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AVANT-PROPOS 


jicüi re des difficultés du français représente pour un lexicographe 
Sort de gageure. Dans la réalisation des dictionnaires généraux qui 
ent son ordinaire, le lexicographe s applique à être, en conscience, un 
er de l'usage ». Il enregistre de manière clinique ce qui se ditet s'écrit dans 
Constances diverses — banales, occasionnelles ou extrèmes — dela commu: 
Monversaon de café, émission télévisée, discours à | Assemblée, article 
auoudien, débat politique, roman, flirt d'amoureux, thèse de doctorat, 
le d’automobilistes, lm publicitaire… ; 
| ? Dans Un dictionnaire des difficultés, l'optique est sensiblement différente. Le 
e = est convoqué non pas pour donner un panorama de la diversité 
es, mais pour répondre aux questions concrètes de son lecteur : puis-je 
tel mot ou telle tournure, dois-je m'abstenir de tel ou telle autre ? 
au jugement d'auurui (« il n'a pas d'orthographe », « elle parle vul- 
Éstquelqu'un qui ne saitpas le français »), voire à ses railleries, 
au = bon usage» ou à ce qui est considéré comme tel ? 
nmunément que répondre à cette question est simple : le surmoi 
es Français estVigoureux et fait bon ménage avec une conception 
BMlangues'ancre dans une sorte d'idéal platonicien auquel on 
pourtrancher à tout coup du « correct » et de l’« incorrect ». Or, 
ant comme la norme. 


Mjugeait son homme... Aujourd'hui, le mot s'emploie bien encore 
asculin, mais un alvéole sonne bizarrement aux oreilles de beaucoup, 
Valvéole qui est l'usage majoritaire, en attendant d’être la règle. 
vingt ans, les correcteurs d'imprimerie biffaient systématiquement le 
dans les épreuves et proposaient à la place bout de cigarette. Combien 
nÇais, parmi les plus jeunes — les moins de trente ans, disons =, tiennent 
Mmégot pour un mot quasi argotique, en tout cas familier ? 

ixans, évènement, avec un accent grave, hérissaitencore les puristes — assez” 
atd'ailleurs, puisque le deuxième e du mot seprononçait ouvert depuis 
temps: c'est événement, avec deux accents aigus, qu'il fallait écrire. 
lénbaVec accent grave est admis, et même de plus en plus sou- 
pourmetrela graphie en harmonie avec la prononciation. 
édiune génération seulement le sentiment que nous 
isedireou s'écrire s'est modifié : les langues, comme 
‘estl'une des conditions de leur survie. Mesuré 
n'est à tout prendre qu’une immense faute 
on l'écrit. 
ute norme conduit à se garder des juge- 

nes-nous efforcés d'user avec modéra- 
», « à proscrire », « à bannir », «la 


Pour autant, il n’était pas question de nous dérober aux attentes de nos 
lecteurs : la personne qui écrit une lettre de candidature à un emploi, celle qui 
meten forme un rapport dont dépendront des décisions importantes, celle qui 
prépare une allocution dont chaque terme doit être pesé, toutes sont en droit 
d'exiger des réponses sans ambiguïté aux questions qu'elles posent. Aussi le 
point de vue que nous avons adopté est-il celui des registres, ou des circonstances 
de communication : chaque fois que cela nous a paru nécessaire, la distinction 
a été faite entre ce qui est admis dans l'usage non surveillé ou courant, etcequi 
est préférable dans l'expression soignée ou le registre soutenu. Sans-identifier 
pour autant l'oral au relâché et l'écrit au soutenu, car, dans bien-descas, 
l'écriture est familière (lettre à un proche, par exemple) et la parole contrôlée 
(entretien d'embauche). Chaque fois qu'une recommandation explicite devait 
être formulée, nous l'avons fait figurer après le mot RECOMM, imprimé en 
majuscules’et dans un caractère différent, plus gros que le texte courant. 

L'introduction, dans le corps du dictionnaire, des graphies proposées parle 
Conseil supérieur de la langue française dans son rapport paru au Journal officiel 
du 6 décembre 1990 sur les rectifications de l’orthographe, a fait l'objet d'un 
débat avec l'éditeur. On se rappelle que ce rapport avait, en son temps, 
déclenché une vive polémique. Les arguments échangés par les tenants etles 
opposants des « rectifications » avaient parfois frôlé l'invective. Tout cela 
reposait, nous semble-t-il, sur un vaste malentendu : la prétendue «réforme de 
l'orthographe » ne visait nullement à contraindre quiconque à écrire en sabir 
phonétique, comme on aurait pu le croire à entendre ses contempteurs les plus 
acharnés. Bien plus sagement, elle proposait quelques simplifications de bon 
sens dont tout usager du français restait libre d'apprécier le bien-fondé etqu'il 
pouvait, à son choix, faire siennes ou non : l'usage trancherait-La polémique 
étant maintenant apaisée, et les incohérences orthographiques auxquelles.le 
Conseil supérieur de la langue française souhaitait remédier n'ayant pas pour, 
autant disparu, il nous semblait intéressant d'indiquer au lecteur, sous chaque 
entrée concernée, la rectification proposée. Les Éditions Larousse, par souci de 
cohérence avec l’ensemble de leurs dictionnaires, et notamment avec le plus 
connu d’entre eux, le Petit Larousse, ont préféré la formule du renvoi systématique 
au texte des Rectifications, placé en tête de l'ouvrage. On trouvera donc, sous 
chaque entrée présentant une difficulté mentionnée dans ces recommandations, 
le renvoi : = RO. 1990. Nr à 

Nous nous sommes efforcés d'éviter le rigorisme austère qui était naguère 
de mise dès que l'on parlait d'usage et de norme, et qui paraît aujourd'hui 
bien rebutant. Nous n’en espérons pas moins répondre utilement aux ques: 
tions que se posent les usagers du français sur les pièges que leur tend parfois 
leur propre langue. Puisse ce Dictionnaire des difficultés du français d'aujourd'hui, 
successeur du Dictionnaire des diffcuhés de À. V. Thomas, ne pas leur sembler 
indigne de son illustre aîné. 


Avril 1998 


PRÉSENTATION DU DICTIONNAIRE 


Structure des articles 


__  acquis,eadj.eracquisnm./acquitM 


FT nm. + Orth et sens. Ne pas confondre Orthographe  bénédicité n.m. + Orth. Avec un 
ces deux mot malgré leur prorionci r Sous cette rubrique sont mentionnées les accent aigu sur chacun des e. - Plur. : des 
SSD é ns difficultés concemant l'orthographe d'usage bénédicités. 
üon identique. 1. Acquis adj. etn.m. (du M et les pluriels > 


verbe acquérir) = qui a fait l'objet d’une 


acquisition, détenu, possédé. Des | Anglicisme De Dacoutn me Ones 


out, avec un trait d'union. > RO. 1990. 


Ro acquises ; l'inné et l'acquis. Les anglicismes sont signalés. S'il existe un ——+ Anglicisme. RECOMM. OFF : occultation 
a Los Goes ee = équivalent français recommandé par une (pour la lumière), silence radio (pour les 
À C paiement ; commission ministérielle de terminologie, il émissions d'ondes électromagnétiques). 
quittance. > acquit mn est systématiquement mentionné. 
DS bredouille adj. + Accord. Bredouille est 
à | aérolithe, aérolite n.m. + Genre. —…. Accord: — _ adjectifetnon Tate, il s'accorde : ils 
Ées Masculin. + Orth. Avec ou sans }. ‘4 La rübrique Accord peut concemer le mot sont revenus bredouilles. 
à donné en entrée ou son environnement 
Symtaxique (compléments, etc.). botte n.f. + Accord. On écrit : une botte 
aérodrome } de paille (= de la paille liée en botte), mais 


une botie d'asperges, de poireaux (= des 


— Conjugaison asperges, des poireaux liés en botte). 
1. avant n.m. + Accord. Pur. : avants. Les difficultés courantes de conjugaison 
Les avants, au rugby. … des verbes sont brièvement rappelées. cadencer v.t. + Conjug. Le c devient ç 
Tous les verbes irréguliers font l'objet d'un devant o et a : je cadence, nous cadençons ; 


LS 2. avant adj. + Accord: Toujours inva- M renvoi au tableau des conjugaisons donné il cadença. = annexe, tableau 9 
….__ riable. Les pattes avant. 1 en annexe, p. 645. 


Genre camélia n.m.+ Genre. Masculin : un 
Conjug. …—… Rappelé de manière systématique pour tous camélia: 
les mots sur lesquels il peut y avoir 
ne Core hésitation. Pa RS 
Orth. catacombes n.f. plur. + Nombre: Ne 
… Nombre s'emploie qu'au pluriel : es catacombes 
jonone Concerne surtout les mots qui s'emploient romaines. 
Emploi. Æ seulement au pluriel ou seulement au 


singulier. causant, e adj. + Registre. Dans le 
sens « qui parle volontiers », le mot est 
Registre familier. RECOMM. Dans l'expression 


Indique le registre de communication dans soignée, préférer les équivalents : loquac, 
lequel le mot est usité. Les mots familiers disent, bavard, volubile, communicatif. - La 
sont souvent accompagnés d'une tournure négative pas CaUsAN, peu CAUr 
recommandation proposant un où plusieurs sant, peut être remplacée par les équi- 
… équivalents préférables dans l'expression valents positifs : saciturne, silencieux, muet. 


ayOU n.m. 


dans caillou. Prononc. [baju] comme | È 


Abréviations et signes conventionnels 


qi 54 forme ‘ pa 72 pa ricipe 
ou construction incorrecte ur brie] 
clignotant n.m. / clignoteur nm + se reporter à Pré Préfire 
Emploi. Au sens de « indicateur de adj. adjectif prép. préposition 
changement de direction », chipnotanta adv, adverbe | pron pronom 
supplanté dignoteur REM. Clignoteur reste com: conjonction prononc, prononciation 
mi) ue et dans les régjo conjug. conjugzison $, siècle 
EDP PERS) eus const, construction v Do 
françaises limitrophes, | inv, invariable vi. verbe intransitif 
JC. locution v.impers, verbe impersonnel 
loc, adj, locution adjectivale vpL verbe pronominal 
ë pe ady. Rcaen adverbiale v£ verbe transitif 
j h oc, conÿ: .Jocution conjonctive vtind, verbe transitif indirect 
1 claquage n.m. / claquement nm, nn. nom (masculin et féminin) RO. 1990  Rectifications de 
+ Sens, Ne pas confondre ces deux nf nom féminin l'orthographe publiées au 
mots. 1 Claquage = distension d’un nm, nom masculin Journal offiiel du 6/12190 
muscle ou d'un tendon. 2, Claquement orth. orthographe 
= bruit produit par ce qui claque. ; 
comparer vt + Constr. Comparer Prononciation du français 
à, comparer avec s'emploient indif- 
féremment, On dit aussi comparer deus Les signes utilisés dans cet ouvrage pour les transcriptions phonétiques sont ceux du 
choses entre elles. RECOMM. Éviter le tableau des sons du français de l'Association phonétique internationale, simplifié. 
pléonasme “comparer deux choses consonnes [a] 2 dans étre, procés, dais 
ensemble, E {p] z dans pas, dépasser, cap [a] 2 dans avois, Paris, patte 
perse Œ ; D (ti dans ru, étaler, je je se) 4 ce âne, pâte, mât 
; : # « [K] © k, qu dans caste, accueillir, képi, que [5] n£ 9, 1 
concurremment adv. [...]+ Constr. (b] £ ” dans beau, abimer, dub Lolo  dansdss chevaux 
OcUrremmMent AVEC, Agir CONCUNTEM MEN [d] 4 dans dur, broder, bled [u] ou dans ouvrir, couvent, loup 
- y dans user, tu, sûr 


avec quelqu'un. RECOMM. Éviter la [9] £ dans gare, vague, Zi 

construction incorrecte “concurrem- fl f dans fou, afféus, Pa fa dE 

ment à. [] » dans vite, ouvrir # eu dans feu, jeu, peu 

[fs] s dans souffler, chasse, hélas {a] dans Le, premier 

{z] zous dans zone, gaz, raison 
ch 


compensation nf. + Constr. En dans cheval, mâcher, Auch 


compensation de = pour compenser. 3] joug dans jambe, âgé, page * A Li 
Le une chose en compensation d'une Le de d 4 ns ue f Rte rn 


dans maison, amener, bléme [@] an, en dans blanc, entrer 
[] à dans nourrir, fral, dolmen 5] © dans ondée, bon, honte 


x] j espagnol dans joua semi-voyéles 
Ing  2nglisdansp gs MB, ou serrf-comonnes 
gi + voyelle dans yeux, heu 
y] % 


î dans À, habf, diner + voyelle dans hsile, lui 
De dans thé, dé [Mu  +voyelle dans oui, Luis 


Le h iniial dit « aspiré » empêche les liaisons. I est précédé du signe [°] dans le pré, 


RECTIFICATIONS DE L'ORTHOGRAPHE 
VSEIL SUPÉRIEUR DE LA LANGUE FRANÇAISE 


Rapport publié au Journal offiael du 6 décembre 1990 


INTRODUCTION 


ns son discours du 24 octobre 1989, le Premier ministre a proposé à la 
ndu Conseil supérieur cinq points précis concemant l'orthographe : ; 
d'union ; 
uriel des mots composés ; 
circonflexe 


e passé des verbes pronominaux ; 
anomalies. 


portentles présentes propositions. Elles ne visent 
ire existant, mais aussi et surtout celle du - 
Sciences et les techniques. 

ue française, ces rectifications ont 
l'unanimité, ainsi que l'accord du 
ui du Conseil de la langue de la 


Érées dans leur teneur et dans leur étendue. 


à 
a 


Vrai d'union : un certain nombre de mots remplaceront le trait d' 
: portemonnaie comme portefeuille) : 
des mots composés : les mots composés du type pèse-lettre suivront au | 
el Ja règle des mots simples (des pèse-lettres) : 

€ : il ne sera plus obligatoire sur les lettres i et u, sauf dans les 
verbales et dans quelques mots (exemples : qu'il fût, mûr) : 


ssés il sera invariable dans 1 de lai RÉ RE. 
Foie et € cas de laisser suivi d’un infnitif 


union par lan [M 


pou: l'accentuation et le pluriel, les mots empruntés sui- 

: € : Un imprésario, des imprésarios) : 

mes Seront rendues conformes aux règles de 
tre), ou à la cohérence d’une série pré- 


iot comme charrette). 


PRINCIPES 


La langue française, dans ses formes orales et dans sa forme écrite, est et doit 
rester le bien commun de millions d'êtres humains en France et dans le monde. 

C'est dans l'intérêt des générations futures de toute la francophonie qu'il est 
nécessaire de continuer à apporter à l'orthographe des rectifications cohérentes et 
mesurées qui rendent son usage plus sûr, comme il a toujours été fait depuis le 
XVIF siècle et comme il est fait dans la plupart des pays voisins. 

Toute réforme du système de l'orthographe française est exclue : nul ne saurait 
affirmer sans naïveté qu'on puisse aujourd'hui rendre « simple » la graphie de notre 
langue, pas plus que la langue elle-même. Le voudrait-on, beaucoup d'irrégulari- 
tés qui sontla marque de l'histoire ne pourraient être supprimées sans mutilernotre 
expression écrite. 

Les présentes propositions s'appliqueront en priorité dans trois domaines: la 
création de mots nouveaux, en particulier dans les sciences et les techniques, la 
confection des dictionnaires, l’enseignement. 

Autant que les nouveaux besoins de notre époque, le respect et l'amour de la 
langue exigent que sa créativité, c'est-à-dire son aptitude à la néologie, soit entre- 
tenue et facilitée : il faut pour cela que la graphie des mots soit orientée vers plus 
de cohérence par des règles simples. 

Chacun sait la confiance qu'’accordent à leurs dictionnaires non seulement écri- 
vains, journalistes, enseignants, correcteurs d'imprimerie et autres professionnels 
de l'écriture, mais plus généralement tous ceux, adultes ou enfants, qui écrivent la 
langue française. Les lexicographes, conscients de cette responsabilité, jouent 
depuis quatre siècles un rôle déterminant dans l'évolution del'orthographe: chaque 
nouvelle édition des dictionnaires faisant autorité enregistre de multiples modifi- 
cations des graphies, qui orientent l'usage autant qu’elles le suivent. Sur dé nom- 
breux points, les présentes propositions entérinentles formes déjà données pardes 
dictionnaires courants. Elles s'inscrivent dans cette tradition de réfection progres- 
sive et permanente. Elles tiennent compte de l'évolution naturelle de l'usage en 
cherchant à lui donner une orientation raisonnée et elles veillent à ce que celle-ci 
soit harmonieuse. 

L'apprentissage de l'orthographe du français continuera à demander beaucoup 
d'efforts, même si son enseignement doit être rendu plus efficace. L'application 
des règles par les enfants (comme par les adultes) sera cependant facilitée puis- 
qu'elles gagnent en cohérence et souffrent moins d'exceptions. L'orthographe 
bénéficiera d’un regain d'intérêt qui devrait conduire à ce qu'elle soit mieux res- 
pectée, et davantage appliquée. 

À l'heure où l'étude du latin et du grec ne touche plus qu’une minorité d'élèves, 
il paraît nécessaire de rappeler l'apport de ces langues à une connaissance appro- 
fondie de la langue française, de son histoire et de son orthographe et par consé- 
quent leur utilité pour la formation des enseignants de français. En effet, le système 
graphique du français est essentiellement fondé sur l'histoire de la langue, et les 
présentes rectifications n’entament en rien ce caractère. 

Au-delà même du domaine de l'enseignement, une politique de lalangue, pour 
être efficace, doit rechercher la plus large participation des acteurs de la vie sociale, 
économique, culturelle, administrative. Comme l'a déclaré le Premier ministre, il. 
n'est pas question de légiférer en cette matière. Les édits linguistiques sont impuis= 


is de l'orthographe 


us par une ferme volonté des institutions compéter, 
D dus le Dublic un vaste écho favorable, C'est pourquoi ; 
ons sont destinées à étre enseignées aux enfants = les graphies rectifiée 
nt la règle, les anciennes demeurant naturellement tolérées ; elles 
dandées aux adultes, et en particulier à tous ceux qui pratiquent avec 4u 
c Ja langue écrite, la consignent, la codifient et la commentent, 
lébien qu'il est difficile à un adulte de modifier sa façon d'écrire. Da 
es qu'il peut avoir à adopter un tel changement, ou même à l'acceptér 
ge des générations montantes, intervient un attächement esthétique, voire 
ntal, à l'image familière de certains mots, L'élaboration des présentes pros 
Aconstamment pris en considération, en même ternps que les arguments. 
ent linguistiques, cet investissement affectif, On ne peut douter pourtal 
£ pourra plus tard être porté aux nouvelles graphies pros 
que l'invention poétique ns perdra aucun de ses droits, comme on” 
sion des innombrables modifications intervenues dans l'histoire dur 


élaréflesion. Surbien des points il est 

plus cultivés, Et les discordances sont. 

y ne permettant pas à l'usager de lever. 
ernier ministre a saisi en premier lieu 
les règles et les pratiques ortho- 


le souci constant à été qu'elles soient 
es defaçon claire et concise, 
desitextes (d'autant 


gé la graphie du 

5. En 1975, elle 

ve iBcations, qui ne sont malheureusement pas 

ge, faute d'être enseignées étrecommandées, C'est dans le droit: 
2 Préparé ses propositions en sachant que, dans l'his 
HOMS EE nécessaires pour que l'adoption d'améliorations 


le 


Com! 


les rectifications Passées et peut-être plus rapi 
ement, à l'illustration et au rayonnement de 


redifications de orthographe 


L - ANALYSES 


1. Le trait d'union 

Le trait d'union a des emplois divers et importants en français : 

— Des emplois syntaiques : inversion du pronom sujet (exemple : dit-il), etlibre 
coordination (exemples : la ligne nord-sud, le rapport qualité-prix), Il est uti- 
lisé aussi dans l'écriture des nombres, mais, ce qui est difficilement justifiable, 
seulement pour les numéraux inférieurs à cent (exemple : vingttrois, mais 
cent trois), (Voir Régle 1) 

— Des emplois lexicaux dans des mots composés librement formés (néolo- 
gismes ou créations stylistiques, exemple : train-train) ou des suites de mots 
figées (exemples : porte-drapeau, va-nu-pieds), 

Dans ces emplois, la composition avec trait d'union est en concurrence, d'une 

part/avecla composition par soudure ou agglutination (exemples portemanteau, 

betterave), d'autre pa le figement d'expressions dont les termes sont aüto- 
noms dans la ÿ : pomme de terre, compte rendu), 

Lorsque le mot composé contient un élément savant (c'est-à-dire quin'est pas 

Un mot autonome : narco-, poly, etc), il est généralement soudé (exemple ? nar- 

cothérapie) ou, moins souvent, il prend le trait d'union (exemple :narco-dollar). 

Si tou: élérnents sont savants, la soudure est obligatoire (exemple : narcolep- 

sie). Dans l’ensemble, il est de plus en plus net qu'on à affaire à un seul mot, 

quand on va de l'expression figée au cornposé doté de trait d'union, ét au mot 
soudé, 

Dans une suite de mots devenue mot composé, le trait d'union apparait d'or: 

dinaire : 

2) lorsque cette suite change de nature grammaticale (exemples : intervient à pro- 
pos, il a de l'’à-propos). Il s'agit le plus souvent de noms (un ouvre-boîte, un 
va-et-vient, le non-dit, le tout-ä-l'égout, un aprés-midi, un chez-soi, un sans- 
gêne). Ces noms peuvent représenter une phrase (exemples : un Jai 
un sauve-qui-peut, le qu’en-dira-t-on), I] peut s'agir aussi d'adjectifs exemple : 
un décor tape-à-l'œil). À 

b) lorsque le sens (et parfois le genre ou le nombre) du composé est distinct de 
celui de la suite de mots dont il est formé (exemple : un rouge-gorge + désigne 
un oiseau). 11 s’agit le plus souvent de noms (un saut-de-lit, un cog- âne, un 
pousse-café, un ä-coup) dont certains sont des calques de mots empruntés (un 
gratte-ciel, un franc-maçon). . à 

c) lorsque l'un des éléments 2 vieilli et n'est plus compris (exemples : un rez-de- 
chaussée, un croc-en-jambe, à vau-l’eau), L'apglutination ou soudure implique 
d'ordinaire que l'on n’analyse plus les éléments qui constituent le composé dans 
des mots de formation ancienne (exemples : vinaigre, pissenlit, 
portefeuille, passeport, marchepied, hautbois, Â5, 2 , etc). 

d) lorsque le composé ne respecte pas les régles ordinaires de la morphologie et de | 

syntaxe, dans des archaismes (la grand-rue, un nouveau-né, nu-tête) ou dans è 
des calques d'autres langues (surprise-partie, sud-américain) 

pes de wès nombreuses hésitations dans l'usage trait d'u 

des divergences entre les dictionnaires, ce qui justifie qu'on s'applic 

question, ce mode de construction étant vès productif. On 2 méhorers 


a 


tions de l'orthographe 


it d'union en appliquant plus systématiquement les principes que l'on ver 
soit à l'utilisation de ce signe, soit à sa Suppression par agglutinatiôn: À 
udure des mots composés. (Voir Graphies 1, 2, 8; Recommandations 1, 2) 


2. Les marques du nombre 1 


es hésitations concemant le pluriel de mots composés à l’aide du trait d'union: 
Nombreuses. Ce problème ne se pose pas quand les termes sont soudés 
és - un portefeuille, des portefeuilles ; un passeport, des passeports). 
à le mot composé ne soit pas une simple suite de mots, les grammai: 
de naguère ont essayé de maintenir les règles de variation comme s'il s'agis: 
de mots autonomes, notamment : 
2 établissant des distinctions subules : entre des gardes-meubles (hommes) et 
bles (lieux), selon une analyse erronée déjà dénoncée par Littré; 
ün porte-montre si l'objet ne peut recevoir qu'une montre, et un porte- 
s'il peuten recevoir plusieurs ; 
O sant l’un l'autre, voire eux-mêmes, tantôt à propos des singuliers, 
“des pluniels un cure-dent, mais un cure-ongles ; des après- 
dîners, etc. 
feuille ou millefeuille (les deux graphies sont en usage) 
beaucoup de) feuilles, mais un gâteau, et ne prend donc 
me le ramasse-miettes ne se réfère pas à des miettes à 
ramasser, mais à un objet unique. Dans un mot de ce 
entnlestplus un verbe (ilne se conjugue pas) ; l’ensemble ne 
- pas une phrase (décrivant un acte), mais un nom composé. Il ne 
donc pas prendre au singulier la marque du pluriel. À ce nom doit s’appli- : 
er la règ érale d'accord en nombre des noms : pas de marque au singulier, M 
x final au pluriel. (Voir Règle 2.) ; 


PE 


pnthh TETE ET ah 


SE 


re à 


3. Le tréma et les accents 


31. Le tréma : 
… Letémainterditqu'on prononce deux lettres en un seul son (exemple : lait mais 
Il ne pose,paside problème quand il surmonte une voyelle prononcée 
À maïs), mais déroute dans les cas où il surmonte une voyelle muette 
mplseigué)=ilestsouhaitable que ces anomalies soientsupprimées. De même 
de ce signe doitére étendu aux cas où il permettra d'éviter des pronon- 

utives (exemples: gageure, arguer). (Voir Graphies 4, 5.) 

at grave ou aigu sur Je e : 

u placé surlalettre a pour fonction de marquer la prononciation 
accent grave comme « « ouvert ». Il est nécessaire de rappe- 


fondamentales qui régissent la quasi-totalité des cas : 


accent aigu ou grave que si elle est en finale de la syl 
is es/poir, mé/prise mais mer/cure, inté/ressant mais 


e les'exceptions suivantes : 
pas que l'on accentue la lettre e qui précède : accès, « 

once), aloës, herpès (avec s prononcé), etc. ; 4 
»généralement de formation récente, les deux éléments, 


rectifications de l'orthographe 


indépendamment de la coupe syllabique, continuent à être perçus chacun avec 

sa signification propre, et le premier porte l'accent aigu. Exemples : télé/spec- 

tateur (contrairement à téles/cope), pré/scolaire (contrairement à pres/crire), 

dé/stabiliser (contrairement à des/tituer), etc. 

Deuxième règle : 

La Lettre e ne prend l'accent grave que si elle est précédée d'une autre lettre, et 
suivie d'une syllabe qui comporte un e muet. D'où les alternances:: aérer, il aère ; 
collège, collégien ; célèbre, célébrer; fidèle, fidélité ; règlement, régulier; oxy- 
gène, oxygéner, etc. Dans les mots échelon, élever, etc., la lettre en'est pas pré- 
cédée d’une autre lettre. 

À cette règle font exception : les mots formés à l'aide des préfixes dé=etpré- 

(se démener, prévenir, etc.) ; quelques mots, comme médecin, ère et èche: 
L'application de ces régularités ne souffre qu'un petit nombre d'anomalies (exe 
ples : un événement, je considérerai, puissé-je, etc), qu'il convient de réduire: 
(Voir Règle 3% Graphies 6, 7 ; Recommandation 3.) 

8.3. L'accent circonflexe : 

L'accent circonflexe représente une importante difficulté de l'orthographe du 
français, et même l'usage des personnes inswruites est loin d'être satisfaisant à cet 
égard. 

L'emploi incohérent et arbitraire de cet accent empêche toutenseignementsyss 
tématique ou historique. Les justifications étymologiques ou historiques ne s'ap- 
pliquent pas toujours : par exemple, la disparition d'un s n'empêche pas que l'on 
écrive votre, notre, mouche, moite, chaque, coteau, moutarde, coutume, 
mépris, etc., et à l'inverse, dans extrême par exemple, on ne peut lui trouver 
aucune justification. Il n’est pas constant à l'intérieur d'une même famille : jeü- 
ner, déjeuner ; côte, coteau ; grâce, gracieux ; mêler, mélange; icône, icono- 
claste, ni même dans la conjugaison de certains verbes (être, êtes, était, étant). 
De sorte que des mots dont l'histoire est tout à fait parallèle sont traités différem- 
ment : mû, mais su, tu, vu, etc. ; plaît, mais tait. 

L'usage du circonflexe pour noter une prononciation est loin d'être cohérent: 
bateau, château ; noirâtre, pédiatre ; zone, clone, aumône ; atome, monôme: 
Sur la voyelle e, le circonflexe n'indique pas, dansune élocution normale, une valeur 
différente de celle de l'accent grave (ou'aigu dans quelques cas): comparer il mêle, 
il harcèle ; même, thème ; chrême, crème ; trêve, grève ; prêt, secret ; vêtir, 
Vétille. Si certains locuteurs ont le sentiment d’une différence phonétique entre 4 
étA o eté è ouéeté, ces oppositions n'ont pas de réalité sur les voyelles i et 
(comparer cime, abîme ; haine, chaîne ; voûte, route, croûte ; huche, büche h 
bout, moût, etc.). l'accent circonflexe, enfin, ne marque le timbre ou la durée des 
voyelles que dans une minorité de mots où il apparaît, et seulement en syllabe 
accentuée (tonique) ; les distinctions concernées sont elles-mêmes en voie de dis- 
parition rapide. 4 C 

Certes, le circonflexe paraît à certains inséparable de l'image visuelle de 
quelques mots et suscite même des investissements affectifs (mais aucun adulte, 
rappelons-le, ne sera tenu de renoncer à l'utiliser). = \ s 

Dès lors, si le maintien du circonflexe peut se justifier dans certains cas, il ne 
convient pas d'en rester à la situation actuelle : l'amélioration de la graphie à ce 
sujet passe donc par une réduction du nombre de cas où le circonflexe escutilisé 


(Voir Règle 4; Recommandation 4.) 


XV 


se l'ortraphe 


4 Les verbes ex -eler et -Eter 


de ces verbes comporte Un + € sourd » qui devient « & ouvert » dans là 
S D 


devant une sullabe muette Lexemmis : acheter, j'achète ; ruisseler, 


sur noter le « e ouvert » ; sait le redoublement de k 
: ruisselle) : sait le e accent grave, suivi d' 


partage passé des verbes en emplois pronomieaux 

es Sont parfois d'une application difficile et donnent lieu à des 
Ve “ie problème d'orthograph 
EST apparu AUX ExPTts que ce ème d'orthographe 

ÿ does que ke aures dieu so 


me S'agit pas d'une question purement orthographique, car elle touche" 


er mème à là prononciation. 


emplois non pronominaux : on ne peut séparer les uns des 


ë, et c'est l'ensemble qu'il faudrait retoucher. Il ne sera donc fait qu'une pro- 
Bon, permetrant de simplifier un point très embarrassant: le participe passé de 
En MÈRE dont l'accord est pour le moins incertain dans l\usage 


Dondes mots empruntés en leur appliquant les 


implique dans cerains cas la Bxation d'une forme de singulier 


ondes mots empruntés conduit à la régularisation de 

aux règles générales du français. Cela implique qu'ils 

SH exonques », et qu'ils entrent dans les régulani. 
endra compte cependant du fait que certaines 
iculier, Sont devenues femilières à la majorité 
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7. Les anomalies 

Les anomalies sont des graphies non conformes aux règles générales de l'éeri- 
ture du français (comme ign dans oignon) ou à la cohérence d'une série précise, 
On peut classer celles qui ont êté examinées en deux catégories. 

7.1. Séries désaccordées : ; 

Certaines graphies heurtent à la fois l'éymologie et le sentiment de la langue 
de chacun, etchargentinutilement l'orthographe de birarreries, ce quin'estni esthé 
tique, ni logique, ni commode, Confomément à la réflexion déà menée par 
l'Acadèmie sur cetre question, ces points de détail seront recuñés. (Voir Graphies 
10, 11, 12, 13; Recommandation 6) 

7.2. Dénvés formés sur les noms qui 

La formation de ces dérivés : Ï 
radical, Saitenle gardant simple. L'usage 
beaucoup de difhcultés et d 

Surles noms en -a 
prédominant dans l' 


terminent par -On et -an : 
it en doublant le # final du 


tonnaires, CONNAÎ 
de réduire. 

ple est largement 
ilement redouble 


on actu 
à la fois 


S ires. Selon qu'est utilisé tel ourel sutire, 

e prépondérante soit au # simple, soit au # double MQn 
tendances quand elles existent pour introduire plus de régularité. 
r Recommandation 10) 


II. - RÈGLES 


1. Trait d'union : on lie par des uaits d'union les numéraux formantun nombre 
complexe, inferieur ou supérieur à cent. 

Exemples : elle à vingt-quatre ans, cet ouvrage date de l'année quatre-vingt: 
neuf, elle à cent-deux ans, cette maïson à deux-cents ans, il litles pages cent-trente- 
deux et deux-cent-soixante-et-onze, il possède sept-cent-mille-trois-cent-vingt- 
et-un francs. (Voir Analyse 1) 

2, Singulier et pluriel des noms composés tun trait d'union : les 
noms composés d'un verbe et d'un nom suiventla règle des mots simples, et pren: 
nent la marque du pluriel seulement quand ils sont au pluriel ; cette marque est 
portée sur le second élément: 

Exemples : un pèse-lettre, des pèse-lettres ; un cure-dent, des cure-dents ; un 
perce-neige, des perce-nelges ; un garde-meuble, des garde-meubles (Sans dis 
tnguer s'il s'agit d'homme ou de lieu) ; un abat-jour, des abat-jours. 

en va de mème des noms composés d'une préposition et d'un nom. temples : 
un après-midi, des après-midi ; un après-ski, des après-skis ; un sans-abni, des 
sans-abns. 

Cependant, quand l'élémentnominal prend une 
cêdé d'un aride singulier, il ne prend pas de marque 
prie-Dieu, des trompe-l'œil, des trompe-la-mort, (Voir 

3. Accent grave : confonmément aux régulantés décrites plus 
2) On accentue sur le modèle de semer les Futurs et conditionnels 


ons de l'orthographe 
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 _, . … coderais f'allègerai, j'altèrerai, je considérerai, ete. 
ï £ j, je cèderais, j'allègerai, consi te, 
10 inerogatives, la première personne du singulier en e suivies 
nom sujet je porte un accent grave : aimè-je, puissè-je, etc. (Voir Analyse 
phies 6, 7; Recommandation 3.) 


ï e: 4 : : 
“ ‘ire placé sur les lettres 4, 0 et € peut indiquer “ne 
de timbre (mâtin et matin ; côte et cote ; vôtre ss votre ; etc.), placé 
est d'une utilité nettement plus restreinte (voûte et oute par exemple 
guent dans la prononciation que par Ja première consonne). Dans 
terminaisons verbales (passé simple, etc), ilindique des distinctions mor. 
Ques nécessaires. Sur les autres mots, il ne donne généralement aucune 


pté pour de rares distinctions de formes homographes. En consé» 
conserve l'accent circonflexe sur 4, e et o, mais Sur / et SUT 4 il n'est plus 
épté dans les cas suivants : 
on, où il marque une terminaison : 
Je (première et deuxième personnes du pluriel) : _ 
s, nous voulümes, comme nous aimâmes ; Vous suivites, vous 
le vous aimâtes. 
u subjonctif (troisième personne du singulier) : 
lilvoulût, comme qu'il aimât. 
le-parfait du subjonctif, aussi nommé parfois improprement condi-M 
leuxième forme (troisième personne du singulier) : 
ileût suivi, qu'il eût voulu, comme qu'il eût aimé. 
Exemples : 
ous voulämes qu'il prit la parole ; 
l'eût préféré qu'on le prévint. 
e, les adjec- 


On conjugue donc, sur le modèle de peler et d'acheter : elle ruissèle, elle ruis- 
sèlera, j'époussète, j'étiquète, il époussètera, il étiquètera. 

On ne fait exception que pour appeler (et rappeler) et jeter (et les verbes de sa 
famille), dont les formes sont les mieux stabilisées dans l'usage, 

Les noms en -ement dérivés de ces verbes suivront la même orthographe: amon- 
cèlement, bossèlement, chancèlement, cisèlement, cliquètement, craquèlement, 
cuvèlement, dénivélement, ensorcèlement, étincèlement, grommèlement, mar- 
tèlement, morcèlement, musèlement, nivèlement, ruissèlement, volètement. 
(Voir Analyse 4, 

6. Participe passé : le participe passé de laisser suivi d'un infinitif est rendu 
invariable : il joue en effet devant l'infinitif un rôle d'auxiliaire analogue à celui de 
faire, qui est toujours invariable dans ce cas (avec l'auxiliaire avoir comme en 
emploi pronominal). 

Le participe passé de laisser suivi d'un infinitif est donc invariable dans tous les 
cas, même quand il est employé avec l'auxiliaire avoir et même quand l'objet est 
placé avant le verbe. (Voir Analyse 5.) 

Exemples : 

Elle s’est laissé mourir (comme déjà elle s'est fait maigrir) ; 

Elle s’est laissé séduire (comme déjà elle s'est fait féliciter) ; 

Je les ai laissé partir (comme déjà je les ai fait partir) ; 

La maison qu'elle a laissé saccager (comme déjà la maison qu'elle a fait 
repeindre). 

7. Singulier et pluriel des mots empruntés : les noms où adjectifs d'origine 
étrangère ont un singulier et un pluriel réguliers : un zakouski, des zakouskis ; uni 
ravioli, des raviolis ; un graffiti, des graffitis ; un lazzi, des lazzis ; un confetti, 
des confettis ; un scénario, des scénarios ; un jazzman, des jazzmans, etc. On 
choisit comme forme du singulier la forme la plus fréquente, même s'il s'agit d'un 
pluriel dans l'autre langue. 


les mots où il apporte une distinction de sens utile at 
ür et sûr, et le verbe croître (étant donné que sa conjugaison est en: 
ographe de celle du verbe croire). L'exception ne concerne pas les 
composés de ces mots (exemples : sûr maïs sureté ; croître mais accri 
Cétaitdéjàle cas pour dé, les adjectifs mûr ét sûr ne prennent un accent 
Hexe qu'au masculin singulier. 

nnes.qui ont déjà la maitrise de l'orthographe ancienne pourront, natu- 
Passuivrecette nouvelle norme. (Voir Analyse 3.3, Recommandation 4.) 


Es 


un cure-dent(s). 

des cure-ongle(s). 

un cache-flamme(s) 
des cache-flamme(s). 


res, aucune modification n'est apportée aux 
e aussi dans les adjectifs issus de ces 


s de l'orthographe 


form iè i ñ $ non prononcé (exempese 
évulièrement leur pluriel avec ui , ss 
des UE lieds, des solos, des apparatchiks). Il en estde me 
d'origine Jatine (exemples : des maximums, des médias). Cettep 
Pie pas aux mots ayant conservé valeur de citation (exemple #qes 
n français, les mots terminés pars, X etzres. 


nt, comme il est normal e boss. un kibboutz, des kibboutz ; un boy : 


les (exemples : un boss, des 


que : le pluriel des mots composés étrangers se uouve simplifié parle 
(exemples : des covergiris, des bluejeans, des ossobucos, des weekends, 
ogs). (Voir Analyse 6: Graphies 8, 9; Recommandations 4, 9, 7, 8,9) 


GRAPHIES PARTICULIÈRES FIXÉES OÙ MODIFIÉES 


estreintes, sont limitatives. 
"énéral de mots dont la graphie est irrégulière ou variable ; on la rec> 
‘on retient la variante qui permet de créer les plus larges régularités 
mots sont déjà donnés par un ou plusieurs dictionnaires usuels avec 
fée ici: dans ce cas, c'est une harmonisation des dictionnaires qui 
omposés : on écrit soudés les noms de la liste suivante, composés surs 
‘élément verbal généralement suivi d'une fome nominale ou de « tout». 
ecerteliste, ainsi que ceux de la liste B ci-après (éléments nominauxs 
»sont én général des mots anciens dont les composants ne correspon- 
us'au lexique ou à la syntaxe actuels (chaussetrappe) ; y figurent aussi des 
onomatopéiques ou de formation expressive (piql 
nots comportant des dérivés (tirebouchonner), 
difficile (un brisetout, dont le pluriel devientdes, , comme 
des faitouts, déjà usité), et quelques composés sur porte-, dont la sén 
plusieurs soudures déjà en usage (portefaix, portefeuille, etc.). Il était exclu 
fiend'un coup plusieurs milliers de mots composés, l'usage pourra le faire 
ment (Voir Analyse 1; Recommandations 1, 2.) 


Liste À 

croquenote. portevoix. 

faitout. poucepied. 

fourretout. poussepoussen 
mangetout. risquetout. 
mêletout. tapecul. 
passepartout. türebouchon: 
passepasse, tirebouchonner 
piquenique. tirefond. 
porteclé. tournedos: 

vanupied: 
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2. Mots composés : on écrit soudés également les noms de la liste suivante, 
composés d'éléments nominaux et adjectivaux. (Voir Analyse 1 
Recommandations 1, 2.) 


Liste B 

archboutant. bassecourier. cinéroman. millepatte. saufconduit. 
autostop. basselisse. hautecontre.  millepertuis. téléfilm. 
autostoppeur, basselissier. hautelisse. platebande. terreplein. 

euse. bassetaille. hautparleur.  potpourri. vélopousse. 
bassecontre.  branlebas. jeanfoutre. prudhomme.  véloski. 
bassecontriste… chauvesouris. lieudit. quotepart, vélotaxi. 
bassecour. chèvrepied. millefeuille. sagefemme. 


3-Onomatopées : on écrit soudés les onomatopées et mots expressifs (de for: 
mations diverses) de la liste suivante. (Voir Analyse 1; Recommandations 1, 2: 


Liste C 
blabla. kifkif. tamtam, ; 
bouiboui. mélimélo. tohubohu. fs 
coincoin. pêlemèle. traintrain. 
froufrou. pingpong. troutrou. EU 
grigri. prêchiprècha.  tsétsé. 


4. Tréma : dans les mots suivants, on place le tréma surla voyelle qui doitètre 
prononcée : aigüe (et dérivés, comme suraigüe, etc.), ambigüe, exigüe, contigüe, 
ambigüité, contigüité, cigüe. Ces mots appliquent ainsi la regle générale: letréma 
indique qu'une lettre (4) doit être prononcée (comme voyelle oucomme semis 
voyelle) séparément de la lettre précédente (e). (Voir Analyse 3,1.) 

5. Tréma : le même usage du tréma s'applique aux mots suivants où une suite -gus 
où -gueu- conduit à des prononciations défectueuses (il argue/prononcécommeil 
nargue). On écrit donc : il argüe (et toute la conjugaison du verbe argüer)» gageüre, 
mangeüre, rongeüre, vergeüre. (Voir Analyse 3.1.) 

6. Accents : on munit d'un accent les mots de la liste suivante où il avait été 
omis, ou dont la prononciation a changé. (Voir Analyse 32; Règle 3; 
Recommandation 3.) 


Liste D 
asséner. québécois. réclusionnaire. 
bélitre. recéler. réfréner. 
bésicles. recépage séneçon. 
démiurge. recépée. sénescence. 
gélinotte. recéper. sénestre. 


7. Accents : l'accent est modifié sur les mots de la liste suivante qui avaient 
échappé à la régularisation entreprise par l'Académie française aux XVII et 
XI siècles, et qui se confonnent ainsi à la règle générale d'accentuation. (Voir 
Analyse 3.2 ; Règle 3; Recommandation 3.) ae 


Liste E e 
èmeri féverole. sèchérie. 
ie hébètement. sènevé, 
crèneler. règlementaire. vénerie. 
crènelure. règlementairement. 
crèteler. règlementation. 
empiètement. règlementer. 
sècheresse. 


composés empruntés : on Écrit soudés les mots de Ja liste suivante, 
origine latine ou étrangère, bien implantés dans l'usage et qui n'ont 
citation. (Voir Analyse 6; Règle 7; Recommandations 4, 5, 7, 8, 9) 


Liste F 
‘origine rigine lätine (employés comme noms - exemple : un apriori) 

apriori. vadémécum. 

statuquo. exvoto. 

exlibris. 

Mots d'origine étrangère 
chowchow. handball motocross. volleyball. 
… covergirl harakiri. ossobuco. weekend. 

cowboy. hotdog. pipeline. 
fairplay. lockout. sidecar. 
globetrotteur.  majong. striptease. 


x 


on des mots empruntés : on munit d'accents les mots de la liste 
empruntés à la langue latine ou à d'autres langues, lo: s 
de citation. (Voir Analyse 6 : Règle 7; Recommandati 


Liste G 
Mots d'origine latine 
duodénum. média. satisfécit. vélarium. 
exéat. mémento. sénior. vélum. 
exéquatur mémorandum. sérapéum. véto. 
facsimilé. placébo. spéculum. 
Proscénium.  tépidarium. 
référendum.  vadémécum. 
empruntés à d'autres langues 
pédigrée. sombréro. 
trémolo. 
zarzuéla. 


redifications de l'orthographe 


10. Anomalies : des rectifications proposées par l'Académie (en 1975) sont 
reprises, et sont complétées par quelques rectifications de même type. [Voir 
Analyse 7 et notes (a ; b ; c..) page suivante] 


Liste H 
absout, absoute (participe, au lieu de absous, absouté). 
appôts (au lieu de appas). 
assoir, rassoir, sursoir (au lieu de asseoir, etc.) (a). 
bizut (au lieu de bizutk) (b). 
bonhommie (au lieu de bonhomie). 
boursoufflement (au lieu de boursouflement). 
boursouffler (au lieu de koursoufler. 
boursoufflure (au lieu de oursouflure). 
cahutte (au lieu de cahute). 
chariot (au lieu de chariot). 
chaussetrappe (au lieu de chausse-trape). 
combattif (au lieu de combatif). 
combattivité (au lieu de comhativité). 
cuisseau (au lieu de cuissot). 
déciller (au lieu de dessiller) (c). 
dissout, dissoute (au lieu de dissous, dissoute). 
doucçôtre (au lieu de douceñtre) (d). 
embattre (au lieu de embatre). 
exéma (au lieu de eczéma) et ses dérivés (e). 
guilde (au lieu de ghilde, graphie d'origine étrangère), 
homéo- (au lieu de komoco-). 
imbécilité (au lieu de imbéallité). 
innommé (au lieu de innomé). 
levreau (au lieu de levrauf). 
nénufar (au lieu de rénuphar) (f). 
ognon (au lieu de oignon). 
pagaille (au lieu de pagaie, pagaye) (e). 
persifflage (au lieu de persiflage). 
persiffler (au lieu de persifler). 
persiffleur (au lieu de persifleur). 
ponch (boisson, au lieu de punch) (h). 
prudhommal (avec soudure) (au lieu de prud'homal). 
ie (avec soudure) (au lieu de prud'homie). 
relzi (au lieu de relais) (i). 
saccarine (au lieu de saccharine) et ses nombreux dérivés. 
sconse (au lieu de séunks) (ÿ). ; 
sorgo (au lieu de sorgho, graphie d'origine étrangère). 
sottie (au lieu de sote). 
tocade (au lieu de wquade). 
ventail (au lieu de versa) (K). 


Académie française écrit déjà j'assois (à côté de j'assieds), jai 
Er RrRe is comme voir (ancien français veoir), 


es ete 
surseoirai). Assoirs ent 


), etc- 


de al. Re d'une ancienne erreur d'é mmologie. 
ne ancienne graphie rendue inutile par l'emploi de la cédille. 
‘est excepuonnelle en français. Exéma comme examen. ee. é 
arsbo-persane. L'Académie a toujours écnit nénufar, sauf dans la huitième 6: 


trois jes de ce mot celle-ci est la plus conforme aux règles et la moins ambiguë. ‘Æ 
risqué l'homographie avec punch (coup de poing) et l'hésitation sur la Pronon, 


rer relai-relayer, avec balai-balayer, essai-essayer, etc. : 4 
Srephies qu'on trouve actuellement, celle-ci est la plus conforme aux règles etla moinse 


RD 


er de vent ; recüficaion d'une ancienne erreur d'étymologie. 


malies : on écrit en -iller les noms suivants anciennement en -illier, où: 
2consonne ne s'entend pas (comme poulailler, volailler) joailler, marM 
quincailler, serpillère. (Voir Analyse 7.) 
lies : on éent avec un seul / (comme bestiole, camisole, profite: 
noms Suivants : barcarole, corole, fumerole, girole, grole, guibole, 
mors moins fréquents : bouterole, lignerole, muserole, rousserole, 
trole” Ceue terminaison se trouve ainsi régularisée, à l'exception de folle, 
colleerde ses composés. (Voir Analyse 7.) 
nalies : le € muet n'est pas suivi d'une consonne double dans les mot 
renwentainsi dans les altemances régulières (exemples : lunette, lune- 
noisette, noisetier ; prunelle, prunelier, 


F Chaussetrappe. 
blackout. chauvesouris. 
bluejean: chébec. 
bonhommie chéchia. 
bouiboui. chèvrepied. 
boursouflement  chichekébab. 
boursouffler. chowchow. 

boursoufflure. cicérone. 
it cigüe. 
uterole. iné 

RES cinéroman. 
braséro. 

brisetout 

cahutte. 

candéla. 

cèleri. 


XXIV 


contigüe. 
contigüité. 
corole. 
coupecoupe. 
couvrepied. 
covergirl. 
cowboy. 
crèmerie. 
crènelage. 
crèneler. 
crènelure. 
crèteler. 
critérium. 
crochepied. 
croquemadame. 
croquemitaine. 
croquemonsieur. 
croquemort. 
croquenote. 
cuisseau. 
déciller. 
décrescendo. 
déléatur. 


délirium trémens. 


démiurge. 
dentelière. 
désidérata. 
diésel. 
dissout. 
douçâtre. 
duodénum. 
édehweiss. 
embattre. 
empiètement. 
évènement. 


fumerole. 
gageüre. 
gélinotte. 
girole. 
globetrotteur. 
grole. 
guibole. 
guilde. 
handball. 
harakiri. 
hautecontre. 
hautelisse. 
hautparleur. 
hébètement. 
homéo-. 
hotdog. 
imbécilité. 
imprésario. 
innommé. 
interpeler. 
jeanfoutre. 
jéjunum. 
joailler. 
kakémono. 
kifkif 
levreau. 
lieudit. 
lignerole. 
linoléum. 
lockout. 
lunetier. 
majong. 
mangetout. 
mangeüre. 
marguiller. 
mariole. 
média. 
méhalla. 
mêletout. 


rectifications de l'orthographe 


nénufar. 
ognon. 
ossobuco. 
ouillère. 
pagaille. 
passepartout. 
passepasse. 
pédigrée. 
pêlemèêle. 
pérestroïka. 
persifflage. 
persiffler. 
persiffleur. 
péséta. 
péso. 
piéta. 
pingpong. 
pipeline. 
piquenique. 
placébo. 
platebande. 
ponch. 
porteclé. 


* portecrayon. 


portemine. 
portemonnaie. 
portevoix. 
potpourri. 
poucepied. 
poussepousse. 
prêchiprècha. 
proscénium. 
prudhommal. 
prudhomme. 
prudhommie. 
prunelier. 
québécois. 
quincailler. 


règlementaire- 
ment 
réglementation: 
règlementer. 
relai. 
révolver. 
risquetout. 
rongeüre. 
rousserole. 
Saccarine. 
sagefemme. 
satisfécit. 
saufconduit. 
sconse. 
sècheresse. 
sècherie. 
sèneçon. 
sénescence. 
sénestre. 
sènevé. 
sénior. 
séquoia. 
sérapéum. 
serpillère. 
sidecar. 
sombréro. 
sorgo. 
sottie. 
spéculum. 
statuquo. 
striptease. 
RUE 
sursoir. 
tamtam. 
tapecul: 
tavaiole. 
téléfilm. 
téocalli. 
tépidarium. 
terreplein. 
ürebouchon. 


fictions de l'orthographe 


A chnétis: weekend, rectifications de l'orthographe 
y ñ j FT 
vélopousse. ventail Zarzuéla, Re ï : à 
éloski vergeüre, c) Des mots composés au moyen des préfizes latins : extra, intra, ulra, infra 
“es Vin Exemples : extraconjugal (comme extraordinaire), ultrafiltration, infraso- 
; nore, etc, 
volleyball. 4 Pr: / 
vélum, KA d) Des noms composés d'éléments nominaux et adjectivaux, devenus peu ana 


lysables aujourd'hui, Voir plus haut, liste P, les exemples dès maintenant propo: 
sés à l'usage général, 

e) Des mots composés à partir d'onomatopées ou similaires, sur le modèle de 
la liste C (voir plus haut), 

f) Des noms composés d'origine latine ou étrangère, bien implantés dans 
l'usage, employés sans valeur de citation, Voir plus haut, liste F les exemples dès 
maintenant proposés à l'usage général, 

£) Les nombreux composés sur éléments « savants » (en particulier en 6), On 
écrira donc par exemple : aéroclub, agroalimentaire, ampéreheure, audiovisuel, 
autovaccin, cardiovasculaire, cinéclub, macroéconomie, minichaine, 
monoatomique, néogothique, pneumohémorragie, psychomoteur, radioactif, 
rhinopharyngite, téléimprimeur, vidéocassette, etc, 

Remarque : le trait d'union est justifié quand la composition est libre, et sert 
précisément à marquer une relation de coordination entre deux termes (noms " 

ropres où géographiques) : les relations italo-françaises (ou franco-italiennes), 
es contentieux anglo-danois, les mythes gréco-romains, la culture finno- 
ougrienne, etc, 

3, Accentuation des mots empruntés : on mettra un accent sur des mots 
empruntés au latin ou à d'autres langues intégrés au français (exemples : artéfact, 
braséro), sauf s'ils gardent un caractère de citation (exemple : un requiem), Voir 
plus haut, liste G, les exemples dès maintenant proposés à l'usage général, Certains 
de ces mots sont déjà accentués dans des dictionnaires. (Voir Analyses 8/2 et6; 


1V. - RECOMMANDATIONS AUX LEXICOGRAPHES 
ET CRÉATEURS DE NÉOLOGISMES 


dandations qui suivent ont pour but d'orjenter l'activité des lezicos 
teurs de néologiames de façon à améliorer l'harmonie et la cohés 
Wavaux. Elles ne sont pas destinées dans un premier temps à 
tieulier ou professionnel, ni à l'enseignement, À 
on: le trait d'union pourra être ullisé notamment lorsque le nom 
mployé métaphoriquement : barbe-de-capucin, langue-de-boœuf 
 bonnet-d'évéque (en cuisine et en architecture) ; mais on écrira. 
(il nty à métaphore que sur le second terme), langue de terre (il 
Dre que FR le premier terme), langue de bœuf (en cuisine, sans méta 

naly#e }, 2 
composés : quant à l'agglutination, on poursuivra l'action de 
içaise, en recourant à la soudure dans les cas où le mot est bien ancré 
senti comme une seule unité lexicale, Cependant, on évitera les 
Wanten présence deux lettres qui risqueraient de susciter des pro: 
défectueuses où des difficultés de lecture (1), (Voir Analyse 1, 
; yse 1,) 
tension de la soudure pourra concerner les cas suivants : 

les noms composés sur la base d'un élément verbal suivi d'une forme nomi- 
ju de rout (voir plus haut, liste À, les exemples dès maintenant pr s à. 


usage général), À 
_b) Des mots composés d'une particule invariable suivie d'un nom, d'u 
Un verbe ; la tendance existante à la soudure sera généralisée avec les par- 
Loire, entre quan elles sont utilisées comme prélixesaur le modèle de en, 
et de la plupart des autres particules, qui sontdéjä presque toujours sou-m 

de l'apostrophe sera également supprimé par la soudure, 

contrechant (comme contrechamp), à contrecourant (comme À 
ntrecourbe (comme contrechâssis), contrefeu (comme contrefa= 

onnage (comme contrescarpe), contrappel (comme contrordre), 
ntracte);entreligne (comme entrecôte), s'entrenuire (comme * 
ntredévorer (comme s'entremanger), etc, 


quand deux lettres successives peuvent é 
dethaëtioetu, aetu, En e ; eee 3 
terminologie scientifique de parfois le tréma 
coïncidence), Toutelois l'Académie à estimé qu' 
contact entre deux voyelles (contre-attaque, 
elle à jugé utile le recours 


: deux Composants, fréquents dans 1 
Ti oo entre deux VoyeLs du Hé 


tés : on era le singulier et lerh 


7 &-dessus. (Voir Analyse 6; Règle 7: 


Der se on ma La verbes formés sur une base en. -otte (comme 
on et en -oter les verbes formes sur une base en -ot (comme ga 
| greloter sur greloë ou ceux qui comportent le sufxe verbal 
lbaisoter, frisoter, cachoter, dansoter, m Fe 2 
2x toussoter, etc). Dans les cas où F'hesitation est possible, on ne 
raphi € : calotter sur calotte ou sur calot, flotter sur f 


Pen himais, en cas de diverse dans l'usage. on Bxera la graphie sous L 


Analyse 7; Graphies 10, 11. 12,15) 
ont le verbe (exemples : cachotier, 


: t, frisotis, e 
Hencisers dans tour le mesure du possible les mots emp 


Hlphabec ec à La graphie du fençais. Cela conduir à éviter 


(écneques ou non) n'apparænant pas à notre alphabet 
eron: ns les noms propres seulement. D'autre part 
es en français seront supprimées : volapük deviendra vola 


(SR use), nirvâna s'écrire nirvana, le 5 pourra, selon: N 


€ par © (maelstrôm deviendra maelstro 

e o de à Z 
ven que les emplois de gl italien et de %, J espagnols soient 
des grephies comme taliatelle (czgliateile), paélia (pa 


: y . 
Écature de mois nouveaux dérivés de noms en -an, le 
dans tous les cas ; dans l'écriture de mots nouveaux dérivés de 
pie Sera préféré avec les terminaisons suffixales commença 


par exemple : -onite, -onologie, -onaire, -ona 


Ilest recommandé aux lexicographes, au-delà d 
Jepport et sur leur modèle, de privilégier, en [ 
dans l'usage, E forme L plus simple : for 

en x simple, graphie francisée, 


hésitations concemant la terminaison -ottes 


déjà usit, rostis deviendra roes… 


à prép. 
+ Emploi. 
1. Répétition de à. La préposition à 
doit être répétée devant chaque com- 
plément : on nous a donné à boire et à man- 
ger ; une loi utile à l'agriculture, à l'industrie, 
à l'économie (et non : “on nous a donné 
à boire et manger ; *une loi utile à l’agri- 
culture, l'industrie, l’économie). 
Toutefois, si les compléments dési- 
gnent des personnes ou des choses 
appartenant à une mème catégorie ou à 
des catégories voisines, on peut ne pas 
répéter à : elle à annoncé la bonne nouvelle 
rents, AMIS Et CONNAISSANCES ; CEE 
s'applique aux ascenseurs, 
Jeurs. 
2 Aller à / aller chez. Devant un nom 
de lieu, on emploie aller à : aller à la poste. 
Dévant un nom de personne, on 
emploie aller chez : aller chez le médean, 
chez le coiffeur. RECOMM. Éviter le tour 
populaire aller au médecin, au coiffeur. 
3. À ou de exprimant la possession ou 
la parenté. 3 La construction du com- 


{ plément de nom avec à fréquente dans 


lan, 


ue populaire (la 


SEL, 1 à Ja 
est à éviter dans l'expression soignée: 
RECOMM. Dire : La femme du boulanger la 
voiture de Jacques, le chat de Margot. 
a Lorsque le complément est un pro- 
nom personnel, il se construit'avec à: 
un ami à moi, une idée à vous. Q La 
construction avec à est admise dansiles 
expressions toutes faites comme une 
bête à bon Dieu, un fils à papa, ete. 

4. À ou de après un nom de récipient. 
Le sens détermine l'emploi de à ou de: 
a Un pot à eau =un pot pour mettre de 
l'eau. à Un pot d'eau = un pot conte- 
nant de l'eau, ou le contenu d'un potà 
eau. 

5. À ou de devant un complément de 
prix. Un timbre à anq francs / un timbre 
de cinq francs. Les deux constructions 
sont correctes. À est plus fréquent. De 
est neutre {un loyer de deux mille francs), 
mais à peut prendre, en fonction du 
contexte, une nuance soit péjorative, 
soit distibutive : des chaussures à deux 
mille francs la paire ; id achète en gros, à anq 
francs le mille. 

6. À ou en devant le nom d'un moyen 
de transport. En principe, on doit utili- 
ser à quand il s’agit d'un véhicule que 
l'on enfourche (aller à vélo, à mot even 
quand il s’agit d'un véhicule à l'intérieur 


féminins se construisent tou- 
s avec cn (en Autriche, en Suède). Les 
de ins se construi- 


à Varticl 
; on dit Cuba est un pro- 
de sucre et une ville de Cubo), on 


à : À Cuba, à Male, à 
ar. Devant un nom d'ile qui 
toujours l'article (comme La 
on dit la Réunion est un dépane- 
etune ville de La Réunion), on 
à la Martinique, à la Réunion. 
d'île qui prend ou non 
re; On dit {4 Corse 
de Corse), on 


, en 


francs cinquante). Sinon, c'est o Qui 
faut employer : sx où Sept perso 
REM. 1. Cette règle s'impose dans fe 
ession soignée, même s'il arrive à 
bons écrivains de ne pas l’obse 
2, Dans le registre courant, on om 
souvent de : ça peut coûter six à huit fr 
9. À ou par après Je N'ai entendy 
Les deux constructions sont co) 
(je Na emendu dire à Sophie où jet 
entendu dire par Sophie) mais V'emploide 
par évite toute ambiguïté (je l'ai entend, 
dire à Sophie = Sophie l'a dit ou on l'adit 
à Sophie). REM,. L'emploi de 3 précédane 
l'agent est normal dans un 
nombre d'expressions figées 
exemple: une veste mangée aux rites 
raison à elle seule connue). 
10. À ce que où que après un verbe L\ 
construction sans 4 est générale) 
considérée comme plus élégante : 4 
que, consentir que, prendre garde que 
préférence à : aimer à ce que, consentir à 
que, prendre garde à ce que, etc). 
9 Les verbes aimer, s'attendre, conseniqe 
demanderse construisent avec que : f ai 
qu'on soit à V'heure ; il s'attend qu'on le choï: 
sisse ; consens-W qu pe 
qu'on vous prévienne. 


7 


4, Co! L S'intéres, 

ser, s'oppose sévtefüser, tenir, travaille 
veiller voir etcertaines locutions avee 
Avoir, y avoit être, trouver (comme avoit 
intérêt, y avoir de l'intérêt, y avoir de l'uxil 
être auenuf, trouver quelque chose d'éons 
Hans, etc.) se construisent avec À ce gUes 
9 De façon à ce que / de façon que = façot 
9 De manière à ce que / de manière 
— manière. 
11. C'est à vous à, c'est à vous de ( 
nitif). Les deux constructions sont ca 
rectes : c'est à vous à jouer, de jouer. REN 
1. C'est à vous de est d'un registre pla 
soutenu. 2. À entraîne plutôt une î 
de « tour », de une idée de « devoi 
d'est à vous à distribuer ; c'est à vous 4 
VOS engagements. e 


12, Partir à Marseille / pour Marseille > 


13, D'ii à di = ii 
14, A Le contracté en au dans un titre. 
+ annexe, pfamnaire $ 106 


19. + Orth. Avec un 
trait d'union. - Plur : des chasse langues 
ou des ahaisse-langue. + RO. 1990 
abaque nm. # Genre. Masculin : un 
ahaque. 


abasourdir st + Prononc.{abazurdie] 
comme dans musique, avec le son du z. 


pamiennent pas à La ba- 
Sourdir vient d'un mot d'argot ancien, 
Vasourdir (tuer). 

abat-jour nm. inv. + Orth. Avec un 
trait d'union. - Plur. : des ahar-jour (inva- 
siable). — RO. 1990 


abat-son, abat-sons nm. + Ortn. 
Au singulier : un abas-son où un abat-sons 
(avec ou sans s à son). + RO. 1990. - 
Plur. : des abar-sons (avec s à son). 


abats nm. plur / abattis nm plur 
+ Sens. Ne pas confondre ces deux 
mots. 1. Abats = concerne un animal de 
boucherie (bœuf, veau, mouton, etc). 
2. Abanis = concerne la volzille. 


abattage nm + Orth. Avec deux 1, 
comme abattre et tous ses dérivés. REM. 
La graphie chatage n'est plus usitée, 
abattre v1, vi et vpr + Conjug. 
Comme haure. — annexe, tableau 63 
abat-vent nm inv. + Orth. Avec un 
trait d'union. - Plur. : des ahar-vens (nva- 
riable). — RO. 1990 

abat-voix nm inv. + Ort. Avec un 
trait d'union. - Plus : des abaï-voix (inve- 
fiable). 


ahjurer 


abbé n1. + Orth. Avec deux ÿ. 
+ Genre. Le férninin d'abhé est dbbesse. 
REM. Abbé et ses dérivés sont les seuls 
mots d'usage courant commençant par 
4b- qui s'écivent avec deux #. 


abcéder (s) pr + Conjug. Atten- 
tion 2 l'accent tantOtgrave, tantôtaigu: 
ce phlegmon s'abcde, il s'abcédera. 
annexe, tableau 11 et RO. 1990 


abdomen 1 1. + Prononc. [abdomen] 
comme dans chêne. L'adjectif correspon- 
dant est ahdominal (avec un 1): REM: 
Abdomen est un mot savant tardivement 
emp. u latin (comme cérumer), 
dont 1l a gardé la prononciation. 


abduction nf. / adduction nf + 
Sens. Ne pas confondre ces deux ter- 
mes d'anatomie de sens opposés. 
1. Abduaion (composé avec ab-) = 
mouvement qui écarte un membre de 
l'axe Jongitudinal du corps. 2 
Addudion (composé avec ad-) = mou- 
vement qui rapproche un membre de 
J'axe longitudinal du corps. REM On 
reconnaît les préfixes opposés : db- 


(éloignement) et ad- (approche). 
abeille nf. — nid-d'abeilles 


abhorrer v1 + Orth. Avec un h et 
deux r comme horreur et horrible. 


abîme n1. + Orth, vec un accent 
circonflere sur le j — RO. 1990. REM. 
Cet accent seprésente un ancien s (je 
latin populaire abismus à d'abord donné 
le français ahisme) que l'on retrouve 
dans ahysse. 

abject, e 26). + Prononc. On pro- 
nonce le c et le 1 - [dbz], comme dans 
ste. 


abjurer ;: / adjurer st + Sens. Ne 
pas confondre ces deux mots proches 
par La prononciation mais éloignés par 
le sens. 1. Abjurer (avec 4h-) = senoncer 


ent 


ellement à (une religion, une opi- 

"Abjurer l'arianisme. 2. Adjurer 
de) = prier avec instance, SUP 
er aqn de dire la vérité. 


ent n.m. + Orth. Avec Un € 
intérieur (substantif correspon- 
à un verbe du 1° groupe, aboyer 
Comme On a apioiement, atermoiement, 
 broment: mais Praiment, correspondant 
Praire, verbe du 3° groupe, s'écrit sans 
itérieur). 

I(d?) loc. adv. * Orth. S'écrit en 
ots (comme d'ailleurs), à la diffé- 

davantage. 


— accoster 


e adj. et n. + Orth. et pro- 
(on: ahorgène etnon “arbo- 
mot vient du latin ah origine, 
l'origine). + Emploi. Ahorigène / 
hione / indigène. Aborigène et 
e signifient l'un et l'autre : « ori- 
du pays où il vit ». Autochtone est 
courant qu'ahongène, terme savant 
emploie surtout à propos des 
ples qui vivaient en Australie avant 
rivée des Européens. Indigène (éty- 
mologiquement « originaire du pays »), 
comporte une nuance péjorative, 
aujourd'hui peu usité. REM. /ndigène 
un mot marqué par son histoire. Il 
tilisé dès le xvu s., parfois de 
neutre, mais souvent avec une 
n condescendante ou mépri- 
désigner les personnes ori- 
d'un territoire colonisé. 
Mt + Constr. 1. Aboucher 
‘de personnes). Plusieurs 


sil les à abouchés) 


aboucher un conduit à un autre, avec} 
autre ; aboucher deux conduits. 3. S'apo, 
cher vpr Après la forme pronomiri 
du verbe, avec et à sont également es 
rects : s'ahoucher avec qqn, à qqn. 


aboutir vtind. + Constr. Aboutir àÆ 
que (+ indicatif) : cela a abouti à ce qu'iler 
pris un autre train. 


aboyer vi. et v.tind. + Conjug, 
Attention au iaprès le y aux premièreetn 
deuxième personnes du pluriel, à l'indi 
catif imparfait et au subjonctif présent 

(que) nous aboyions, (que) vous aboyiez.=s 
annexe, tableau 7. + Constr. Ahoyÿer 
contre / aboyer après. Les deux constru 
tions sont également correctes : Je chien 
aboie après les passants ou contre les pas 
sanis. REM. La construction aboyer à qqn. 
à qqch, fréquente dans la langue clas 
sique, n’est plus usitée que dans l'ex 
pression figée ahoyer à la lune. F 


abrègement n.m. + Orth. Avec un 
accent grave. > R.O. 1990 


abréger v.t + Conjug. Attention à l’al 
ternance é/ et au g qui devient -ge 


devant a eto : abréger; j'abrège, nous 4 
geons ; il abrégea. = annex ee 


Abribusnm"+0Orth. En un seul mob 
et toujours avec une majuscule (nom 
déposé). 


abri-sous-roche n.m. + Orth. Av 
deux traits d'union. - Plur. : des 4 
Sous-roche (avec un s uniquement à 44). 


abriter vt et vpr. + Constr. Abriter 
S'abriter de / abriter, s'abriter contre. 
deux constructions sont correctes” 
ter (s'abriter) du soleil ou abriter (s'ab 
Contre le soleil. 


abrivent n.m. + Orth. En un seul 


abroger vt + Conjug. Le g devient 
“2e- devantaeto:j'abroge, nous abrogeons ; 
ilabrogea. — annexe, tableau 10. + Sens. 
Abroger ne peut s'employer qu'avec un 
complément désignant un texte (loi, 
décret, règlement, etc.). Si l'on veut par- 
ler de la suppression d'un usage, il faut 
employer abolir : abolir l'esclavage. 


abrupt, e adj: + Prononc. Le petlet 
se prononcent, comme dans tuplure. 


abscisse nf + Orth. Attention au 
groupe -sc- (comme dans scission) et à la 
finale -sse. + Genre. Une abscisse, tou- 
jours au féminin. 


absent, e adj. et n. + Constr. Apsent 
de absent à. Avec un complément de 
lieu, il faut dire absent de : il était absent de 
Sonvtravail. Avec un complément de 
temps, absent à est correct : il était absent 
al'heure du déjeuner, à l'appel (= à l'heure 
de l'appel). RECOMM. Acceptable dans 
le registre courant, la construction avec 
à suivi d'un complément de lieu doit 
être évitée dans l'expression soignée. 


absolu, e adj. + Emploi. Quand il 
signifie « complet, sans réserve, total » 
(une confiance absolue), absolu n'admet en 
principe ni comparatif (‘une confiance 
plus absolue/moins absolue) ni super- 
Jatif (‘une confiance très absolue). Mais, 
quand il signifie « entier dans ses opi- 
nions où ses jugements, radical », absolu 
admet les degrés de l'adjectif : sa ferveur 
est intacte, mais ilest moins absolu que dans 
Sa jeunesse. 


absolument adv. + Orth. Sans e inté- 
rieur et sans accent circonflexe (à la dif- 
férence de indümeni). 


absorption n£ + Orth. Attention, 
s'écrit avec -pt- (absorption) et non avec 
b (comme absorber). 


absorption n.£ / adsorptionn£ + 
Emploi. Ne pas confondre ces deux 


abstraire 


mots, proches par le sens et par la pro- 
nonciation, mais dont les domaines 
d'emploi sont bien distincts. 
1. Absorption appartient à lalangue cou- 
rante : ivresse par absorption massive 
d'alcool. 2. Adsorption est un terme de 
la langue scientifique et technique : 
adsorption des gaz toxiques par le charbon 
de bois. 


absoudre vt. + Conjug. 1. Le 4 de 
absoudre ne se conserve que devantler 
du futur (j‘absoudrai) et du conditionnel 
(j'absoudrais). Bien écrire j'absous, sans 4! 
(à la différence de je couds et je mouds), et 
il absout, avec un t (à la différence dei! 
coud, il moud). — annexe, tableau 67: 
2. Participe passé : absous, absoute. = 
R.O. 1990. a Apsoudre et résoudre diffè- 
rent au participe passé > résoudre. En 
revanche, dissoudre se conjugue exacte- 
ment comme absoudre. 


abstenir (s’) v.pr. + Conjug. Comme 
tenir. > annexe, tableau 28 


abstract n.m.+Anglicisme. Dans une 
publication savante, résumé d'un 
article, souvent placé en tête de l'article 
lui-même. RECOMM. N'employer le 
mot que dans son sens strict, ét non 
dans le sens général de « résumé». REM: 
Ce mot est aujourd'hui consacré par 
l'usage dans la communauté scienti- 
fique : c'est un terme de métier. 


abstraction nf. + Sens. Ne pas 
confondre faire abstraction et abstraire. 
1. Faire abstraction de = ne pas faire 
entrer en ligne de compte dans un cal- 
cul, un raisonnement. Faire abstraction 
des inconvénients. 2. Abstraire = isoler par 
la pensée pour considérer à part. 
Abstraire un événement de son contexte. 


abstraire vt et wpr + Conjug. 
Comme extraire. + annexe, tableau 92. 
+ Sens. Ne pas confondre abstraire et 
faire abstraction de — abstraction 


A tind. et 41e, + Constn et sens. 
CoNSuctons SON possibles, cot 


et deux /, RIM, € )n rencontre égal 
la forme « capella (avec un seul b) 

| ñ 
Lecte mais moins fréquente, 


Mtehacune à un sens diflérent 
A: Abuser de = user mal où 
« Abuser de sa force abuser de 
Doté de gun, à Abuser d'une 

1h violer. 2, Abuser qq » le 
f, de duper, /! mous à alusés ave 
tes. 


acariâtre ad), + Orth, Avec un set 


acarien nm. + Orth, Avec tin seul 
acaule adj. + Orth, Avec un seules 


accabler \.t. + Orth. Avec deux em 


nm + Orth: AVC UN accaparer vt. + Orth. Avec détin 


mais avec un seul p, + Constr. Accapar 
qqch : il a accaparé ces terrains, maisiltm 
luiappartiennent pas, RECOMM, Ne past, 
laisser influencer par s'emparer de EI 
S'accaparer qqch, s'accaparer de quchi REM 
La construction s'accaparer de est usti 4 
2 


bit nm. + Orth.et prononce. [akabi], 
VeGun seul 6 et avec un { Final qui ne 
énonce pas, comme dans habit, 


line Orth. Aucun c n'est dou- 
Masculin : un acacia, en Belgique. 

accéder wind. + Conjug. Conti 
céder. Attention à l'accent, tantôt grave 
tantôt aigu : J'accède, nous accédons NI 
accédera. = annexe, tableau 11 et RO“ 
1990 Hi 


lémie, académie n.f. + Orth. 
touSans majuscule, selon le sens. 
MAcadémie. Toujours avec une 
Cule quand le mot désigne une 
tion unique : l'Académie française 
aulémie), l'Académie des sciences, 
ie des beaux-arts, l'Académie des 
morales et politiques, l'Académie des 
À et belles-lettres, REM, Mais on 
l po des RAR 2. Une 
à amais de majuscule quand 
mot désigne un ne pe une 
Miniswation qui existe sous la même 
le en plusieurs endroits différents : 
mie de Rennes, un inspecteur d'aca- 


accelerando adv, accélérandos 
nm, + Orth, Sans accent (mot italiéih 
pour l’adverbe, Le substantif francis 
prend des accents et la marque du plis 
riel : des accélérandos. 6 


A 


accélérer vt et NWpln + Conj 31 
Attention à laccenbsurle deuxième 
tantôt grave, tantôt AQU : j'accélère, noi 
accélérons Filaccélérera. — annexe, tableat 
11 et RO. 1990 
NM, et adj. + Orth, Avec un 
Accord, Au pluriel, le nom 
$ à des acajous ; l'adjectif est ; 
engente ben nombre : des Sens. Ne pas confondre ces deux m6 
S acajou, 1 Acceptation = action d'accepter. A 
quer Son acceptation d'un signe de tête 
Acception = sens particulier d’un 
C'est un chef-d'œuvre, dans toute l'accehi 
du terme, à Sans acception de = sans 
Compte de, sans accorder de pré 
à La lois applique sans tcception dep 
(et non ‘sans acceptation de pers: 


accents » annexe, grammaire $ 12 42 


accidenté, e adj. + Registre. Le mot 
est aujourd'hui admis dans la langue 
courante, aussi bien pour les personnes 
que pour les choses : le conducteur acci- 
denté a été secouru par les pompiers ; l'avion 
accidenté n'a toujours pas été retrouvé. 
RECOMM, Dans l'expression soignée, 
préférer les équivalents blessé, commo- 
tionné, contusionné, meurtri, ete. pour les 
personnes etendommagé détruit, pourles 
choses. REM. L'emploi du verbe acciden- 
ter demeure déconseillé, v. ci-dessous, 


accidenter vit. + Emploi. Accidenter 
aq qqch: appartient à la langue relâ- 
chée, même si le participe passé etadjec- 
tiPaccdenté (v. ci-dessus) est aujourd’hui 
admis dans le registre courant. 


acclamation n.f. + Orth.Avec deux c. 
Q Par acclamation, Toujours au singulier 
(le sens du mot implique en lui-même 
l'idée de collectivité) : voter par acclama- 
tion. 


acclimatation n.f. / acclimate- 
ment n.m. + Orth.Avec deux c. + Sens. 
Une nuance de sens sépare ces deux 
mots. 1. L'acclimatation = l'action d'ha- 
bituer un animal ou une plante à un 
nouveau milieu. Un jardin d'acclimatation. 
2. L'acclimatement = le fait, pour un être 
vivant, de s'habituer à un nouveau 
milieu. Lacclimatement d'une plante à 
l'altitude. REM. L'acclimatation suppose 
l'intervention de l'homme, c'est un 
ensemble d'opérations provoquées et 
contrôlées. L'acclimatement est spon- 
tané et naturel, ou résulte de l'acclima- 
tation (dans laquelle la volonté du sujet 
acclimaté, animal ou végétal, n'inter- 
vient pas). 


acclimater v.t. + Orth. Avec deux c. 
+ Emploi. Un même verbe, acclimater, 
pour deux substantifs, acdimatation et 
acclimatement. 


accord 


accointances n.f. plur. + Orth. Avec 
deux © + Nombre. N'est usité qu'au 
pluriel ; des accointances, 


accoler v.t, + Orth. Avec deux c mais 
un seul /, ainsi que accolade et accolement. 
REM. Les mots de cette famille sont 
issus de col, cou, et n'ont aucun rapport 
avec colle, contrairement à ce quele sens 
pourrait laisser supposer. 


accommodant, e ad). + Orth. Avec 
deux c et deux M”. + Sens. + accom- 
modant /arrangeant 


accommodant, e adj. / arran- 
geant, e adj. + Sens. Une nuance de 
sens sépare ces deux adjectifs. 
1. Accommodant = qui est toujours dis- 
posé à aplanir les difficultés. Avec lui, tout 
est facile, ilest accommodant, 2, Arrangeant 
= qui se montre, dans une occasion pré- 
cise, disposé à aplanir les difficultés. 
L'affaire a été vite conclue, ila été très arran- 
geant. REM. Accommodant renvoie à un 
trait de caractère, arrangeant à une atti- 
tude particulière à un moment donné. 


accommodation n.f. / accom- 
modement n.m. + Orth. Avec deux 
« et deux m1. + Sens. Ne pas confondre 
ces deux mots. 1. Accommodation = 
adaptation de certains organes (l'œil, en 
particulier). L'accommodation permet la 
vision distincte à des distances différentes. 
2. Accommodement = compromis, 
arrangement. Cet accommodement a per- 
mis de concilier les points de vue. 


accommoder (s’) v.pr. + Orth. Avec 
deux e et deux m. + Constr. Deux cons- 
tructions sont possibles, avec à ou avec 
de, selon le sens du verbe. 1. S'accommoder 
à = s'adapter à. S'accommoder à un nouveau 
genre de vie. 2. S'accommoder de = accepter, 
se contenter de. Prenez ce qui vous plaÿ, je 
m'accommoderai du reste. 


accord de l'adjectif, du participe 
passé, du verbe — annexe, grammaire, 


dailles 


üVement $ 93 à 99 ; 107 à 110 ; 
103 


dailles n.f. plur. + Nombre. 
UrS au pluriel : les accordailles 
ne les fiançailles, les épousailles, les 

Iles, les funérailles, etc.). REM. Ces 
nots désignent une cérémonie unique 
ais comportant des formes d'apparat 
aultiples et distinctes (c'est ce que cer- 
ans grammairiens appellent un pluriel 
interne »). + Emploi. Le mot, vieilli, 
nlest plus employé que par plaisante- 

“eh quand donc ces tourtereaux célébre- 
Sleurs accordailles ? (= leurs 
illes) 


Mt, et Vtind. + Constr. 
qqch / accoster qqch. Les 
istuctions sont également cor- 
e paquebot a accosté au quai de la 
aritime, ou, moins courant, 4 
ccosté le quai de la gare maritime. + Sens 
temploi. Accoster qqn / aborder qqn = 
… s'approcher de qqn pour lui parler. 
Dans la langue parlée courante, les 
mots sont synonymes. Dans le 
: Soigné, en particulier à l'écrit, 
er implique souvent une idée de 
querie et de sans-gêne, tandis 
der est neutre : un inconnu m'a 
ebm'a demandé l'heure sans même 
tonjour ; il a abordé le président avec 
de déférence. 


le 


2 Vt /accotoir n.m./acco- 
se Orth. Deux c pas d'ac- 
ntexe sur Le o. REM. Ces trois 
ême famille que coude 
“rapport avec côté, 
€ que leur sens pour- 


qui résulte de l'action, Ainsi'on di ! 
a accouché sous péridurale ; elle est accouch 
depuis deux heures, + Constr, et sens" 
Ma sœur a accouché = elle a donnéta 
sance à un enfant, 2, Cette Sage-fernp 
a accouché ma sœur = elle a aidéà l'ai 
couchement. 3. Ma sœur a accoucyés 
d'une petite fille = elle a donné Naissance 
à une petite fille. + Emploi. Ce verbeñen 
s'emploie pas pour les animaux. Utilisé 
mettre bas ou les verbes précis selon: 18 
espèces : agneler (pour la brebis), fonte 
(pour la biche, la daine et la chevrette}k 
chatter (pour la chatte), chevroter ou che 
vreter (pour la chèvre), chienner (pourlim 
chienne), pouliner (pour la jument), lapin 
ner (pour la lapine), cochonner (pour. Li 
truie), véler (pour la vache). : 


accouplement n.m. + Orth. Deux 
+ Constr. Les compléments du nom 
peuvent être réunis indifféremment par 
et, à où avec : l'accouplement de l'objectif ét 
du boñier, l'accouplement du mâle à là f 
femelle, l'accouplement du vice avec la Vert 
+ Emploi. Ce terme s'emploie de façons 
générale et uniquement pour les choses 
où les animaux. Pour les humains, le 
terme est dépréciatif lorsqu 
employé hors d'un contex € 
(biologie, médecine ete.) "Pour les ani 
maux, il existe desitermes plus précis 
selon les espèces la monte ou la saillie 
(pour letaureau, lé Verrat, l'étalon et 
l'âne), la lutte (pour le bélier), etc. 


accoupler v.t. et v.pr. + Orth. Deuxe 
+ Constr. Les compléments du verbe 
peuvent être réunis par &, à oualees 
accoupler l'objectif et le boïtier. accoupler 
mâle à la femelle, accoupler le vice aveë 
vertu. + Emploi. Ce verbe s'emploiene 
malement pour les choses et les 
maux. Pour les humainsilest dépréciat 
comme le substantif 


existe des termes plus précis selon les 
espèces : monter où sailir (pourle taureau, 
le verrat, l'étalon et l'âne), lutter (pour le 
bélier), baudouiner (pour l'ânesse), assortir 
(pour la jument), béliner où hurtebiller 
(pour la brebis), se lier (pour le chien et la 
chienne), jumeler (pour la chienne), ou- 
quiner (pour le lapin ou le:lièvre), jargau- 
der (pour l'oie), côcher (pour l'oiseau de 
basse-cour mâle), s'apparier (pour les 
oiseaux), frayer (pour les poissons), cou- 
vrir (pour les vivipares). 


accourir vi. + Orth. Deux c, un seul 
r. + Conjug. Comme courir. Accourir se 
conjugueavec l'auxiliaire avoir ou l’auxi- 
liaire être, mais les deux constructions 
expriment des nuances différentes : 
avec avoir, on insiste sur l’action ; avec 
être, on insiste sur l'état qui résulte de 
l'action. Ainsi on dira : j'ai accouru dès que 
je l'ai entendu crier ; je suis accouru pour 
assister à l'événement. La langue courante 
utilise plus fréquemment la construc- 
tion avec avoir, > annexe, tableau 38 


accoutumée (à l’) loc. adv. + Orth. 
Finale en -ée. + Registre. À l’accoutumée 
= d'habitude. Nous nous retrouvions à l'ac- 
coutumée dans un café près de chez moi. 
Registre soutenu. . 


accoutumer vt, et v.pr. + Constr. et 
sens. Plusieurs constructions possibles. 
1. Accoutumer qqn à (+ substantif ou 
infinitif) = l'habituer à. Ce genre de vie l'a 
accoutumé au travail, à travailler. 2. Être 
accoutumé à (+ substantif ou infinitif) = 
être habitué à. /l est accoutumé au réveil 
matinal, à se réveiller tôt . 3. S'accoutumer 
à (+ substantif ou infinitif) / à c que 
(+ subjonctif) = s'habituer à. Tu r'accou- 
tumes à la vie à la campagne, à vivre à la 
campagne ; il s'accoutume à ce qu'elle doive 
s'absenter souvent. 4. Avoir accoutumé de 
(+ infinitif) = avoir l'habitude de. Ilavait 
accoutumé de sonir tous les matins à huit 
heures: Registre littéraire. 


accueil 


accro adj. et n. + Orth. Invariable en. 
genre, variable en nombre : elles sont 
accros, + Registre. Familier. RECOMM. 
Dans l'expression soignée, préférer, 
selon le contexte, les équivalents drogué 
Ou toxicomane pour le sens propre et fer: 
vent, fanatique, passionné pour le sens 
figuré. 


accroc n.M. + Prononc. La finale -cne 
se prononce pas : [akro]. 


accroche- élément de composition 
+ Accord. Mots composés avec 
accroche- (verbe accrocher), Aceroche- est 
toujours invariable : un accroche-cœur, des 
accroche-cœur où des accroche-cœurs ; un 
accroche-plat, des accroche-plat où des 
accroche-plais. — R.O, 1990 


accrocher vit. et Wpr. + Constr. 
Accrocher à : accrocher un tableau au mur: 
c'est encore un bébé qui s'accroche aux jupes 
de sa mère. RECOMM, Éviter ‘accrocher 
après, *s'accrocher après. + Sens. À 
cause de l'adjectif accrocheur, accrocher à 
récemment pris aussi le sens de « captis 
ver, retenir l'attention de » : accrocher le 
public. 


accroître vt. et Wpr. + Conjug. Se 
conjugue comme croire, mais ne prend 
d'accent circonflexe sur le i devant le r 
qu'à la 8€ personne du singulier de l'in- 
dicatif présent, à toutes les personnes 
du futur et du conditionnel, et à l'infi- 
nitif. Pas d'accent circonflexe sur le u du 
participe passé accru, à la différence de 
cr, participe passé de croître. -* annexe, 
tableau 74 et R.O. 1990. REM. L'emploi 
intransitif est vieux : ses biens ont accru. 
« Les revenus du roi, c'est-à-dire de l'Éta, 
sont accrus depuis » (Voltaire). 


accueil n.m. + Orth. Deux c et finale 
en -ueil comme dans cercueil, recueil, 
Emploi. 1. Réserver (tel) accueil à qqn 
(qui n’est pas encore arrivé) : qu'il vienne, 


ur bon accueil 2- Faire (tel) 
gare @ son ariivée) am lui a fut 
el 


xt + Conjug- Comme 
ee, tabiezs 29 


LE + Orth. Avec deux € 


n x. £ + Orth. Avec desc 

emploi. Accuiturarion 2 le sens 

É où neue d'« adspracon d'une 

nue à une culture autre que la 
». Ne pas confondre avec maul- 
psence de culture meellecruelle). 


ex etad} / inculpé, en et 


a dél 3. Inculpé = personne 
cause dans une procédure 
concernant un délit ou un 
culpé est aujourd'hui 
sh du droit par 


awcchents », mais cet emploi ese d 


en padant d'un magasin, d'un «0 ; 
merce. ou de le personne qui le tien F 


di sens de l'effe la cause que, c 


Rngue courante, achalande à Fa 


signifier « approvisionné, fourni 


L'Académie, dans là Se édition de sai 


= employertoute son énergie EF 


Sahel Ar" 
au jeu, au travail 2. S'acharner sur € 
contre (+ nom ou pronom) = poursuM 


avec violence. hostilité, dureté. Le fa 
S'acharne sur sa pro ; 


RECOMM. Si le concxe ne permet pas 
d'évier lambiguié, employe LE 
consæuction acheter pour. J'ai acheté um 
livre pour Pierre. + Registre. 1_ Acheter / 
prendre. Dans Vexpression soignée. on 
dt acheter pour les choses dont on 
devient propriétare, mais premdre pour 
les choses dont on n'2 que moments- 
D den 
mais prendre ur perms de pêche. Dans le 
registre courant, on emploie acheter 
dans les deux css. 2_ Acheter français, 
calqué sur parier franças, est du langage 
commercal ou publicitaire. RECOMM 
Dans le style soigné, dire ou écrire plu- 
to acheter des produits français, des mar- 
chandises françaises. 


achever v: + Conjeg Acaion à Fat 
temance 22 : achever ; j'achève, il achève, 
mais #ous achevons ; À achèvera ; qu'il 
Achève mais que nous achevions. — annexe, 
tableau 12 


achopper vi + Orth. Avec deux y, 
ainsi qu'achoppement + Const 
Achopper à / sur. Les deux constructions 
sont également correctes - achopper dune 
difficulté, un obstacle ; achopyer sur un mot 


aciérer v: + Conjug- Arention à l'ac- 
cent, tantôt grave, tantôt aigu : j'acêre, 
nous acérons ; Ü acérerz — annexe, 


tableau 11 et RO. 1990 


acménm ou n£ + Sens. Point cul 
minant ; apogée. Ne pas confondre avec 
acné — acné + Genre. Mascubn ou 
féminin, égelement corrects REM 
F'Académie ne le donne que comme 
Féminin + Registre. Le mor est soi Be- 
féraire, soit æchnique (terme de méde- 
dre - l'acné d'une malaëe, le moment où 


ls symptômes sont le plus aigus). 


acné n° + Genre et orth. Fémimm 
sans z nl : se osé dgraceuse. + Sens. 
Affection de la peau. Ne pas confondre 
avec aomé — acmé 


acoustique 

acolyte == + Qrth. Avec um seul c 

er sans # après le £ - Noter aussi le pr © 
Genre. L'emploi au minis, pour dés 
gner une femme. est rare. mais m'est 
pas mcormect + Sens Le mot 2 dewe 
sess, l'un neutre, Fa nettement 
péjorté 1. Servant du prètre à l'autel 
2- Personne que en assis une autre 
ivités peu recomman- 


aimer par ic avec so acolyte. + Emploi. 
Acolyte / comparse ! complice. Ces 
souvent dans les 


e no me des 


œots mots Reura! 


meneur. 


acompte n.m. + Orth. En un seul mot, 
avec un seul € + Emploi. Acompte / à 
compte. Ne pas confondre le substannf 
acompte et la jee à compte dont il est 
dérive : demander un acompte sur som salire ; 

mais : recevoir 500 francs à compte sur lus 
t 000 francs qui énuent dus. REM. Acute 
s'est écrit à-compre jusqu'en 1877. + Sens. 
Acompte / arrhes. Ne pas confondre ces. 


peur le cas échéant ère remboursé : ver- 
ser un acompte à la commande d'un article. 
2. Arrhes n.£ plur. = somme versée em 
garantie d'un contrat, non remboursable. 
— &aloir 


à-côté n m + Emploi À-côté / à côté. 
Ne pas confondre le substantié côté 
etla locution à cé (sans wait d'union}: 
ce sons Les à-côtés du métier. Je vais à 


we Orth, Noter Je groupe 


que l'on retr 
même 


famille : acquéreur, acquêt, 
Conjug. 


ouve dans les mots 


acre n£ + Orth, Ave (e ane 
mesure agraire) s'écrit sans accent 
conflexe. Ne pas confondre avec re 
âcre ; 


âcre ad) + Orth. Avec À comme Ace, 
à la différence de acrimonie, bien que € 
mots alent la même racine latine (42 
auris, piquant). Ne pas confondre 4ÿe 
atre + acre. + Sens. Âcre / Âpre, Ne pas 
confondre, 1, Âcre = qui 4 une odet 
forte et iritante, Une fumée Âcre, - 
figuré = qui exprime la rancœur, l'a 
tume, Des propos âcres. 2, Âpre (| 
asper) = qui à UNE SAVEUT acide etr 
au palais (sens moins fort), Un vin pren 
des fruits âpres. - Au figuré = rudes 
acharné, Une âpre lune, 


acrimonie nf. + Orth, Sans accent 
circonfleze sur le 4, comme acrimonieu 
acrimonieusement, et algsé âcre = âcren 


Registre, Acive | Acivez | (= dépéchés 
toi! dépêchez-vous !) est farnilier. 


Acupuncteur, trice n, / acuponc 
teur, trice n. # Orth, Les deux ortfie 
#raphes (de même pour acupu 
Acupondure) sont correctes, la 
miére est la plus usitée, RE 
Préférer acipundeur, acpunaure, a 
4. REM, Les graphies acupuncteur 
Püneure so issues du latin m 
Aupunaura, de aus, aiguille, etp 
piqüre ; elles nn 


latine puncum dont elles ont gardée v, 
Les graphies acupondeur et acuponaure 
ont été formées par analogie avec 
le français point, [page issu du 
latin punaum (même radical que ponc- 
tuel, ponciuer, pondion), + Prononc, 
(akyp ton], [akyptye], avec le son on 
comme dans ponduel, quelle que soit la 
graphie, 


adagio adv, et nm, + aegro 


addenda nm. inv. + Prononc, (ad{dal, 
avec en prononcé in comme dans ea 
men, # Genre, Masculin, Certe note est un 
addenda tardif, + Orth, Mot invariable 
(rédiger un addenda, des addendo), contra. 
rement à agenda (un agendo, des agendas), 

ourtant de formation similaire, + Sens, 
Texte ou ensemble de tetes ajouté à un 
ouvrage pour le compléter REM, 
Addenda est un pluriel latin qui peut en 
français désigner plusieurs textes aussi 
bien qu'un seul, On trouve parfois le 
singulier latin addendum, désignant un 
ajout unique : un addendum, des addenda 
+ annexe, grammaire $ 52 


adduction n.f = abduction 


adénome n.M. # Orth, et prononc, 
Sans accent circonfleze sur le 0, malgré 
une prononciation avec 0 fermé, REM. 
Prononciation avec o fermé, comme 
pour tous les termes médicaux en -ome : 
angjome, lymphome, sarcome, syndrome, ete. 


adepte n. / disciple n. + Sens, Bien 
distinguer les sens proches, mais dis- 
tincts, de ces deux mots. 1, Adepte = 
partisan convaincu d'une croyance, 
que er Les adepies d'une see. 

, Disciple = personne qui reçoit un 
enseignement d'un maîue, Les disciples 
de Pasteur, de Freud. 


adéquat, € 2dj. # Prononc, Au 125 
culin, prononcer [adekwa], sans faire 
entendre le s, comme pour rimer avec 


adieu 


Auoi, # Constr, À, Adéquat à : une réponse 
adéquate à la question poste, 2, AdEquar 
signifiant « qui est exactement 4dapté à 
son objet », il n'admet pas de degré de 
comparaison : quelque chose est 24 
quai où ne N'est pas, Toutefois, adéquar 


peut £ ompagné d'un adverbe de 
manière : c'est merveilleusement adéquar 


adhérence nf. / adhésion nf. + 
Orth, Noter le h après le À + Sens et 
emploi, Ne pas confondre ces deux 
mots, 1, Adhérence = état d'une chose 
qui tient à une autre, qui est fortement 
attachée, collée, 2, Adhésion = appror 
bation, ralliement à une idée, à une 
organisation, C2 projet à recueilli de nome 
breuses adhésions ; bullein d'adhésion, Rs. 
1, Adhésion avait aussi naguère Le sens 
d'x adhérence », 2, Ces deux substantifs 
Cr à un verbe unique, adhé 
rer : Véiquere adhère à son support ; 
Monique à récemment adhéré à un dubde 
sport, 


adhérent, e :dj, et n. / adhérant 
participe présent + Orth, et emploi, Me 


or 

réservé aus adhérents, &, Adhérant, pan: 
cipe présent du verbe adhérer, dont W à 
les deux sens adhérant à ces idées, il n'al 
Lait pas tarder à Les mere en prasique ; la 
graisse chargée d'osyde, adhérant fortement 
aus pièces mécaniques, y forme le cambouis: 


adhérer suind, # Conjug, Attention 
à Naccent, tantôt grave, tantôt aigu : 
f'adhère, nous adhérons ; il adhérera, © 


annexe, tableau 11 et RO. 1990 


adieu n1. # Orth, Un Ainer d'udieus 


(au 


d' , puisqu'on y fait se adieux (et 
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; de préférence à un dr 


adjoindre vt et vpr + Conjug. 
Comme jndre — Se tableau 62. 
“Emploi. À pour complément des per- 
‘etdes choses : on lui a adjoint un 

re pour la seconde ; il a fallu adjoindre 


e adj. et n. + Orth. Se juxta- 
‘sans wait d'union au nom qui | 


Constr. 1. 


L. 


ME Et Wpr. + Conjug. Le £ 
Vant à et 0 : j'aduge, nous 


vous avez maison ; il faut admettre que tes 
enfans sont bruyants. Avec une négation, 
admettre que Se construit avec le sub: 
jonctif : il n'admet pas que VOUS ayez rai 
<on. a Dans le sens de « supposer » où 
de « accepter, tolérer », admettre que se 
construit avec le subjonctif : admettons 
que vous ayez raison ; il faut admettre que 
des enfants soient bruyants. 2. Admettre 
dans / admettre à. Q Admettre dans 
quand le complément est le nom d'un 
lieu ou de qqch qui peut être conçu 
comme un lieu : aucun spectateur ne sera 
admis dans la salle après le début du speë 
tacle ; admettre qqn dans un milieu, une 
société, un groupe. à Admettre à quand le 
complément désigne qqch qui ne peut 
pas être conçu comme un lieu : admettre 
gqn aux honneurs, aux plus hautes fonc 
tions ; admettre au nombre des élus. - La dis= 
tinction entre admettre dans et admettre 
à n'est pas toujours facile à établir, et 
bien souvent c'est l'usage seul qui 
décide de la préposition à employer. 
3: Admettre parmi. Cette construction 
implique.une-idée de nombre : nous 
l'avons admis parmi les membres du comité: 
quand l'avez-vous admis parmi vous ? 
a Admettre entre. N'est guère usité 
qu'avec tous : il a été admis entre tous. 
4° Adimettre à (+ infinitif : le président l'a 
IS a Siéger à ses côtés ; le général Martin 
a Été admis à faire valoir ses droits à la 
retraite. 


admirer vt. + Constr. 
1. Admirer que (+ subjoncti 
2e Lu admire Au'on puisse tout quitter 

si. ploi littéraire et vieilli 2MAu 
passif, admiré de où admiré 
ploient 


f) = s'éton- 


re par s'em- 
td q indifféremment. 
S Admiré de s emploie plutôt quand 
Zamiré à valeur d'adjectif et exprime un 
; ee admiré de tous. 

6 p Mmploie plutôt comme 

passif Suivi d'un complément d'agent: 


l admité par ceux ui vécurent dans son 
EE (4 1 
ti, de (de / par) : 


et emploi 


adonner (s’) v.pr. + Constr. S’adonner 
à : s'adonner à la lecture. + Sens. S'adonner 
/ se donner. 1. S'adonner à = se livrer 
habituellement à. S'adonner au spon, à la 
peinture ; S'adonner à la boisson. 2. Se don- 
ner à = Se livrer tout entier, s'abandon- 
ner (sens plus fort). Se donner à l'étude, au 
sport. + Emploi. En raison de ses nom- 
breux emplois dans des contextes tels 
que s'adonner au vice, au jeu, à la boisson, à 
l'opium, etc., s'adonner a pris le sens péjo- 
ratif de « céder à, se complaire dans ». 
Dans un contexte neutre, on peut le 
remplacer par ses équivalents : se livrer, 
se consacrer, s'appliquer à où se passionner 
pour. 


adorer v.t + Constr. 1. Adorer (+ infi- 
nitif) : i! adore lire, jouer, plaisanter. REM. 
Adorer de est littéraire et vieilli. 2. Adoré 
par / adoré de. a Adoré par = se ditd’une 
divinité à laquelle un culte estrendu. Les 
pharaons étaient adorés par les anciens 
Éoypiiens. à Adoré de = très aimé par. 
Une institutrice adorée de ses élèves. = de 
(de /par) 


adosser vt. + Constr. Adossé à / 
adossé contre. Les deux constructions 
sont correctes : adosser une échelle, s'ados- 
ser à un mur OÙ Contre un Mur. 


adsorption nf. + Orth: Avec -pf 
malgré le b d'adsorber. + Emploi: Ne pas 
confondre avec absorption = absorption 


adultérer vt. + Conjug. Attention à 
l'accent, tantôt grave, tantôt aigu : 
j'adulière, nous adultérons ; iladultérera: > 
annexe, tableau 11 etR.O. 1990 


advenir vi. + Conjug. Comme venir. Se 
conjugue avec l'auxiliaire étre et n'est 
usité qu'à l'infinitif, au participe passé et 
aux 8 personnes : que va-t-il advenir de 
lui 2 Quoi qu'il advienne ; il faudra faire face 
aux événements qui adviendront. > annexe, 
tableau 28. + Constr. Il advient que. 
1. Suivi du subjonctif pour exprimer une 


aéro-club 


Simple possibilité : il advient quelquefois 
qu'on se fasse agresser en rentrant chez soi. 
2. Suivi de l'indicatif pour marquer la 
réalité d'un fait : iladvint qu'ilse fit agres- 
ser en rentrant chez lui. + Registre. 
Littéraire. + Emploi. Le participe présent 
advenant s'emploie surtout dans la 
langue juridique : le cas advenant que l'un 
des conjoints décède. REM. Avenir, ancienne 
forme d'advenir, usuelle jusqu'au xve s., 
se rencontrait encore au vis. Ses adjec- 
üfs dérivés avenant et avenu Sont des sur 
vivances : des manières avenantes ; ces 
conclusions sont nulles et non avenues. 


adventice adj. / adventif, ive adj. 
+ Sens. Ne pas confondre ces deux 
mots proches par leur prononciation. 
1. Adventice = qui survient accidentelle- 
ment, qui s'ajoute accessoirement. 
Circonstances adventices ; remarques, notes 
adventices. a Qui croît sur un terrain cul- 
tivé sans avoir été semé. Le chiendent, 
l'ivraie sont des plantes adventices. 
2. Adventif, ive = qui se développe en 
un point où ne se trouvent pas habi- 
tuellement d'organes de même nature, 
en parlant de certains organes végétaux. 
Bourgeons adventifs. + Registre. Adventice 
est littéraire ou technique; adventifest 
technique. 


aérer vt. + Conjug. Attention à l'ac- 
cent, tantôt grave, tantôt aigu : j'aère, 
nous aérons ; il aérera. = annexe, tableau 
11 et R.O. 1990 


aéro- préf. + Orth. Aéro- se soude à 
l'élément qui le suit (aérodynamique, aëro= 
naval, aéroplane, etc.), sauf dans aéro-dub. 
+ Sens. Aéro-/aréo-. Attention à la place 
dur. 1. Aéro. du latin aer ou du grec ar, 
air, entre dans la composition de nom: 
breux mots en rapport avec l'air, l'at- 
mosphère ou l'aviation. 2. Aréo- — aréo- 


aéro-club n.m. + Orth. Avec un trait 
d'union, au contraire de tous les autres 
mots formés avec aéro-. = aéro- 
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nm, + Genre, Masculin, 
odrome / aérogare / aéroport. 
confondre ces trois mots. 
= terrain équipé pour le 
et l'aterrissage des avions. 
nf, = ensemble de bâti- 
nts réservés aux passagers et aux 

landises transportés par air (une 
peut être très éloignée de l'aé- 
mequ'elle dessert et lui être reliée 
rou par route). 3. Aéroport n.m. = 
nble de bâtiments et d'équipe- 
nécessaires au trafic aérien et à 
dministration. 


ique adj. + Sens et 
ns * qui est spécialement 
offrir peu de résistance à 
aujourd'hui admis : carrosserie 
} REM. Cet emploi a été 
ritiqué (le sens « qui utilise 
» étaicconsidéré comme 


aérolite nm. + Genre. 
Orth, Avec ou sans H. 

nm. / aréomètre nm. 

pas confondre, 1. Aéromètre 

= instrument servant à 

ou la pression de l'air, 

ec araios, peu dense) = 

à mesurer la densité 

n sa destination, 

e nomme a/coo- 
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aéronefn.m. + Genre, Masculin (bjey, 
que nef, sut lequel ilest formé, soit fée 
nin), REM, C est probablement sos 
l'influence d'aéroplane et d'aérostar, Lin 
et l'autre masculins, que ce mot 
naguère Féminin a changé de genre! 
+ Emploi. N'est employé aujourd'hy] 
que dans la langue administrative pour 
désignerun appareil capable de s'élever 
ou de cireuler dans les airs, 


l 
aéroplane n.m.+ Genre. Masculin, » | 
aéronef. + Emploi, Ce mot vieilli n'est ! 
plus employé que par plaisanterie, | 

| 


aéroport n.M. + aérodrome 


affable adj, + Constr. 1, Affable avec/ 
affable envers : les deux constructions Ml 
sont usuelles et correctes. Un homme | 
affable avec où envers tout le monde. 
2. Affable à est aujourd'hui sorti! 
de l'usage : « Doux, humbles, patients, | 
affables à rout le monde» (Bourdaloue). 
+ Registre. Littéraire. 

h 


affabulation nf. / fabulation nf 
+ Sens et emploi. La distinction entre 
ces deux mots n'est pas toujours nette. 
1° Affabulation= manière dontun récit 
de fiction estorganisé ; cette fiction elle- 
même (terme technique de critique lit 
téraire). RECOMM, Pour désigner un 
récitinventé, plus ou moins mensonger, 
préférer les équivalents invention, mére 
songe, fiction, 2, Fabulation : invention de 

its imaginaires que le sujet présente 
comme réels (terme technique de psys 
chologie et de psychiatrie). 


affaire n.f. + Orth. 1. Toutes affaires 
cessantes (= sans délai), s'écrit de préfé 
rence au pluriel : je dois lui parler, toutes 
affaires cessantés, 2, Avec ou sans Mauss 
cule, selon le sens. a Les Affaires étran= 
Lies Affaires maritimes, avec un À 

Cule, parce qu'il s’agit d'une 
administration mr ; pue 1 
affaires municipales, les affaires de 


J'État, sans majuscule, affaires désignant 
simplement ici ce qui fait l'objet d'une 
gestion publique, & L'affaire Dreyfus 
(sans majuscule) mais, pour la désigner 
absolument : l’Affaire (avec un grand 
A). 8. Avoir affaire / avoir à faire, en un 
mot ou en deux mots, Bien distinguer 
ces deux expressions, ü Avoir affaire à 
= trouver devant soi, Tu auras affaire à 
moi (formule de menace) ; il a eu affaire 
au directeur (= c'est le directeur qu'il a 
rencontré) ; Hous avons affaire à un cas rare 
(= nous nous trouvons en présence 
d'un cas rare), à Avoir à faire (qqch) / 
avoir à faire = être dans l'obligation de 
faire qqch ; devoir s'acquitter de plu- 
sieurs obligations : j'ai à faire une course, 
j'ai une course à faire ; j'ai beaucoup à faire, 
j'ai fort à faire et, absolument, j'ai à faire 
(= je suis occupé). 


affairer (s’) v.pr. + Emploi. La forme 
pronominale, jadis critiquée, est désor- 
mais admise dans le registre courant : 


affect n.m. + Prononc. [afskt] comme 
dans secte et contrairement à aspect. 


affecter v.t. — affectionner 


affection n.f / infection nf. + Sens. 
Ne pas confondre les sens médicaux de 
ces deux mots: 1. Affection = trouble, 
maladie, Certe affection n'est pas due à un 
microbe, mais à un manque de vitamines. 
2. Infection = développement de 
microbes dans l'organisme. Combattre 
une infection au moyen d'antibiotiques. 


affectionner vit. / affecter vit. 
+ Sens. Ne pas confondre ces deux 
verbes. 1, Affectionner qqn, qqch. = V'ai- 
mer particulièrement. Elle affectionne le 
Gnéma américain des années 1950. 
RECOMM. À réserver au registre familier. 
2. Affecter un sentiment = l'afficher sans 


affiner 


le ressentir, le feindre, Jl affecte la joie, 
REM. Dans la langue classique, affecter 
(lat, affectare, chercher à atteindre) signi- 
fiait « rechercher vivement une chose », 
comme dans cet exemple : «ll affecte un 
repos dont il ne peut jouir» (Racine). 


afférent, e adj. + Constr. Afférent à : 
la part afférente à un héritier. + Emploi: Ce 
terme est employé surtout dans la 
langue juridique. 


afféterie nf. + Prononc. ([afetri] 
comme dans lunetterie malgré l'accent 
aigu.  R.O. 1990, + Registre. Littéraire, 
« Elle passe sous les ramures assombries / 
Avec mille façons et mille afféteries 
(P. Verlaine). 


affidé, e n. et adj. /affilié, e adj. etn. 
+ Sens. Ne pas confondre ces deux 
mots. 1. Affidé n. etad). = personne qui 
participe à une action secrète et le plus 
souvent illégale. Un affidé du complot. 
REM. À l'origine, affidé (lat. affidare, don- 
ner en gage) avait une Valeur positive et 
signifiait « homme de confiance ». 
Aujourd'hui, en revanche, le mot est 
toujours péjoratif, 2. Affilié adj: et n. = 
qui appartient à une organisation: Elle 
est affiliée au club de sport local: REM Le 
mot n'est pas péjoratif, 


affilé, e adj. / effilé, e adj, + 
Emploi. Ne pas confondre ces deux 
adjectifs, 1. Affilé = aiguisé, wanchant. 
Un couteau affilé. - Au figuré. Avoir la 
langue bien affilée = avoir de la répartie. 
2. Effilé = allongé, étiré. Des pics rocheux 
effilés. 


affilée (d’) loc. adv. + Orth. En deux 
mots ; finale en -ée : travailler dix heures 
d'affilée, 


affilié, e adj. et n. Ne pas confondre 
avec affidé. = affidé 


affiner v.t. / raffiner ve. et vtind. + 
Sens et emploi. Les deux verbes signi- 


az 


ndre plus fin », mais raffiner 
je surtout à propos d'opéra- 
strielles de purification. 53 
é sa pensée et son Style. 
du pérole. 
vt et vpr + Constr 
er (+ infinitif). /! affirme savoir. 
que (+ indicatif). J'affirme que 
, S'affirmer comme : il s'affirme 
fun des compositeurs les plus doués 
ération (ou, moins courant : il 
"des compositeurs.….). REM. La 
inale, naguère critiquée, 
admise. 
t vi. / effleurer vi. 
confondre ces deux 
v.t. et v.i. = mettre 
tre au niveau, à fleur 
les berges. 2. Effleurer 
peine, légèrement. 


+ Conjug. Le g 
deranta ee: af, oi 
laffligea: > annexe, tableau 
tr. d' Être affligé où s'affliger 
où proposition infinitive) / 
que (+ subjonctif) : je m'afflige 
parition de le voir disparaître, qu'il 
: 2. Étre affligé ou s'affliger de 
indicatif) : je m'afflige de ce qu'il 


passion. + Genre. Féminin. + Registre, 
Littéraire. « À la sécurité (..) succédèren 
toutes les affres de voir prendre le royaume à 
l'envers » (Saint-Simon). 


affréter ve. / fréter vit. + Conjug. 
Attention à l'accent, tantôt grave, tantôt 
aigu : j'affrète (je frère), nous affrétons (nous 
frétons) ; il affrétera (il frétera). — annexe 
tableau 11 et RO. 1990. + Sens. Ces 
deux verbes ont des sens opposés. 
1. Affréter : prendre à louage (un navire, 
un avion ; plus rarement : un véhicule 
terrestre). La société a affrété un avion pour 
rapatrier son personnel dans les vingt-quatre 
heures. 2. Fréter : donner à louer (un 
navire, un avion ; un véhicule terrestre). 
L'armement Dupuya frété un bananier à la 
Société fruitière caraibe. 


affût nm. + Prononc. [afy], le ‘final ne 
se prononce pas. + Orth. Avec un 
accent circonflexe. = R.O. 1990 


aficionado nm. + Orth. Un seul fet 
un seul #. 


afin prép. + Emploi. Afin de ou que / 
pour out pour que. 1. Quandile sujet de 
la principale est une personne (douée 
de volonté), on emploie afin de, afin que 
ou pour, pour que, qui expriment dans ce 
cas l'intention, la volonté d'obtenir un 
résultat ou d'atteindre un but : elleest 
allée à lavbibliothèque afin d'emprunter (ou 
pour emprunter) les livres dont elle a besoin. 
- Afin appartient à la langue soignée, 
pour est de tous les registres ; mais, sion 
veut insister sur l'intention, on emploie 
de préférence afin. 2. Quand le sujet de 
la principale n’est pas une personne (en: 
d'autres termes, si l'être qu'il désigne 
n'est pas doué de volonté), on emploie 
toujours pour, pour que (et jamais af); 
qui n'expriment que le résultat obtenu 


se ro litre (et non : ‘afin de 
faire un litre) ; l'escargot a une coquille pour. 
se protéger (et non : ‘afin de se proté 


ou l'effet produit : il faut mille centimètres 


| 


, Constr. Afin de (+ infinitif), afin que 
e subjonctif) : je suis rentrée afin de me 
reposer ; « Ce livre est toujours sur le bureau, 
afin qu'on puisse le consulter » (P. Larousse). 


a fortiori loc. adv. + Prononc. 
pabrspri], avec Je : prononcé s, comme 
dans caution. + Orth. En deux mots, sans 
accent sur le 4, comme 4 priori et 4 pos- 
teriori. REM. Cette locution est emprun- 
tée au latin, dont elle a gardé 
l'orthographe. 


agacement nm. / agacerie nf. 
+ Sens. Ne pas confondre ces deux 
mots. 1. Agacement = irritation, impa- 
tience. 2. Agacerie = mine, parole, 
regard destinés à provoquer, à aguicher. 
+ Emploi. Agacement s'emploie au sin- 
gulier ou au pluriel, agacerie surtout au 
pluriel : «Elle m'écrit mille douceurs et mille 
agaceries pour lui.» (Mme de Sévigné) + 
Registre. Agacement est de tous les 
registres, agacerie est littéraire. 


agacer vt. + Conjug. Le € devient ç 
devant o et a : j'agace, nous agaçons ; il 
agaça: > annexe, tableau 9 


agacerie n.f. Ne pas confondre avec 
agacement: er2 agacement 


agape nf. + Genre. Féminin. Une 
agape. + Nombre. 1. Une agape = un 
repas pris en commun, chez les pre- 
miers chrétiens. 2. Des agapes = un 
repas joyeux et copieux entre amis. 
Toujours au pluriel dans ce sens. 
+ Registre. Le motappartientau registre 
littéraire. Il est surtout employé par plai- 
santerie : la fête annuelle réunira les anciens 
élèves pour de fraternelles agapes: 


agate nf. + Genre. Féminin. Une agate 
transparente. + Orth. Sans 4 pour Ja 
pierre, contrairement au prénom fémi- 
nin Agathe. 


âge nm. + Genre. Masculin. REM À 
l'époque classique, on hésitait souvent 


agent 


entre féminin et masculin. Le genre est 
aujourd'hui fixé au masculin, mais le 
féminin survit dans quelques régiona- 
lismes (la belle âge, par exemple). 
+ Constr. L'âge de la pierre taillée, l'âge de 
la pierre polie, l'âge du bronze, l'âge du fer 
(noms de différentes époques préhisto- 
riques) : le complément se construit 
avec l'article défini. - L'âge d'or, l'âge d'ar- 
gent, l'âge d'airain, l'âge de fer (noms des 
différentes époques qui, au dire des 
Anciens, divisaient l'histoire du 
monde) : le complément n'est pas pré: 
cédé de l'article défini + Orth. 
S'agissant de la période historique, on 
écrit Moyen Âge, avec majuscules etsans 
trait d'union. REM. C'est la règle clas- 
sique pour l'orthographe des périodes 
historiques (la Renaissance, la Terreur), 
bien qu'on trouve parfois le mot écrit 
sans majuscules ou avec trait d'union. 


agencer v.. + Conjug. Le c devient ç 
devant o et 4 : j'agence, nous agençons ; il 
agença. + annexe, tableau 9 


agenda nm. + Orth. Plur. : des agen 
das — annexe, grammaire $ 52: 
+ Prononc. Le groupe -£H- se prononce 
in, comme dans examen. + Emploi. Noter 
dans son agenda : agenda constituant 
un volume, on dit dans l'expression soi- 
gnée noter dans son agenda (‘noter sur 
son agenda, fréquent dans l'expression 
orale relâchée, est à éviter, en particulier 
à l'écrit). 


agent n.m. + Genre. [oujours mascu- 
lin, même pour désigner une femme : la 
belle danseuse était un agent secret. 
RECOMM. Lorsqu'il est nécessaire de 
préciser que l'agent appartient au sexe 
féminin, utiliser une tournure avec 
femme : l'hôpital a recruté troïs agents de ser 
vice femmes. REM. Agente a été utilisé jus- 
qu'au x s. avec une valeur péjorative : 
« Dans cette intrigue, elle était la principale 
agente » (Littré). 
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lomérer 1.4 + Conjug. Attention 
tantôtgrave, antÔtaieu :) 46" 


3 dl agglbmérent. 
2 8 11 et RO. 1990. 


deux &. 


h. + Orth. Plur. : des aùs. - 
Dans l'usage courant, S'em- 
plus souvent au pluriel : payer 
des frais d'agies. + Prononc. La 
ion de ce terme emprunté à 
ù a été francisée, le g se pro- 

comme dans agianon. 


» Conjug. Le participe passé se 
ar uns: il a agi avec beaucoup de 
annexe, tableau 21. 
= se conduire, est 
R Employer agir ou 
S ams avec moi (et non : “il 
Si...). Vous en usez bien légère- 
ji (et non : “vous en agissez 
ement..). + Constr. 1. Agir 
ce qui lag (= ce qui le fait agir). 
ucuon transitive est rare, mais 
restée depuis le XVIr siècle. Elle 
auregistre littéraire ou sou- 
airouve égalementau pas- 
mème registre : « De fait, 
dans l'illusion que leur vie 
et non agie » (F. Quéré). 
nom, pronom ou infi- 
de. a La tournure 


complément intro- 
4 Surprise 


£cnre) : paragraphe, stvlograpl 
lesquels agrafe n'a aucun rapport 
agréer ve et vrind. + C 


Attention à la succession de é 


consuuctions appartiennent à la langy 

familière. RECOMM, Dans l'expressié, 

soignée, surtout à l'écrit, préférer AUS 
il faut se dépèches, maintenant ; il faut que 
cela devienne une habitude, 4, S'agissant 
de = étantdonné qu'il s'agit de. « Lego 
de ces aliments S'imposait, S'agissant d'insti. 
tuer un sacrifice non sanglant » (P. Valéry) 

Registre soutenu. Q Au sens plus neutre 
de« quant à, en ce qui concerne », cette 
locution est aujourd'hui courantes 
S'agissant de cette question, je Suis tent àl 
discrétion. 


agissements nm. plur. + Nombre. 
S'emploie surtout au pluriel: il a étévie 
time des agissements d'un escroc. + Emploi, 
Péjoratif. RECOMM. Pour un emploi 
neutre, utiliser les équivalents : acrivié 
façon d'agir, manières, etc. 


agneler vi. + Conjug. Attention à l'al- 
ternance -//-/-- : la brebis agnelle ; elle 
agnelait ; elle agnela ; elle agnellera. = 
annexe, tableau 16 et R.O. 1990 


agonir v / agoniser vi. + Conjug. 
Agonir : comme finir — annexe, tableau 
21. + Sens. Ne pas confondre ces deux 
mots. 1. Agonir V.t. = accabler(d'injures, 
de reproches). On l'a montré du"doigt 
insulté, agoni d'injures. 2. Agoniser vi = 
être à l'agonie, sur le pointde s'éteindre. 
Le malade agonisait lorsque le médecin est 
arnve. + Emploi. Agonir s'emploie sur- 
tout à l'infinitif etaux temps composés. 


agora nf. + Genre. Féminin : une 
grande agora est prévue au centre de la ville 
nouvelle. 


De Ds hecifuns 
les mots en -graphe (du grec grap 
écrire) : he, etc. a 


agrafe n.f. + Orth. Avec un seul getunf. 


, 


dans certaines des formes de la conju- 
gaison de ce verbe difficile : sa demande 
a été agréée ; il espérait qu'on l'agréerait, = 
annexe, tableau 8. + Constr. et emploi. 
1. Agréer qqch = approuver, accepter. 
Avréer une demande. Fréquent, dans ce 
sens, dans les formule de politesse, à la 
fin des lettres : veuillez agréer Monsieur, 
mes salutations les plus distinguées. 
2. Agréer à qqn = lui plaire, être à son 
gré. Cette construction est fréquente 
avec un pronom : si cela vous agrée ; cette 
réponse ne saurait lui agréer. « Elle 
[ma comédie] a eu le bonheur d'agréer 
aux augustes personnes. » (Molière). 
+ Registre. Soutenu. 


agréger vt et v.pr + Conjug. 
Attention à l'alternance é/è et au g qui 
devient -ge- devant 4 et o : agréger ; 
j'agrège, nous agrégeons ; il agrégea. = 
annexe, tableau 15 


agrément n.m. + Orth. À la diffé- 
rence des autres noms en -ment dérivés 
des verbes dontle radical se termine par 
une voyelle (comme gréer - gréement), 
agrément s'écrit sans e muet intermé- 
diaire. 


agrès n.m. plur. + Nombre. Dans la 
langue courante, non technique, le mot 
ne s'emploie qu'au pluriel et désigne 
« l'ensemble des appareils utilisés par 
les gymnastes » (et, à l’origine, les 
voiles, les cordages, les poulies, etc., 
d'un navire). a Dans la langue tech- 
nique des gymnastes, l'emploi au sin- 
gulier n'est pas rare : la poutre est son agrès 
préféré ; c'est à cet agrès qu'elle a eu la 
meilleure note au concours de gymnastique. 


agresser v.t + Registre. Agresser est 
aujourd'hui d'usage courant. REM. 
Longtemps considéré comme un néo- 
logisme inutile, agresser est aujourd'hui 
non seulement admis, mais encore res- 
senti comme nécessaire. Il correspond 
au substantif agression, au même titre 


ah 


que attaquer correspond au substantif 
attaque. 


agresseur n.m. + Genre. loujours 
masculin, même pour désigner une 
femme : i/ savait que c'était elle son agres= 
seur. 


agressif, ive adj. + Anglicisme. 
Agressif = obstiné et persuasif. Calque 
de l'anglais agressive (= dynamique, effi 
cace) : un vendeur agressif. RECOMM: 
Dans le style soigné, préférer les équi- 
valents convaincant, efficace, persuasif. 
REM. Cet emploi tend à se répandre 
dans la langue commerciale, mais agres= 
sion et les mots de la même famille gar- 
dent en français une valeur nettement 
négative, évoquant des atütudes de vio- 
lence, de brutalité. 


agriculteur, trice n. + Emploi. Le 

féminin agriculirie est aujourd'hui fré- 
Le £ est auj 

quent : elle est agricultrice dans le Morvan. 


agripper v.t. + Orth. Un seul getdeux 
p (penser à grippe). 


agrume n.m. + Genre. Masculin. 
REM. Le genre de agrume ne s'est fixé 
qu'au cours du xxes. : les premiers dic- 
tionnaires Larousse en faisaient un nom 
Féminin. + Nombre. Est le plus souvent 
employé au pluriel : la culture des 
agrumes. Mais le singulier est aujour- 
d'hui admis pour désigner une espèce 
du genre : la mandarine est un agrume. 


aguets nm. plur + Nombre et 
emploi. N'est employé qu'au pluriel, 
dans la locution aux aguets. 


ah inter / ha inter + Orth. 
L'interjection est toujours suivie d'un 
point d'exclamation : 4h ! si j'avais su ! 
ah bon ! je ne savais pas ! Emploi. Ah est 
aujourd'hui beaucoup plus fréquent: 
Ha n'est plus employé couramment 
que répété, pour marquer le rire : Ha ! 
ha! 
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1. Aiden.Ë 
den. t 
ou , secours, Votre pré- 

moi une aile précieuse. 
= perñonne qui assiste, qui 
dr où féminin selon qu'il 
Pomme ou d'une femme : 


de compétente à elle est assitée 


de composition + Orth. 
SES avec aife s'écrivent 
on : un aide-compüatrle, 

; un aùle-mémoire. 
des éléments du mot 


aile représente Le 


blanc, 2. Aigle n.f. = femelle de jé, 
de proie ; enseigne militaires 
Romains ; figure héraldique ve 
ses aiglons ; les aigles romaines ne 
épée, 3. L'Aigle n.f. = constellatie 
l'hémisphère boréal. Avee ner 
cule. La nuit était claire et l'Aigle res 
sante. 


@ 


aigu, Uè ad). + Orth. Tréma sur Je 6, 
féminin : une note aiguë. — R.O.1990 


aiguilleter v:t. + Conjug. Attention 
l'altemance -t-/ -t- : il aiguillette, nu 
aiguilletons ; il aiguilletait ; il aiguilleræ si 
aiguillettera, — annexe, tableau 16et : 
1990 


+ 


aiguiser V.t. + Prononc. Se Prae 
aujourd'hui [egize], comme dans cure 
etnon plus leguize] comme dans 4 | 
De même pour les dérivés aigu 
aiguisoir, aiguisage. 


ail nm. + Orth. Plur. : des ais (pl 


courant) ou des aulx (vieux ou région 
REM. Alf s'emploie rarement au plu 
(on dit des gousses d'ail, des têtes d'ail). 


ailleurs adv. + Emploi. Par ailleurs ( 
sens de « d'ailleurs, d’un autre 
est aujourd'hui admis. 


aimer vt. + Constr. 1. Aimer (+ il 
jonct 


tion. RECOMM. Éviter la construction 
avec à (il aime à ce qu'on soit à l'heure). 
5, Aimer mieux Q Aimer mieux (+ infni- 
did : j'aime mieux m'en aller à Aimer mieux 
(+ infiniui) que ou que de (+ infinitif) : 
j'aime mieux partir maintenant que rester là 
à l'attendre où que de rester là à l ‘attendre. 
Ces deux constructions sont correctes ; 
que de se rencontre Surtout dans le 


n'est pas possible. S'il est nécessaire 
d'exprimer une comparaison, tourner la 
phrase autrement, par exemple : j'aime 
mieux qu'il parle franchement plutôt que de 
dissimuler la vérité ; j'aime mieux qu'il parle 
franchement plutôt que de le voir dissimuler 
la vérité ; j'aime mieux qu'il parle franche- 
ment que S'il dissimulait la vérité. 


aîné, e adj. et n. + Orth. S'écrit avec 
un accent circonflexe sur le i De même 
pour le dérivé añresse. > R.O. 1990 


ainsi adv. + Constr. Ainsi en tête de 
phrase. En tète de phrase, ainsi est suivi 
d'une virgule, sauf s’il y a inversion du 
Sujet : ainsi, vous avez réussi à le convaincre ; 
Mais : ainsi avez-vous réussi à le convaincre. 
+ Emploi. Ainsi donc est admis pour 
marquer le mécontentement, la sur- 
prise : ain donc, il a refusé de me rencon- 
ter ! REM. Ainsi donc ne fait pas 
pléonasme, car dome n'a pas, dans une 
phrase comme celle-là, valeur de 
conclusion. La phrase équivaut à : ainsi, 
da donc refusé de me rencontrer ! RECOMM. 
Éviter ‘ainsi par conséquent et “ainsi par 
exemple (ans signifiant, en soi, « par 
Consèquent » ou « par exemple »). 
+ Accord. Ainsi que réunissant deux 
mots. 1. Ainsi que = de la même façon 
que. L'accord se fait avec le premier 
terme de la iSON, et ares que eSt 
précédé d'une virgule. Maga, airs 


ajourner 


qu'une enfant, ne pouvait cacher son enthou- 
siasme (= telle une enfant, verbe au sin- 
gulier). 2. Ainsi que = et. L'accord se fait 
au pluriel, et ainsi que n'est pas précédé 
d'une virgule. Il tient cachés Sous son mant- 
teau un litre de vin ainsi qu'un demi-pain. 
REM. C'est le sens qui décide souventde 
l'accord, soit au singulier, soit au plu- 
riel, et de la ponctuation : l'adjeatif brave, 
ainsi que l'adjectif barbare, se rattache à la 
famille du grec barbaros ; l'adjectif brave 
ainsi que l'adjectif barbare se rattachent àtla 
famille du grec barbaros. 


air n.m. + Accord. Avoir l'air (+ adjec- 
ul). 1. Avoir l'air, sujet nom de chose. 
L'adjectif qui suit avoir l'air s'accorde 
avec le sujet. Les projets ont l'air bien 
conçus. Cette laitue a l'air fraiche. 2. Avoir 
l'air sujet nom de personne. Si air 
n'est pas déterminé par un complé- 
ment, l'accord se fait le plus souvent 
avec le sujet de avoir. Elle a l'air sérieuse (= 
elle paraît sérieuse). REM. L'accord avec 
air, moins fréquent, n'est pas incorrect : 
elle a l'air sérieux (= son air est sérieux, 
elle a un air, un aspect sérieux). Q Avoir 
l'air (+ complément). Si air est déter- 
miné par un complément, l'adjectif 
s'accorde obligatoirementavec air Ellea 
l'air séneux d'une femme d'affaires. 


airbag nm. + Anglicisme. RECOMM. 
OFF : sue, coussin gonflable, + Plur. : des air- 
bass. 

aisance nf. + Orth. S'écrit au pluriel 
dans fosse d'aisances, lieux d'aisances. 


aise nf. + Genre. Féminin : d premd 

toutes ses aises. REM. Añe a longtemps 

hésité entre masculin er féminin. 

Aujourd'hui, il est employé le plus sou- 

vent dans des expressions où le genre 

mm D ee 
‘aie. 


ajourner vt + Emploi. Ajourner = 
remieure à plis var RECOIE FA 


“ai à plus urd Mais 
ser à bien plus tard (degré d'intensité) 


> nm. / ajustement nm. 
Ces deux noms issus du 
eront des domaines d'em- 
ents. 1. Ajustage = Mise aUX 
js exactes d'une pièce méca- 
lelle s'adapte à une autre 
nique). L'ajustage du piston et 
2. Ajustement = adaptation, 
een rapport (mot du vocabulaire 
Ajustement des salaires et 
d'achat; « Le choix, l'ajustement 
se en rapport des lermes» 


inamel). 


alèse ou alèze n.f + Orth. 
is orthographes sont correctes. 
a plus courante. 


il). 


e n.m. + Genre. Masculin : l'al- 
estunalbâtre très blanc. 
“Accent circonflexe sur le 


tn. + Prononc. [albinos], 


n.M. + Prononc. [albymen], 
S peine. Ce terme scienti- 
rdé sa prononciation latine. 


#1 


cent, tantôt grave, tantôt aigu 


Alcotest ou Alcootest , 
Orth. Toujours avec une na à 
{nom déposé). RECOMM. Pour dés 
un appareil mesurant le taux JA 
dans l'air cr quelle que soit 
marque, utiliser les noms co 


éthylomètre ou éthylotest. 


alcôve n.f. + Genre. Féminin. 
alcôve profonde. D: 
aléa nm. + Sens. Hasard (bone, 
mauvais), incertitude due au h2e# 
RECOMM. Éviter d'employer ce mota, 
sens de « difficulté, ennui ». +/Em, 
Le plus souvent au pluriel :Jes aléas 4 
la météorologie. 


alêne nf + Orth. Accent circonflee 
sur le e. 


alentour adv. + Orth.Alentour/à l'en 
tour. Aujourd’hui, l'orthographe enun 
seul mot, alentour, est la seule admise 
+ Emploi. 1. Alentour adv. = aux env 
rons. Les bois alentour où d'alentoun 
Registre soutenu. 2. Alentour de oui. 
l'entour de loc. prép. = autour de.« 

tourne à l'entour du troupeau #(B 
Fontaine). Cette locution prépositive, 
usuelle dans la langue classique, estsor 
tie de l'usage. Elle n'est plus employée 
que dans la langue littéraire, pour pro 
duire un effet d’archaïsme : « 
de la ville, de grands champs de 
(A. Gide). On dirait aujourd'hui 
autour du troupeau ; aux alentours de las 
de grands champs de céréales. 


alèse n.f. — alaise 
aléser V.t + Conjug. Attenti 


chevaux alezar brûlé. - On dit, on écrit: la 
couleur alezan. 2. Un alezan, une alezane : 
un cheval alezan, une jumentalezane. 


alèze n.f. — alaise 


algèbre n.f. + Genre. Féminin. « Les 
femmes (...) expliquent, par une algèbre 
qu'elles ont inventée, le merveilleux lui- 
même » (A. Dumas père). 


algorithme n.m. + Orth. Avec unjet 
th, comme dans logarithme (sans rap- 
port avec rythme). REM. Ce mot, qui 
désigne une suite d'opérations mathé- 
matiques, vient du nom d’un mathé- 
maticien arabe du IX s., modifié sous 
l'influence du grec arithmos, nombre. 


aliéner v.t. et v.pr. + Conjug. Attention 
à l'accent, tantôt grave, tantôt aigu : 
j'aliène, nous aliénons ; il aliénera. = 
annexe, tableau 11 et R.O. 1990 


allécher v.t. + Conjug. Comme lécher. 
Attention à l'accent, tantôt grave, tantôt 
aigu : ce fumer l'allèche, l'alléchera: — 
annexe, tableau 11 et R.O. 1990 


allée n.f. + Orth. On écrit: des allées et 
venues (finale en -ée, à la différence de 
aller dans aller et retour). 


allègement, allégement nm. + 
Orth. Les deux graphies, allègementret 
allégement, sont aujourd'hui admises (on 
a longtemps écrit uniquement avec un 
accent aigu). + R.O. 1990. RECOMM. 
Préférer allègement, conforme à la pro- 
nonciation avec & ouvert. 


alléger vtr. + Orth. Avec deux |, 
contrairement à alourdir. + Conjug. 
Atention à l'alternance #2 et au g qui 
devient -ge- devant 4 et o : alléger ; j'al- 
lège, nous allégeons ; il allégea. — annexe, 
tableau 15 


allègrement zdv. + Orth. Avec un 
accent grave sur le premier €. REM. 
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aller 


« Pourquoi l'Académie met-elle un 
accent aigu à allégrement?».se demandait 
Littré au siècle dernier. En effet, ce mot 
vient d'allègre et se prononce avec un € 
ouvert, comme maigre. Incohérence 
aujourd'hui corrigée par l'adoption géné: 
rale de l'accent grave. — aussi R:O.1990 


allegro adv., allégro nm. / alle- 

gretto adv., allégretto n.m:+ Orth. 

1. Employés comme adverbes, ces mots 

italiens ne prennent pas d'accentetres: 

tent invariables : jouez les vingt premières 

mesures allegro, allegretto. > R:O:1990: 

REM. Dans cet emploi, allegro etallegretto 
sont généralement imprimés en italique 
(ou en romain dans un texte en italique, 
comme dans l'exemple ci-dessus): 
2. Employés comme substantifs, allégro 
et allégretto sont francisés ; ils prennent 
un accent aigu et la marque du pluriel : 
des allégros, des allégrettos. Mais, suivis 
d'un adverbe italien, ils gardent leur 
forme italienne : des allegro assai. = 
annexe, grammaire $ 50 


alléguer v.t. + Conjug. Attention à 
l'accent, tantôt grave, tantôt aigu: j'al- 
lègue, nous alléguons ; il alléguerar » 
annexe, tableau 11 et R.O. 1990 


1. aller vi. et vpr. 
+ Conjug. 

1. Avec l'auxiliaire être — annexe, 
tableau 20 

2. S'en aller aux temps composés. Aux 
temps composés, s'en aller peut se 
conjuguer : je m'en suis allé, tu l'en es allé, 
elle s'en est allée... ; où : je me suis en allé, 
ru t'es en allé, elle s'est en allée. Je m'en suis 
allé appartient au registre soutenu, je me 
suis en allé est la conjugaison courante. 
+ Orth. 

1. La 2° personne du singulier de l'im- 
pératif est va, mais on lui ajoute un s 
euphonique dans vas-y. Ce s eupho- 
nique disparaît si y est complément 
d’un autre verbe : la montagne n'est pas 
» 


M re 


e 


n 
5 


4 


se 


y respirer l'air par (v est jci com- 
tderespire) —. 
pa-t'en, impératif de la form 

hale s'en aller, le t représente la 


ninalt 


dée de ue Au pluriel, on écrit: 
7. 55080 _—. 
vus, j'y allas, mas ] 
Din déve l'an 
en vat l= à la grâce de Dieu ! 
es figée dans laquelle le 1 se 


6 / avoir été. Dans le registre 
'et à l'oral, alerestsouventrem- 
être aux temps composés : / 4 
omener (= je suis allé me pro- 
| RECOMM. Dans l'expression 
e, en particulier à l'écrit, 
er aller : je suis allé me promener. 
je fus. Au passé simple (et à 
is :je rendre 
“j'allai Jui rendre visite) ; je m'en 
la bonne nouvelle. Cet 


employé seul. Se rencontre 

lans la langue poétique : ses 
allées et sa jeunesse enfuie. 

inÉnitif) exprimant le futur 

emploi comme semi-auxi- 

rür, j'allais partir (= je suis, 

de partir. va faire de 

. commencer. Cet 

présent et à 


3. Aller pour (+ infinitif) marque lines 
rupton dans une action : il va Pour on, 
puis se ravise. 

4. Faire s'en aller (= faire Partir) est co 
rect. Le bruit a fait s'en aller lee 
RECOMM. Dans l'expression soignée. 
éviter l'ellipse du pronom (le bruit à 
en aller le gibier), qui appartient à b 
langue orale relâchée. 

5. Aller à / aller chez ; aller à / aïlere, 


à 


2. aller n.m. + Orth. Plur. : deux al 
simples. à Aller et retour, aller-retour 
prennent la marque du pluriel : des als 
et retours, des  allers-retours. REM 
Quelques grammairiens considèrent 
aller et retour et aller-retour comme inv: 
riables. 


alliance n.f. + Constr. On peut dire: 
l'alliance d'une chose, d'une personne à une 
autre ou avec une autre. Maïs on dit tou- 
jours : faire alliance avec. 


allier v.t. + Constr. Allier à / avec /et 
On emploie indifféremment 4, avec et, 
dans la construction du verbe allier En 
parlant d’un alliage, on dit plutôt : aller 
le cuivre et le zinc ou allier le cuivre avecle 
zinc. En parlant des liens du mariage, on 
dit : il s'est allié à une vieille famille dela 
région. REM. Naguère, on employait à 
dans le cas d’une alliance entre deux 
éléments naturellement compatibles et 
avec dans le cas d’une alliance ente 
deux éléments de nature opposée. 


Cette distinction n’est plus observée, 


dans la langue courante. 


allonger vr, vi. et vpr. / rallonger 
VE et vi. + Conjug. Le g devient - 
devant a et o : j'allonge (je rallonge), * 


tant quelque chose. Rallonger un pantalon. 
REM. La langue usuelle ne fait plus guère 
Ja distinction et emploie volontiers les 
deux verbes l'un pour l'autre. 2. Allonger 
une sauce = en augmenter le volume par 
adjonction d'un liquide. 3. Les jours 
allongent (opposé à diminuent), s'allongent 
(s'accroissent) ou, familièrement, rallon- 
gent, en parlant de la durée du jour. 


allume- élément de composition + 
Orth. Mots composés avec allume- 
(du verbe allumer) : un allume-cigare (ou 
un allume-cigares), des allume-cigares ; un 
allume-feu, des allume-feu (ou des allume- 
feux) ; un allume-gaz, des allume-gaz (inv). 
— RO. 1990 


alors adv. + Emploi. 1. Jusqu'alors = 
jusqu'à ce moment-là. RECOMM. 
N'utiliser jusqu'alors qu’en référence au 
passé : jusqu'alors, tout avait semblé lui réus- 
sir ; pour le présent, employer jusqu'à 
maintenant, jusqu'à présent, jusque-là : jus- 

u'à maintenant, tout semble lui réussir. 

viter le pléonasme : puis alors, et puis 
alors. 2. Ou alors = sinon. Vous devez par- 
tir maintenant, ou alors vous serez obligé de 
rester jusqu'à demain. 


alourdir vt. + Orth. Avec un seul /, 
ainsi que pour alourdissement, contraire- 
ment à alléger, allègement. = alléger 


aloyau nm. + Prononc. [alwajo], 
comme dans boyau. 


altérer v.t. + Conjug. Attention à l’ac- 
cent, tantôt grave, tantôt aigu : j'altère, 
nous altérons ; il altérera. — annexe, 
tableau 11 et RO. 1990 


alternance nf — alternative 


alternatif, ive adj. + Sens et emploi. 
1: Qui se produit selon une altemance : 
Présidence alternative, courant alternatif. 
2. Qui propose une alternative, un 
ox entre deux possibilités. Une obl- 
Sation ve. 3. Qui constitue une 
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alunir 


solution de remplacement, de rechange 
par rapport à des conceptions tradition 
nelles : les médecines alternatives, l’école 
alternative, les mouvements politiques alier- 
natifs. REM. Cet emploi est critiqué mal- 
gré sa fréquence. 


alternative nf. + Sens et emploi. 
1. Choix entre deux possibilités : fuir ou 
se rendre, telle était l'alternative dans ce com 
bat inégal. RECOMM. Ne pas dire, en 
donnant à altemative le sens de « solu- 
tion, possibilité » (calque de l'anglais 
alternative) : ‘je ne vois qu'une seule 
alternative : partir, ou : “il y a deux alter- 
natives possibles : rester ou partir (deux 
alternatives offrent le choix entre quatre 
possibilités), ou encore : ‘je n'ai pas 
d’autre alternative que de partir. Dire : 
je ne vois qu'une seule possibilité, partir ; il y 
a deux choix (ou : deux solutions, etc.) pos- 
sibles : rester ou partir ; je n'ai pas d'autre 
possibilité que partir. 2. Succession de 
deux états, de deux choses qui revien- 
nent tour à tour : fl connaissait des alter- 
natives de joie et de découragement. Sens 
vieilli. RECOMM. Préférer alternance dans 
ce sens : des alternances de joie et de décou- 
ragement. 


altocumulus nm. inv. / altostra- 
tus n.m. inv. + Orth. En un seul mot, 
comme fractocumulus, et à la différence 
de strato-cumulus, cumulo-nimbus, nimbo- 
stratus. REM. Stratus, cumulus et nimbus 
désignent des types de nuages. Alto- et 
fracto- sont de simples éléments de com- 
position (signifiant, respectivement, 
« élevé » et « fractionné >) qui s’écrivent 
soudés au mot qu'ils précèdent. 


alunir vi. + Orth. Un seul 1, comme 
amerrir n'a qu'un "1, et contrairement à 
atterrir. REM. Le préfixe 4d- est contracté 
en 4 devant lune et mer, maïs assimilé en 
at devant terre. + Emploi. Alunir et son 
dérivé alunissage sont employés cou- 
ramment. RECOMM. Préférer arterrir sur la 
Lune, aterrissage sur la Lune. REM. Terre à 


L re le sens de «sol» etnon Celi 


avec un z et se pale avec UN £ ». 
de |. d'amandes. On peut 
rérernumen huile, lan, etc. 

où d'amandes, mais on doit 


hassadeur ; madame l'ambassadries "Res 
Jusqu'à une époque récente, seule 
forme masculine ambassadeur étair 
admise (ambassadrice ne valant que 
désigner l'épouse de l'ambassadeue 
dans le sens figuré : une ambassade 
La chanson française). 


ambiant, € adj. + Emploi. Éviter(e 
pléonasme milieu ambiant (ambiant quali: 
fe précisément le milieu où l’on vit. 


ambigu, uë adj. / ambivalent, e 
adj. + Orth. Ambigu, uë. Tréma surlée 
au féminin : une attitude ambiguë. = RQ) 
1990. + Sens. Une nuance de sens 
sépare ces deux mots. 1. Ambigu, uë= 
qui présente plusieurs sens ou plusieurs 
interprétations possibles. « Je l'aientendi 
dire à Sophie » est une phrase amhigie, 
2. Ambivalent, e = qui paraît être contrz- 
dictoire, avoir un sens double. Ur 4 
cours ambivalent, à la fois laxiste a 
moralisateur. 


ambiguïté n.£ + Prononc. [äbiguite] 
avec le son -ui- que l’on entend dans 
aujourd'hui. + Orth. Attention, le tréma 
est sur le ÿ et non sur le u : amhiglité 
— RO. 1990 


ambre nm. + Genre. Masculin : # 
Vambre naturel, de l'ambre gris. 


amen nm. inv. + Orth. Toujours invæ 
riable : des amen. : 


aménager v.t / emménager r. 
VE + Conjug. Le g devient -ge- devant4 
eto: j'aménage (jemménage), nous 


J 


geens (nous emménageons) ; il aménagea & 


emménagea). — annexe, tableau. 


ener v.t + Conjug- Comme mener. 
«ention à l'altemance elè : amener; 
“mène, il amène, Mais HOUS AMENONS ; il 
; qu'il amène mais que nous ame- 
ions ; amené. — annexe, tableau 12:e 
Registre. S'amener = Venir. Très fami- 
lier. + Sens et emploi. 1. Amener v.t. / 
apporter VE Ne pas confondre ces deux 
mots souvent employés l'un pour 
l'autre dans la langue orale familière. a 
Amener = faire venir avec soi, conduire, 
entraîner. Amener un enfant à l'école. Je 
vous amènerai des amis. Q Apporter = por- 
tr avec soi. Le facteur a apporté un colis. 
(On appore des objets inertes.) 
RECOMM. Dans le style soigné, en par- 
ticulier à l'écrit, éviter : le facteur a amené 
un colis. 2. Amener v.t. / emmener vt. Q 
Amener = faire venir avec soi. Amener 
gan chez un ami. à Emmener = faire par- 
ür, faire quitter un lieu avec soi. Emmener 
gqn à l'étranger. 


am 


aménité nf. + Sens et emploi. 
Aménité, qui signifie « amabilité, dou- 
ceur », se rencontre surtout dans l’ex- 
pression sans aménité (= rudement). + 
Registre. Langue soutenue. S'oppose, 
dans le même registre, à acrimonie. 


aménorrhée n.f. + Orth. Avec deux 
ret un k. 


amerrir v.i. + Orth. Avec deux r. REM. 
Amerir vient de mer : les deux rne s'ex- 
= que par l'influence d'arterrir (de 
terre). 


améthyste n.£ + Orth. Bien noter le 
groupe hy-. + Genre. Féminin : une 
Améthyste. + Accord. Employé comme 
adjectif de couleur, améthyste est tou- 
Jours invariable : des robes améthyste. 


ami, e 2dj. + Constr. et registre. Ari 
4vec / ami de. La langue courante 
emploie volontiers La construction être 
ea vec gqn. RECOMM. Dans l'expres- 

Soignée, surtout à l'écrit, il est pré- 


amont 


férable d'employer amide : il est ami de 
mon frère (ou c'est l'ami de mon frère) depuis 
15 ans. 


amidonner vt. + Orth. Avec deux n. 
+ Sens. Amidonner / empeser. Ces deux 
verbes sont presque synonymes. A 
Amidonner = enduire d’amidon (cru). 
a Empeser = enduire d'empois (ami: 
don cuit). + Emploi. 1. Amidonner estau- 
jourd'hui plus fréquent qu'empeser. 
2. Empeser se rencontre beaucoup: plus 
souvent qu’amidonner dans des emplois 
figurés, en particulier au participe 
passé : un style empesé (= qui manque de 
pature]). 


ammonal n.m. + Orth. Pluriel : des 
ammonals. 


ammoniac n.m. / ammoniaque 
n.f. + Orth. Avec deux "1. + Sens. Ne pas 
confondre ces deux homonymes. 
Ammoniac, avec un c, pour le composé 
gazeux. Ammoniaque, avec -que, pour la 
solution aqueuse. à 


amollir vt. / ramollir vt. et vi. + 
Orth. Avec deux /. + Constr. Ramollir à 
la différence d'amoll, peut s'employer 
sans complément au sens de « devenir 
mou » : le beurre à ramolli. + Emploi. 
1. Au sens propre (« rendre mou »), 
ramollir est plus fréquent qu'amollir, légè- 
rement vieilli : faire ramollir de la dire. 
2. Au sens figuré, amollir appartient à 
une langue recherchée ou littéraire alors 
que ramollir est familier : « [...] le plaisir [...] 
amollit le cœur » (Baudelaire) ; les vacances 
l'ont ramolli. 


amonceler ;:t. + Conjug. Attention à 
l'alternance --/L : j| amoncelle, nous 
amoncelons ; il amoncelait ; il amoncela ; il 
amoncellera. — annexe, tableau 16 et 
RO. 1990 


amont nm. / aval nm, + Sens. Ne 
pas confondre ces deux mots de sens 


2 pare d'un COUS 

és. 1. Fi sr donné et 
opposés “° e un point 

d'eau comprise enu = avant, dans un 

je d’un COUIS 


ologiquement, 
nife « vers la MONTABNE ? 4 


or souvenremployés l'un OUT 
= dans la langue courante. 1. 
= qui est évanger à la morale, 
prend pes la morale en considé- 
Pour être imparti l'observateur des 
Goit être amoral. 2. Immoral = 
3 à morale. « Cela devenait 


d'encourager ainsi Le vie» (E. Zola). 


cer wt + Conjug. Le c devient ç 
get a: j'amorc, nous amorçons ; il 
— annexe, tableau 9 


notamment). 2. Au pluriel, le mot 
in dans le registre courant (elle 
amours ardenis et des passions 
dans le style soutenu ou 


amphi n.m. + Orth. Plur. : des 4 
+ Registre. Familier (abréviation d 
amphithéâtre). ( 


amphitryon n.M. + Orth. Attention. 
avec puis y (ne pas les intervertir) à 


ampleur nf / amplitude n° | 
Sens. Ne pas confondre ces deux m6 
1. Ampleur = caractère de ce qui à 
ample, large. L'ampleur d'une jupe an 
geste. 2. Amplitude = écart entre deux 
valeurs extrêmes d’une grandeur er 
physique, en astronomie, 
L'ampliude de la marée. + Registre, 
Ampleur appartient au vocabulaire coÿ: 
rant, alors qu'amplitude est un terme 
technique. 


amuse-gueule nm. + Orth. Plur. | 
des amuse-gueule (invariable) oudésk 
amuse-gueules (avec s à gueule). > RO) 
1990. + Registre. Familier. — bouche 


amygdale nf. + Orth. et pronone 
Avec un y et un g qui ne se prononce 
pas : [amidal]. REM. La prononciation 
[amigdal], faisant entendre le g,.étiu 
autrefois considérée comme la seule 
correcte. Aujourd'hui, elle est presque 
sortie de l'usage. 


an nm. + Orth. Avec une majuscule 
dans les expressions le jour de l'An/lenot 
vel An, le premier de l'An (Fête) ; avec une M 
minuscule dans l'an mille, au guil'a 


meuf! 


an nm. / année n.f + Emploi. 1.114 | 
dix ans / il est dans sa dixième atnée 
Pour indiquer un âge, on emploie tot, 
jours an avec un numéral cardi ? 
ans) et année avec un numé 


ré prochain / 


jendant dix années. Pour exprimer une 

4 rée, on emploie an ou anHée : année 
“se sur le sentiment de l'écoulement 
du temps (pendant dix années) tandis que 
an est plus neutre (pendant dix ans). 4. 
Dix longues années. Avec un adjectif 
qualificatif, c'est toujours année qui est 
utilisé : dix belles années (et non “dix 
beaux ans). 


anachorète n.m./ cénobite n.m. + 
Prononc.Anachorète : [anakoret], avec le 
son £ comme dans Christ. Sens. Ne pas 
confondre ces deux mots qui désignent 
des religieux observant des règles de vie 
opposées. 1. Un anachorète = un reli- 
gieux qui vit seul, en ermite, dans un 
endroit retiré. 2. Un cénobite = un reli- 
gieux qui vit dans une communauté. 
REM. Anachorète est un synonyme 
savant (emprunt tardif au grec) d'ermite. 


anachronisme n.m. / archaïsme 
nm. + Prononc. Anachronisme 
[anakronism], avec le son £ comme dans 
chronomètre. + Sens. Ne pas confondre ces 
deux mots. 1. Anachronisme = erreur qui 
fait placer un événement avant ou après 
sa date, confusion entre des époques dif- 
férentes. Un film historique plein d'anachro- 
nismes. 2. Archaïsme = tournure, mot 
anciens qu'on emploie alors qu'ils ne 
sont plus en usage (par plaisanterie, pour 
obtenir un effet de style, etc.). Moult est 
un archaïsme qui signifie « beaucoup ». 
anagramme n.f + Orth. Avec deux 
m comme tous les mots en -gramme 
(programme, télégramme, etc). REM. Cet 
élément -gramme représente le grec 
B'amma qui signifie < lettre, écriture ». 
+ Genre. Féminin : une anagramme, 
Somme une épigramme. 


analogie n £ + Constr. 


est devenu passâmes par analogie avec 


ancêtre 


analogique adj. / analogue adj + 
Constr. Analogique de / analogue à. On 
dit analogique de (l'accent dirconflexe de 
nous passâmes est analogique de celui de 
vous passâtes) mais analogue à (des opi- 
nions analogues aux tiennes). 


analogue adj. / identique adj. / 
homologue adj. + Sens. Ne pas 
employer l’un pour l'autre ces trois 
mots de sens distincts. 1. Analogue = 
comparable, ressemblant. Des idées ana- 
logues à celles qu'on pouvait avoir au siècle 
dernier. 2. Identique = parfaitement sem 
blable. Un bâtiment identique au précédent. 
3. Homologue = équivalent, correspon- 
dant. Un capitaine de vaisseau est l'homo- 
logue dans la marine d'un colonel dans 
l'armée de terre. — semblable, similaire 


analphabète adj. et n. /illettré, e 
adj. et n. + Sens. Dans la langue cou- 
rante, les deux termes sontsynonymes. 
Dans leur emploi technique (en socio- 
logie notamment), ils ne sont pas tout 
à fait équivalents. 1. Analphabète = qui 
ne sait ni lire ni écrire. 2. Illettré = qui 
estincapable de maîtriser la lecture d'un 
texte simple. REM. flettré a longtemps 
signifié « inculte, ignorant, qui n'a pas 
de lettres » (= de connaissances géné- 
rales). Ce sens est aujourd'hui vieilli. 


ananas nm. + Prononc. et registre. 
[anana] comme dans tas (registre sou- 
tenu), ou [ananas] comme 45, en faisant 
entendre le s final (registre courant). 
+ Genre. Masculin : un ananas. 


anarchique 2dj. / anarchiste adj. et 
n. + Sens. Ne pas confondre ces deux 
mots. 1. Anarchique adj. = qui relève de 
l'anarchie, au sens propre (doctrine poli 
tique) ou au sens figuré (grand désordre). 
2 Anarchiste adj. et n. = partisan de 
l'anarchie au sens politique du terme. 


ancê tre n. + Genre. Le féminin une 
ancêtre est rare. 


rth. Sans / initial pour 
etre vibrante de cer 


ins instruments à vent- L'anche d'une 
uen Ne pas confondre avec la 


he (partie du Corps). 


jen, enne äd). * Orth. ques 
Hs Toujours une majuscule pour 
onnages ou les auteurs 
iquité gréco-romaine. Imiter les 
’Ancien Régime. Toujours avec 
es. 3. L'Ancien Testament, le 
Testament. Toujours avec 
+ Sens. Ancien n'a pas le 
suivant qu'il est placé avant 
nom 1. Ancien placé avant le 
n'existe plus. Un ancien modèle. 
jen placé après le nom = qui existe 
longtemps. Un modèle ancien. 


chenf +0 
Eine la langu 


> adj + Prononc. [Gsiler], avec 
É prononcé /, comme pour 


nte adv. / andante nm. + 
ändänte], à l'italienne, en 
net avec té à la fin, ou 
la française. REM. En général, 
be se prononce soit à l'italienne, 

çaise. En revanche, le sub- 
dante) se prononce presque 
la française, + Orth. Plur. : des 


N.M. + Orth, Avec 


contracté dans anéantir, assimilé Le 
tiale dans annihiler. + Emploi Les de 
mots ont étymologiquement la mê s 
signification, « réduire à riens né 
est formé sur néant, annihiler sure la 
nihil, rien). Mais ils n'ont pas/les HE 1 
emplois. 1: Anéantir convient pour y 
destruction matérielle (la bombe 442 ne 
la population de trois villages)tou Psycholos 
gique (ce deuil l'a anéanii). 2 Annihiter 
plus abstrait (et plus proche d'arnulen) 
s'applique à des choses non matérielféss 
annihiler les résultats d'une recherchems 
efforts de gqn, les décisions prises antérieure, 
ment, etc. Il ne convient guère pOur une 
personne, sauf dans un sens moral 4 
goisse l'annihile (= paralyse sa volonté) 


anesthésiant, e adj. / anesthé. 
sique adj: + Emploi. Ces deux adjectifs 
de même sens (= qui anesthésie) ont 
des emplois différents. 1. Anesthésiant 
peuts'employer au sens figuré : une ais. 
veté anesthésiante. 2: Anesthésiqueune 
peut s'employer que dans son sens 
technique, médical : les propriétés ane 
thésiques de l'éther. 


anévrisme, anévrysme nm 
Orth. Les deux orthographes sont 
admises. Anévrisme est la forme cou. 
rante, anévrysme est la forme la plus 


employée dans les textes médicaux. À 


angiome nm. + Orth. et prononce. 

Sans accent circonflexe, mais prononcé, Ù 

avec a fermé : [äsjom], comme paumeo 

cône. REM. Prononciation avec o ferm 

comme pour tous les termes mél 

en -ome : adénome, lymphome, 
, etc. 


anglais (prononciation et plu 
MOIS —) — annexe, grammaire | 


adj. / anguleux, euse 
adj. + Sens. Ne pas confondre ces deux 
mots. 1. Angulaire = qui forme un 
angle. Distance angulaire de deux points. 
9. Anguleux, euse = qui présente des 
angles accusés, des formes pointues, 


Un visage anguleux. 


angulaire 


anicroche n.f. + Orth. Sans anicroche. 
Toujours au singulier. + Genre. 
Féminin : une petite anicroche. 


anis n.m. + Orth. et prononc, Avec un 
5 final prononcé : [anis] ou non : [ani]. 


annal, e, aux adj. / annuel, elle adj. 
+Sensetregistre. Ne pas confondre ces 
deux mots. 1. Annal, e = qui ne dure 
qu'un an. Location annale. Terme du 
vocabulaire juridique. 2. Annuel, elle = 
qui dure un an (une charge annuelle) ou 
qui revient chaque année (congé annuel). 
Mot courant. 


année n.f. + Orth.Les années trente. Le 
chiffre reste invariable : les années trente, 
les années soixante, etc. + Emploi.1. Année 
/an = an. 2. Année de lumière. — année- 
lumière 


année-lumière n.f. + Orth. Plur. : es 
années-lumière (sans s à lumière). + 
Emploi. Année-lumière / année de 
lumière. Les deux sont corrects, mais les 
scientifiques emploient plus volontiers 
année de lumière. 


anneler .t + Conjug. Attention à l'al- 
temance -//-/-|- : il annelle, nous annelons ; 
dannelait; il annela ; il annellera. annexe, 
tableau 16 et RO. 1990 


annexé, e (ci-) adj. + Accord. 1. Ci- 
annexé invariable. Ci-annexé reste inva- 
rieble quand il se trouve en tête de 
Phrase : d-annexé les déclarations fiscales ; 
Où, à l'intérieur de la phrase, devantun 
Om sans déterminant {ni article, ni 

traüif, ni possessif) : vous trouve- 


anomalie 


rez d-annexé déclarations fiscales attestées 
conformes et certificats de dédouanement. 
2. Ci-annexé accordé avec le nom, Ci: 
annexé s'accorde dans tous les autres 
cas : devant un nom précédé d'un 
article, d'un démonstratif ou d'un pos: 
sessif : vous trouverez ci-annexées les décla- 
rations fiscales attestées conformes ; aprés un 
nom : les déclarations fiscales dirannexées 
n'ont pas été attestées conformes. 


annihiler v.t. + anéantir 


anniversaire nm. + Emploi. 
RECOMM. Ne pas dire commémorer un 
anniversaire (l'anniversaire est en soi une 
commémoration), mais fêter, célébrer, 
marquer un anniversaire, 


annoncer vit. et V.pr + Conjug. Le € 
devient ç devant o et a : j'annonce, nous 
annonçons ; il annonça, = annexe, tableau 9 


annuler v.t. + Orth, Avec deux # mais 
un seul / (ainsi que les dérivés annulabi- 
lité, annulable, annulatif, annulation). 


anoblir v.t/ennoblir vt. + Orth, Un 
seul # pour anoblir, deux n pour ennoblir, 
REM, Dans anoblir, le préfixe ad: s'est 
contracté, Mais, à l'origine, on écrivait 
annoblir, avec deux n, et on prononçait 
an-nobli, comme dans enfant. + Sens. 
1. Anoblir = conférer la noblesse à, Sous 
l'Ancien Régime, certaines charges anoblis- 
saient. 2, Ennoblir = rendre moralement 
plus noble, plus digne, Un récit qui enno- 
blit la réalité. 


anomal, e, aux dj. — anormal 


anomalie n.f. / anormalité n.f + 
Emploi et registre, 1, Anomalie est le 
substantif usuel correspondant älla fois 
à l'adjectif anormal (courant) et à V'ad- 
jectif anomal (savant) : il y à des anomalies 
dans ce émoignage ; Vanomalie du pluriel de 
œil. anormal. 2, Anormalité est le sub- 
stantif correspondant à l'adjectif znor- 
mal dans la langue soutenue: 
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anonyrne 


: / ocryphe adj. 
anonyme al Fe ces deux Mots. 


co L 
CFE dont on ne connait pas 


auteur. Letre anonyme ; OMAN anonyme. 
Un document peut être anonyme, 
signé, mais authentique. 
in vhe= dontl'origine est douteuse ; 
est pas authentique. Citation apo- 
sinbue à Jules Renard. 

al, e, aux ad). / anomal, e, 
* Sens et registre. Ne pas 
Ces deux mots. 1. Anormal = 
re à la norme, à la règle ; inhabi- 
1 réaétion anommale pourtne personne 
Hot courant. 2. Anomal = irrégu- 
otamment en sciences et en gram- 
ue anomale d'une comète ; pluriel 
al(celui de œil, par exemple). Temme 
le. 


niste n. / protagoniste n. 
Ne pas confondre ces deux mots. 
agoniste = adversaire. //a fallu sépa- 
antagonistes. 2. Protagoniste = 
ui alle rôle principal dans une 
vraie Histoire dont nous sommes 
tagonistes dans cette Salle... » 
é REM: On reconnaît les pré- 
(«contre ») et pro- (« en avan 

Pr lee») pro- ( t 
Loc. adv. + Sens. D'autrefois, 
* REM. D'anian a d'abord 
l'année passée » (ame, avant, 


de egistre. Littéraire. 


les noms géographiques (Anti 
Anii-Liban) s'écrivent avec trait d'union 


Messie), déformation, en latin médié 


du grec antikhristos, ennemi du Cho 


antéchrist nm. + Sens et 
L'Antéchrist (= le faux Messie 
l'Apocalypse), nom propre, avec 
majuscule. L'antéchrist (= celui qui ne 
divinité du Christ), nom commun e |: 
une minuscule. âtec 


antérieur, € adj. + Emploi. RECO 
Ne pas dire ‘plus antérieur ou*m; 
antérieur. En revanche, on peut dire Fe 
antérieur, bien antérieur, de beauconp'ame 
rieur, REM. Comme postérieur, antérieur(s, 
d'un comparatif latin) implique pan 
signification même (= avant parrapports 
un autre), une comparaison, et.ne dot 
pas être utilisé avec plus et moins. Mis on 
peut l'utiliser avec des adverbes mar 
quant l'intensité (très, peu, etc.). + Const, 
Antérieur à : ces évènements sont bien anté. 
rieurs à votre arrivée. 


anthrop:, anthropo- préf.+ort, 
Avec th: : anthropien, anthropomorplisne, 
anthropologie, etc. 


anti- préf. + Orth. Emploi du trait 
d'union dans les'composés avec anti. 
Les mots composés avec anti- s'écrivent 
en général sans trait d'union (anal 
lique, antiallergénique, antibiotique, etc), 
sauf si le deuxième élément commence 
par i (anti-inflammatoire) ou s'il est lui 
même un composé (anti-sous-mañ) 
Les créations occasionnelles, non figées 
(une anti-télévision, un anti-dictionnaire), et 


e. Ils peuvent également 
un radical substanti 


antienne 


LEE Accord des mots composés avec anti- 


Adjectifs invariables 
ibruit, des murs antibruit 


| Un mur ani Ars ant | 
des législations anticasseurs 


| La loi anticasseurs, 4 

| (toujours avec 5) s | 

| Une peinture anticorrosion, des peintures) 

| anticorrosion e 

| Un contrôle antidopage, des contrôles 

| antidopage : 

| Un médicament antidouleur, des médicaments 

| anidouleur | : EX 

| Un alliage antifriction, des alliages antfricrion 

| Une combinaison anti-g, des combinaisons 

| antg 

La brigade antigang, des brigades antigang 

Une mesure antigrève, des mesures antigrève 

| Une mesure antihausse, des mesures antihausse 

Un dispositif antilacet, des disposiifs antilacet 

| Une alliance antiparti, des alliances antiparti 

Un centre antipoison, des centres antipoison 

Une mesure antipollution, des mesures 
antipollution 

Un verre antireflet, des verres antireflet 


Une substance antirejet, des substances antirejet 

Une association antitabac, des associations 
antitabac 

Une loi antitrust, des lois antitrust 


Adjectifs invariables 
et noms masculins variables 


Des phares antibrouillard; des antibrouillards 
Des produits antifumée ; des antifumées 

Des produits antihalo ; des antihialos 

Des produits antilueur ; des antilueurs 

Une crème antirides ; des antirides 

Des produits antirouille ; des antirouilles 

Des produits antiusure ; des antiusures 

Des dispositifs antivol ; des antivols 


Adjectifs prenant la marque 
du pluriel 


Une lessive anticalcaire, des lessives anticalcaires 

Une grenade antichar, des grenades antichars 

Une montre antichioc, des montres antichocs 

Une grenade anti-sous:marine, des grenades 
anti-sous-marines 


comportant le plus souvent l'idée d'une 

action ou d'une nature opposée etsymé- 

wique (antiatome, anticathode, anticyclone, 

etc.), prennent la marque du pluriel: des 

antiatomes, des anticathodes, des anticyclones, 

etc. 2. Mots composés avec anti- à la 
fois adjectifs et noms. Quand un mot 
composé avec anti- est à la fois adjectif et 
nom, en principe il reste invariable 
comme adjectif (des phares antibrouillard) 
mais s'accorde comme nom (des anti- 
brouillards). On a ainsi : des substances anti- 
fumée, des antifumées ; des peintures 
antirouille, des antirouilles ; des dispositifs anti- 
vol, des antivols, etc. REM. Dans certains 
cas, le nom précédé d'anti- esttoujours au 
pluriel : une crème antirides, un antirides. 3. 
Adjectifs composés d'anti- et d’un 
nom. La plupart des adjectifs composés 
d ant- et d'un nom, comme antibruit res- 
tnt invariables : des murs antibruït, des 
médicaments amidouleur, des centres antipoi- 
Son (maïs des fauteuils antichocs).REM Dans 


certains cas, le nom précédé d'anti- est 
toujours au pluriel : la loi anticasseurs. 


antidater v.t /postdater vt+Sens: 
Ne pas confondre ces deux mots de sens 
opposés. 1. Antidater = dater d'une date 
antérieure à la date réelle (par exemple, 
dater du 15 une lettre écrite le 16). 
REM. L'élément anti- de antidater se 
rattache au préfixe anté- — anté. 
2. Postdater = dater d'une date posté- 
rieure à la date réelle (dater du 16 un 
chèque émis le 15). 


antidote n.m. + Genre. Masculin : un 
antidote. + Constr. Antidote à / antidote 
de : un antidote à la mélancolie ; la vitamine 
B 12 est un antidote du cyanure. RECOMM. 
Éviter de dire ‘un antidote contre (ant- 
et contre expriment la même idée): 


antienne nf + Prononc. (ätjen], avec 
le son comme dans Étienne. 
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nt à combattre les infections en 
atles microbes introduits dans 
sme. 2. Asepsie = absence de 
infectieux. Opérer sous une 
psie. REM On reconnaît les 
ani (opposition à, action 
era (absence de). 

m + Prononc. Dans août on ne 


pas le a ([ut] comme outil), 
‘prononce dans aoftat Euta] 


e 2m + Orth. Avec un seul p. 

: un apanage. 
-RECOMI Éviter le pléonasme 
exclusif (apanage = ce qui 
Propre à qqn). 


-m. + Prononc. La Pro- 
1 dl 


jamais pour la locution adverbiaje E. à 


maintenant à peu près tiré d'affaire): 
aphte n.m. + Genre. Masculin :4,4,, 
Un aphe, 


à-pic nm. / à pic loc. adv. + 

Toujours un tait d'union pour Je ms 1 
pic d'une montagne), jamais pour Ja locution 
adverbiale (tomber à pic). 2. À-pie sa 
Plur. : des à-pics (avec s) ou des &pie(iie 
riable). RECOMM. L'invariabilité"est se 
vent préconisée, mais le pluriel 2 
conforme au pluriel 4-coups, est préférable. 


apitoyer v.c et v.pr. + Orth. Avec un 
seul p. + Conjug. Attention au saprèsle 
y aux première et deuxième personnes 
du pluriel, à l’indicatif imparfait etau 
subjoncuf présent : (que) nous apioyions, 
(que) vous apitoyiez. — annexe, tableau 7 


aplanir v.t. + Orth. Avec un seul y. 
aplatir v.t. + Orth. Avec un seul p. 


aplomb nm. / à plomb loc. + Sens. 
Ne pas confondre. 1. Aplomb = équilibre. 
verical. 2. À plomb = verticalement 


apocryphe adj. + Sens. Ne pas 
confondre avec anonyme. — anonyme 


apogée nm. + Genre. Masculin. REM 
Apogée est un mot masculin à finale en" 


-Ée, comme : caducée, gynécée, lycée, mai 


solée, musée, périgée, périnée, scarabée, 1e 
phée, etc. + Emploi. Le motsignifiantele. 
plus haut degré » (être à l'apogée de a 
gloire), éviter le pléonasme ‘au 
Mmum, au maximum de son apo 


osteriori loc. adv. et adj. inv. 


. Le Sans accent ni sur le 4 ni sur 
+ = ÿ 
le € (locution latine). + Accord. 


Invariable : des jugements a posterion. 
ostrophe n.f. + Genre. Féminin : 
apostrophe. + Emploi de l’apos- 


une à P 
e. — annexe, grammaire $ 23 à 26 


troph 
apothéose n.f. + Genre. Féminin : une 
apothéose. 


apôtre n.m.+ Orth. On écrit: les douze 
apôtres, l'apôtre Jean mais : les Actes des 
Apôrres, l'Apôtre des gentils (surnom de 
szint Paul). 


apparaître vi. + Orth. Avec deux p. 

+ Conjug. Comme paraïlre, mais atten- 

tion aux deux p. — annexe, tableau 71 

et RO. 1990. a Il est apparu / il a 

apparu. En principe, apparaître se 

conjugue, suivant le sens, avec avoir ou 
étre. Avec avoir pour insister sur l’action 
(des traces ont apparu à la surface), avec être 
pour insister sur l'état (les traces qui sont 
apparues à la surface y sont encore). 
L'auxiliaire être tend cependant à rem- 
placer l'auxiliaire avoir dans tous les cas. 
+ Sens. Apparaître / paraître — paraître. 
+ Constr. Cela apparaît impossible / cela 
apparaît comme impossible. Les deux 
constructions sont correctes. Apparaître 
comme est plus fréquent, en particulier 
avec un nom (cela lui apparaissait comme 
une chose impossible). 


appareiller vt. / apparier vt 
+ Conjug. Apparier. Attention au redou- 
blement du aux première et deuxième 
personnes du pluriel, à l'indicatif impar- 
t et au subjonctif présent : (que) nous 
APpañions, (que) vous apparüez. — annexe, 
Zbleau 5. + Sens. Ne pas confondre ces 
mots dans le sens d'« assortir ». 1. 
eiller= assortir dans un ensemble. 
Sppareiller le mobilier. REM. Dans ce sens, 
substantif correspondant est 4ypa- 

, à ne pas confondre avec l'ap- 


appendice 


pareillage électrique ou l'appareillage d'un 
navire. 2. Apparier = assOTbr par paires: 
Apparier des chaussettes. REM: Le substan- 
tif correspondant est appariement. 


apparenter v.t. et v.pr. / apparenté 
adj. + Constr. S'apparenter à, apparenté 
à : ce fruit s'apparente à la pomme ; un fruit 
apparenté à la pomme. RECOMM: 
L'emploi de avec, fréquent dans Ja 
langue parlée, est à éviter. 


apparier vt. + Sens. Ne pas 
confondre avec appareiller + appareiller. 
+ Constr. Apparier une chose à une 
autre / avec une autre / et une autre. Les 
trois constructions sont correctes. 


appartenir vtind. et v.pr. + Conjug. 
Comme tenir. > annexe, tableau 28 


appât n.m./appas nm. plur. + Sens. 
1. Appât = ce qui est destiné à attirer 
dans un piège (mordre à l'appät) ; ce qui 
incite à, pousse vers (l'appât du gain). 
Dans ce dernier sens, appât est le plus 
souvent au singulier. 2. Appas (toujours 
au pluriel) = les charmes physiques 
d'une femme (dévoiler ses appas). ou les 
charmes d'une chose (les appas de la 
gloire). Registre littéraire. = R.O. 1990. 
Q Appât et appas représentent deux 
formes du même mot. Appas est un 
ancien pluriel d'appât, spécialisé dès le 
xvi£ s. dans le sens figuré (attraits d'une 
femme ou de qqch). 


appel n.m. + Orth. Avec deux p. 


appeler vt, vt ind. et v.pr. + Conjug. 
Attention à l'alternance -//-/-l- : il appelle, 
nous appelons ; il appelait ; il appela ; il 
ss — annexe, tableau 16 et RO. 


appellation nf + Orth. Avec deux p 
et deux L 


appendice nm. + Prononc. [apédis], 
le en se prononce in (pin) comme dans 
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Masculin : nt appen- 
ice / appendicite. 
inflammation de 
ppendik ane). RECOMM. Ne pas 

‘ EE endiie (pour enlever 
lappendi ) et, en dépit de l'usage cou- 
Dréférer opérer de l'appendice à opé- 
rappendigite, surtout dans le style 


se dre vt + Conjug. Comme 
annexe, tableau 59 


tis n.m. + Prononc. fapäti], avec 
Comme dans apprenti. + Orth. 
ours avec s à la fin : un appentis, des 


icable adj. + Orth. Avec un € 


me application (et à la différence 
er appliqué et applique). 


ntements n.m. plur. + Orth. 
üx p. + Nombre. Toujours au plu- 
verserses appointements à un employé. 
ens. Appointements, par opposition à 
oraires, Salaire, traitement, etc. + salaire 


rter vt + Sens et emploi 
pporter / emporter. Apporter qqch 
m=le lui porter en allant jusqu'à lui. 
Lapporté deux livres en cadeau. 0 
aqch = le prendre avec soi en 
& Surune il déserte, il n'emporterait 
Vres. REM: On a le même rap- 
etemmener 2. Apporter 
en 


approche n.f. + Emploi. Approche à 

sens de « manière d'envisager ou detr 1 
ter une question », est un calque de JE 
glais approach : une approche réaliste 7 
problèmes. Cet anglicisme est désonr: 

admis dans la langue courante 
RECOMM. Dans l'expression Soignée. 
préférer les équivalents point de vue 
manière de voir, oplique, méthode, etes 
fonction du contexte, + Nombre-ee 
sens. 1. L'approche = l'arrivée, la proÿis 
mité. L'approche de la nuit. À l'approche 
l'hiver, on rentre du bois. 2. Les approches 
= les environs, les abords. Les approches 
de la ville sont couvertes de neige. 


approcher (s’) v.pr. + Sens et emploi. 
S'approcher de = Venir plus près de, 
RECOMM. Éviter le pléonasme *s'appro: 
cher près de. En revanche, s'approcher 
plus près, très près, tout près, marquantle 
degré, sont corrects. 


approuvé participe passé. + Accord: 
Approuvé employé comme une pré- 
position en tête de phrase. Dans cet 
emploi, le mot est invariable : approuvé 
les délibérations du conseil (mais : les délibé 
rations approuvées, on leva la séance). REM: 
Cet emploi est également celui, par 
exemple, de vu dans vu la situation. 


appui-/ appuie- élément de compos 
sition + Orth. Ces deux formes se ren: 
contrent comme premier élément de 
mots composés. Appui- représente le 
nom (= soutien) et prend la marque du 
pluriel, HE représente le verbe (=ce 
qui sert à appuyer, à s'appuyer) et reste 
invaricble. RO. 1090, RECOMM 
Préférer la forme appuie. | 


appui-bras, appuie-bras nn 
+ Orth. Plur. : des appuis-bras ; dé 


ap r n 
Plur. : des appuis-mai 
(inv). — RO. 1990. 


ui-tête, appuie-tête n.m. + 
orth. Plur. : des appuis-tête ; des appuie- 
gére (inv). © R.O. 1990 


appuyer v.t, vi. et V.Pr + conte, 
Attention au j après le y aux premres 
deuxième personnes du pluriel, al indi- 
çatif imparfait et au subjonctif présent : 
(que) nous appuyions, (que) vous appuyiez. 
— annexe, tableau 7. + Constr- Appuyer 

gch à, contre, Sur : S appuyer aux 
meubles ; appuyer une échelle contre un mur; 


appuyer la tête sur Ses mains. 


re adj. + Orth. Avec un accent cir- 
conflexe sur le 4, ainsi que pour âpreté, 
âprement. + Sens âcre 


après prép. + Emploi. 1. Après mar- 
quant la postériorité dans le temps ou 
dans l'espace. Ces emplois sont cor- 
rects et normaux : le jour de l'An vient 
après Noël ; la boulangerie est après le car- 
refour ; je passerai après vous. 2. Après 
employé pour à contre, sur. Ces 
emplois sont fréquents dans la langue 
orale relâchée : accrocher sa veste après le 
portemanteau ; crier après ses enfants ; la clé 
est après la porte. RECOMM. Préférer les 
constructions correctes : accrocher sa 
veste au portemanteau ; crier conire Ses 
enfants ; la clé est sur la porte. 8. Demander, 
être, attendre, chercher après qqn. Ces 
emplois relèvent également de lalangue 
orale relâchée. RECOMM: Dire ou écrire : 
demander aqn ; s'en prendre à qqn ; attendre 
4an ; chercher qqn. - Attendre après qqn est 
admis pour insister sur la nécessité ou 
la longueur de l'attente : il a fallu attendre 
pendant deux heures après le directeur qui 
MOUS avait imposé ce rendez-vous. 3. Et puis 
après. Cette locution est très courante 
dans la langue orale familière pour sou- 
ligner la répétition dans une succession 
(et puis après il me demandera ça, et puis 
ra Ce Sera autre chose) ou pour marquer 
€ scepticisme, le doute ironique (m'en 
era le reproche, bon, et puis après ?). 


après que 


RECOMM, À éviter dans le style soigné, 
surtout à l'écrit. 

après-demain adv. + Orth. 1. Avec 
trait d'union. 2. Invariable en emploi 
substantif : nous risquons de payerces len- 
demains joyeux par des après-demain désen- 
chantés. 


après-dîner n.m. + Orth. Plur. : des 
après-diners. REM. On trouve aussi après: 
dinée, > R.O. 1990. + Registre. Le mot 
est vieilli. 


après-guerre n.m. ou n.f. + Orth. 
Plur. : des après-guerres. On écrit l'après- 
guerre, mais l'après guerre froide. + Genre. 
Le mot s'emploie au féminin et au mas: 
culin. 


après-midi n.m. inv. ou n.f. inv. + 
Orth. Avec un trait d'union. - Plur. : de 
beaux (ou de belles) après-midi d'hiver 
(invariable). + R.O. 1990. REM. Quand 
on souhaite non pas nommer la demi- 
journée qui commence à midi, mais 
marquer qu'un fait a lieu après cette 
heure de la journée, on écrit après midi : 
n'arrivez pas après midi, je risque d'être parti 
(après est, dans ce cas, une préposition). 
+ Genre Le mot s'emploie au féminin et 
au masculin : une belle après-midi où un 
bel'après-midi. 


après que loc. conj. + Constr. Après 

que (+ indicatif ou, éventuellement, 

conditionnel) : après que cette parole a été 
prononcée, nous redoutons que... ; après que 

cette parole aurait été prononcée, nous aurions 

à redouter que. REM. Le subjonctif est 
aujourd’hui très fréquent dans les pro- 
positions introduites par après que (par 
analogie avec avant que). Néanmoins, la 
construction est à éviter dans l'expres- 
sion soignée, même si elle se rencontre 
chez de bons écrivains : « Un siècle et demi 
après que cette parole ait été prononcée, nous 
savons que le bonheur en Europe est uneïillu- 
sion perdue » (F. Mauriac). 
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api n.m. etadj. inv. + Orth. 
Pur « des après-rasages (n.m.) mais des 
Lotions après-rasage (adj. inv). > RO 
ski nm. + Orth. Plur. : des 
— RO. 1990 


soleil n.m. + Orth. Plur. : des 
leils. = RO. 1990 


vente adj. inv. + Orth. 
invariable : des services après- 


riori loc. adv., adj. inv. et n.m. inv. 
+h. Sans accent sur le 4.+ Accord. 
ble dans tous les cas : des juge- 
is A prion ; des a prion. — R.O. 1990 


DOS n.m. / à propos prép. ou 

Orth. 1. À-propos, avec un trait 

nelle a eu beaucoup d'à-propos 

ISSes réponses. 2. À propos de qqch, à 

sans trait d'union : à propos de 

ueravez-vous lu le journal à propos, 
issez la nouvelle ? 


. + Constr. Apte à : être apte à 


de nf. # Constr. Aptitude à / 
le pour. Les deux constructions 
orrectes : son aptitude à la négocia- 
allé précieux ; il a une grande 
ILIES travaux manuels. 


épurer vt. # Sens. Ne 
ces deux verbes. 
compte = le vérifier et l'ar- 
nt (terme de compta- 


ment, en être réduit à répondres 
que », quia en latin). L'expression à 


tient à la langue écrite soutenue, ‘8 


arac, arack n.m. — arak 


araignée n.f. + Orth. Toj/e d'arai 
gnée : au pluriel, l'expression s'écrit + 
général des toiles d'araignées, avec sà 2 
gnées (l'idée est : il y a plusieurs toiles. 
donc plusieurs araignées), mais des, 
d'araignée (= propres à l'araignée) n'est 
pas incorrect. 


arak, arac où arack nm.+ Orth 
S'écritle plus souvent avec un £ RG; 
1990 < 


arboretum n.m.+ Orth. Le-#fi;] 
se prononce (»m], comme dans. 
mur. + Orth. Ce motemprunté aulatn 
s'écrit sans accent. — R.O. 1990 


arcane nm. + Orth. et sens. Are 
= mystère ; carte du tarot divinatore 
Avec un seul # dans ce sens (à distin: 
guer de arcanne, couleur en poudre). 
+ Genre. Masculin : les arcanes majeurset 
les arcanes mineurs du tarot. 


arc-boutant nm. + Orth. AVectrait 


d'union. — R.O. 1990. - Plur. : ds are 
boutants. 


arc-en-ciel n.m. + Prononc. [arkäsjtl], 
sans faire entendre par une liaison!less 
du pluriel (on prononce comme dans 
arquant). + Orth. Plur. : des arcs-enccieln 


archaïsme n.m. + Prononc. [arkaï 
ch: se prononce comme un L. Les D\ 
de la famille d'archaisme (archaïq 
archaïsanÿ) se prononcent de la mê 

SOn. + Sens. Archaïsme / anac 


HiSte, = anachronisme 


M. Ce préfixe (du grec arkhé, 
ement, ou arkhaïos, ancien) 
sntre dans la composition de nombreux 
ct savants : archéologie, archégone, 


archéomagnétisme, archéoptéryx, archétype, 


etc. 


un É. RE 
commenc 


archi- préf. + Orth. Ce préfixe esttou- 
jours accolé au mot avec lequel il entre 
en composition, sauf 5 il s'agit d'un 
composé librement formé dans lequel 
archi- est un équivalent de « très »: c'est 
archi-diffcile, j'en suis archi-sûr, etc. REM. 1. 
Les composés ainsi formés sont fami- 
Jiers. 2. Le préfixe archi- est aujourd'hui 
en concurrence dans cet emploi avec le 
préfixe super. 


archiatre n.m. + Prononc. [arkjatr], 
-ch- se prononce k, comme dans psy: 
chiatre. 


aréo- préf. + Orth. Aréo- se soude à 
l'élément qui le suit (aréomètre, aréostyle). 
+ Sens. Aréo- / aéro-. Attention à Ja 
place du r. 1. Aréo-, du grec araios, peu 
dense, rare. 2. Aéro-, du latin 4er ou du 
grec ar, air. > aéro- 


aréomètre n.m./aéromètre n.m. 
= aéromètre 


aréopage n.m. + Prononc. et orth. 
Attention à la place du r : a-ré-o-page. 
REM. Aréopage vient d'un mot grec qui 
Signifie « colline d'Arès ». 


argile n.f. + Genre. Féminin : une argile 
blanche. 


arguer vt. et vtind. + Prononc. 
largye], on prononce le 4 distinctement 
Comme dans aiguille ou [arge] sans pro- 
noncerle 4. + Orth. et conjug. Attention 
ES Héma : j'argué, tu arguës, nous arguions. 
el tableau 4. - L'Académie, en 
sn décidé de faire passer le tréma 
Sr Elle écrit donc il argüe, nous 

Buions, vous areüiez. Cette graphie n'est 
Pas encore passée dans l'usage. — aussi 


arranger 


RO. 1990. + Constr. 1. Arguer qqch de 
qqch= Ven inférer, l'en déduire, Descartes 
argué l'être de la conscience, 2. Arguer de = 
prétexter, invoquer. J| arguë de raisons 
médicales pour expliquer son absence, 


aria n.m. / aria n.f. + Genre et sens. 
1. Aria nm. = souci, ennui, tracas. Le 
mot est vieilli. 2. Aria n.f. = mélodie 
vocale ouinstrumentale. Une ariade Bach. 


arien, enne adj. etn./aryen,enne 
adj. et n. + Sens. 1. Arien adj. et n° = 
d'Arius, hérétique chrétien du ms: 
2. Aryen adj. et n. = relatif à un groupe 
humain répandu en Iran et dans le nord 
de l'Inde à partir du x s. av. J.-C 


armée n.f. + Orth. 1. Au singulier 
dans corps d'armée, général d'armée, mais 
au pluriel dans commandant d'armées, 
groupe d'armées. 2. Avec la majuscule 
dans Armée rouge, la Grande Armée, 
l'Armée du salut (noms propres). 


arôme n.m. + Orth. Avec accent cir- 
conflexe surle o (à la différence de atome). 
a Les mots dérivés de arôme s'écrivent 
sans accent circonflexe sur le o: aromate, 
aromatique, aromatisation, aromatiser. 


arpéger v.t. + Conjug. Attention à 
l'alternance é/ et au g qui devient -ge- 
devanta eto arpéger; j'arpège, nous arpé- 
geons ; il arpégea. — annexe, tableau 15 


arrache- élément de composition 
+ Orth. Les mots composés avec 
arrache- prennent tous un trait d'union. 
Au pluriel, arrache- estinvariable, tandis 
que le deuxième élément prend un s : 
des arrache-clous. 


arrache-pied (d’) loc. adv. + Orth. 
Avec un trait d'union. — R.O. 1990 


arranger vi et vpr. + Conjug. Le g 
devient -ge- devant a eto: j'arrange, nous 


arrangeons ; il arrangea: — annexe, 
tableau 10 
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| arrérages 

| arréragesnn. jur larriéré adi. et 
nm.+ re. 1 Arrérages. Toujours 
pluriel : des arrérages- 2. Arriéré. Au sin- 
gulier ou au pluriel : acquitter un amère ÿ 

ds arriérés se montent à... + Sens et emploi. 
M 1 Arrérages nm. plur = intérèts d'une 
te, d'une pension ; ce qui reste dû 
norevenu quelconque. 2. Arriéré 
n= somme qui n'a pas été payée à 
te convenue ; retard. Acguiïter un 
Ze avoir beaucoup d'arriéré dans sa cor- 
Anee. REM. La confusion fré- 
entre ces deux mots s'explique 


proximité de sens. 


ét nm. + Emploi. 1. Arrêt complet 
lun véhicule) : cette expression forme 
onasme, Car un arrêt, au sens de 
cessation du mouvement», est néces- 
ement « complet » : s'il y a encore 
Vément, c'est que précisément il 
pas arrêtRECOMM:Employer arrêt 
REM. Cette expression contestable 
ployée dans l'avis traditionnel 
geurs des chemins de fer fran- 

ds ae pas ouvrir les porières avant l'ar- 
omplet durtrain » (= avant que le train 

le soit immobilisé). 2. Arrêt complet 
(d'une activité) : l'expression forme éga- 
tpléonasme. Néanmoins, il est 
el dedistinguer aujourd'hui entre 
jplet du travail (lors d'une grève) 
'paniel(qui ne touche que cer- 
teurs de la production, certains 
dépôts, etc.). Dans 


2. Arrêté = décision de certaines auto. 


tés administratives. Arrêté Municipallos 
fectoral. Pré. 


arrêter v.t. + Sens. 1. Arrêter den 
ser de. REM. Cette construction naguè 
critiquée fait aujourd'hui parte + 
l'usage courant. Dans l'expression à 
gnée, on peut la remplacer par De. 
j'ai cessé de fumer. 2° Arrêter que (#ine, 
catif) = décider que. Le maire arrête ce 
stationnement est interditsur la placeles jours 
de marché. REM: Dans, censens alé 
constructions arrêter de (+infinitifhe 
arrêter que (+ subjonctif), fréquente 
dans la langue classique, sontaujour. 
d'hui littéraires et vieillies. 


arrhes nf plur. / acompte, 
+ Orth. Le mot arrhes est toujours eu 
pluriel. + Sens = acompte. 


arrière n.m. et adj. inv. + Orth, 

1. Dans les mots composés, amièré est 
invariable, mais le second'éléments'ac 
corde : des arrière-boutiques. a On“écnit 
traditionnellement 4es arrière-grande 
mères, des arrière-petit-neveux. > RO! 
1990. 2. En emploi isolé, le nom prend 
normalement la marque du pluriel: 
comparer les arrières de deux voituresules 
arrières d'une équipe de handball 
8. L'adjectif est invariable : Jes roues 
arrière d'un véhicule. ; 


arriéré n.m. > arrérages 


arrière-goût n.m. + Orth. Avecun 
accent circonflexe sur le . > R.O.19%° 


arriver vi. et v. impers. + Co 


+ Registre. Arriver = venir, ESÿ en 
jier. Arrive un peu, qu'on s'explique : 
RECOMM. Dans l'expression soignée, 
employer arriver dans le sens de « ee 
venir à destination » et non dans celui 


de « venir ». 

arroger (s’) vpr + Conjug- Le g 

devient -ge- devant 4 et 0 : Je M arroge, 
ee 

nous nous arrogeons ; il s’arrogea. > 

annexe, tableau 10 


arsouille n.m. ou n.f. + Genre. Au 
féminin comme au masculin, arsouille 
peut désigner un homme. Le mot s'ap- 
plique très rarement à une femme, mais 
dans ce cas, il est plutôt employé au 
féminin. + Registre. Ce mot est popu- 
Jaire et vieilli. 


artefact n.m. + Orth. Ce mot d'ori- 
gine latine emprunté à l'anglais ne 
prend pas d'accent sur le e : un artefact 
— R.O. 1990 


artériosclérose n.f. / athérosclé- 
rose n.f. + Sens. Ne pas confondre ces 
deux termes médicaux dont les sens 
sont proches mais distincts. 1. 
Artériosclérose = maladie de l'artère 
caractérisée par un épaississement dif- 
fus de sa paroi. 2. Arhérosclérose = mala- 
die de l'artère causée par la formation 
d'un dépôt (athérome) sur sa paroi. 


artérite n.f. / arthrite n.f. + Sens. 
Ne pas confondre ces deux mots: 
1. Artérite = inflammation des artères. 
2: Arthrite = inflammation d’une articu- 
lation. 


artichautn.m. + Orth. Avec 1 final (ne 
pes se laisser influencer par chaud). 


assassinat 


aryen, enne adj. etn. > arien 


ascendant n.m. + Orth. Attention au 
groupe sc, qui apparaît dans tous les 
mots de la famille : ascenseur, ascension et 
leurs dérivés. 


asepsie n.f. / antisepsie n.f > anti: 
sepsie 


aspect n.m. + Prononc. [asp] : on ne 
prononce pas les consonnes finales -c, 
comme dans respect, SUSpecl. 


asperger v.t. + Conjug. Le g devient 
-ge- devant a et 0 : j'asperge, nous aspers 
geons ; il aspergea. = annexe, tableau 10 


asphalte n.m. + Orth. Avec -ph- (pas 
de f). + Genre. Masculin : l'asphalte lui- 
sant de pluie du trottoir. 


asphodèle n.m. + Genre. Masculin : 
des asphodèles blancs. 


assaillir vt. + Conjug. Se conjugue 
comme défaillir, avec le futuretle condi- 
tionnel formés sur l'infinitif :j'assaillirai, 
nous assaillirons ; j'assaillirais, nousvassailli- 
rions. + annexe, tableau 85 


assassin nm. et adj. + Genre. 
1. Assassin n.m. = personne (homme 
ou femme) coupable d’un assassinat. 
Elle est l'assassin de son mari. REM: Cet 
emploi pour une femme, quoique nor- 
mal, est plutôt rare. Meurtrière est plus 
fréquent dans un tel contexte. 
2. Assassin, ine adj. Comme adjectif, 
assassin fait assassine au féminin : une 
œillade assassine. + Emploi. Assassin / 
meurtrier {homicide / criminel: assassinat 


Avec l'auxiliaire être. + Constr. Il 
que (+ indicatif ou subjonctif). Les 
constructions sont correctes, tout 
l'emploi de l'indicatif est un peu 


assassinat n.m. / meurtre nm. / 
homicide n.m./ crime n.m. + Sens 
et emploi. 1. Dans la langue courante, 


artisan, e n. etadj. + Genre. Le fémi- 
Mn, quoique rare, est normal dans le 


et très soutenu, sauf dans des ph: 


sé : il arrivait que des 
village. Le subjonc 
arrive que le puits 


Sens concret : c'est une artisane spécialisée 
F la restauration de poupées anciennes. 
- revanche, dans le sens abstrait, seul 
€ masculin est usité : elle a été l'artisan de 
Sa réussite. 


ces mots sont souvent employés l'un 
pour l’autre ; en particulier, crime est 
employé, notamment dans les médias, 
comme synonyme de meurtre ou d'as- 
sassinat. 2. Dans la langue juridique, 
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paume a sens puopue La seconde 
. as ge En gaèt k 500 + du 
Si ex) ga SE gone ke <- sue de l'in 
âe i vent emmpionte avec fe 
Lente » : [ARS jassongs, 


Alpesieur, dr pe croi ÉroouEmmEeE. 


astérisque == + Genre. Mizscubs - 
pes Le prison ounraee, les tunes 2ar- 
som signalers par un RSS. 


asser tion =: + Or © 
Oise Folk e 27 pronom pi 
mkrksdæ éxsamr 
assenvir x2 + Conjue. S- à 


mp © Co ou fer « non 5 
Pen = lames ja oh — 
his 2 


astéroïde == + Genre. Mascubn 
COcENE LSPE - LE DST EST WE PIE SE. 


asthme == + Genre Masculn + 

Prononc. fesm], Come DOUX LEDET AVEC 
ee - fee : Bi DE vec 
& nepesnes, complices Ha ass 
2 omraemons Le guclques oescils 


Zasvalene bord &r sue 


astreindre 2 et vpr + Conjug. 
2ssurance 22 + Orch. 1. Vins comme Comme amie — 2nnexe bles 62 

gr d'asSranceS, 2e AU À 2SSarencEs, 
an phil, pce qu'ils sakent de sutes = 


AE E N RET P = spationaute = + Emploi. Ces mots 
SUS G 2SSIRENCES ; DS SE WIRE FR = 
Leswanze, see pole d'assez, = dEsgnent tous Os une personne 


Soguier porc qu'il s'age d'eau  Cbequée à bord d'un engin spacsl 
me, d'un cou unique REM ‘emploient des 

Cpager d'xsnanr es palais snss à 
ze 2 Amen, élément de °° = pariant des Américains. 
composition comes est joint par un 2. Cosmonmme. pheîr en parent des 
dun àlémmquies-me FES 3 Spam, puit en par 
mur-molaëe dr aoomonrs-malnér - me tendent à s'eflcer avec LE muiphce- 


ae sol drs acamperrs-vol NES - mer Son des vols speteux réunissant des 
Send, des acmanxe-édes - “Eire d'éqpoge de nanonalnés 

Ur amer Dus us s'éck sans mr érenses ex arommer deviens plus fre 

Le mue ques 2 valeur d'adec- quent que ses deux synonymes. 
East EM L'usage n'2 pes sut n 

TAcadeee, qi és me d'imion astronautique 2 = — 2éromutique 


ne me Somme meme comme  asymétrie Ë 
Exmes cpriques de 2e (or de ie 21 + Orh et prononce 
ae à l'acte) 


atemporel 


etemploi. Asymétrie / dissymétrie. 

x mots, souvent employés l'un 

l'autre dans la langue courante, ont 

dans leur sens strict des définitions diffé- 

rentes. 1. je = absence de symé- 

trie (préfixe a., sans). L'architecte a voulu 

à Jasymérie de la façade. 2. Dissymétne = 

défaut dans la symétrie (préfixe dis-, 

ï de). La dissymétnie de Son visage lui 
g du charme sans la rendre laide. 


porel,elle adj. /intemporel, 
je Sens. Ne pas confondre ces 
jots proches par la prononciation 
sens. 1. Atemporel, elle = qui 
temps, qui n'a pas de rap- 
vecletemps (préfixe privatif 4-). 
“aremporel, sen pour la pièce de 
ét pour celle de Becker. 
elle= quin'est pas touché 

mps, immuable, éternel (préfixe 

). Des vérités intemporelles. 


lement n.m. + Orth. Avec 
tetavec un e muet intérieur. 
H correspond à atermoyer, 
ME groupe (comme ahoiement 
nd à ahoyer — aussi aboie- 


Vi: + Orth. Avec un seul t. 
ention, toujours i devant e 
l'atemmoierai mais nous 
ention au raprès le y aux 


uxième personnes du plu- 
Fparei tetau subjonc- 


F ee indique celui 
"WA soigne (du grec iarés, médecin) : pé& 


atlante n.m. / cariatide 

tide n.f. Ne pas confondre Don 
termes d'architecture désignane pe 
l'autre des statues servant de su 

1. Atlante = statue d'homme (du Por, 
du géant Atlas). 2: Cariatide où 20m 
tide n.f. = statue de femme. REM 
caryatide désigne parfois une sta ë 
d'homme. LE 


atmosphère nf. + Orth. Pas 4 
après le r. - Noter le -h- de PE 
Genre. Féminin, comme une sphère À N 
différence de un hémisphère ne in 
sphère transparente. 


atome n.m. + Orth. Sans accent dr: 
conflexe sur le o malgré la prononcis. 
üon du o fermé (ne pas se laisser 
influencer par arôme). 


atomique adj. + Orth. Sans accen: 
circonflexe sur le o. — atome. + Emploi, 
Atomique / nucléaire. 1. Atomique =rel: 
tif à l'atome. Masse, poids atomique, 
2.Nucléaire = relatif au noyauvde 
l'atome et à l'énergie dégagée parsafs. 
sion. Physique nucléaire. Réacteur nucléaire, 
REM. Dans les années qui ont suivi 
mise au point des armes utilisant la fis- 
Sion de l'atome, on employait atomique 
dans le sens qu'a aujourd'hui #itléaire: 
la première bombe atomique a dérni 
Hiroshima. Cet emploi est maintenant 
un peu vieilli. 


-âtre / -iatre suffixes + Orth. et sens. 
Ne pas confondre ces suffixes de conso 
nance voisine. 1. -Âtre, avec accent ci: 
conflexe, apporte une nuance péjora 
Ou une idée de ressemblance imparfaite: 
bellâtre, jaunâtre, marâtre. 2. -iatre, 


j'arreindrais- — annexe, tableau a 8 
Constr. et registre. 1. Atteindre qqch = 
toucher, parvenir à (langue courante). 
Anreindre une able ; ils atteindront le pôle 
Nord dans trois mois ; ce chien a atteint la 
aille adulte ; atteindre un Âge avancé. 
2. Atteindre à qqch = même sens (style 
soutenu). Atteindre à un haut niveau spiri- 
quel ; atteindre au bonheur. 


atteler v.t. et v.pr + Conjug. Attention 
à l'alternance -IL-/-E : il attelle, nous atte- 
fns ; il attelait ; il attela ; il attellera. = 
annexe, tableau 16 et R.O. 1990 


attendre vt, vi. et V.pr + Conjug. 
Comme tendre : le d est conservé dans 
route la conjugaison. — annexe, tableau 
59. + Constr. 1. Attendre demain se dit 
aujourd'hui plus couramment qu'at- 
tendre à demain où attendre jusqu'à 
demain, qui restent cependant corrects: 
il attend toujours (à) la dernière minute pour 
faire son travail. à Attendre après qqn où 
qach est admis pour marquer le besoin 
ou l'impatience : on attend après lui depuis 
maintenant deux heures. — après. 
2. Attendre de (+ infinitif) : j'attends de 
Savoir ce que vous allez me dire ; ils attendent 
pour partir d'en avoir reçu l'ordre. 
3. Attendre que (+ subjonctif) = rester 
jusqu'à ce que. J'attends qu'il ait fini pour 
parir Q Attendre que (+ subjonctif) = 
espérer que, compter que. N'attendez 
pas qu'il vous réponde avant deux mois (v. 
S'atendre, ci-dessous). 4. S'attendre que 
où à ce que (+ subjonctif). Les deux 
Constructions sont correctes. On 
emploie plus souvent à & que dans la 
e courante et que dans un registre 
Soutenu : je m'attends à ce qu'il m'écrive ; 
il s'attend qu'on le choisisse. — à. REM. 
S'atendre que (+ indicatif) est une 
Construction de la langue classique qui 
ne s'emploie plus. 5. S’attendre à 
S nom Où + infinitif) : d ne s'anend pas 
A mon dépar ; tu ne l'attendais sûrement 
4 reussi. RECOMM. À l'impératif, on dit 


attentif 


pour des raisons d'euphonie attends-toi 
à cela, attendez-vous à cela, de préférence 
à ‘attends-t'y et *attendez-vous-y, théo- 
riquement corrects mais inusités. 


attendu prép. + Orth. Attendu 
employé sans auxiliaire devant un 
nom. Dans cetemploi, attendu estconsi- 
déré comme une préposition et reste 
invariable : attendu ces circonstances favo- 
rables, on peut espérer une issue heureuse. 
Constr. Attendu que (+ indicatif) : attendu 
que les circonstances sont favorables, on peut 
espérer une issue heureuse. 


attente n.f. + Constr.et emploi. Dans 
l'attente de. Cette formule de conclu- 
sion concerne le sujet du verbe qui suit. 
Il faut donc écrire : dans l'attente d'une 


+ réponse, je vous prie d'agréer.. etnon ‘dans 


l'attente d'une réponse, veuillez 
agréer... qui laisse entendre que c'est 
l'interlocuteur qui attend la réponse. 
REM. Il en est de même pour en atten- 
dant, en espérant, etc. 


attenter v.t. ind. + Constr. Aftenter à 
est la construction usuelle : atrenter à 
l'honneur de qqn ; attenter à ses jours. à 
Attenter contre est aujourd'hui vieilli, 
sauf dans quelques emplois juridiques : 
attenter contre la sûreté de l'État. a Attenter 
sur, fréquent dans la langue classique 
(ainsi chez Racine : « De quel droit sur 
vous-même osez-Vous attenter ? »), n'est 
plus en usage. 


attentif, ive adj. / attentionné, e 
adj. + Constr. Attentif à : être attentif à 
gach, à faire gach. + Sens. Attentif/ atten- 
tionné. Ces deux adjectifs ont, dans cer- 
tains de leurs emplois, des sens très 
proches. 1. Attentif, ive = qui porte 
attention à autrui, et en particulier 
à ses proches. Une mère attentive. 
2. Attentionné, e = qui est plein d'atten- 
tons ; gentil etprévenant. Un mariatten- 
tionné. RECOMM. Ne pas employer 
attentionné dans le sens « qui porte atten- 
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fx qui éme dure 
fattention ». Ainsi ces 


on n.f. + Constr. 1. Faire atten- 
ou à (+ infinitif). Les deux 
ions sont correctes : fais atten- 
o à) ne pas te tromper. 2. Faire 
"à (& nom) : faites attemion à la 
» Faire attention que (+ indica- 
‘construction n'est correcte 


: faites anni que Cestune probabi- 
à ce que (+ subjonctif) = prendre 


veiller à ce que : faites attention 


que de préférence à faire 
ce que. + à + Emploi. 1. À l'at- 

à l'intention de. Ne pas 
ndre ces deux formules. ü À l'at- 
ement destiné à (for- 
ur un document, sur une 
rquer que le contenu est 
ion du destinataire). À 
= pour, en l'honneur de : 
à l'intention des sinistrés ; 
on de qqn. 2. Faute 


thenticité de ; prouver, témoi 

deux constructions sont correctes Le 
sieurs témoins dignes de foi ont antesyz Pl. 
événements ; MOnITEr un document de cs 
son identité. 2. Attester que (+ ind 


j'atieste qu'il a dit la vérité, rca 
attifer v.t. + Orth. Avec de 
UX 1 et un 


seul f. 


attractif, ive adj. / attrayan 

+ Emploi. 1. Aftractif, ive = qui es 
son intérêt, ses qualités : une Propos 
attractive. 2. Attrayant, e = qui a def! 
trait, qui plaît : un spectacle atrrayanr, … 
Ces deux adjectifs sont presque 
nymes. Atracif était naguère plus rare 
s employait surtout dans l'expression 
soignée, alors qu'attrayant était courant: 
aujourd’hui, attractif s'est largemen: 
répandu, notamment dans la langue 
commerciale et publicitaire, sous li. 
fluence de l'anglais attractive, mais c'est 
un mot français. 


attrape nf. + Orth. Avec deux : mais 
un seul p, comme attraper. 


attrape- élément de composition + 
Orth. Mots composés avec attrape- 
(du verbe attraper) : un attrape-mouche, des 
attrape-mouches ; un attrape-nigaud, des 
attrape-nigauds. - Attrape-tout (adj. inv): 
un programme électoral attrape-tout, des pre 
messes attrape-tout. 


attraper v.t + Orth. Avec deux1etun 
seul p. + Emploi. Artraper un rhume, une 


ne certaine 
px Te) on confère un grade Œ on 
Fccorde en veru de l'autorité qu ona 
Ta faire), on délivre un diplôme & on 
eue à son dtulaire) et à l'occasion 
ss drage au SOI, un lot échoit à qqn 
(rluirevient, Jui est attribué par le sort). 
élément de composition + Orth. 
Dans les prépositions et les adverbes, 
au se lie par un wait d'union à l'élément 
qui le suit, à la différence de en : au-des- 
çus, au-dehors, au-dedans, au-delà, ete. 


nf / sérénade nf + Sens 
et emploi. Ne pas confondre ces mots 
qui désignentl'un etl’autre « un concert 
donné en l'honneur de quelqu'un sous 
ses fenêres ». 1. Aubade (provençal 
aupada) = concert donné le matin (à 
l'aube). 2. Sérénade (italien serenata, de 
sera, soir) = Concert donné le soir. 


aubade 


aube n.£ + Orth. On écrit : bateau à 
aubes, roue à aubes (aubes au pluriel). 


aubergine nf et adj. inv. + Accord. 
1. Aubergine n.f. = légume. On écrit gra- 
in d'aubergines (au pluriel). 2. Aubergine 
adj. inv. = de la couleur violetsombre des 
aubergines. Reste invariable : des robes 
aubergine. — annexe, grammaire $ 98 


auburn adj. inv. + Prononc. [obærn], 
avec le u prononcé eu, comme on pro- 
nonce beurre. + Accord. Est invariable: 
des cheveux auburn. — annexe, gram- 
maire $ 97 

1. aucun, e adj. indéfini. 

: E 

1. Aucun (nom ou pronom) ne... = pas 
un, nul, personne ne Aucune victime 
og ré n'a été admis 
ma A C'est l'emploi le plus cou- 


Some, Balaam, n'as-m pas vu Dieu ? » 
(À Gide). Emploi ès littéraire et vieilli 


aucun 


3. Aucuns. Aucun, adjectif, ne s'emploie 
au pluriel qu'avec des noms qui n'ont 
pas de singulierou dont le singulier pré- 
sente une opposition de sens avec le 
pluriel. Aucunes fiançailles n'auront été plus 
somptueuses ; « Elles non plus ne toucheraient 
aucuns gages » (]- Schlumberger) 
+ Constr. 
1. Aucun (+ nom ou pronom) de 
(+ adjectif). On emploie la préposition 
de devant l'adjectif qui qualifie le nom 
ou le pronom : je n'ai aucune réponse de 
bonne; je n'en ai aucun de prêt. 
2. Sans aucun (+ nom) / sans (+ nom) 
aucun. Employé comme adjectif avec 
sans, aucun peut se placer avantou après 
le nom : | a avoué son mensonge Sans 
aucune gêne où sans gêne aucune. 
3. Aucun. ni aucun. Quand aucun est 
répété, on emploie ni: aucune pièce métal- 
lique ni aucun élément magnétique n'a été 
détedé (et non : ‘aucune pièce métal- 
lique et aucun élément...). 
+ Accord. 
1. Lorsque aucun est répété devant plu- 
sieurs sujets juxtaposés, le verbe reste 
au singulier : aucun film, aucune pièce de 
théâtre ne me distrait autant que le cirque. 
2. Lorsque aucun est répété devant plu- 
sieurs sujets liés par »i, le verbe se met 
au singulier si l'on conçoit séparément 
pour chacun des sujets l’action ou l'état 
exprimés : aucun mot ni aucune parole ne 
pourra exprimer ce que j'ai ressent. - Le 
verbe se met au pluriel si l’on conçoit 
l'action ou l'état globalement pour les, 
deux sujets : aucun avion ni aucun navire 
ne pourront assurer la liaison. à Avec deux 
sujets liés par ni, dont le deuxième est 
introduit par aucun etenglobe le premier 
sujet, le verbe reste au singulier : voire 
explication ni aucune autre explication ne 
pourra me convaincre. 


2. aucun pron. indéfini + Emploi. 1. 
Aucun = pas un, nul, personne. Est 
accompagné de la négation nes 
ni point (mais admet jamais, plus, i). Ha 


ge 


Cetemploi est vieux. 


LT 
D sens ‘un adjectif : 
désarçonné par l'objecion, 1 à 
COM l'expression 
nullement, pas du tout. 
. / au-dehors adv. / 
essous adv. / au- 
avec un 
de en 


mais aucun ne vient le voir ; 
vient plus le voir ; aucun ne vient 
or : aucun ne vient le voi, ni le 
en semaine. 2. Aucun ue 
quiconque (dans des phrases 
aüves, conditonnelles ou interro- 
S'emploie sans la négation ne. 
pe qu'aucun TÉUSSSSE, qu'aucun d'eux 
ilest pari sans qu'aucun le sache. 
ucuns = certains, plusieurs. 
enserom que j'exagère. Registre 
4. Aucuns = quelques-uns. 
Vavaient la tête trop menue / 2. Auditi LE 

grosse, aucuns même comue » DIET VE © Passer UREES 


L adv. + Emploi. N'est 

avec une valeur négative : 
ent l'intention (= je n'en 
.pas du tout l'intention). 
Avec ne ou précédé de sans : 
tent l'intention de vous gêner ; 
ement vouloir vous gêner, je pro- 
2. Sans négation, dans une 


2. Personne chargée d'une tell Proc 
dure. RECOMM. Dans ce sens. : réfe 
auditeur. te 


audit, auxdits adj. — 1. dire (it de 
) 


auditeur n.m. — audit 


auditionner vit et vi. + 

verbe est tansitif ou pee Le 
sens. 1. Auditionner qqn vi = pe k 
passer une audition. Le HE 
la troupe audiionne les pe 


don. Chanieur, comédien qui audit 
+ Emploi. On auditionne quelqu’: : 
on écoute un disque. TRES 


augmentation nf. + Emploi. On d: 
l'augmentation du prix du pain, l'au % 
tion du coût de la vie, de préférence à l'au 
mentation du pain, de la vie qui sr 
légèrement familiers. — augmenter 


augmenter vt. et vi. + Emploi 
1. Augmenter quelqu'un = augmente 
son salaire, son traitement. 2. Le pan 
augmente, la vie augmente, le gouvememen 
a augmenté l'essence sont légèrement 
familiers. RECOMM. Dans l'expression 
soignée, dire ou écrire : le prix du pa, 
de l'essence augmente ; le coût de la vie aug- 
Mente. > augmentation 


augural, e, aux adj. + Orth. Pluriel 
masculin : auguraux. 


augure nm. + Genre. Masculin : & 
bon, de mauvais augure. < 
augurer vt + Registre. Augurer : 
“employé surtout dans l'expression sok 
gnée. + Sens et constr. Le sens et l 


une personne. Augurer de = 

ir d'après: © Qu'augurez-Vous de son 
eee e n'en augure rien de bon. » 
Î augurer de qqch = avoir un 
vais pressentiment à pro- 

« du déroulement de certains faits, de 
ras d'une situation. J'augure mal du 
; laboration. 


a de notre col 


désignant 


9 Bien, MA 
bon, un mau 


rd’hui adv. + Emploi. 1. Au jour 
hui : pléonasme familier, sou- 
loyé par plaisanterie pour SOU- 
position entre le moment 


aujou 
d'aujourd 
vent emp 


ligner l'opposiuo ê 
présent, l'actualité, et le passé : au jour 


d'huï, ses actions valent vingt fois ce 
valaient il y a dng ans. REM. Au jour 
d'aujourd'hui est un double pléonasme 
puisque aujourd'hui signifie étymologi- 
quement « à ce jour d'à présent ». 
2. Jusqu'à aujourd'hui est maintenant 
couramment admis, à côté de jusqu'au- 
jourd'hui qui est d'un emploi littéraire et 
recherché. On dit aussi correctement à 
aujourd'hui : l'affaire a été repoussée à 
aujourd'hui 3. D'aujourd'hui en huit et 
aujourd'hui en huit sont tous deux cor- 
rects : je Le verrai (d') aujourd'hui en huit. — 
demain. 4. D'aujourd'hui où plus cou- 
ramment aujourd'hui se disent pour 
« toute la journée, de toute la journée » : 
ine viendra pas d'aujourd'hui ou aujourd'hui. 
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auprès de loc. prép. / près de 
loc. Prép. + Sens. Ces deux locutions 
exprimant la proximité se distinguent 
par une importante nuance de sens. 
1. Auprès de = tout près de. Implique 
une proximité immédiate ou une durée 
assez longue : passer sa vie auprès de ses 
Parenis (= chez eux, avec eux). 2. Près de 
= non loin de. Habiter près de chez ses 
ee) a proximité de chez eux). 
ss Près de admer les degrés de 
Fe Paraison, à la différence de auprès 

Guiles exclut : d habite plus près (moins 
En gd LE que moi pres 

Emploi. 1. Auprès peut s'employer 
Somme adverbe - auprès, dans un 
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aussi 


le chat den. 2. Près ne peut être employé 
comme adverbe que s'il est lui-même 
modifié par un adverbe : tout près dans 
un panier, le chat dort (mais on ne peut pas 
dire : *près dans un panier...) 


auquel pron. relatif = lequel 


au revoir interj. et n.m. inv. + Orth. 
En deux mots, sans trait d'union, même 
dans l'emploi substantif : ce n'est qu'un 
au revoir. - Plur. : des au revoir. 


auriculaire adj. et n.m. + Orth. Avec 
au-, à la différence de oreille. REM: 
Auriculaire est un mot de formation 
savante issu du latin auricula (et non du 
français oreille, lui-même venu de aur- 
cula, qui a donné oreiller, oreillette, oreillard, 
oreillons). à Finale en -aire, comme pour 
articulaire, elobulaire, mammaire, musculaire. 


aurochs nm. + Prononc. [>r2k|], 
comme dans roc. + Orth. Avec un s final, 
même au singulier. 


aurore n.f. et adj. inv. + Accord. 
Comme adjectif (signifiant « d'un rose 
orangé évoquant le soleil à son lever»), 
le mot est invariable : des soies aurore. > 
annexe, grammaire $ 98 


auspices nm. plur + Genre. 
Masculin. + Nombre. Toujours au plu- 
riel. + Registre. Ce mot appartient à la 
langue soutenue. + Sens. Signes, pré- 
sages qui permettent d'envisager l’ave- 
nir (ne pas confondre avec hospice, 
établissement qui reçoit des invalides, 
des indigents) : d'heureux, de funestes aus- 
pices ; organiser une fête sous les auspices de 
la municipalité (= avec son appui, sa pro- 
tection). 


aussi adv. et conj. 

+ Sens. 

Aussi / ainsi. 

à Aussi = c'est pourquoi (introduit une 
explication). 1] était 161, aussi ny avait-il 


aussitôt 


a Ainsi = par conséquent (introduit une 
conclusion, une conséquence). Añsi 
ns-nous déduire que les deux quantités 


Exprimant l'identité, 
pareillement, également, de 
3 ". 
is emploie dans des phrases affir- 
Si vous partez, moi aussi je partiral ; 
anes, je partrai aussi. à Non plus 
Joie dans des phrases négatives : 
ez pas, moi non plus. 


“exprimant la comparaison. 
proposition est affirmative, 
estemployé pour exprimer la 
In je suis aussi rapide que toi. 
roposition est négative ou 
Ogative, aussi et si peuvent s'em- 
rérindifféremment : 1/ n'est pas aussi 
i) rapide que son frère ; est-illaussi (ou 
ali qu'on le dit ? 
exprimant la concession. Pour 
nér la concession, aussi et si s'em- 
ntindifféremment (avec le sub- 
aussi (ou si) brillant qu'il soit... 
que / autant que. Q Aussi (+ 
L; participe ou adverbe) : tu es aussi 
lui; il n'est pas aussi avancé que toi 
avail}c'estaussi bien que possible. 
(+ nom ou verbe) : a autant 
»son frère ; ilne s'amuse pas 


M (soif, peur, etc.) que 


M 


écrire, avec une virgule après 4ys5.,. 
content de lui; aussi, je recommande ses ni. Suis 
+ Accord. IVices, 
Après deux sujets au singulier liés 
aussi bien que, le verbe est au sin li 
si aussi bien queintroduitune li ler 
virgules : le père, aussi bien que la He 
un passionné de cinéma. Mais si les st . 
sont simplement coordonnés, sans 1 
séparés par une virgule, le Verbe sn 
pluriel : le père aussi bien que la mère ci 
des passionnés de cinéma. if 


aussitôt adv. + Emploi. 1. Anss;téy (4 
nom). Aussitôt ne peut être suivi d'un 
nom que si ce nom est lui-même suivi 
d'un participe passé : aussitôt votre co) 
de téléphone reçu, ils se sont mis en ns 
RECOMM. Éviter : ‘aussitôt votre coup 
de téléphone, ils se sont mis en route. 
2. Aussitôt (+ participe passé) : aussi 
connue, la nouvelle à fait letour de lawville ; 
aussitôt suggérée, l'idée fut adoptée (on dit 
aussi, mais moins couramment et 
moins bien: aussitôt que suggérée, l'idée fur 
adoptée) 8: Aussitôt dit, aussitôt fait est 
une expression figée. On trouve aussi 
dans le même sens, mais moins cou 
ramment : aussitôt fait que dit. + Sens. 
Aussitôt / aussi tôt. Ne pas confondre. 
1. Aussitôt que = dès que, au moment 
même où. Je suis venue aussitôt que j'ai pu. 
2. Aussi tôt que = d'aussi bonne heure 
que (s'oppose à aussi tard). Je ne suis pas 
venue aussi tôt que vous. 


austral, e, als ou aux adj. + Orth. 
Deux pluriels masculins : australs ou 
austraux, Le pluriel austraux est prati- 
quement inusité, probablement pour 
des raisons d'euphonie. 


autan n.m. + Orth. Jamais de majus- 
cule ; pas de Final, contrairement l'ad- 
e autant : le vent d'autan. 


t une comparaison, 
Ours autant qui Est employé 
; un verbe : il y avait 
femmes que d'hommes ; il mange 
Mn adulie. - Dans Une phrase 
u interrogative, autant peut 
tant : vous n'en feriez pas 
ir moi ; a-t-il tant (ou 
on le dit ? RECOMM. 


> éxpriman 


autant qu 

Es) 
négative 2 
étre remplacé par 
(ou autani) pot 


talent qu S 
rnure incorrecte “autant 


tant 
autant) 4 de 


Éviter la tou à 
(il mange autant comme un 
adulte). 


9, D'autant que, d'autant plus que = vu 
ue. Ces deux locutions Sont correctes. 
à Rien ne me pressait ; d'autant que le service 
militaire me serait Sans doute épargné » 
(E Mauriac). « La chaleur était suffocante, 
d'autant plus qu'on ne sentait pas [I l'es- 
pace er le vent de la mer » (A. Daudet. 
3. D'autant mieux ne peut être employé 
que modifiant un verbe ou un parti- 
cipe : il réussira d'autant mieux que vous 
croirez à son succès ; c'est d'autant mieux 
réussi. REM. D'autant mieux représente la 
combinaison de la locution d'autant plus 
et de l'adverbe bien. 
4. Pour autant = cependant ; pour cela, 
pour cette raison (qui vient d’être dite). 
« Rien n'est fini pour autant, et tout recom- 
mence » (M. Barrès). Registre soutenu. 
5. Autant (que) / aussi que — aussi. 
6. Autant ! / au temps ! — temps. 
+ Constr. 
1. Pour autant que, autant que (+ indi- 
catif ou conditionnel) = dans la mesure 
où. Dans ce sens, pour autant que, autant 
que Se construisent avec l'indicatif ou 
avec le conditionnel, sauf dans le tour 
figé Pour autant que je (le) sache, que vous 
(le) Sachiez, etc. Autant que je peux, que j'ai 
Pu, qu'on Pourrait en juger. « [...] pour 
ere ñl pouvais interpréter les paroles 
la se rançoise » (M. Proust). REM. 
aujourd'h .ue, naguère critiqué, est 
Le ui admis dans l'usage cou- 
ae vi Ps is registre très 
ant que. culier à l'écrit, préférer 
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auyto= 


2. Autant que (+ subjonctif) = ilestaussi 
bien que, il vaut mieux que. Dans ce 
sens, autant que se construit AVEC le sub- 
jonctif, Autant que vous le sachiez tout de 
suite. 

3. Autant (+ infinitif) : autant accepler 
maintenant. Cette construction est 
admise dans le registre courant: 
RECOMM. Dans le registre soutenu, en 
particulier à l'écrit, préférer autant vaut: 
autant vaut accepter maintenant: 


auteur n.m. + Genre. Joujours mas: 
culin, même pour désigner une femme. 
Marguerite Yourcenar est un grand auteur. 
RECOMM. Lorsqu'il est nécessaire de 
préciser que l’auteur appartient au sexe 
féminin, dire ou écrire femme auteur (ou 
auteur femme). Dominique Leroy est une 
femme auteur (ou : un auteur femme) de 
grand talent. 


authentifier v.t. / authentiquer 
v.t. + Orth. Attention au groupe -1h- 
comme dans authentique, authenticité. + 
Sens. Ne pas confondre ces deux 
verbes. 1. Authentifier = déclarer 
authentique (mot du vocabulaire cou- 
rant). La commode, qu'un expert arauthen= 
tifiée, est de Riesener. 2: Authentiquer = 
rendre authentique en revêtant des 
formes légales (terme juridique). 
Authentiquer un acte officiel REM. 
Authentifier a également le sens d'authen- 
tiquer dans la langue juridique : authenti- 
fier un document. 


1. auto- préf. + Ce préfixe signifie « soi- 
même ; qui agit sur soi, comporte en soi 
son propre principe, son propre agent » 
(grec autos). — 2, auto-, + Orth. Les mots 
composés avec le préfixe auto- s'écrivent 
en un seul mot et sans trait d'union, sauf 
si le second élément commence par la 
voyelle (qui, combinée avec o, ferait -oi-): 
auio-infection, auto-induction. + Accord. 
Lorsque le composé estécriten deuxmots 
séparés par un trait d'union, seul lesecond 
élément prend la marque du pluriel. 


auro- (les règles 


ces trois mots. 1. 
adj. : qui conceme la 
qui écrit. Un roman 
-Autographique ad). = 
à lautogrephie (procédé 
; DAUCHON  AUOSTA- 


adj.=qui 
de quelqu'un. Une 


nre. Le nom auto- 


_. auto-. + Orth. et 
sontles Masculin. 


encore qu'on écnive plutôt 


+ REM. Le mot est formé 
éléments d ee gens mais lag 
créé en espagnol (autogiro). + @ S 


a he zdi. es 
En adj. et RM. — autobje. 
autographique adj. — autobi 
phique 


automatique adj. + Registre 
sens d’sinévitable», à mot est familier 
RECOMM. Préférer les équivalents 
inéluaable, inévitable : les rumeurs de de 
luation font s'effondrer les cours, t'est née 
table (plutôt que : d'est automatique). 


automnal, e, aux adj. + Prononc 
[otbnall, comme pour rimer avec tem. 
mal, sans faire entendre le "1. + Accord. 
Pluriel masculin : automnaux: REM. Cet 
emploi est rare pour des raisons d'eu- 
phonie et à cause de possibles calem- 
bours (aux tonneaux, etc.). 


automne nm. + Prononc. [on] 
Fra es rimer avec tonne, sans faire 
entendre le ". + Registre. Le sens figuré 
(< déclin de la vie ») pe 
le veuvage avait été pour lui un automne pré- 
exe » (G. Rodenbach). 


autoradio n.m. + Genre. Masculin 
(ien que le mot soit formé sur lenom 
Féminin radi) : un autoradio. 


dj. et pron- 


autre * 


oi / à un autre QUE 
autre chose est PTE- 
sposition €t suivi par 


argent OÙ pour aUîre 
ÿl était / autre qu'il n'était. 
ctions sont COITECLES ; 
vsage est autre qu'il 
à construction du 


ou qu'il n'était avant 
ge 
+ Accord. 
1. Autre chose. Quand autre chose peut 
êue considéré comme un composé 
indéfini (dans lequel chose ne signifie 
pas « objet » ou « fait »), l'accord se fait 
au masculin. Donnez-moi autre chose de 
meilleur. Autre chose Sera fait. Y a-t-il autre 
ane de nouveau ? C'est autre chose que 


ses depuis.) 
2. Tout autre. — tout. 
3. L'un l'autre, l’un ou l'autre. — un. 
+ Registre. 
1. Entre autres. En principe, entre autres 
doit se rapporter à un nom ou à un pro= 
nom exprimé avant ou après cette 
expression : j'ai revu plusieurs camarades 
de promotion, Marin, entre autres. Dans 
l'expression orale courante, entre autres 
est souvent employé dans le sens de 
«notamment, en particulier » etne se 
rpporte pas à un nom Où à un pronom 
Hs nr entre autres, qu'il 
ex Se manier. RECOMM. Dans l'expres- 
Sr en parüculier à l’écrit, pré- 
se autres choses où un adverbe de 
ane nes Eur : ce 
Re 
erne que cri l'em- 
se En . 
pronom est très 


autrement 


répandu, même chez de grands écri- 
vains : « Je me souviens, eniire autres, que 
M. Dubois nous récitait.… » (Stendhal). 
2. … et autres. Et autres, employé seul 
après une énumération de noms, est 
familier : n'oubliez pas VOIre briquet, vos 
clés, vos lunettes et auires: Et autres, 
employé seul après une énumération 
d'adjectifs, est admis : tenez comple des 
faaeurs politiques, économiques, Sociaux et 
autres qui sont en jeu. RECOMM. Après une 
énumération de noms, faire suivre et 
autres d'un nom de sens plus général 
que chacun des termes de l'énuméra- 
tion : les rats, les souris, les mulots et autres 
rongeurs (et non : °les rats, les mulots et 
autres souris). 
3. Comme dit l'autre, employé en citant 
une phrase proverbiale ou senten: 
cieuse, ou pour atténuer l'effet d'un 
mot qui pourrait paraître déplacé, estdu 
registre familier. Comme dit l'autre, c'est 
bonnet blanc et blanc bonnet. 
4. Nous autres, vous autres, eSt familier, 
sauf devant une apposition : pour HOus 
autres marins, la solidarité n'est pas un vain 
mot. 
5. À d'autres ! (= racontez-le à d'autres, 
je n’en crois rien) est familier. 
6. Rien autre, personne autre sont vieillis 
ou employés dans la langue littéraire 
pour créer un effet d'archaïsme (on dit 
aujourd'hui rien d'autre, personne d'autre). 


autrefois adv./naguère adv. + Orth. 
Autrefois. En un seul mot, contrairement 
à une autre fois. + Sens. Autrefois / 
naguère. Ne pas confondre ces deux 
mots souvent employés l'un pour 
l'autre. 1. Autrefois = il y a longtemps, 
jadis. Renvoie à un temps éloigné 

le passé. 2. Naguère = dans un passé 
assez récent (littéralement: « n'ya guère 
de temps »). Renvoie à un passé proche. 


autrement ad +  Constr. 
1. Autrement (+ adjectif) = bien plus. 1} 
est autrement grand. RECOMM. Ne pas 


fon lément 
») ; aussi n'a-t-il été long- 


ais que comme complément 


aval nm. + Accord. Plur - 
avals nécessaires nous ont été Ps Les 


à-valoir nm. + Orth. S'écri 


mots liés par un tait d'union, 2 deux, 


ment à «compte. + Accord, In: ariable à. 
à-valoir + Emploi. Ne pas one 
nom 4-valoir avec la locution inf ‘ce 
valoir : voi votre à-valoir (à distin, 4 
voici un chèque à valoir sur La PR, 
somme). k 


avance (à l”) loc. adv. + Emploi 
l'avance, e en avance : 
avance sont également corrects. REM À 
l'avance, autrefois critiqué, est aujour. 
d'hui admis. RECOMM. Éviter d'em. 
ployer à l'avance, d'avance, en avance, pm 
avance avec un verbe impliquent une 
anticipation de l'avenir, comme 
prévoir, prévenir, prédire, pressentir, etc. Ces 
emplois font pléonasme. En revanche, 
onpeutdire: prévenir quelqu'un longiemps 
(bien, peu, etc.) à l'avance. + Registre, La 
belle avance ! = vous êtes bien avancé! 
Cette expression ironique n'es 
employée que dans la langue soutenue. 


avancer vt, vi. et v.pr. + Conjug. Lec 
devient ç devant o et 4 : j'avance, nois 
avançons ; il avanga. — annexe, tableau 9. 
+ Registre. L'emploi d'avancer au sens de 
er (ça l'avance à quoi ?) estfami- 


ayanie n.f. / avarie n.f. + Sens. Ne pas 
confondre ces deux mots. 1. Une av 
=un affront, une humiliation. Jlnes 
près d'oublier l'avanie qu'il a subie. 
ne avarie = un dommage, une dété- 


avant-couTeuT 


Mots composés avec avant- 
avant-garde n.£ 
avant-gArAisME DTA 
avant-gardiste adj: etn. 
avant-goût nm 
vant-guerre nm. OU NF 
avant-hier adv. 
avant-main NI. 
avani-mMon! DM. 
Avant-pAYS DM. 
avant-plan nm. 


sier, dernière adj. tn. 
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avani-pori nm. 
avant-posie n-M. 
avant-première n£ 
avant-projel n-.- 
Avant-propos n-In-INV. | 
avant-sène DE 
avant-loit n-M. 
avant-train D. 
avant-trou nm: 
avant-veille nf. 


3, avant prép. €: adv. + Emploi. 1 
Avant / devant. à Avant PIÉP. — indique 
yne posidon qui précède dans l'espace 
ou le temps (s'oppose à après). Vous trou- 
la poste à main droite, juste avani la 
ga C'érait avant la guerre. L'évènement a 
21 lieu bien avant le règne de Louis XIII. a 
Devant prép. = indique une position qui 
précède dans l'espace, sans référence à 
une quelconque idée de mouvement 
(s'oppose à derrière). La terrasse qui se 
vouve devant la maison. 2. À l'avant de / 
en avant de. à À l'avant de loc. prép. = 
à la partie antérieure de. Le moteur est 
placé à l'avant de la voiture. En avant de 
loc. prép. = à la place, dans la situation 
qui précède (qqn, qqch), devant. I! 
marche en avant de la troupe. 3. D'avant 
loc. adj. = précédent. Le jour d'avant (et 
non “le jour avant). + Registre. 1. Avant 
employé seul comme adverbe (nous 
Sommes paris vers midi, mais nous avions 
déeuné avan) : cet emploi estusuel dans 
: <xpression orale courante. RECOMM. 
D on Din es 
Pre préiérer auparavant où 
ms airs Sommes partis vers midi, mais 
employé c déjeuné auparavant. 2. Avant 
complé Fe adverbe et suivi d'un 
accompagné : temps ou de lieu, ou 
œ re d'intensité 
nie 
Dave ds déjà allé bien avant dans ce 
Lrsque j'ai reçu de nouvelles informa- 


tions ; nous sommes fort avant, très avant 
dans le XX siède. 


4. avant- préf. + Orth. Les composés 
avec avant prennent tous un tait 
d'union entre le premier et le second 
élément. Le tableau ci-dessus donne la 
liste des mots les plus courants formés 
avec ce préfixe. + Accord. C'est le 
second élément seul qui prend la 
marque du pluriel, sauf pour avani-cenire 
(plur. : des avants-centres), car il s'agit du 
nom un avant. + Genre. Le composé 
prend le genre du second élément: 
Exceptions : avant-main n.m., aVanismidi 
n.m. ou n.f. et avani-guerre n.m. ou n.f. 


avantage n.m. / d'avantage — 
davantage 


avantager v + Conjug. Le g devient 
-ge- devant 4 et 0 : j'aVantage, nous avanta- 
geons ; il avantages. — annexe, tableau 10 


avant-centre n.m. + Orth. Avec un 
trait d'union. - Plur. : des avanis-centres. 


avant-coureur 2dj.m. + Genre. Cet 
adjectif n’a pas de forme féminine etne 
s'emploie qu'avec des noms masculins, 
notamment avec signe : les signes avant- 
coureurs de la crise. REM. Avant-courrière, 
féminin de avant-courrier, est parfois 
employé, dans le registre littéraire, à la 
place du féminin manquant de avant 


avant-guerre 


coureur : les manifestations avant-courrières 
de la crise. 

avant-guerre n.m. ou n.f. + Genre. 
Masculin (plus courant) ou féminin : 
l'avant-guerre a été fécond (ou féconde) en 
Évènements artistiques. + Orth. Pur. : des 
avant-guerres. 


Avant-main n.m. + Genre. Masculin : 
Cheval de picador avec un avant-maïn pro- 
tégé d'un caparaçon. + Orth. Plur. : des 
avant-mains. 


avant-midi n.m. inv. ou n.f. inv. 
+ Genre. Masculin (plus courant) ou 
féminin. + Orth. Plur. : des avant-midi. 
(invariable). = R.O. 1990. + Emploi. 
Rare en France (où l'on dit plutôt matin, 
matinée) ; assez fréquent en Belgique et 
au Québec. 


avatar n.m.+ Sens.1. Iransformation, 
changement dans la situation, le sort de 
qqn, de qqch : c ministère nouvellement 
| créénlestqu'un avatar de l'ancien secrétariat 
d'Éiat du même nom. C'est le sens origi- 
—…neldumot: avatar désigne chacune des 
incarnations du dieu Vishnu, dans la 
religion hindoue. REM. C’est sans doute 
parconfusion avec avari et aventure que 
avatarest souvent employé aujourd'hui 
Aitort dans le sens de « incident, mésa- 
venture ». 2. Emploi courant mais abu- 
sif: évènement fâcheux. RECOMM. 
Employer dans ce sens les équivalents 
Fo user malchance, mésaventure, 
. à vau-l’eau loc. adv. + Orth. Avec un 
seul trait d'union. REM. Vau est une 
variante ancienne de val (= vallée). 


ve n.m. inv./avé n.m. + Sens et orth. 
Un Ave = une prière. Avec une majus- 
>, comme les autres noms de prières ; 

de sa graphie latine, sans accent surle 
Ave. 2, Un avé = un grain 


Les cent dnquante avés et les gui 

qe S ETIES quinze 
rosaire. + Prononc. Ave se brre Alers dy 
jours avec [e], comme dans avéré CE tou. 
l'absence d'accent. 7 Malgré 


avec prép. 
+ Emploi et registre. 
1. Avec employé sans com 
(emploi dit adverbial) : ia Pris 
parti avec ; pendant son stage, 
contré un jeune homme et elle 
avec. Emploi courant mais 
RECOMM. Dans l'expression soipnc 
faire suivre avec d'un complément es 
tout quand s’il s’agit d’une Re 
pendant son stage, elle a rencontré un a 
homme et elle s'est marié avec lui; on a 
aussi tourner la phrase autrement: a 
pris la clé et il l'a emportée. REM. En 
Rene et dans leswrégions françaises 
trophes, viens avec 2 (pour :i4 viens 
avec moi ?) est fréquent. 
Q Faire avec, vivre avec, pour «se 
contenter de qqch, supporter qqch 
sont des expressions familières. é 
2."Avecemployé pour de après déjei- 
ner, dîner : déjeuner avec un sandivich, diner 
avec une soupe. Emploi courant mais 
familier. RECOMM. Dans l'expression 
soignée, surtout, à l'écrit, employer 
déjeuner de, diner de : j'ai déjeuné d'un sand: 
wich ; elle dne d'une soupe. REM: Déjeuner 
avec, diner avec se rencontrent cependant 
chez de grands auteurs : « J} dinait avec 
du pain et des pommes de terre» (V: Hugo): 
8: Avecemployé pour par : avec ce Mau 
vais temps, il fait bon rester chez soi ; com 
mencer avecun discours ; arriver avec le train. 
Emplois admis dans l'expression cou: 
rante. RECOMM. Dans le registre sou: 
tenu, surtout à l'écrit, préférer par : pi 
ce mauvais temps, il fait bon rester chez Sois 
commencer par un discours ; arriver Pal le 
train: 
4: Avec ça = en plus. Ilest arivé en reard 
el, avec ça, il n'avait pas pris le bon dossier. 
Emploi familier. RECOMM. Dans l'ex: 
pression soignée, préférer les équiva 


Plément 
la dé iles 
elle a ren. 
S'eSt) maris 
familier 
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s'avérer 


/ d'aventure. On emploie indifférem- 
ment par aventure OÙ d'aventure dans le 
sens de « par hasard » : quand d'aventure 
il viendrait (ou quand, par aventure...) 
Registre soutenu- 


aventuré, e adj. / aventureux, 
euse adj. /aventurier, ère n.+Sens 
et emploi. Ne pas confondre ces rois 
mots dont les deux premiers Sont 
adjectifs et le troisième substantif. 


de surcroît, pour 


lus, er OUIre, 4€ SET Ï 
, il n'avait pas pris 


et, pour comble, 


- = sans compter que: Avec 
; déjà trop de travail. Expression 

REcOMM. Dans l'expression 
; ase autrement: SAns 


tourner la phr 
j'ai déjà trop de travail, comme Si 


5. D'avec marqu 


séparer le bon grain d'avec livrale x * ve 1. Aventuré = hasardeux, douteux 
SP cer « d'avi e nature, Cest : & 

Trences d'avec HOÎTE Halure, L ë Me 
ces différence jure qui les imagine » (registre soutenu). Une hypothèse aven 
encore Hole Dansle 2. Aventureux = qui aime l'aventure ; 


M Proust). Registre soutenu: 


: à Jein d'aventures. Un homme, uniesprit 
registre courant, on emploie plutôt de P ’ 


aventureux ; elle a toujours mené une vie 


ouavec: séparer AE LEE aventureuse. 3. Aventurier, ère = per- 
Mérence 2 mature, C'est ENCOre.…. LEE ARE 
diférences aVeE MON buy sonne qui aime l'aventure. Îl a réuni pour 
OT cette expédition quelques aventuriers dans 


Après deux noms OÙ deux pronoms au 

singulier réunis par avec, le verbe se met 
au singulier si avec introduit un com- 

plément du premier terme : la ville avec 
son château se reflète dans les eaux du lac. 

L'ensemble avec + complément est 
généralement placé entre virgules : la 
ville, avec son château, se reflète. 

Lorsque les deux termes ont la même 
importance (avec = et), ils sont considé- 
rés l'un et l'autre comme sujets et le 
verbe se met au pluriel : « Le singe avec le 
léopard / Gagnaient de l'argent à la foire » 
(La Fontaine). 


son genre. REM. Aventurier ES SOUVENE 
employé dans le sens péjoratif de 
« homme qui vit d’expédients, de 
moyens peu recommandables ». - 
Aventurière signifiait au xx s. « femme 
qui use de tous les moyens, et notams 
ment de ses charmes, pourréussir ». Cet 
emploi est aujourdihui vieilli. 


avenue nf. > rue 


avérer (s’) v.pr. + Conjug. Attention à 
l'accent, tantôt grave, tantôtaigu: ils'avère, 
il s'avérera. — annexe, tableau 11 et RO: 
1990. + Emploi. 1. S'avérer = se faire 
reconnaître pour vrai. Cette hypothèse s'est 
avérée. Registre soutenu (emploi assez 
rare). 2. S'avérer (+ adjectif), s'avérer que 
(+ indicatif) = apparaître, se révéler, se 
montrer. Ce remède s'avère très efficace ; ils'est 
avéré que ce n'était pas très diffiile. C'estl'em- 
ploi le plus fréquent. RECOMM. Éviter 
*s'avérer vrai, il s'est avéré que c'était vrai 
(pléonasme) et “s'avérer faux, il s'est avéré 
que c'était faux (non-sens). REM. Les 
emplois fautifs ‘s'avérer vrai et ‘s'avérer 
faux, fréquents de nos jours, marquent 
l'affaiblissement du sens du mot, dans 
lequel le radical ver- (latin verus, vrai)in'est 


plus perçu. 


avenant, e adj. / avenu, e adj. 
— advenir 


avènement n.m. + Orth. Avec un 
accent grave sur le premier e. 


Avent nm. + Orth. Avec une majus- 
culeetavecune: bien distinguer l'Avent, 
temps de la liturgie catholique qui pré- 
cède Noël, de la préposition avant. REM- 
Avent est issu du latin adventus, venue, 
arrivée (penser à venir). 


Re n.f. + Orth. On écrit au plu- 
“ un roman d'aventures, un film d'aven- 
#. + Emploi et registre. Par aventure 


59 


d'union : un avion-citeme, un ay 
Chacun des éléments prend la 
du pluriel : des avions-ctemes, 2 On que 
sans trait d'union les locutions foms 
avec avion (+ adjectif) : avion y 
avion remOrqueur, Avion torpilles ÿ 
ds € + z Fr. 
dérivés de avion s'écrivent avec 8. Les 
ques _… avionnere, etc). à 
exception de avionique, formé ave” 
finale de électronique. Eu 


avis n.m. # Constr. 1. Être d'avi, 
infinitif), être d'avis que (+ x : 
= juger opportun, préférable é 
d'avis d'attendre et un EE 
atendions encore un peu. 2. Être Pi 
(+ indicatif) = croire que, penser nn 
à suis d'avis que toute nouvelle expérience pn 
té poshif. + Registre, M'est avis que, 
Familier et vieilli : «West avis que, depuis 
La Rochefoucauld, et à sa suite, HOUS nous 
sommes fourrés dedans » (A. Gide), 


aviser y.1 ety.tind. # Constr. Plusieurs 
constructions sont possibles en: 

ses me sens du me 
sera T4qn, gqch = apercevoir, décou- 


t. Ia avisé une connaissans 
au fond de la salle et Va aposrrophée ; av. 
sant un fusi, À s'en saisit. 2, Aviser gqn de 
gach = Y'en prévenir, l'en avertir. Je lé 
déjà avisés de novre vise, - Fréquent au 


Soit passif : vous serez avisés des résulais 
: À vie d'affichage. © Aviser qn pris 
catif ou conditionnel) l'avons avis 


RecoMM, Éviter s'avi- 
tlourd. 5. S'aviser de 
oser térnérairement, être 
4 pour. Elle s'érait avisée de 
che, Fréquent pour eApii- 
(à l'impératif ou avec 
de recommencer ; Si 4 
affaire à 


Lie » (M. AYMO) 
% infinitif) = 
ssez audacieu 
hi faire un repre 
mer une menace 
h:" r'avise PAS He 
pavises de recommencer HORS 
mo, 
avocat, e n. + Genre’ Le fn AY0- 
aie est admis pour désigner /a per 
onne, mais le titre est toujours 
SONDE, À p 
masculin : MON ame Marie Deluc est avo- 
ue: Mañrre Marie Deluc, avocat à la Cour, 
avoir vi. + Conjug. annexe, 
rbleau 1.0 Avoir est le seul verbe, avec 
dre, à né pas avoir de j aux deux pre- 
migres personnes du pluriel du sub- 
jonctif présent (que ous ayons, que Vous 
ayer) et à avoir un 1 ét non Un € comme 
wrminaison de la 3e personne du sin- 
gulier du subjonctif présent (qu'il ai. 
à Distinguer il eut (passé simple) de i/ 
st (subjonctif où conditionnel). 
RECOMM. Pour savoir à quelle forme on 
4 affaire, mettre le verbe à un autre 
temps ou au pluriel : eur l'occasion de le 
rencontrer (ils eurent. : passé simple) ; on 
di di un épouvantail (on aurait dit. : 
conditionnel) ; 5! fallait woujours qu'il eñt 
raison (. qu'il ait raison : subjonctif), 
+ Accord, Avoir à (+ infinitif) = devoir. 
Dans cette construction, le participe 
passé eu est invariable, car le complé- 
ment d'objet direct est complément de 
linfinitf et non de avoir Les élémemis que 
Le ge à coordonner (je coordonne les 
y e Ne pas confondre cette 
“EL id des tours tels que j'ai 
Hot quel) peine 
À (après, contre) Sr 
qqn, Registr qqn = être fâché contre 
A farnilier. RECOMM, Dans 
valent qe viBnée, préférer les équi- 
Prendre se à, s'emporter contre, s'en 
7. + Emploi. 1, Avoir affaire, 


azimut 


avoir l'air, =» affaire, air. 2. laoir de 2772 
de ou que. + cesse.3. Eu Loprd à, 7 égprd. 
4, N'avoir garde de, = garde 


avoisiner v1. + Orth. Un seul w 
+ Constr, Avoisiner qqch : 54 4150 ON0f 
sine la mienne. Contrairement à VOIS, 
dont les compléments sont introduits 
par la préposition 2920 AVOISMe lise 
construit sans préposition. 


avorter vi. # Constr. Avorter une 
femme (pour faire avorer), Ceue cons 
truction transitive, naguëre critiquée, 
est aujourd'hui d'un emploi courant 
RECOMM, Dans l'expression soignée, 
préférer des tournures incontestées 
comme faire avorter où interrompre la 
grossesse de, 


axer v.t. # Constr. 1. Axer sur = placer, 
orienter selon un axe. La perspective est 
asée sur la pièce d'eau. 2, Axer sur, aser 
autour de = organiser en fonction de 
(un thème, une idée essentielle). « Cerre 
vaste composition, a46e abtour d'un caractère 
très dessiné » (R. Martin du Gard), « Toute 
pensée réactionnaire est axée sun le passé » 
(A. Malraux), 


axiome n.rn. # Orth. et prononc. Pas 
d’accent circonflexe sur le 9, malgré la 
prononciation avec un o fermé, comme 
dans dôme. 


ayant cause n. / ayant droit n. 
+ Orth. Sans trait d'union. - Plur. : 4s 


ayants droit, des ayants cause, REM. La 
marque du pluriel au prernier élément 
est une wace de l'ancien usage, dans 
lequel le participe présent s'accordaiten 
genre et en nombre, 


azalée n.f. + Genre. Féminin : une az4- 


azimut n.r. # Orth. 1. Pas 
le : (ne pas se laisser influer 


mots tels que bismuth, 


à 


10 


dans le 
Ur: dés 


oc adj: Toujours au pas, qui est voisin du y comme 


2 


jou Axis. nom de danse /a jota: e Orth, P| 


azulejos. — R.O. 1990 
re. Masculin : l'azote 
; azur n.M. + Orth. 1, Comm 


breux noms désignant une $ nom. 
Ë co 
n. + Prononc. Le z tendàs'employer comme adjeee 
alors invariable : es étendarde En 
banderoles azur. 2. Côte d'Azur" 


è Ur, 
deux majuscules. ie 


azyme adj. et n.m. + Orth. Atten 
au groupe -2y-. + Emploi. Est Surtout 
employé comme adjectif dans la locu 
Be azyme et comme nom dans 
ête des Azymes (avec une mai 

dans ce cas). ME 


tion 


baba adj. inv. + Accord. Invariable en 
genre eten nombre : elles en étaient toutes 
baba. + Registre. Très familier. 


babil n.m. + Orth. et prononc. La pro- 
nonciation [babil] faisant entendre le /, 
comme dans habile, est aujourd'hui la 
plus fréquente. 


bâbord n.m. + Orth. Avec un accent 
circonflexe sur le a. REM. Le 4 final cor- 
respond au d de bord. + Sens. Bâbord = 
côté gauche d'un navire (quand on 
regarde vers l’avant). REM. Moyens 
mnémotechniques souvent cités : le 4 
de bâbord est dans gauche, le i de tribord 
dans droite ; bâbord à gauche, wibord à 
droite, comme dans le mot hatterie. 


baby- élément de composition + Orth. 
noms composés avec baby s'écri- 
Vent avec un trait d'union : haby-sitter, 
baby-foor. a BE les noms composés, 
ne prend pas la marque du pluriel 

(des baby-booms, des baby-sitters, des baby- 
ne : baby-beef et baby-foot sont inva- 
re : des baby-beef, des baby-foot. — 
de 1990. + Prononc. On prononce le 
rs pes {e] je comme 

, Sauf pour -foot, qui se 
PÈRES le plus Souvent avec [a]. REM. 
üon avec [a] n’est incor- 

te pour aucun des composés de baby. 


bac n.m. + Orth. Dans la construction 
bac à (+ nom), le complément estau sin- 
gulier s'il désigne quelque chose qui ne 
peut pas être compté ou s’il a une valeur 
collective : bac à glace, à vaisselle ; bac à 
poisson, à viande. Dans le cas contraire, 
le complément est au pluriel : tac à 
fleurs, bac à légumes, bac à glaçons. 


bacante n.f. > bacchante 


baccara nm. / baccarat nm. 
+ Sens et orth. Ne pas confondre ces 
deux homonymes. 1. Baccara = jeu de 
casino. Sans t final. 2. Baccarat = objet 
en cristal de la manufacture de Baccarat. 
Avec un t final. 


bacchanales n.f. plur. + Orth. Avec 
deux c et un 4, comme dans Bacchus. 
+ Prononc. [bakanal], comme dans bac- 
calauréat. 


bacchante n.f. / bacchante ou 
bacante nf. + Sens et orth. Ne pas 
confondre ces deux mots. 1. Bacchante 
= prêtresse de Bacchus, dans 
l'Antiquité. 2. Bacchante ou 
moustache (mot familier). 
graphies sont admises. + 
ss au . de 
est plus fréquent au pluriel : 
bacchantes retroussées. É 


retoumé une baffe. Registre f 


Baffle (= AR acoustique) - 2 
ee : asc 
L sèné o Sens Bafll, L D 4 


dj + Prononc. [bafk] haut-parleur (sens tec ke d'un 
cas Ph “is * : parleur, enceinte ous a 
rt tone rant, mais abusif en technique), C2 
à bafouer st + Orth. Un seu] f 
bafouiller vi. ets.1 + Orth Un seu; 
bâfrer 1 + Orth. Ày 
nmeOrthAvecunseulcet Conflexesurlezet TR 
un seul f Registre 
GB con comme Le Familier. + Constr. era 2 
ss farcie  consuction que ranger: il fé 
les dénvés:hadlar, bad  j bâfre sans arrët. ME, can En 
pp avec ee synonyme se E 
_ , On trouve is la forme 
4 £ minale se bâfrer er 
; bagage nm + Orth. 1. Sans y 25 
g{nepas confondre avec# Se 


(vient de l'ancien français bagouder, 
Jer à tom et à Re 


e nm. + Orth, Dérivé du 
: Conserve le u devant a 


dela farnille : #äiller, béillon, 


ser v:£ / payer ** / bäiller vi 
ee et sens. Ne pas confondre ces 
— erpes homonymes 1. La bailler 
TE à ggn = lui en faire 


der (çans accent) ne sem 
15 cette EXPIESSION littéraire 
e.2. Bayer aus corneflles =1eg25- 
ment en Jar bouche bée ; 
2sser Bayer (avec y sans 2CCENT) DE 

que dans cette Expression 
3. Bäiller = faire une longue 
à involontaire. Bäiler (avec 
disconfleze sur le 2, — bäillement) 
L ses de ces trois verbes qui peut 
employé en dehors d'une expres- 


£ 
bailleur, eresse 2 / bäilleur, euse 
2. + Orth.et sens. [Ne p25 confondre ces 
Anm mots que leur orthographe et leur 
forme féminine permetent de distin- 
gsez. 1. Bailleur, bailleresse = personne 
ci donne un bien à bail (sans 2ccent 
cxconfiexe sur le 2). 2. Bäilleur, bäilleuse 
= personne qui bâille (avec un accent 
drconfiexe sur le 2). 


bailliage 1.11. + Orth. Avec j apres “Ie 
REM Vient de li 


bäillon 1.1. — bäillement 
bäillonner ::1 — bäillement 


bain 2:52. + Orth. 1. On écrit Aa, zu 
singulier, dans raillos de Vaïn, peignoir de 
ban, serviene de bain ; sels de bain, à On 
Écit bains, au pluriel, dans salle de bains, 
Ée de bains, garçon de bains. 
: ts sont au singulier 
É2xs bain de boue, bain de mousse, bain de 
io vageur et dans bain de 
FRE , bain de siège. Ts sont au pluriel 
bain de sels et bain de pieds. 
bain-marie nm. + Orth Avec une 
Finuscule à mare. - Plur : des bains- 


marie, REM. Marie seprésente ici Le nom 
de l2 sœur de Moïse, auteur supposé 
d'un traité d’alchimée 


baïonnette n£ + Orth. Avec un 
tréma sur Ji (bien que le mot soit issu 
du nom propre Bayonne). 


baisemain 11 + Orth. En un seul 
mot. - Plus : des haisemains. 


baïisoter 1 + Orth. Avec un seul # 
cornarne tricoter, à la différence de frisotter, 
baisser 1 et vi. + Emploi. La viande 
2 baissé, la rivière à baissé. Ernplois fé 
quents dans l'expression courante 
RECOMM. Dans l'expression soignée, en 
particulier à l'écrit, préférer: Le prix de la 
viande à Vaissé, L niveau de la riviere à 
baissé. 


balade ».£ / ballade nf + Orth. Ne 
pas confondre ces deux mots. 1° Balade 
(= promenade), un seul { comme dans 
les dérivés haladeur se balader 2. Ballade 
(= poème), deux f 


baladeur 112 + Emploi. lot recom- 
mandé pour remplacer Walkman. 
— Walkren 


baladin nm. + Orth. Avec un seul L 
REM Vient du provençal ler, dan- 
ser (faussement rattaché par l'étymolo- 
gie populaire 2 sc balader). + Sens. 
Balodin / paladin. — paladin 


balafre 1 £ + Orth. Aucune consonne 
double. De même pour les dérivés #alz- 
fé, valofrer. 

balai nr + Orth. Finale en -4, 
comme déli, et 2 la différence de relais. 
a Plur des noms composés : des balais 
brosses, des voñures-balais, à On écrit des 
coups de Valois, des manches à Lai REM 
Ne pas confondre avec l'adjectif mas- 
culin Balais, rose, employé dans lex 


nom d'une région voisine de 
D tan où l'on trouvait beaucoup 
derubis). 

balancer v.£, vi. eLVpr € Conjug. Le € 
devient ç devant © et 4 : je balance, nous 
alançons ; à alança. — annexe, tableau 9 


yt Conjug. Les formes conju- 

guées du verbe peuvent s'écrire avec un 
y ou avec un À devant £ muêt : il balaie 
» ou à balaye, il Palaiera ou il balayera. On 
» écricplus souvent aujourd'hui il balaie, il 
»balaiera. - Awention au ñ après le y aux 
première et deuxième personnes du 
el, à l'indicatif imparfait et au sub- 
nctif présent: (que) nous halayions, (que) 

halayiez. — annexe, tableau 6 


- butiement nm. + Prononc. Le 
| groupe “5 se prononce [si]. De même 
balbutier + Orth. Avec un e muet 
intérieur. Balbutiement correspond à bal- 
“bürier verbe du 1# groupe (comme 
correspond à ahoïiement — aussi 


leine nf. + Emploi. Compte tenu 
techniques de capture, il est plus 
ictde dire et d'écrire chasser la baleine, 
à la baleine que pécher la baleine, 
1e à la baleine. 
nf. — balade 


nm. * Orth. Invariable en 
djectif : des verres ballon, des 


ujourd'hui 


x l'et 


ball-trap n.m. + Orth. Pur. : 
traps. + Prononc. On pronor 
comme dans une balle. 


des ba 
Ne {bay 


balluchon, baluchon nm, 6 
Les deux graphies, balluchon et paye 
sont admises. nu 


balustrade nf. + Orth. Une I 
comme balustre. + Genre. Féminin à | 
que balustre est du masculin. 125 


ban n.m./banc n.m. + Orth.ets 
Ne pas confondre ces deux ee S 
1. Ban = condamnation à l'exil, au a 
nissement (n'est plus employé qe 
dans les expressions être en rupture de ban 
et être mis au ban de la société). 2. Banc 
avec un C= siège. Être au banc (ou Erin 
banc) des prévenus, des accusés. 


banal, e, als ou aux adj. + Orth.et 
sens. Deux pluriels différents selon le 
sens. 1. Banal= ordinaire. - Masc. plur.: 
banals. Des propos banals. 2: Banal= sou: 
mis au droit de banalité (terme d'his- 
toire). - Masc. plur. : banaux. Fours 
banaux, moulins banaux. 


bancable, banquable adj: + Orth. 
Les deux graphies, bancable (comme 
bancaire) et banquable (comme banque), 
sont admises. 


bancaire adj. + Orth. Avec un & 
contrairement à banque. 


bancal,e, als adj. + Orth. Masc: plur: 
bancals. 


bande n.f + Orth. Tous les noms 
composés avec bande s'écrivent avec un 
taitd’union. 1. Bande-annonce. - Plur.: 
des bandes-annonces. 2. Bande-sot, 
bande-vidéo. - Plur. : des bandes-son, des 
bandes-vidéo (s seulement à bande): 


baron 


y prononcé comme dans cru, est gêne 


aphie espa- $ 
ardé sa gi 5 évitée à cause de la rime mal- 


gndeiler® Sue boléro: ralement 
gro à RE ou séante avec cul. + Orth. Plur. : des 

derolen f. + Orth. AVEC Un seul! barbecues. 
pan É | 
barbital n.m. + Orth: Plur. : des barbi= 


:& Orth. Avec un 
ulière nf. + 
bande prononc. Se prononce avec un 


e dans farilière. 


tals, comme des chacals. 


seul 
barboter vi. + Orth. AVEC un seul £. 


{} comm! 

n.f. + Orth.i. Banque de, du. Les mots de la même famille : barbotage, 
panqu® Jéments s'écriventau singulier  Yarboteur, barboteuse, barbotière et barbotine 
Le ee de crédit et banque d'émission, ne prennent qu'un seul : également: 
£ u ue dans Parque de (ou di) sang, ne 
es de (ou du) sperme ; s s'écrivent barcarolle nf. + Orth. On écrit Var 
parue 4e à carolle, avec deux |. > R.O. 1990 


au pluriel dans banque d'affaires ainsi que 
dans Patique d'organes et banque d'yeux 


). L'usage hésite entre barème n.m. + Orth. Avec un seuls et 


un accent grave sur le e, comme dans 


{ou des yeux L 
p pô dépôts. 2:On 

nai de dépôt et banque de A ï 

ba « Avec -qu- les dérivés banquer ban Cène REM. Le motne prend qu'un seul G 
ce bien qu'il soit issu du nom propre Barrême. 


quier, avec sc les dérivés bancaire, banca- 
sation. Bancable et banquable sont 


baréter vi. + Conjug-Attention à l'ac- 
corrects l'un et l'autre. jug 


cent, tantôt grave, tantôt aigu: je barète, 
nous barétons ; il harétera. = annexe, 


ji. + Conjug.Attention au 
parquet nn tableau 11 et R.O 1990 


redoublementdetdevante muet: ilban- 
queue, il banquetiera, mais Hous banquez 
tons, il banquetait. > annexe, tableau 16 
et RO. 1990 


baril n.m. + Orth. Avecun seul retun 
Jfinal. + Prononc. On prononce.où non 
Je / Ja prononciation [baril], comme 


baobab nm. + Prononc. Faire dans avril, est la plus courante: 


di inal. 
RRLOERE barmaïid n.f. /barman nm.+ Orth. 


Plur. : des harmaids ; des barmans ouvdes 

barmen. RECOMM. Préférer des barmans. 

— RO. 1990. + Emploi. Serveur et ser- 

veuse, parfois proposés pour remplacer 
ces anglicismes, ne sont pas des équi- 
valents stricts : le barman et la barmaid 
ont une qualification professionnelle 
reconnue, ils préparent notamment les 
cocktails, etne servent qu'au bar. Le ser- 
veur et la serveuse apportent les 
consommations aux tables des clients. 


baptiste n. et adj. + Orth. Avec un y, 
comme dans baptême: le mouvement ape 
tit. Ne pas confondre avec Patiste 
(issu). — batiste 


baraque nf. + Orth. Avec un seul 
De même pour les dérivés baraqué et 
baraquement. 


baratte nf. + Orth. Avec un seulret 
deux 1. De même pour les dérivés barat- 
age, baratter, baratteuse. 

baron, onne n. + Orth. Avec un seul 
r; deux n à baronne, comme pourles mots 
de la même famille : baronnage, baronnie 
baronnet. REM. Baronnet (titre de noblesse 
britannique) s'écrit également baronet. 


pee n.Mm. + Prononc. Se pro- 
nce Le plus souvent à l'anglaise, avec 
4 prononcé jou comme dans pioupiou. 
Prononciation à la française, avec le 
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barrage 


nm.  Orth. Avec deux r ü On 
écrit : des harrages-coupoles, des darages- 
pois, des harmages-voites. à On écrit : des 
marchs de barrage, des trs de barrage. 


barzoï nm. + Orth. Plur. : des harzois. 


bas, basse adj. + Emploi. 1. En bas 
%e l'au bas de. Ces deux locutions sont 
synonymes : signer au bas de la page où 
en bas de la page. RECOMM. Éviter le 
pléonasme ‘descendre en bas. Mais on 
peut dire ou écrire : descendre plus bas, 
Ascendre mès bas, etc. 2. À bas de est 
aujourd'hui vieilli. « Fabrice se jeta à bas 
“A2 son cheval » (Stendhal). 3. Bas suivi 
‘d'un nom propre. Ne constitue un 
nom composé avec majuscule et trait 


d'union que dans la désignation d'une 


unité administrative ou d’une période 
historique : L Bas-Rhin, Basse-Terre, le 
Bas-Empire ; mais la basse Bretagne, la 
basse Loire. 


bas-, basse- élément de composition 
# Orth: Bas s'emploie comme premier 
élément de mots composés écrits avec 
un wait d'union. Le deuxième élément, 
ainsi que Passe au féminin, prennent la 
marque du pluriel, sauf dans basse- 
contre: des bas-rehiefs, des basses-cours. 


pes n.m. £ Genre. Masculin, 
bien que le mot désigne £ j 
* Vieill igne une femme 


"+ 
base-ball nm. + Prononc. Se pro- 


nonce l'anglaise [bezbol], #se- comme 


bésigue et -ball comme bol. + Orth. 
leux mots : base-ball RO. 1990 


VE + Emploi. Baser sur est 
ii courant dans la langue de tous 


UrS : son analyse est basée sur une 
| MinUtEUSe. 


bas-fond n.m. + Orth, A 
d'union. + Sens. Bas-fond = se 
éloignée de la surface de la ei Te pey 
cours d'eau ou, au contraire Ée d'un 
gné de la surface de l'eau. RE éloi. 
fond, plus courant, est Sÿnon Ha. 
bas-fond dans son acception « ce de 
éloignée du fond ». + Nombre, 
jours au pluriel dans le sens ñ Ou: 
« lieux de déchéance, où Re 
soUe “ moins crapuleuses: 1e 
as-fonds 2 à 
er S de Chicago, au temps de la prop 


SC UN tra 


basic nm. / basique adj. + op N 
pas confondre ces deux mots. 1. Bac 
n.m. (= langage de programmation 
nyme de l'anglais eginner‘ all purposes M 
bolic instruction code), avec c final! TR 
d'informatique. 2. Basique, adj. (= on 
les propriétés d'une base), avec “que 
Terme de chimie. + Registre. La langue 
courante fait un usage de plus'en plus fré: 
quent de l'adjectif asique, calquerde l'an: 
plais basic: français basique “garder 
basique. RECOMM. Dans l'expression soi: 
gnée, en particulier à l'écrit, préférer fn 
damental ou de base : français fondamental 
garde-robe de base. 


basket-ball nm. + Prononc. Se pro- 
nonce à l'anglaise [basketboi], -all 
comme bol. + Orth. En deux mots: 
basket-ball. = RO. 1990 


basquaise adjf. + Emploi. On dit 
indifféremment poulet à la basquaise ou 
poulet basquaise. Dans tous les cas, 4ÿ 
quaisereste au singulier : des poulets âl 
basquaise où des poulets basquaise. 


bas-relief n.m. + Orth. On écrit: u" 


bas-reliefmais une sculpture en bas relif. 
basse- élément de composition = bas 


‘basse-contre n.f. + Orth. On écrit 
basse-contre, avec un trait d'union: © 
RO. 1990. - Plur. : des hasses-conirér 


e. Mot féminin, bien. qu il 
* chanteur (chanteur ayant la 
lus grave). 


Ce ha 

zcgne Un CHE 
de 4 basse la P 
cour p.f. + Orth: On écrit 
passe-cour AVEC un trait ÉUNOR - Plur. : 
des passes-CoUrs. D? R.O. 199 


ï Orth. On écrit 
se-taille nf. + Orth. 

Le gaille avec un trait d'union. - Plur. : 
des basses-tailles. © RO: 1990 


pastingage n:M: + Orth. Pas de u 
avant le 4, COMME dans bagage. 


ton n.m. ou n.f. + Genre. L'usage est 
fésitant quant au genre : on dit la baston 
ou le baston. © Registre. Mot d'argot. 
, orth. Noter le s, comme dans bastonner 
et à la différence de tous les autres mots 
de la famille de bâton bâton: 


basse” 


bas 


bateaux (genre et emploi des noms 
de -) > annexe, grammaire $ 34 


bat-flanc n.m. inv. + Orth. Avec un 
1 final à bat. = Plur. : des bat-flanc. 
= RO. 1990. REM. Le motvient de battre 
et de flanc, et désigne à l'origine une 
pièce de bois séparant deux chevaux 
dans uneécurie. 


bath adj. + Orth.Invariable en genre: - 
Plur. : bath où bats. REM. L'origine du 
mot est obscure ; on nexplique pas le 
h final: + Registre. Familier et vieilli. 


batifoler vi. + Orth. Toutes les 
consonnes de ce verbe (ff, 1) sont 
simples, à toutes les formes de la conju- 
gaison. 


batiste n.f. + Orth. Sans p après le a: 
un mouchoir de batiste. Ne pas confondre 
avec baptiste : le mouvement religieux bap- 
ee Rss. REM-. La batiste est une 
_ io très fine et très serrée, utili- 
ee gerie ; le mot vient probable- 
ee radical de battre (selon 

Sources, du nom du premier 

Hicant, Baptiste). 


bazar 


bâton n.m. + Orth. Les mots formés 
sur bâton s'écriVent tous avec un à : 
bâtonnat, bâtonner, bâtonnet, bâtonnier. Ns 
comportent tous deux #} REM: 
Bastonnade, volée de coups debâton,ne 
vientpas de bâton mais de pastonata/mot 
italien. Baston, bagarre, est issu de bas- 
tonner forme dialectale de bâtonner, 
battre avec un bâton. 


battre vit. + Orth. Battre s'écrit avec 
deux 1 ainsi que la plupart des mots de 
la famille. Font exception araille et ses 
dérivés, ainsi que combatif et combativité: 
+ Conjug. > annexe, tableau 63°, + 
Emploi. 1. À l'heure battante. On dit, on 
écrit plutôt à l'heure battante, à dixtheures 
battantes (= à V'heure juste) que à l'heure 
battant, à dix heures battant. 2. Battant 
neuf= tout neuf. L'usage est partagé sur 
l'accord. RECOMM. Laisser battant invaz 
riable et accorder l'adjectif qui suit:des 
habits battant neufs ; une tenue battant 
neuve. 3. Battre son plein = ètre au plus 
fort de son activité. Le possessif s'ac- 
corde normalement avec lesujet.du 
verbe. Les soldes battent leur plein REM® 
L'expression vient duvocabulairemaris 
time (/4 mer batson plein ="esthaute): 


baume nm+ Orth.et sens: Baume 
(= pommade apaisante), s'écrit avec 
-au- (ne pas confondre avec ôme, terme 
de marine). Il en est de même pour 
embaumer et pourses dérivés embaumeur 
et embaumement. REM. On trouve dans 
quelques noms propres du sud de la 
France un nom féminin d’origine gau- 
loise et signifiant « grotte », qui s'écrit 
de la même façon : la Sainte-Baume. 


bayer vi. — bailler 


bayou n.m. + Prononc. [baju], comme 
dans caillou. + Orth. Plur.: des bayous: 


bazar n.m. + Orth.Il n'y a pas de dà 
la fin de bazar, malgré l'existence du 
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usés probablement 
je avec des paires réRu- 
can / hasanter. 


1béat, e ad. « Sens. Ne 
_. ces deux mots, 1. Béant 
ntouvrert. Un trou béant. 2. 
= qui manifeste un contente- 
peu niais. Un sourire bat, REM. 
x mots n'ont pas de té éty- 

= ! ee Slater 
\ e est le participe 
du 25 14 béer. La confusion 
ois comme rester béant d'ad- 


bel, belle adj. + Orth. 
bel. Devant un nom masculin 


beaucoup adv. 
+ Le ve 
1. Beaucoup / bien, Ces 
sont en Concurrence dar 
nombre d'emplois, Certain 
à Devant un adjectif à | 
tive, on ANS à of pa RON 
til ; elle est bien jolie. Mais, si l'adje gen 
repris par le pronom /! beaies se 
place bien : gentil, vous l'êtes beaucayy 5 
elle l'est beaucoup. On peut dire pr 
l'êtes bien ; jolie, elle l'est bien, mais le a 
est alors : « gentil, vous l'êtes en ds 
« jolie, elle l'est en effet » etnon. vo È 
êtes très gentil », « elle est très jolie» à 
a Devant un adjectif à la forme com, 
parative, on peut employer indifférem, 
ment beaucoup où bien : vous êtes beaucou 
plus gentil (ou bien plus gentil) que lui; elles 
bien plus jolie (ou beaucoup plus jélie) que moi 
a Devant les comparatifs seillé, 
moindre et pire, on emploie de préfé. 
rence bien : ilest bien meilleur dans le répar. 
toire classique que dans le jazz ; la pere ex 
bien moindre qu'on ne le craignait ; la sin: 
tion est bien pire que la dernière fois. Mais, 
après le comparatif, de beaucoup est de 
rigueur : il est meilleur, de beaucoup, dans 
le répertoire classique que dans le jazz sl 
perte est moindre, de beaucoup, qu'on nee 
craignaît ; la situation est pire, de beaucoup, 
que la dernière fois. 
a Devant les adverbes mieux, trop, 
plus, moins, on emploie indifféremmen 
beaucoup où bien. 
2, Beaucoup / de beaucoup. 


BAvec un verbe ou un comparatif, on 


emploie de beaucoup pour insister surce 
lus fort que : utie voiture beaucoup 
de, bien plus rapide) ; le bâtiment 


OT zune voiture plus rapide de beau 


.e [insistance : Îles le plus font, de 
ne, { il est le plus fort, et dé 
dedico! 


peaucot?). 


aussi ! 


cord: \ * 
d cord du verbe employé avec beau 
coup” 
{, Beaucotif 
«beaucoup dec 


employé seul (pour 
hoses, de personnes »). 
Le verbe est au pluriel : quelques tableaux 
. ni êtré sauvés } beaucoup ont brûlé. 
Dai regréttéront ton départ. Ë ; 
Beaucoup avec Un NOM au singulier. 
Le verbe est au singulier : beaucoup d'eati 
a passé sos les ponts ; beaucoup de misère 
resté Sans SECOUS. k 

3, Beaucou” avec Un NOM au pluriel. 
Le verbe est au pluriel : beaucoup de per- 
sonnés voudront sans doute venir. Dans cer- 
tains cas, c'est le groupe beaucoup de (+ 
nom au pluriel) qui est pris globalement 
pour sujet du verbe. L'accord se fait 
alors au singulier : beaticoup de personnes 
implique une excellente organisation (ce ne 
sont pas des personnes, en tant que 
telles, qui impliquent une excellente 
organisation, mais un nombre élevé de 
personnes). 


bébé-éprouvette nm. + Orth. 
Plur. : des bébés-éprouvette. 


bec nm. + Orth. Dans les mots com: 
posés commençant par bec-de-, seul bec 
prend lamarque du pluriel : des becs-de= 
che; des becs-de-lièvre. 


bec-fin nm. + Orth. Plur. : des becs-fins. 
+ RO. 1990 


béchamel n.f. + Orth. On écrit avec 
une minuscule une béchamel, mais avec 
une majuscule une sauce Béchamel, une 
Sauce à la Béchamel. REM. C'est Louis de 
Ep gourmet de la fin du xviés., 
Joe issé son nom à cette sauce. Si le 
ie ee “st conservé, le souvenir de 
Hi fa perdu, ce qui explique 

contre souvent les graphies 


71 


beige 


sans majuscule : sauce béchamel et sauce 
à la béchamel. 


becquée, béquée nf. + Orth. Les 
deux graphies, becquée et béquée, sont 
admises, La première est plus courante, 


becquet n.m.-*béquet 


becqueter, béqueter vt. + Orth: 
Les deux graphies, becquetér et béqueter, 
sont admises. La première est plus cous 
rante, + Conjug. 1. Becqueter, Attention 
au redoublement de t devant é muetil 
becquette, il becquettera, mais nous becques 
tons, il becquetait. = annexe, tableau 16 
et RO. 1990. 2. Béqueter. Attention à 
l'alternance è/e : je béquète, il béquète, mais 
nous béquetons ; il béquètera ; il béquèterait ; 
qu'il béquète mais que nous béquetions. = 
annexe, tableau 12 


bée adjf. + Emploi. Cet adjectif ne 
s'emploie que dans l'expression bouche 
bée, REM. Bée vient du verbe héer = être 
grand ouvert. 


beefsteal n.m.  bifteck 


bégaiement n.m. + Orth. Avec une 
muet intérieur. REM. Bégaiement corres= 
pond à égayer, verbe du 1er groupe: = 
aboiement 


bégayer vi. et Vt + Conjug. Les 
formes conjuguées du verbe peuvent 
s'écrire avec un jou avec un i devant e 
muet : il bégaie ou il bégaye, il bégaiera ou 
il bégayera. On écrit plus souvent aujour- 
d'hui i! bégaie, il bégaiera, - Attention au 
i après le y aux première et deuxième 

ersonnes du pluriel, à l'indicatifimpar- 
ait et au subjonctif présent : (que) nous 
bégayions, (que) vous bégayiez. = annexe, 
tableau 6 


beige adj. + Orth. On écrit : dés mate k 
teaux beiges, mais des manteaux beige clairs 
— annexe, grammaire $ 97, 99 


nm. + Orth, Beigret de... 
€ le nom complément de sn gt 
e ui peut être compte, 1 
De du pluriel : des hejgnets 
pommes, d'aubergines. Lorsqu'il 
qach qui ne peut pas être 
s'écrit au singulier : des bei- 
gner de semoule, de fromage. 


bel adj. — beau 


béliître n.m. + Orth. On écrit hélire, 
un accent circonflexe sur l 
ne dans Huïre. + RO. 1990 


mentde composition  Orth. 
composés formés sur l'ad- 
elle, comme belle-mère, prennent 

se du pluriel aux deux élé- 
belles-mères. 2. Dans les mots 
és formés sur le nom belle, 

> belle-de-nui, seul belle prend la 
ve du pluriel : des belles-de-nuit. — 


rité nm. + Orth. Avec un 
surchacun des e. - Plur. : des 


inverser le sujet et | 


|4 


bengali, e adj, et n. + Pronone 
la syllabe ben- se prononce comm, al, 
€ 


béni, e part, passé et adj, / a 
adj, + Sens et orth. 1, Béni « part be 
et adj. = sur qui où sur quof lan PE 
tion divine a été appelée, s'étend, 1. 
prêtre a béni les mariés ; « . er Jésus le, Le 
de vos entrailles est béni » (Ave Ma fui 
peuple béni des dieux ; c'est un Pr i 
2. Bénit, e adj. = qui a rituellement 
la bénédiction d'un prêtre : con où 
Eau bénite, pain béni, buis bénit ne 
Béni et bénit peuvent également s'analy. 
ser comme les deux formes que ee 4 
le participe passé du verbe béni 2 L 
distinction entre bénit « lorsqu'il s'a itd 
la bénédiction des prêtres » et béni lor s 
qu'il s'agit de la bénédiction de Diey ss 
des hommes » (Littré) ne s’est imposée 
qu'au XIX° 5, Jusque-là, on écrivait tou. 
jours bénit. + Constr. 1. Béni, Le Com: 
plémentse construit avec de : une contrée 
bénie du ciel. 2. Bénit. Le complémentse 
construit avec par : les drapeaux du régie 
ment ont été bénits par l'archevêque, 


bénin, igne adj. + Orth. et prononc. 
Attention à la forme féminine bénigne, à 
prononcer [benin]! comme pour rimer 
avec digne. REM l'adjectif malin présente 
la même alternance : dl est malin, elle est 
maligne. 


béni-oui-oui n.m. inv. + Orth. Plur. : 
des béni-oui-oui {mot invariable). REM. 
Mot formé sur le pluriel arabe beni= fils 


de…, ce qui explique l'absence de s au 
pluriel. | 


benoît, e adj. + Orth, Avec un accent 


xe sur le , De même pour le 
lement. + R.O. 1990 
tos], la 


a gardé la pro 
a localité des 
issu, 


jot bentortité 
du nom de [ 
fort Benton, dont il es 


geM. Le 1 
nonc jation 


frats-L Jnis, 


ène nm, + Prononc: {bizen], la 
pere hen- se prononce comme bain, 
syllabe £ ee les autres mots de cette 
pe Le UE benzidine, benzine, etc, 
amine : 2 


péquée nf. — becquée 


péquet, becquet nm. + Orth. Les 
deux graphies, béquet et Fe sont 
admises: La première est la pl üe cou- 
rante pour ce tErME d'imprimerie, 


péqueter VE. ” becqueter 


bercail n.M. + Emploi. S'emploie sur- 
outau singulier. - Plur. : des bercails (pra- 


tiquement inusité). 


bercer v.t. et pr. + Conjug: Lerc 
devient ç devant o et a : je berce, nous 
berçons ; il berça. = annexe, tableau 9 


bergamote n.f. + Orth. Un seul r. 


bernard-l’ermite n.m. inv. + Orth. 
On écrit bernard-l'ermite sans h (comme 
emmite), - Plur. : des bernard-l'ermite (mot 
invariable). REM. La variante hernard- 
l'hermite est vieillie, 


bésicles, besicles nf. plur. + 
Prononc. et orth. Bésicles, avec 6 : 
{bezkl}, la première syllabe est pro- 
noncée comme celle de bélier Besicles, 
avec e : [bazikl], la première syllabe est 
prononcée comme celle de belerte. - Les 
deux graphies, bésicles où besicles ‘sont 
admises. La première est plus courante. 
7 RO. 1990. + Emploi. Ce mot vieilli 
nest plus employé que par plaisante- 
rie : chausser ses bésicles (Æ mettre ses 
unettes), 


besoin n.M. + Emploi. 1. Avoir besoin 
le (le sujer désigne un être vivant) : 
sue 4 besoin de libené ; les plantes ont 

" d'eau. RECOMM, Dans l'expres- 


bétonnière 


sion soignée, en particulier à l'écrit, évi- 
ter d'employer avoir besoin de avec un 
sujet ne désignant pas un étre vivant, 
comme le fait la langue familière, 
Écrire : i! faudrait repeindre cette pièce et 
non cette pièce aurait besoin d'être repeinte, 
2, Il est besoin = il est nécessaire, Cette 
tournure impersonnelle appartient au 
registre soutenu, Elle est employée le 
plus souvent dans des phrases négas 
tives ou interrogatives (il n'est point 
besoin d'espérer pour entreprendre rest:il 
besoin de vous dire que...) où sous la 
forme s'ilen est besoin, si besoin est : je vous 
ferai parvenir de nouvelles instructions s'il en 
est besoin, si besoin est, + Constr. 1. Avoir 
besoin de (+ nom ou infinitif) : « un 
malade a besoin de douceur » (A, Camus); 
j'ai besoin de m'absenter mardi. 2, Avoir 
besoin que (+ subjonctif) : j'ai besoin que 
vous me souteniez, 


best-seller nm. + Orth. Plur. : ds 
best-sellers. + Emploi, Cet anglicisme 
désignant un grand succès de librairie, 
un livre à gros tirage, est aujourd'hui 
d'un usage courant. Si on souhaite 
néanmoins l'éviter, on peut recourir, 
selon les contextes, aux équivalents 
meilleure vente, livre à succès, gros tirage 


bétail n.m. sing. / bestiaux nm. 
plur. / bestiau nm. sing. + Sens et 
emploi. Ne pas confondre ces trois mots 
proches par la forme et par le sens. 
1. Bétail nm. sing. (nom collectif) = 
ensemble des animaux élevés dans une 
exploitation agricole, à l'exception de la 
volaille, Cros, petit bétail. 2, Bestiaux 
n.m. plur. = animaux de gros bétail. 
Foire aux bestiaux, wagon à bestiaux, REM. 
Au singulier, on dit : une bête. 8, Un 
bestiau n.m. sing. = un animal quel 
conque (emploi familier, souvent par 
plaisanterie). Son chien, un bestiau de din- 
quante kilos. 


bétonnière n.f / béton 
+ Emploi. Bétonnière est le 
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emver Je covnss ve des È 

Drncence. L 2 bee Lao eu En 
rome. + Const Bice que le 
1. Dior que = RDC ‘ho ges 
ms fougue, de d'or We me 
Ce cmsrecène es E RS Prie 
nou Des Le rpste Re == 


come égalemenc les de 


Re por 


some, be ue 52 Capri nl rie 
pue » CEsescbrend) Ces 
cescucons son vieilles 2 Bie que 
Fa parncpe 9e 20m) : ie ge 
panne, Îese de ; fee ge poeme me 


eq 


n be voe a base : 
L PE ec bare vos cz amie ; Sa réplgue 


bifteck == + Orth. On £onx EE 
2 mL REM Béve esc L Forme fran- 
Tags bvrkwak, uenche de 


Er, me dans æmne - ÊlRUE = ŒÆS 


zvec un x), comme ds aile es 
drux, és goœux, des Inox, des joue, 
ds poux 


+ Emploi Bios (de l'xsken 
gnifie « état de l'acuf 


entepnse » €, per 
: Le 


nés de qqch, résultat global » : 
£cre. dresser Le Hilpe d'une sauve, due 
amie : Le Poe de La jounee es excllloee. 
RECOMM. Évier dans l'expression soi- 
gnée l'emploi au sens de « chiffre », cou 
rent dans le style joumalistique (fe Hilse 
Se Paccère es2 de co meres). Toumner la 
phrase autrement (ox déplore onet vacimees, 
Lo persormess ons poux Le mort des lac 
dom, etc}. 


bileux, euse 2; / bilieux, euse 26, 
+ Sens. Ne pas confondre ces deux 
mots. 1. Bileux = enclin à l'anxiété, 
porté à « se faire de la bille » (Emiher). A 
m'est pas bieux. 2. Bibeux = qui mdique 
un excès de bile Tes hivux 


billet = / ticket : = + Emploi C'est 
agourd'hui l'usage qui détermine l'em- 
ploi de his ou de sbez On dit : se billes 
Le hiie, de nimes, de hurren de fer, d'avion, 
de Le, mms : ve be de mére, d'amcires, F2 


billon n.m. / billion n.m- + Prononc. 
4" Billon : [bij], comme pour rimer avec 
Sllon. 2. Billion : (bij>}, comme pour 
Fimer avec lion. + Sens. Ne pas 
confondre ces deux mots. 1. Billon : 
monnaie divisionnaire (pièces, jetons). 
D Billion : un million de millions (mille 


millions avant 1961). 
bimbeloterie n.f. — bibelot 


bimensuel, elle adj. et nm. / 

bimestriel, elle adj. et nm. + 

Emploi. Ne pas confondre ces deux 
Mots. 1. Bimensuel = qui a lieu, qui 

paraîtdeux fois par mois. — aussi biheb- 
…omadaire. 2. Bimestriel= qui a lieu, qui 
parait tous les deux mois. 


binôme nm. + Orth: Avec un accent 
circonflexe sur le o. 


bio- préf. + Orth. Les mots composés 
avecle préfixe hio- s'écrivent en un seul 
mot, sauf quand le deuxième élément 
commence par un / (bio-industrie). 


biparti,e ad). /bipartite ad), + Orth. 
Biparti fait au féminin bipartie. + Sens. 
Biparivet bipartite sont donnés comme 
synonymes par la plupart des diction- 
naires, aux sens de « divisé en deux 
composé de deux parties » ou « qui 
concerne deux partis politiques » : une 
feuille bipanie À un gouvémement bipartite. 

+ Emploi. Biparti (et bipartition) tend de 
plus en plus à être appliqué à ce qui est 
constitué de deux éléments (un organe 
hip) tandis que hipunie (et bipartisme) 
prédomine dans le domaine politique : 
une réunion bipartite, un accord biparie. 


culin [bi], sans faire sonnerles 

bis (prononcer comme pour 4 Pair 
Jubie). En revanche, on articule] er av 
l'adverbe bis : il habite au 3 pis : L 


cer comme pour rimer avec = TOnon. 


bisaïeul, e n. — aïeul 


bisannuel, elle adj / biennaj 

aux adj. + Sens et emploi. Ne. 8 
confondre ces deux mots de sens 3 
sin. {. Biennal = qui revient GER 
deux ans (exposition biennale) qui d Se 
deux ans (fonction, magistrature CE 
2. Bisannuel = qui revienttousilesd À 
ans (fête bisannuelle) ; qui a un cycle de 
de deux ans, en parlant d'un véét] 
(plante bisannuelle) RECOMM: Pour se 
lifier ce qui a lieu deux fois Gt 
employer semestriel. ; 


bisexué, e adj. + Orth.et prononc.le 
s n'est pas redoublé, mais il se prononce 
[s], comme dans sexe et unisexe, etnon 
[]. De même pour l'adjectif hisexuelet 
le nom hisexualité. 


bissecteur, trice adj. + Orth. Avec 
deux s, comme dans hissection, de la 
même famille. 


bissextile adj.f. + Orth. Avec deuxs 
De même pour hissexte. 


bistre n.m. et adj. inv + Orth. 
Invariable quand il est adjectif de cou: 
leur : des tentures bistre ; mais des bistres 
obtenus avec des terres. 


bistro, bistrot n.m. + Orth. Les deux 
graphies bistro et bistrot sont admises ; là 
première est plus répandue. + Registre 
Le Féminin histrote (= tenancière de café) 
est populaire. 


bitumer v:+. / bituminer v:t./ bitu- 
miniser v:t. + Sens. Ne pas 

ces trois re 1. Bitumer, bituminer = 
ne deb : see 
transformer en bitume. + 


: ies, les 

autel s'emploie pour les re 
Ds pituminer POUT GES Le 
chau £ 


construction légers (feutre, 
î er estun MOT courant, bitu= 
iser sont des tETMES tech- 


ur 


euse adj. / bitumi- 
adj. + Sens: Ne pas 
mots. 1. Bitumeux 


du bitume. Revêtement bitu- 
qui contient du 


- fait avec au | 
ux. 2. Bitumineux = 
iste bitumineux. 


mel 5 
pirume. 56 


bizut, bizuth n. 
e pour rimer 


m. + Prononc. [bizy], 
comme P avec cousu. + Orth. 
1. Les deux formes, bizut et bizuth, sont 
admises ; la première est plus courante. 
RO. 1990. 2. Les dérivés s'écrivent 


sans 4 : bizutage, bizute, bizuter. 


bla-bla, bla-bla-bla n.m. inv. + Orth. 
Les deux formes, bla-bla et bla-bla-bla, 
avec, respectivement, un et deux traits 
d'union, sont admises. > R.O. 1990 


black-out n.m. inv. + Orth. On écrit 
back-out, avec un trait d'union. > R.O. : 
1990. + Anglicisme. RECOMM. OFF 
ocalaton (pour la lumière), silence radio 
(pour les émissions d'ondes électroma: 
gnétiques). 


blanc, blanche adj. et n. + Orth. 
Blanc, Blanche n. Prend une majuscule 
quand il désigne une personne à la peau 
blanche (les Blancs d'Afrique du Sud), 
un monarchiste de l'Ouest (vendéen, 
breton, etc.) pendant la Révolution 
française (la guerre de harcèlement que 
= Blancs menaient contre les Bleus) ou un 
adversaire des bolcheviques en Russie 
de 1917 (un colonel de l'armée des 
si cer des Rouges). + Accord. 
dexe, grammaire $ 97, 9 + 
ie comme... On dit : blanc 
Due “Note, Comme La neige (blanc comme 
&, au figuré), mais blanc comme un 
F8 Cmme un LS, comme un linge. 


bléssé 


blanchiment n.m. + Orth. Pas de e 
muet entre le i et le "1. REM- Blanchiment 


correspond à blanchir verbe du 2° 
groupe. 


blanchiment n.m./ blanchissage 
n.m./blanchissement n:m:+ Sens 
et emploi. Ne pas confondre ces trois 
mots. 1. Blanchiment = acüon de blan- 
chir : son résultat. Blanchiment d'un mur, 
du coton. Au figuré : blanchiment d'argent 
sale. 2. Blanchissage = action de net- 
toyer, de blanchir du linge ou de rendre 
du sucre blanc. 3. Blanchissement = fait 
de blanchir. Blanchissement des cheveux. 
Au figuré : blanchissement d'un accusé 


(rare). 
blanc-seing n.m. = seing 


blasé, e adj. + Constr. Blasé de (plus 
fréquent) ou blasé sur:ilest blasé de tout; 
je suis blasé depuis longtemps sur ce chapitre. 


blasphémer vi. et Vt + Conjug: 
Attention à l'accent, tantôt grave, tantôt 
aigu : je blasphème, nous blasphémons sil 
blasphémera. = annexe, tableau 11 et 
R.O. 1990. + Constr. Blasphémer contre 
qqn, contre qqch, estcourant. La construc: 
tion directe (Wasphémer le saint nom de 
Dieu), assez rare, est littéraire. 


blatérer vi. + Conjug. Attention à l'ac- 
cent, tantôt grave, tantôt aigu : il blatère, 
nous blatérons ; il blatérera. + annexe, 
tableau 11 et RO. 1990 


blême adj. + Orth. Avec un accent cir- 
conflexe sur le premier . De même 
pour blémir, blémissement. 


bléser vi. + Conjug. Attention à l'ac- 
cent, tantôt grave, tantôt aigu : je blèse, 
nous blésons ; il blésera. + annexe, tableau 
11 et RO. 1990 


blessé, e adj. et n. + Registre. Blessé 


grave, grand blessé, blessé léger. Emplois 
courants. RECOMM. Dans l'expression 
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"soignée, en particulier à l'écrit, employer 
plutôt les équivalents : légèrement blessé, 
grièvement blessé pour l'adjectif et Hlessé 
légèrement atteint (ou touché), blessé griève- 
ment atteint (ou touché) pour le nom. 


bleu n.m. + Orth. Un Bleu n.m., avec 
une majuscule = un soldat des armées 
de la République, pendant la Révo- 
lution. blanc 


bloc nm.+ Orth. Mots composés 
avec bloc. Les mots composés avec Hloc- 
{ pour premier élément s'écrivent avec 
D ün trait d'union ; mais onécrit sans trait 
d'union loc opératoire (opératoire est 
adjectif). Si le second élément du com- 
posé désigne une chose qui peut être 
comptée (une.cuisine, une douche, un 
évier, etc.), les deux éléments s’accor- 
dentau pluriel ; si le second élément du 
composé désigne une chose quine peut 
pas être comptée (lacuisson, l'eau), ilne 
prend pas la marque du pluriel mais #oc 
prend\un s; enfin, deux composés, bloc- 
cylindrestet bloc-notes, s'écrivent toujours 
avecun s au deuxième élément. 


ne. … dl 


Graphies et pluriels des mots 
composés avec bloc- 

Un bloc-cuisine, des blocs-cuisines 
Un bloc:cuisson, des blocs-cuisson 
Un bloc-cylindres, des blocs-cylindres 
Unbloc-diagramme, 

des blocs-diagrammes 
Un bloc-douche, des blocs-douches 
Un bloc-eau, des blocs-eau 
Un bloc-évier, des bloes-éviers 
Un bloc-moteur, des blpes-moteurs 
| Un bloc-notes, des blocs-notes 
Un bloc:pore, des bloes-pores 


4 (blocage nm. +0 t 
—… différence de one un ç à la 


boisson n£ iel dans 
ii Orth. Au pluriel 


prononce de la même faco F 
faisant entendre les Re One 1 
deux graphies, blue-jean où He ; 
sont admises. — R.O. 1999} 4 ES 
Cet anglicisme très courant en : 
équivalent français. Son abrévi : 

courante, jean (un jean, DS 
comme un djinn) témoigne de son 2e 
milation au lexique français D 


bodyn.m. + Orth. Plur. : 4s 

riel français) ou des bodies ce Le 
glaise). RECOMM. Préférer des paie 
+ Emploi: Cet anglicisme Courant, E 
désigne un vêtement féminin, n'a ss 
d'équivalent français. Fra 


boer n. et adj. + Prononc. [bur] 
comme bourre. + Orth. Pas de marque 
du féminin : une femme boer. Le substn. 
tif prend une majuscule : a guere ds 
Boers. 


bohème, n. et adj / bohémien, 
enne n. + Sens. 1. Un bohème, plusrare: 
ment une bohème = celui ou celle qui 
mène,une vie au jour le jour, en marge 
du conformisme social. C'est un bohème, 
qui se Soucie peu de faire carrière ; adjecti- 
vement : elle est un peu bohème. à la 
bohème : le genre de vie mené parles 
bohèmes (à ne pas confondre avec li 
Bohême, région d'Europe centrale). 
2: Un bohémien, une bohémienne (mot 
familier, souvent employé avec-une 
intention péjorative et méprisante) : un 
Rom, un membre du peuple nomade 
ditaussi Gitan, Tsigane, que l'on croyait 
autrefois venu de Bohème. REM. Rom est 
la dénomination commune que se sont 
choisie en 1971, à leur premier congrès 
Fédérateur, les différents groupes com: 
posant ce peuple. 


boire vt + Conjug.— annexe, tableau 88 


tent + Orth.1. Avec un accent cir- 
porn j comme pour ses déri- 


7. bofte à ouvrage, 4 | £ 4 
écrit : Po es, à cigares, à gAnis, 4 


« pote à idées, é 
ee ,s ; boîte à lettres où aux lettres. 
ordures ? boîte de nuit ; 


de. On dit, on écrit: de nuit 
(électrique) mais boîte 


de sardines. 


9. Boîte de. ‘ 
poñe de résistance 


allumettes, de vitesses, 


poiter vi. * Orth. Sans accent circon- 
flexe sur le i, comme pour les mots de 
Jamême famille : boiterie, boiteux, boiteuse, 


poitiler. 


+ Orth. Mot espagnol 


boléro n.m. + ‘ / à 
francisé, avec UN é, contrairement à bra- 


sero et [Orero. 


bôme n.f. + Sens et orth. Bôme (= 
pièce du gréement d'un voilier) s'écrit 
avec 6. Ne pas confondre avec baume. = 
baume 


bon, bonne adj. etadv. + Orth. 1. Bon 
enfant. Ne varie pas en nombre, peut 
varier en genre. JIs sont très gentils, très bon 
enfant. Une ambiance bon enfant. « La 
galanterie courtoise et bonne enfant du 
prince » (A. Theuriet). 2. Bon prince. Ne 
varie pas en genre, peut Varier en 
nombre. Elles se sont montrées bon prince. 
« Je croyais les savants d'aujourd'hui plus 
dédaigneux ; mais je vois que vous êtes bons 
princes » (À: France). 3: Bon premier :\'exe 
pression varie en genre et en 
nombre. Elles sont arrivées bonnes pre- 
ae + Emploi. 1. Bon / meilleur / plus 
Rand bon est meilleur ; 
Ses Del de plus ra nue 
SR UrS. Q a 
ae aies on ue on etun 
ou sst plus bonne qu'auto- 
RE ne le sens d'« indul- 
se En de « naïf » : vous êtes 
ae be £ juger et encore plus bon 
euxième bon, inélégant, 


Peut à : 
°Ke Supprimé). a Avec les expres- 


bonhomme 


sions figées on enfant, bon prince, bon 
vivant : il est plus bon vivant que son pére 
a Avec la locution plus ou moins, dont les 
éléments sontinséparables : ilest plus ou 
moins bon. 2. Place de bon. Un bon homme 
= un homme simple, crédule (emploi 
vieilli). Un homme bon = un homme doué 
de bonté, généreux, compatissant. 
3. Bon adverbe. Après les verbes faire, 
sentir, tenir, coûter, bon est employé adver: 
bialement : il est alors invariable : il fait 
bon ; ces fleurs sentent bon ; tenez bon; coû- 
ter bon (= coûter cher ; emploi vieilli). 
+ Constr. 1. I! est bon de (+ infinitif), #/ 
est bon que (+ subjonctif) : ilest bon de se 
renseigner; il est bon que vous le sachiez. 
2. Il fait bon (+ infinitif sans de) : il fait 
bon marcher dans la campagne ; ilne fait pas 
bon lui résister. + Registre. Pour de bon, 
pour tout de bon = sérieusement, vérita- 
blement. Emploi familier. C'était un coup 
pour rien, maintenant on joue pour de bon. Il 
est parti pour tout de bon. RECOMM: Dans 
l'expression soignée, en particulier à 
l'écrit, préférer rout de bon :ils'est fâché 
tout de bon. 


bonace nf. / bonasse adj Orth.et 
sens. Ne pas confondre ces deux homo: 
nymes. 1. Bonacen.f. = calme de la mer 
avant ou après une tempête. 2: Bonasse 
adj. = trop bon, bon par faiblesse: 


bonbon nm. + Orth. Avec un» 
devant le deuxième b (ce mot est formé 
par redoublement de bon). 


bonbonne,bombonne nf. + Orth. 
Les deux graphies, honbonne et bom- 
bonne, sont admises. La forme hombonne 
est vieillie. 


bonhomie n.f. + Orth. Avec un seul 
m, bien que ce mot vienne de bonhomme. 
— RO. 1990 


bonhomme nm. et adj. + Orth. 
Lorthographe du pluriel varie selon que 
le mot est employé comme nom ou 
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em 


prévue par reppor à le 
réelle), qui n'est pes le pluriel 
= — bonus 


bonsoir 1 + Orth. 

= un s au plu- 
Hrours, de gs bonscns. 

Prononc. [bonetzi] 


mot mès familier pour 
employée de maison est 


hausse, soudaine expansion 

ment dans le domaine 7 DO. 
boursier. On parle de sn D 
de boom des naïssances (en Pres Le 
boom). On dit aussi qu'une af£s ke, 
plem boom quand elle connait une 
sance mès rapide, et qu'on PR 
boum quand on déborde d'a 
deux mots, de sens proche sont Le 
vent employés l’un pour l'aure 
bordeaux nm + Orth 
minuscule pour le vin : x É 
deaux (mais : un vin de Bordeaux, à 
vignoble bordelais). dé 


boréal, e, als ou aux 24; 
graphique «à le magnétique) où borax 
+ Emploi. L'emploi au pluriel estrzre 1: 


borne n£ + Orth. 1. On écrit le phs 
souvent homes, au pluriel, dans les 
expressions de sens négatif sans homes, 
(qui n'a) pas de bornes : il est d'une ges 
reié sans bomes ; son audace ne connait pas 
de bomes. 2. On écrit sans trait d'unios: 


possellement 211. + Orth. On écrit 
L nt, avec deux | — annexe, 


bot, bote adj. + Orth. 1. Un pied bot, 
me main bote (rare au féminin) = affec- 
5 < déformation congénitale. 
Sens union. 2. Un pied-bot, une 
pid-bot = une personne affigée d’un 


pied bot Avec wait d'union. 


4 pal (= de la paille liée en botte), mais 
ue boxe d'asperges, de poireaux (= des 
zsperges, des poireaux liés en botte). 


botteler vt + Conjug. Attention au 
lement de / devant e muet : d bot- 


Bottin nm + Orth. Avec une majus- 
aie (nom déposé). - Plur. : 4s Borns. 
+ Emploi. Au sens strict, un Bottin est 
2 annuaire édité par la société Bottin 
Deucoup de ces annuaires ne sont pas 


es annuaires téléphoni 

: S téléphoniques) ; par 
TERSion, ot (écritabusivementsans 
Tia seule) Ses un annuaire télé- 

= ans 

ond'heg vi ce sens, le motest 
j'ahe 2€ / gueule  £ + Emploi. 
Propos d'animaux. © Bouche st 


bouder 


employé en général pour les animaux 
de selle, de trait, de bât er de pâture 
(cheval, âne, mulet, bœuf, chameau, 
éléphant, mouton.) et pour la plupart 
des animaux aquatiques (poissons, gre- 
nouille….).a On dit gueule pour les ant 
maux camassiers (chien, chat, fauves, 
grands repüles, poissons prédateurs, 
exc). a En zoologie, on emploie bouche 
dans les deux cas. 2. À propos de 
l'homme. a Bouche est l'emploi correct 
et général. Q Gueule est wès ilier, 
voire vulgaire, quand il désigne.la 
bouche de l'homme en tnt qu'elle lui 
sert à parler ou à manger Ainsi dans des 
expressions telles que : ouvrir, fermer sa 
gueule, une sauce quiemporte la gueule, avoir 
La gueule de bois. En revanche, les expres- 
sions fine gueule (gourmet) et amuse- 
gueule (menue friandise servie avec 
l'apéritif) sont admises dans le registre 
familier (mais en général les restaurants, 
surtout les plus prestigieux, annoncent 
des amuse-bouche plutôt que des amuse- 
gueule dans leurs menus). à Gueule = 
visage, est familier : une johe petite gueule, 
casser la gueule à qqn ; il a ce qu'on appelle 
une gueule (un visage vypé, aux waits 
vigoureusement dessinés) En revanche, 
il est neutre et correct dans la locution 
gueule cassée, ancien combattant mutilé 
de la face, d'emploi traditionnel depuis 
la Première Guerre mondiale. 


bouche-trou nm. + Orth. Plur. : des 
bouche-trous. 


bouchot nm. + Sens. Parc à moules 
consütué de pieux : des moules de bouchot. 
REM Dans l'expression moules de bou- 
chot, bouchot est souvent pris à tort pour 
un lieu de provenance, comme l'est 
Marennes dans huîtres de Marennes. 


bouder vi £t 1 + Constr. et emploi. 
1. Bouder qqn, contre qqn. Les deux 
constructions sont admises dans tous 
les registres : 1 me houde, depuis quelque 

temps ; elle boude contre Alfred qui ne 


; pas souhaité son anniversaire - La forme 


inale réciproque est également 
Corecte : Pierre et Aline Se boudent. 
2: Bouder contre qqch. Cette consœuc- 


“on est admise dans tous les registres. 

Elle est courante dans la locution semi- 
figée houder contre (son appéit, son plaisir, 
etc.) = ne pas manger alors que l'on a 
faim, ne pas se réjouir de circonstances 
heureuses, etc. REM. Bouder à qqch n'est 
plus en usage. 3. Bouder qqch est fré- 
quent dans le registre non surveillé : les 
criiques ont encensé la pièce, mais le public 
l'a boudée (= ne l'a pas aimée, n'est guère 
venu la voir). RECOMM. Dans l'expres- 
sion soignée, préférer houder contre. 


boueur, boueux n.m. — éboueur 


bouffe 2dj. + Orth. On écrit avec ou 
sans tait d'union : un opéra-bouffe, un 
opéra bouffe. - Plur. : des opéras-bouffes, des 
opéras 


bouffon, onne adj. et n.m. + Gen 
Le substantif est masculin : un on: 
l'adjectif est employé aux deux genres : 
… dn récit bouffon, une hisoire bouffonne. + 
Pet Len le féminin, deux 
A : 
ER fonner et bouffonnerie 


bougaïnvillée n.f /bougainvillier 
n.M. + Prononc. Bougainvillée 
Pugiviel, comme pour rimer avec piler. 
À po : [bug£vilje], comme pour 
- avec pilier. + Genre et emploi. On 
L re igainvillée ou, plus rarement, un 
| _ er. REM. C'est Louis Antoine 
: ugainville, navigateur français 
811), qui a donné son nom à 


Et V.pr + Conjug. : 
AC 4 et 0 : je bouge, nous 


bougeons ; il bougea. + annexe 
10. + Sens et registre. Bouge 
s'éloigner de chez soi, est fa 
n'ai pas bougé de la journée ; vous 
bouger, pour les fêtes ? à Se bou, 7 
remuer, agir, est familier. CET 


2 tables, 


F SS 
Milier > 


bougnat n.m. + Orth. Avec un tÉnal 


boui-boui n.m. + Orth. On écrit bou 
boui, avec un trait d'union. RG fs 
- Plur. : des bouis-bouis. + EE 
registre. Ce mot, souvent empl Se 
avec une intention péjorative ap) ; 
tient au registre familier. ee” 


bouillir vi. + Conjug. Attenti 

présent 4! bout (et Te “il bouille % 
bouillent (et non ‘ils bouent) : au fun 
il bouillira (et non “il bouillera e 
bouera) ; au conditionnel d bouillrai au 
subjonctif gu‘l bouille (et non “quil 
boue) ; le participe passé est bouilli (et 
non “bouillu) — annexe, tableau 36 
REM. La forme fautive *bouillu est 
employée dans le dicton populaire, 
souvent cité par plai Ï 1 
bouillu, café PE PR 


boulanger vi. et vit. + Conjug. Le £ 
devient -ge- devant 4 et o : je boulange, 
nous boulangeons ; il boulangea. — anneïe, 
tableau 10 


boulevard n.m. + Emploi. On dit:À 
habite boulevard Vicior-Hugo (etnon :#sur 
le boulevard Victor-Hugo) ; les fenêtres 
donnent sur le boulevard ; la troupe a défilé 
sur le boulevard (= sur la chaussée du 
boulevard). 


bouleverser v.t + Orth. et prononc- 

Ne pas omettre à l'écrit le e intérieur, qui 

nese prononce pas. De même pour ha: 
1, bouleversement. 


boulon n.m. + Sens. Ensemble d'une 
vis He l'écrou qui s'y 

RECOMM. Ne pas dire houlon pour é2®# 
Ou pour vis. 5 oi 


. = boom 
m. + Orth. Faux bourdon 
urdon. Ne Pas confondre ces 
1. Faux bourdon (sans ait 
mâle de l'abeille. 2. Faux- 
ait d'union) = chant 
s note contre note. 


poum nm 


d'église 4 
pourgogne nm *# Orth. Has. 

nuscule POUT Je vin : une outeille & 
veux hourgogne (mais : un Vin e 
Bourgogne, du vignoble bourguignon). 
Bourse, bourse n.f. + Sens et orth. 
La Bourse / une bourse. Deux sens dis- 
tngués par Une initiale majuscule ou 
minuscule. 1- La Bourse = le marché 

ublic où s'effectuent les opérations 
financières. Bourse du commerce. ; Sociélé 
qotée en Bourse ; la Bourse est en baisse. 2. 
Une bourse = un porte-monnaie (une 
fourse en cuir ; au figuré : tenir les cordons 
je la bourse) ; une allocation d'étude ou 
derecherche (elle a obtenu une bourse d'un 
an dans une université américaine). 


boursoufler vt. + Orth. Avec un seul 
f(ainsi que pour boursouflure, boursoufle- 
men), à la différence de souffler RO. 
1990 


boute-en-train n.m. inv. + Orth. 
Avec deux traits d'union. — R.O. 1990. 
- Plur. : des boute-en-train (invariable). + 
Genre. Masculin : Clémentine est le joyeux 
boute-en-train de la petite bande. 


boutefeu nm. + Orth. En un seul 
mo. - Plur. : des houtefeux. 


ne n.f. + Orth. On écrit mettre 
vin en bouteilles (bouteilles, au pluriel) 


Mais servir du vi î 1 
Pr lu vin en bouteille (bouteille au 


pouterolle n.f. + Orth. On écrit hou- 
, avec deux L — RO. 1990 


pouteur 1.m. + Emploi. Recomman- 


box-office 


le mot reste pratiquement inusité. 
bulidozer 


bouton-d’argent n.m.+ Orth. Avec 
un trait d'union. - Plur. - des Loutons-d'ar- 


gent (avec uns à bouton). 


bouton-d'or n.m.+ Orth. 1: Avec un 
trait d'union. - Plur. : des boutons-d'or 
(avecunsà bouton). 2. Invariable quand 
il est employé comme adjectif de cour 
jeur : des chemisiers bouton-d'or. 


bouton-poussoir n.m. + Orth. Avec un 
wait d'union. - Plur. : des boutons-poussoirs. 


bouton-pression n.m. + Orth. Avec 
un trait d'union. - Plur. : des boutons-pres: 
sion (avec un s uniquement à bouton). 


bowling n.1m.+ Prononc. [bolin] zowl- 
comme dans bolide et -ing comme dans 
ring, où [bulin] bowl- comme dans boule. 
RECOMM. Préférer la première pronon: 
ciation. + Orth. S'écrit toujours bowl, 
quelle que soit la prononciation (ne pas 
écrire comme boule). 


bow-string n.m. + Orth. Plur. : des 
bow-strings (avec un s à string): 


bow-window n.m. + Orth. Plur. : des 
bow-windows (avec un s à window). + 
Genre. Masculin : un how-window. 


box n.m. + Orth. Plur. : des box (à la 
française) ou des boxes (à l'anglaise). 
RECOMM. Préférer des box. 


box-calf n.m. + Orth. Plur. : des box- 
calfs (avec un s à calf). 


boxer vi. et v.t. + Registre. 1. Boxer 
vi. = pratiquer la boxe. Correct dans 
tous les registres. Il boxe régulièrement. 
2. Boxer qqn v.t. = lui donner des coups 
de poing, le rosser. Familier. 


box-office nm. + Orth. Plur. : des box- 


2on officielle pour Pulldozer ; mais offices (avec un s à office). 
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boy 
boy nm. + Orth. Plur. : des boys. 


ttage, bo cott nm. * 
Bus Les deux es boycotiage et 
boycoit, sont admises: RECOMM. Dans 
l'expression soignée, en pardculier à 
l'écrit, préférer la forme francisée boycot- 
tage (correspondant au verbe hoycotter). 


boy-scout n.m. + Orth. Plur. : des boy- 
scouts (avec un s uniquement à sœout). 


bracelet-montre nm. + Orth. 
Plur. : des bracelets-montres. 


… brachi- pré£. + Prononc. [braki], avec 
“h- prononcé É, comme dans Christ. 
+ Orth. Le préfixe hrachi- (du latin bra- 
Chilm, bras) s'écrit avec un i; il est tou- 
jours soudé à l'élément qui suit : 
brachiocéphalique, brachiopode, etc. 


brachy- préf. + Prononc. [braki], avec 
-ch- prononcé £, comme dans Christ. 
|  Orth. Le préfixe brachy- (du grec bra- 
—bhuis, court) s'écrit avec un y; il est tou- 
jours soudé à l'élément qui suit : 
brachycéphale, brachyrère, etc. 


braconner vi. + Orth. Avec deux », 
ainsi que pour braconnage, braconnier. 


braderv:t /solder v.t. + Sens. Ne pas 
confondre ces deux mots. 1. D 
j vendre à très bas prix. 2. Solder= vendre 
raurabais. REM Soléerimplique un rabais 
Parrapport à un prix initial. 
rahmane n.m. + Orth. Attention à 
du # (après le premier a). 


L -*+ Orth. Attention, 

e muetintérieur. Braiment der 
verbe du troisième groupe et non 

remier comme payer (qui donne 


+ Anglicisme. La recommanda 
cielle, remue-méninges, n'est 
sée que par plaisanterie. 


tion off. 
guère ut. 


brain-trust n.M. + Orth. AVectn ps 
d'union. - Plur. : des brain-trusts (a = 
trust). + Anglicisme. Cet angl 
désignant une équipe d'experts 
d’équivalent français. 


vecsi 
icisme 
N'a pas 


braire vi: + Conjug. Se con, 
comme #raire, mais n'est guère du 
qu'à la troisième personne: + En 
tableau 92. + Prononc. Les formes is 
bray- (l'âne brayaït) se prononcent {br} 
comme dans brai (et non [braj], comme 
dans braille). 


branle-bas n.m. inv. + Orth.Onéc 
branle-bas, avec un trait d'union. RO. 
1990. - Plur. : des branle-bas (invariable). 


braquage nm. + Orth: Avec y! 
comme braquer (et non c). 


bras n.m. + Orth. 1. Avec des tai 
d'union : à bras-le-corps ; un fier-à-bras.2. 
Sans trait d'union : à tour de bras ; àbras 
raccourcis ; à bras ouverts ; bras dessus, bras 
dessous ; bras croisés ; un bras de fer ;ungrs 
bras. + Emploi. En bras de chemise, en 
manches de chemise. Les deux expres: 
sions sont admises. + Constr: Les tour: 
nures du type elle a le bras cassé, ilm'a 
cassé le bras, excluent l'emploi de l'ad- 
jectifpossessif (on ne dit pas: elle s'est 
cassé son bras, il m'a cassé mon bras). 


brasero n.m. + Prononc. [brazero] 
avec le son é. + Orth. Sans accent aigu 
(mot espagnol non francisé). + RO: 
1990: - Plur. : des braseros. 


brasse nf + Orth. Brasse papillon. 
Jamais de trait d'union. - Plur. : 4 
brasses papillon (sans s à papillon). 


brave adj. + Constr. et sens. Place de 
brave. Un brave homme = un homme 


+ Orth. Attention, pas de 
[ Faire le break / 
mn break. Ne pas confondre ces 
pressions. 1: Faire le break =au 
ee endre un avantage significatif 

°. REM. Ce terme de tennis 
© équivalent français. 2. Faire 

: ndre un court repos 
L milien. RECOMM. Dans l'expression 
férer faire une pause: 


f. + Orth. Avec un accent 


èche n. V 
pe laisser influencer par 


grave (ne pas $€ 


bredouille adj. + Accord. Bredouille est 
adjectif et non adverbe, il s'accorde : ils 
sont revenus bredouilles. 


brème nf. + Orth. Avec un accent 
grave. Ne pas se laisser influencer par le 
nom de la ville allemande Brême. 


bretzel n.m. ou n.f. + Prononc. [bret- 
zl] avec un t. + Genre. Masculin ou 
féminin. Le masculin est plus fréquent. 


breveter v.t. + Conjug. Attention au 
redoublement de sdevante muet: ilbre- 
ere, il brevettera, maïs nous brevetons, 
il brevetait. — annexe, tableau 16 et 
RO. 1990 


bric-à-brac nm. inv + Orth. 
Atention aux waits d'union, - Plur.;4es 
bric-à-brac (invariable). 


pne etde broc (de)loc. adv. + Orth. 
Sans trait d'union. Ne pas se laisser. 
influencer par bric-à-brac. 


pndger Vi. + Conjug. Le g devient -ge- 
ant a eo: je bridge, nous bridgeons ; il 


bridge. = 
Migea. annexe, tableau 10 


bri 
ee + Orth. Avec une minuscule 
Omage : manger du brie (mais du 


Fomage de Brie, produit en Brie). 


briqueterie 


briefing n.m. + Prononc: {brifin], sans 
faire entendre le e muet intérieur. ® 
Anglicisme. Réunion de travailau cours 
de laquelle sont données des informa- 
tions où des instructions. REM: D'abord 
employé dans l'armée de l'air au sens 
de « réunion où sont données les der- 
nières instructions avant une mission », 
le terme s'est progressivement généras 
lisé. Il est aujourd'hui employé dans 
presque tous les milieux professionnels 
et a donné le dérivé briefer (= mettre au 
courant, donner des instructions à). 


brimbaler, bringuebaler, brin- 
quebaler v.t. etv.i. + Orth. Attention, 
un seul { (comme t#rimbaler et non 
comme emballer. + Emploi. Les trois 
formes sont admises. Bringuebaler et 
brinquebaler sont plus usités que brimba- 
ler (légèrement vieilli). 


brique n.f. + Orth. Un mur de (ou er) 

brique / un mur de (ou en) briques: En 

brique et de brique se mettenten général 

au singulier, maislepluriel n'estpas fau- 
tif (on peut comprendre : « construiten 
argile cuite » ou fait de parallélépipèdes 
d'argile cuite »). a Ur mur de (ouver) 
briques creuses. Dans ce cas, il ne peut 
s'agir que d'éléments multiples, et 
briques prend un s. REM. Noter que tout 
adjectif n’est pas propre à lever l'ambi- 
guité. Ainsi on pourrait écrire 44 munde 
brique ocre aussi bien que un murde briques 
ocres. = aussi pierre. + Accord. Invariable 
en emploi adjectif : des habits brique 
(= d'un rouge ocré évoquant la brique). 


briqueter v:t. + Conjug-. Attention au 
redoublement de 1 devant e muet : il bri- 
quette, il briquettera, maïs nous briquetons, 
il briquetait. — annexe, tableau 16 et 
R.O. 1990 


briqueterie n.f. + Prononc. [briketri], 
avec le premier e prononcé comme 
dans briquet, ou [briktri], sans prononcer 
ce e (prononciation considérée comme 
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soignée). + Orth. Sans accent 
{comme papetene) quelle que soit la pro 
nonciation. 
briscard, brisquard nm. + Orth. 
Les deux formes, énscard et brisquard, 
sont admises. Bnsæard, avec un €, est 


plus fréquent 


brise-béton n.m. inv. + Orth. Plur. : 
2e bnise- béton (invariable). + R.O. 1990 


brise-bise nm. inv. + Orth. Plur. : des 
Pnse-hise (invariable). — R.O. 1990 


b rise-copeaux n.m. inv. + Orth. 
tention, cop£au est toujours au plu- 
: un brise-copeaux, des bnise-copeaux. — 
1990 


ern. inv. Orth. Plur. : des bnise- 
iable). + R.O. 1990 


rise-glace, brise-glaces n.m. inv. 
me Orth: Les deux graphies, Prise-glace et 
M Prise-glaces sontadmises au singulier. La 
… première est plus fréquente. - Plur. : des 
| brise-glace (invariable) ou des brise-places 
4 cs à glace). — RO. 1990 


À se et nm. inv. + Orth. Plur. : des 
{invariable). — RO. 1990 


3 brise-lames nm. inv. + Orth. Avec 
s à lame, même au singulier : un brise- 
, des brise-lames. — RO. 1990 


se-mottes nm. inv. + Orth. Avec 
à MON, même au singulier : un brise- 
des bnise-motes. = R ©. 1990 


oleil n.m. inv. + Orth, Plur : 
(invariable). > RO. Ab00 


Ut n. inv. + Orth. Plur. : 4es 
(invariable). - R.O. 1990 


D 


broc n.m. + Pronone, 
pour rimer avec do (sans 
comme dans eroc), 


[bro}, Co 
ron. 
rè ai cod lee, 
brocard nm. / brocart n;, 

Ne pas confondre ces dt 

1. Brocard (avec un 4) à dei Mots, 
moquerie blessante et chevreui] Sens 
daim de moins d'un an, done Si 
(ou « broches ») ne sont pas REA 
2. Brocart (avec un 1) = étoffe de soi que 
chée d’or ou d'argent. ut 


broiement nm. / broyage ; 
+ Orth. Broiement : bien noterle ei ie 
rieur (vient de broyer comme D. 
d'aboyer, poudroiement de Poudroyer Fa 
+ Emploi. Broiement/broyage, Les an 
termes renvoient à l'action de broyer 
mais Vroyage évoque davantage l'action 
ou l'opération et broïement son résultat 
En outre, broyage est courant dans |e 
vocabulaire de nombreuses: industries 
de transformation (le broyage des couler 
des minerais, etc.), tandis que broïemen 
n'a guère d'emploi technique qu'en chi. 
rurgie (= écrasement d'un segment di 
corps atteignant tous les éléments ana 
tomiques). 


brome nm. + Prononc. et orth. 
[brom], avec un o fermé, comme dans 
cône, alors qu'il s'écrit sans accent air: 
conflexe (comme atome, chrome, etc). 


broncho- préf. + Prononc. [bn5kol, 
avec -ch= prononcé £, comme dans 
Christ. Bronchi- (dans bronchite, bronchiole, 
etc.) se prononce en revanche avec le 
son ch. + Orth. Le préfixe broncho- (de 
bronché) se soude à l'élément qui le suit 
ou en est séparé par un trait d'union en 
fonction du sens du mot composé. 
1. Les composés ayant trait aux 
bronches seules s'écrivent en unse 

mot : Pronchocèle, bronchoconstriation, bron- 
cholithe, bronchorrhée, bronchoscope, bron- 
choscopie, etc. 2. Les composés ayant 


_aitaux bronches et à un autre organe 
_S'écrivent en deux mots joints par Un 


ho-pneummonie, bron- 


} : bronc 
ait d union ent broncho- est 


ho meumopathie. L'élém 
invariable- 


b rouhaha nT 
pahas: 


n.+ Orth. Plur. : des brou- 


yr + Orth. Bien noter le j 
fait et au subjonctif 


prouiller 
brouillions, (que) vous 


ill. à l'impar 
(que) nous 


brouillon nm: + Orth. Cahier de 
: de brouillons. Les deux 
rhographe sont admises. On écrit 
sl souvent cahier de brouillon, avec 
brouillon au singulier. 


broussaille n.f. + Orth. En brous- 
aille. Toujours au singulier : des che- 
veux, des sourcils ent broussaille. - Un feu de 
proussailles. Toujours au pluriel. 


broyage n.m. + Sens. Broyage / broie- 
ment > broiement. 


broyer v.t. + Conjug. Attention au { 
après le yaux première etdeuxième per- 
sonnes du pluriel, à l'indicatif imparfait 
ét au subjonctif présent : (que) nous 
broyions, (que) vous broyiez. annexe, 
tableau 7 


bru n.f. + Orth. Une bru, sans e ni 
accent circonflexe. REM. Bru est l'un des 
quatre noms féminins (ru, glu, tribu, 
veu) avec finale en u. + Emploi. Bru est 


légèrement vieilli ; belle-fille est plus 
usuel. 


bruire vi. L bruisser vi. + Conjug. 
Bruire n'a que les formes de l'indicatif 
Présent, imparfait (je bruyais, 14 bruyais, 
ec), futur et les formes du condition- 
nel p annexe, tableau 85). RECOMM. 
< nes inexistantes de bruire (passé 
Fe f passé composé, subjonctif, 
de ne pésen etc.), sontremplacées 
ie ormes correspondantes! de 
Verbe régulier du 1er groupe. 


brunissage 


REM. Bruisser a été créé au XIX£ 5. Sur 
bruissant, Longtemps dénoncé comme 
un barbarisme, il est aujourd’hui 
admis. (On le rencontre notamment 
chez P Loti, À. Gide, À. de Saint 
Exupéry, H. Bazin.) 


brûle-gueule n.m. inv. + Orth. Plur. : 
des brûle-gueule (invariable). RO: 1990 


brûle-parfum, brûle-parfums 
n.m. inv. + Orth. Les deux graphies, 
brûle-parfum et brûle-parfums, sont 
admises. La première est plus courante: 
- Plur. : des brûle-parfum ou des brâle-par: 
fums. = RO. 1990 


brûle-pourpoint (à) loc. adv 

+ Orth. Bien noter le trait d'union. + 

Sens. Brusquement, sans préparation. 

REM. À brüle-pourpoint veut dire aujour- 
d'hui « brusquement, sans qu'on sy 
attende ». L'expression a d'abord signi- 
fié « tout près, au point de pouvoir brü- 
ler le pourpoint» en parlant d'une arme 
à feu dont on pointe le canon sur l'ad- 
versaire : tirer sur qqn à brûle-pourpoint (on 
dirait'aujourd'hui à bout portant): 


brûler vt. et vi. + Orth: Avec un 
accent circonflexe sur le u (ainsi que 
dans les mots de la même famille : 
brûlerie, brûleur, brälis, brûloir, brälot et 
brûlure). 


brun, e adj. + Accord. Des cheveux 
bruns, mais des cheveux brunclair, des che- 
velures brun foncé. + annexe, grammaire 
$ 97, 99 


brunch n.m. + Orth. Plur. : des brunchs 
(à la française) ou des brunches (à l'an- 
glaise). RECOMM. Préférer des brunchs. 
REM. Cet anglicisme désignant un repas 
pris dans la matinée et tenant lieu de 
petit déjeuner et de déjeuner reste sans 
équivalent français. 


brunissage n.m. / brunissement 
n.m. + Sens. Ne pas confondre ces deux 
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ge = acuon de brunir 


2. Branissement 
ir la peau : fait de deve- 


building nm. + Prononc. [bye 
première syllabe se prononce a 
dans bikes et non buil- comme danse 
+ Orth. Plur. : des buiängs + Empe 
anglicisme désignant un vaste où Ce 
comportant de nombreux rech 
employé surtout à.propos dE 
Unis : Les huiles de Manhanan: Pour Le 
immeubles de même type pe | 
France, on emploie plutot aujourd'hurt. 
mot eur : Le purs de la Défnée de 
rés pansenne : 
bulbaire adj. / bulbeux, euse .: 
+ Sens. Ne pas confondre ces ds 
Lee ti ep 
tomiqu e, en particulier au bulbe ract: 
dien. Réfiexe bulbaire. 2. Bulbeux, Pr 
pourvu ou formé d'un bulbe (plante ni. 
beuse) ; en forme de bulbe. 


bulbe nm. + Genre. Masculin : 

bulbe. REM Jusqu'au x s., lhe dé 
féminin quand il désignait l'oignen 
d'une plante (une bulbe de tulipe) et mes. 
culin quand il désignait la partie renfé 
d'un organe (Le bulbe rachidien). Ceres 


à RECOMM: Préférer des bull- 


+ Orth. Plur. : des 


terrier nm: © 
pull se {avec un 5 uniquement à 


rononc. (b&galo], 
dans brun et 
ndre le w final (pronon: 
+ Orth. Plur. : des bun- 


bureau nm. + Orth. On écrit : un 
red de voté, Ur pureau de placement, 
pureau de à 


au complément mais : H#t bureau 
s. avec UN S à étude. 


burnous nm. * Prononc. [byrnu], 
comme MOUS, SANS faire entendre le s 
nal, ou [byrnus}, comme pour rimer 
avec mousse. REM. La prononciation avec 
<fnal est confonme à l'étymologie 
zrabe. + Emploi. Burnous / cafetan / djel- 
liba / gandoura. Ces vêtements, portés 
tous les quatre dans le monde arabo- 
musulman, ont chacun des fonctions et 
des Formes différentes. 1. Bumous = 
grand manteau de laine sans manches, 
à capuchon (porté dans tout le 
Maghreb). 2. Cafetan = robe d'honneur 
et d'apparat portée par les hommes 
(notamment en Iurquie du XIIe au 
10e s.). 3. Djellaba = longue blouse for- 
mée d'une pièce d'étoffe rectangulaire 
dont les bords sont cousus de manière 
à former un fourreau, auquel sont sou- 
Le As des manches échancrées 
un capuchon (porté principalement 
au Maghreb). 4. Poe à tunique 
Sans manches portée sous le bumous 
Gurour en Algérie et au Maroc). 


Reine Dm + Prononc- [bines], 
1e Muse prononcé LE, comme dans 
dsm 4 gistre. Familier + Angli- 

Fès courant aujourd’hui dans le 


monde des affaires : fare du business, À 


Fe le business, um bon business, etc. 


but 


RECOMM. Dans l'expression soignée, 
préférer le mort français, les affaires. De 
même, préférer école de commerce OU école 
supérieure d'administration des affaires à 
business-school. 


businessman n.m. + Orth. Plur : 4s 
businessmans (à la française) où des busi- 
nessmen @à l'anglaise). RECOMM- Préférer 
des businessmans. + Emploi. Cet angl 
cisme tend à vieillir. On dit plutôt 
aujourd'hui : homme d'affaires, entrepre- 
neur, chef d'entrepnise. 


but n.m. + Prononc. [byt], comme butte, 
ou [by], sans faire entendre ler final. La 
première prononciation est plus cou- 
rante. + Orth. De but en blanc. 
Attention, ne pas se laisser influencer 
par le t de liaison : on n'écrit pas “de 
butte en blanc, mais debut en blanc. REM- 
Ici but est une orthographe vieillie de 
but. L'expression fait référence à la 
butte de tir et au blanc de la cible. - Etre 
en butte à — butte. + Emploi. 1. Dans le 
but de. Cette expression est courante 
dans l'expression non surveillée, 
notamment à l'oral. RECOMM. Dans 
l'expression soignée, en particulier à 
l'écrit, préférer dans l'intention de, afin de, 
pour, en vue de. REM. On trouve dans le 
but de notamment chez Balzac, Hugo, 
Flaubert, Bernanos, Montherlant 2: 
Poursuivre un but. L'expression est cou- 
rante, mais critiquée (poursuivre ne 
convenant, en principe, qu'à ce qui 
bouge). RECOMM. Dans l'expression 
soignée, en particulier à l'écrit, préférer 
tendre vers un but, chercher à atteindre un but 
ou viser à un but. 3. Remplir un but. L'ex- 
pression est critiquée (en principe, on 
ne peut remplir qu'un récipient où un 
trou). RECOMM. Dans l'expression soi- 
gnée, en particulier à l'écrit, préférer 
atteindre un but. 4. Avoir pour but / avoir 
pour objet. Avoir pour but s'emploie 
quand le sujer est un nom de per 
sonne : il a pour but de doubler son chiffre 


jet s'emploie butte n.f. + Orth. Être es 
je “#8 . de chose : butte à. ay 
jet est un ni danser 


“pour objet de réabir l'imga- 


deux r à butte (ne pas écrire by 
expression). REM. Butte désignaie 
fois le tertre portant la cible Lo 
exercices de ür ; être en bune ge Les 
« être la cible de » : ilest en bites 
mosité de certains collègues. + ae 


: + Orth. But (= obstiné), 


buttoir, butteur nm. + o, \ 
deux formes, buttoir et D. ls 
admises pour ce mot qui dues 
petite charrue à butter les plantes LE 


tind. / butter v.t. + Orth.et 
es confondre ces deux 
- contre, Sur qqch 

sur) s'écrit avec 
plante (= l'en- 
terre) s'écrit avec 


buvard nm. + Orth. Papier by, 
- Plur : es papiers buvards, sen 
chaque mot. — papier 


by-pass n.m. inv. / bipasse 19, 
+ Prononc. By-pass : [bipas], à la fran. 
çaise, avec le son ÿ ou [bajpas], àar. 
glaise, avec le son zille. + Orth. Deus 
orthographes possibles : un by-passe, des. 
by-passe (invariable) ou un bipasse 4 
bipasses (avec s). + Anglicisme. Circuit 
d'évitement, déviation sur le traje 
fluide. RECOMM. On peut empl 
selon le contexte, les équivalen: 
vation (technique générale, bât 
évitement (industrie pétrolière) ; po 
dérivation ou anastomose (médecine) 


son. démonstratif + Emploi. 1. Ça 

| cela. Ça remplace cela dans la langue 
parlée non surveillée (comme ça pour 
comme cela, à part ça POUr 4 Pari cela, 
etc). RECOMM. À l'écrit, ilest préférable 
de n'employer que cela, sauf si des 
relations de familiarité sont bien 
éablies avec la personne à qui l'on 
s'adresse (dans une lettre à un parent 
ou à un ami, par exemple). 
2. Un enfant, ça pleure. Quand il 
s'applique à une personne, 4 prend 
une valeur péjorative ou affectueuse 
suivant le contexte : c'est mignon, ça, 
madame ! Ça ne sait rien et ça veut donner 
des conseils ! 
3. Comme di, comme ça. L'expression 
est familière : ça va comme ci comme ça 
( modérément). 
4. Et vous allez où comme ça ? Dans un 
Sens vague (« ainsi, de la sorte, tel 
qe a. he ne. es ne 
lcution de remplissage (les lin Re 
ES de < fonction phatique ») : c'est 

PVP£, tu vois, je veux dire, il est comme ça, 
On y va comme ça, sans se presser. 


démonstratif ça de çà, adverbe de lieu 
(çà et là) ou interjection (4h çà !), qui 
s'écrit avec un accent grave. 


cabale n.f. — kabbale 
cabas n.m. + Orth. Avec s final. 


câble n.m. + Orth. Avec un accent 
circonflexe sur le 4: De même pour 
tous les dérivés (cäbler câbleri, 
câbleur, câblier, etc.), sauf encablure. 


cabriole n.f. + Orth. Avec un seul /. 


cacahouète, cacahuète nf. 
+ Prononc. et orth. Les deux graphies, 
cacahouète et cacahuète, sont admises. 
On prononce [kakawst] dans les deux 
cas (ou ou u prononcés comme ou dans 
couette). 


cacao nm. / cacaoyer, cacaotier 
n.m. + Emploi. Cacao désigne la graine, 
cacaoyer (ou cacaotier) l'arbre qui la 
produit On dit donc : planter, cultiver, 
etc. le cacaoyer (etnon le cacao) et récolte 
le cacao. + Orth. Cacaoyer, cacaotier. 
deux formes sont admises. - mr 
pour une plantation de cacaoyers (ot 
cacaotiers), on parle d’une. 

d’une cacaotière). # 


cache 


cache nf / cache n.m. + Sens. Ne 
Confondre une cache et un cache. 
À Une cache nf. = une cachette. Une 
cache d'anmes. 2. Un cache nm. = un 
dispositif (écran, masque, etc.) destiné 
S'cacher. À la photocopie, les noms ont éte 
couverts d'un cache pour préserver 
l'anonymat des personnes. 


cache- élément de composition 
* Orth. Composés avec cache- (verbe 
cacher. Cache- reste invariable. V. 
tableau ci-dessous et R.O. 1990 


Graphies et pluriels des mots 
composés avec cache- 


Uncache-brassière, des cache-brassières ou 
des cache-brassière. 
Un cache-cache, des cache-cache 
(invariable). 
Un cache-cœur, des cache-cœurs ou 
des cache-cœur. 
Un cache-col, des cache-cols ou 
des cache-col. 
Un cache-entrée, des cache-entrée 
(invariable). 
Uncache-flamme, des cache-flammes ou 
des cache-flamme. 
Un cache-misère, des cache-misère 
*  (invariable). 
Un cache-nez, des cache-nez 
“| ee 
nm cache-pot, des cache- 
if des en LS 
in\cache-poussière, des cache-poussià 
Ginvarable) poussière 
Uncache-prise, des cache-prses ou 
Un rie di 
“radiateur, des cache-radie 
FREE radiateurs 
Uncache-sexe, des cache-sexes où 
U Sexe. 
a cache-tampon, 3 
Fe pp Tan tampons 


| Cachère adj inv. + Orth. — kasher 
cache-sexe n.M.— cache- 


Cachet / 


employés l'un pour laut: 
langue courante, nt È 
vocabulaire technique des pha ns } 
et des médecins un sers IMäciens 
Cachet = capsule, envelo a L 
azyme dans laquelle on enfer Pl 
médicament en poudre. 2. Ca ui 
pastille d'un médicament a OR 
REM. Dans la langue de dus TE 
cachet est souvent employé Jours, 
comprimé : un cachet d'aspirine. RECO) 
Dans l'expression soignée, n’em Fe 
cachet que dans son sens PE 
8. Cachet, salaire, appoinienen 
, 


honoraires. — salaire 


dans 


cache-tampon nm. cache. 


cacheter vt + Conjug. Attention. 
l'alternance -t-/1- : il cachette A 
cachetons ; il cachetait ; illcacheta > Ds 
— annexe, tableau 16 et R.O. 1990 


cachotterie n:f.+ Orth. Avecdew 
de même que cachottier, nm. REM'AI 
XVIS s., il existait un verbe œchotr, 
tenir secret. 


cachou n.m. et adj. inv. + Orth. Le 
nom prend la marque du pluriel: (ue 
boñe de cachous) mais l'adjectifide 
couleur reste invariable (des pulk 
cachou). 


cadavéreux, euse adj. /cadavéri: 
que’adj: + Sens. 1: Cadavéreux =qui 
évoque un cadavre. Un visage cadavé- 
reux 22 Cadavérique = proprenau 
cadavre. REM: Dans l'expression non 
surveillée, cadavérique est fréquemment 
employé au sens de cadavéreux “el 
travaille trop, elle ne sort jamais, ellerau 
teint cadavérique. RECOMM: Dans 
l'expression soignée, utiliser chacun de 
ces deux adjectifs dans son sens strict: 
tu as l'air fatigué, tu as un teint cadavéreuxi 
la rigidité cadavérique. 

caddie, caddy n. / Caddie nt 
+ Sens et orth. 1. Caddie, caddÿ © 


orte les clubs d'un 
Avec une minuscule. 

de graphies, caddie €t caddy, sont 
Les due mais caddie est plus fréquent. 
sn jes ou des caddÿys. 2: 
ariot de supermarché. 
majuscule (nom 


“<onne qui 
personne Golf. 


ie n.m. = Ch 


adeau nm: * Orth. Paquet cadeau. 
c ë 


paquet 

çadencer v.t * Conjug- Le c devient ç 
devantoeta: je cadence, nous cadençons ; 
ilcadença. © annexe, tableau 9 


/ quadrant nm. 
, Sens et orth. Ne pas confondre 
ces deux mots. 1. Cadran = surface 
portant les divisions d’une grandeur. 
Cadran d'une montre, d'un appareil. de 
mesure. 2. Quadrant = région du plan 
limitée par deux demi-droites de même 
origine, en mathématiques. > aussi 
cadrature 


cadran n-M:. 


cadrature n.£ / quadrature nf. 
+ Sens et orth. Ne pas confondre ces 
deux mots. 1. Cadrature = ensemble des 
pièces qui meuvent les aiguilles, dans les 
montres mécaniques anciennes. Terme 
d'horlogerie. 2. Quadrature = terme 
d'astronomie et de géométrie employé 
également dans la locution courante 
quadrature du cercle (= au figuré, problème 
impossible à résoudre). 


cadre nm. + Emploi. Dans le cadre 
de = en/vertu de, dans les limites de 
(Sens strict). Dans le cadre de ses pouvoirs 
de police, le maire a ordonné la fermeture de 
l'établissement. Cette locution est 
“ue employée aujourd'hui dans le 
’ S « à l'occasion de » : dans le cadre du 
set pe expositions sont prévues. 
a nc expression soignée, 
ae 1 à l'écrit, préférer pour ce 
r Sens les équivalents : à l'occasion 


PR 
En liaison avec, pendant, etc. 


cahot 


caduc, caduque adj + Orth: 
Attention au féminin : une loi caduque 
(avec -que). + Sens: Employé en 
sciences naturelles dans le sens « qui 
tombe chaque année, en parlant du 
feuillage » : un arbre à feuilles caduques 


café n.m. / caféier n.m. + Emploi. 
Café désigne la graine, caféier l'arbre qui 
la produit. On dit donc : planter, cultiver, 
etc., le caféier (et non le café) et récolter le 
café. 


café-au-lait adj. inv. / café aullait 
loc. nom. + Orth. Lraits d'union pour 
la couleur (une peau café-au-lait), pas de 
trait d'union pour la boisson (boire un 
café au lai). - Plur. : des peaux caféau: 
lait (invariable) ; les cafés au lait de notre 
enfance. 


café-concert n.m.+ Orth. Avec un 
trait d'union. - Plur. : des cafés-concerts. 


café crème nm. + Orth. Sans trait 
d'union. - Plur. : des cafés crème, sans s à 
crème (= café avec de la crème). 


cafétéria nf. + Orth Avec deux 
accents aigus (même si le mot est 
d'origine hispano-américaine): 


café-théâtre n.m. + Orth. Avec un 
trait d'union. - Plur. : des cafés-théâtres 
(avec s à chaque élément). 


cahot nm. /chaos n:m. + Prononc. 
Cahot et chaos se prononcent l'un et 
l'autre [kao], comme dans kaolin. 
+ Sens. Ne pas confondre ces deux 
mots. 1. Cahot = rebond, soubresaut 
d'un véhicule sur une route inégale. La 
suspension absorbe bien les cahots. À cahot 
correspond l'adjectif cahoteux : chemin 
cahoteux. 2. Chaos = grand désordre, 
confusion générale. Le sous-dévelop- 
pement et la misère enfoncent ce pays dansile 
chaos. À chaos correspond l'adjectif 
chaotique : situation chaotique. 
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s'écoivent avec s). 


calorifuger v: + | 
den -- dem 2 € - ja 
ñ ; À cop 


re = ES 
: 


pis le nom du sillage de 


G bex, dans lOme, où da € 
Ebiqué pour B première fois. 


caméra 27 + Orth Awec un accent 
aigu sur le 2. - Phur : des coméras. 


cameraman 211 + Orth Sans 
ace aigu sur le 2, à L dérence de 
caméea. - Flac - des comeamans G L 
agi) Où ds comrames (à 
“AERSE. + Emploi RECOMM OFF - 
caûreur. 

Zrion-citerne 221 + Orthr Ph : 

5 e £ d 

ea nr aim Bvec s à chagee 


Cmoufler :2 + Orti Avec sn sed f 


cangue 


comme pour rimer avec chapau 
+ Orth Îes deux graplies, compos et 
Lampe, sont comecres. Camps est plus 
équent 


campus 2m + Emploi RECOMM. 
Évirer le pléonasme campus muiverstiaire, 
malgré sa fréquence (cempus signifie 
ce ensemble universitaire regroupant 
unités d'ensrignement er résidences 
Émdienes »). 


canapé-lit 11m + Orti Flur - des 
canapés-lns (avec s à chaque élément). 
cancérogène 2. 
+ Orth. Les deux formes, cancéripène et 
cancémebne, sont aujourd'hui admises. 
Canrénigèns est plus courant, concéme?ne 


plus æchnique. 


candela nf + Orth. et prononc. Ne 
prend pas d'accent, en dépit de la 
prononciation avec un < Éenmé, comme 
poux rimer avec (4) ka. — RO. 1990 


cane nf / canne 2.£ + Orté Ne pas 
écûre La can (= femelle du canard) 


plus 
L boite de boisson gzzeuse a 
bobine de L machine 2 coudre ou du 


MEET à DOS 


= substance qui 
euse dans un 


ne pierre préci 


Be nf er adj. inv. + ie 
À ca) 2 : 
7 ee A canonnage, CanONHeT, canonnier, can 
cannelle. Comme adjectif 
cannelle reste invariable. 


_ cannelloni n.m. + Orth. Avec deux n 
débur deux / et un seul n à la 
- Plur. : des cannellonis 
) ou des cannelloni (à 
RECOMM. Préférer 


n. + Orth. Avec 
p Cannibale 


sont canmibales. 
e— qui mange de la 
parlant de l’homme. 
de ces définitions que 
est cannibale, 
t ne peut être 
phage que s'il 
ne (on ne 


l'Église », donne des dérive 
seul # : canonial, canon» Avec un 
canonique, canoniser, canoniste, ? : 

au sens de « pièce d'artillerie > 
des dérivés avec deux y en 


Canon 
cantal DM. + Orth. Ay 
minuscule pour le fromage : ss Une 


de canal (mais : du froma 
produit dans ce de Cana 


cantatrice n.f. + Em, 
0 ploi. : 
chanteuse — chanteuse Cantatie 


canton n.M. + Orth. Attentio 
dérivés. 1. Un seul » : se Fe 
cantonal. 2. Deux n : nr 
J  Camonner, cantonnier. 7 


canular nm. + Orth. Attent 
- : e ntio 
termine par r (pas de dni de), “ee 


canut, use adj. et n. + Orth. Ay 
féminin : une canuse. bo 


canzone nf + Orth. Plur : # 
canzones (à la française) ouides nzonià 
l'italienne). RECOMM. Préférer 4 


canzones. RO. 1990 
cap nm. + Orth. De pied'en ca r 
He (qui signifie ici « tête ») ne prend ce 
PR la fin (ne pas confondre avec qe 


manteau sans manches). REM. Cy, 
mot provençal, vient du latin caput, tête 
(qui a donné chef en langue d'oïl, d'où 
couvre-chef, opiner du chef, etc). 


capable adj. susceptible. 
caparaçonner v.t. + Ori 
_ intevertirlepetler:ca-pa- 

_REM Le mot vient de cp 
nousse | eval) et n'a au 


m. + Orth. Avec un 
plur. : des cap-horniers 


& d'union: © 0 
” EL eulement à hornier). 


adj. + Prononc: et orth. 
seul p et deux / prononcés 

ans filaire. De même pour 
capillarité, capilliculiure, 


s -) > annexe, 


euse / captieux, euse 
as confondre ces deux 

ots. = qui fait tourner Ja 
En qui enivre. Un vin, un parfum 
capiteux. 2, Captieux = qui cherche à 
induire en erreur, fallacieux. Des 


arguments capiieux. Registre littéraire. 


adj. + Sens: Ne p 


capter VE / captiver vt / 
capturer VE + Sens. Ne pas 
confondre ces trois mots: 1. Capter = 
recueillir ; recevoir. Capier l'eau d'une 
source ; capter une émission de télévision: 
9. Captiver = retenir l'attention de, 
passionner. C'est. un roman qui m'a 
apiivée. 3. Capturer = s'emparer par la 
force de (un être vivant ; qqch de 
mobile). Capturer uh renard,; captureru, 
navire. 


captieux, euse > capiteux 


caquet n.m. + Rabattre le caquet à 
qqn / de qqn. Les deux constructions 
sont admises. REM. Dans rabattre le 
cquet à qqn, à ne marque pas la 
possession (ce qui serait un emploi 
fautif) mais introduit le complément 


d'objet indirect (= « je rabats le caquet 
àluis). 


HeLSse caquètement nm: 
rth. Les deux formes, caquetage et 


Gaquètement, sont admises. Caquetage 
est plus courant. 


cat. 


caqueter vi: + Conjug. Attention à 
l'alternance -1-/-1- : il caguelte, ous 
caquetons ; il caquetait ; il caqueta ; il 
caquettera. annexe, tableau 16 etRO. 
1990 


car con. /parce que loc. conj. 
+ Emploi. Ces deux mots de sens 
proche ne peuvent pas toujours être 
employés l'un pour l'autre. 
1. Car introduit l'explication, la 
justification de ce qui vient d’être dit : 
Martine a un bon salaire, car elle peut louer 
un grand appartement (car équivaut ici à 
puisque). 
2. Parce que suppose un lien de cause à 
effet entre ce qui vient d'être énoncé et 
ce qui va suivre : Martine a un bon salaire 
parce qu'elle est fort compétente et très 
diplômée (mais on ne pourrait pas dire 
Martine a un bon salaire parce qu'elle peut 
louer un grand appartement : ce n'est pas 
la location d’un grand appartement qui 
permet à Martine de bénéficier d'un 
bon salaire, mais bien l'inverse), REM: 
Parce que répond à pourquoi :c Pourquoi 
est-il pani ? = Parcequilétaiten retard» (et 
non : «- Carilétait en retard»). 
+ Constr. 1. Car ne peut jamais être 
placé en tête de phrase (‘can elle peut 
louer un grand appartement, Martine a 
un bon salaire) et suit nécessairement 
l'assertion expliquée. Car peut aussi 
être placé en incise : je ne vous demande 
pas de vous excuser pour cette erreur, Car 
C'est bien une erreur, mais simplement de la 
réparer. 
2. Parce que peut suivre ou précéder 
l'explication de la cause : parce que la 
masse de la Lune exerce sa force d'attraction, 
les marées existent où les marées existent 
parceque la masse de la Lune exerce sa force 
d'attraction. 
3. Car, à la différence de parce que, est 
toujours précédé d'une virgule: 
4. Car en effet n’est admis que dans le 
cas très rare où en effet signifie «dans la 
réalité, dans les faits » : il peut l'imposer, 
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caréner Y1 + Conjug 
l'accent, tantôt grave, nn Eten à 


carène, MOuS Carénons Al aigu à ami 
évier. Dire, ; MOUS CArÉOnS ; À catérg = n es 
à évier. tableau 11 et RO. 1999 — ann Genre. Mascilin Les 
omme Avec leurs forment le pistil. 
caresse nf. + Orth, h. 
sn "ts Conjug. AtEDE0 à 
; ñ 


il carrdlle, mous 
carrele ;:4 carréllera. 


carmin nm et adj. inv. + ye, 
Comme nom, carmin prend là 


Osth, Fe 
£ vec deux r'etin 
du pluriel - des carmins Fes. 4 1 + Orth. vec deux 


carole DL 


sel L 
sel 


210. + Orth. ÂwEC deux ret 
De même pour les dérivés : 
LANOSSABE, CANTDSSE, CANTDSSENE) 


LarTDSSIEL. 


carrousel 11. + Orti. et prononc. 
avec deux r et un seul 5, qui se 
mononce (A, comme pour rimér avec 


zk 


carte nf. + Orth. Mots composés 
avec cane- Les deux éléments 
prennent ls marque du pluriel : une 
canclenre, des canes-lentres ; une cane- 
rÉpONs£, ÂES LANES-TÉPONSES. 


carton 11. # Orth. Mots composés 
avec carton Les deux éléments 
prennent la marque du pluriel : 4 
caom-cui, des carions-cuirs ; du canon- 
feuvre, des canons-feurres ; du canon-paille, 
des canoms-pailes ; du carton-pâte, des 
canons-pôes ; du canon-pierre, des carions- 
Pierres. 


Cartouche 1 / cartouche nm. 
+ Genre. Ce mot est féminin ou 
maso selon Le sens. 1. Caouche 
= charge d'une 2rme à feu : étui, 

< ue cartouche de chasse ; une 

a à de cgareues. Resa De V'ialien 
: masculin ; le mot était 
one masculin en $ = 
Rs 2u Vie s, 2. Cartouche nm. 
°mement destiné à recevoir 


Cass£- 


une inscription. Terme d'art et 
d'archéologie 


caryatide, cariatide n£ + Orth. 
Les deux graphics, coryatide et coriate, 
sont admises. REM. Le mot wient du 
latin corvatides, du grec Karuatides, 
féminin pluriel, désignant les femmes 
de Caryes, captives dontiles asdhitectes 
gecs sculptèrent Jes formes dans les 
colonnes de certains édifices. 
+ Sens. Ne pas confondre avec ailame— 
atlante 


cas nm. + Orth En fout cas = quoi 
qu'il en soit, de toute façon. J'essaierai 
Àe vous voir à mon retour ; 21 tout CAS, Je VOUS 
Aonnerci de mes nouvelles. + Emploi. En 
tout cas, avec valeur d'insistance, est 
familier : 20 tout cas, dl n'avait pas 4 se 
mêler de mes affaires. & Constr. 1. Au cas 
où, dans le cas où, pour Île cas où (+ 
conditionnel) : prenez un parapluie, au 
cas où (dans le cas où, pour le cas où) À 
pleuvrat. 2. En cas que, au cas que (+ 
subjonctif), en usage dans la langue 
classique, partait aujourd'hui affecté, 
surtout à l'oral : « Je fais moi-même 
préparer des instructions que je 
expédierai au cas que la guerre vienne à 
édaier » (Chateaubriand). 


d’une entreprise ; il est parfois 
remplacé par marge brute d'auto- 
LA). | Cid 


LS 


er et Jeurs participes 


+ Orth. Plur. : des castings, e Anglici, fécouragl 
…… décourafl 


Casse- est toujours suivi 


d'un tait d'union et ne prend jamais ja Courant dans le milieu du spectacle gbairés 
marque du pluriel. Le second élément sens de « sélection des acteurs mg pass” Sans À 
au er où au pluriel, varie ou non figurants d'une production », RECO) ne + Orth. Sans Le 
" ci-dessous et OFF : distribution, distribution arrists téc me tous les mots de lé 
selon l'usage. V. tableau ist, fes le OI 
RO. 1990 ____ cataclysme nm. + Orth, Avec y éme famille ? 
Ï Ÿ ononc, 
raphies et luriels des mots (latin cataclysmos, grec ka, ne 0 RON 
Grp op nec casse- inondation). also, ak avec -ch- prononcé {K, 
bles avec le second élément me, dans catéchuménatr à 5 
‘toujours au singulier catacombe nf. + Nombre, 5 core de catéchisne et des autres 
cou, des casse-cou ploie le plus souvent au pluriel ce différer É même famille. = aussi 
croûle, des casse-croble catacombes romaines. <4 mots ‘ 
(adj), plur casse-cul aéchisme 
ne, des casse-graine catadioptre : Le 
l n'N Ne Ge énaire adj. et nf, + Genre. L£ 
le (adj), Deere Masculin. + aussi Cataphote re, Re féminin : ne MCAIÉHAIE 
catafalque nm 1 cénotaph (substantivation de suspension caténaire). 
ee taphe nm. 
+ Orth. Noter le son [f] : avecun fd adi, etn, + Orth. Avec sh: et 
catafalque et -phe d ou cathare ac) se dit d’ 
4 “Ph: dans cénotaphe. un seul + Emploi: Se dit d'une 
Sens et emploi, Ne pas confondre ces doctrine religieuse répandue au Moyen 


deux mots, 1. Catafalque ="esuade fondre avec catarrhe 
décorative élevée pour recevoirun 
cercueil, réel ou simulé, lors d'une 
cérémonie funéraire. 2. Cénotaphe = 
tombeau vide, monument élevé à a 
mémoire d'un mort (du grec ken, 
vide, etraphos, tombeau), ! 


Âge. Ne pas con 
avec ou sans le s du pluriel gens 
au second élément 
“ où un casse-pierres, plur. 
‘casse-pierre ou des casse-pierres 
e-pipe où un casse-pipes, plur. 
casse-pipe ou des casse-pipes 


catholique adj. + Registre. Dans les 
tournures négatives pas très, peu, plus ou 
moins catholique(= douteux, suspect), le 
mot est familier : des procédés pas très 
catholiques: 


catalogage nm. + Orth. Le ude 
catalogue, maintenu dans toute la 
conjugaison du verbe caralogir, 
disparaît dans le substantif catalogage. 


cauchemar nm. + Orth. Finale en 
sar Ne pas se laisser influencer par les 
dérivés cauchemarder, cauchemardeux et 
auchemardesque. REM. Ces dérivés, issus 
de l'ancienne forme cauchemaresque, ont 
subi l'influence de paires en -ard/carder, 
comme bavard. / bavarder, hasard / 
hasarder, etc, 


n.£ + Orth, Avec un seul /. 


'rononc. Le s final se 

selon le sens. 

: Cataphote nm. + Orth. Avec une 
majuscule (nom déposé). 


catarrhe nm, + Orth. Avec un 
après les deux r, comme dans catarrhl 
catarrheux. + Emploi. Terme médical 

ur «rhume », Ne pas confondre avec 


4] 


causal, e, als ou aux adj. + Emploi et 
orth, Le masculin pluriel est rare et 
peut avoir les deux formes causals ou 
fausaux ; cette dernière forme est 
Pratiquement inusitée, probablement 
Pour des raisons d'euphonie, 


peur e adj. + Registre. Dans le 
; eau parle volontiers », le mot est 
r RECOMM. Dans l'expression 
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causer 


soignée, préférer les équivalents 
loquace, disert, bavard, ; volubile, 
communicati(, - La tournure négative pas 
causant, peu causant, pEUtÉUE remplacée 
par les équivalents positifs : taciturne, 
silencieux, muel. 


cause nf. + Orth. 1. Être cause de, 
que. Dans cette locution, cause Teste 
invariable : ses retards répétés sont cause de 
son renvoi ; ses retards répétés sohIcause 
qu'il été renvoyé, 2, Avoir pour cause où 
pour causes, On écrit cause au singulier 
quand il n'y a qu'une seule cause : 50# 
renvoi a pour CAUSE Ses retards répétés, On 
écrit causes au pluriel quand il y a 
plusieurs causes : 50H renvoi a pour Causes 
son inexactitude et ses absences répétées. + 
Emploi. 1. À cause de (+ nom ou 
pronom) loc, prép: : elle est partie à cause 
du mauvais temps. 2, À cause que (+ 
proposition subordonnée) : « ils ne 
découvrent pas la lumière à cause qu'ils 
dévournent les yeux » (Bossuet): Cette 
construction nest plus employée, On 
emploie aujourd'hui parce que : elle est 
parie parce qu'il faisait mauvais temps (et 
non : à cause qu'il faisait mauvais temps). 
' 

j, causer vit. + Emploi, Causer = être 
la cause de, occasionner. N'admet que 
des compléments désignant des 
choses, à l'exclusion des personnes : 
cette affaire m'a causé dursouci ; l'incendie a 
causé de grands dégâts. Mais non : 
“inondation a causé des sinistrés. 


2, causer v.tind. + Emploi. Î. Causer = 
s'entretenir. Cet emploi est correct : 
elles ont causé pendant une heure. 2. 
Causer = parler (il reste là, sans causer). 
Cet emploi populaire est à éviter dans 
la langue soignée. RECOMM. Utiliser 
simplement le verbe parler : il reste là 
sans parler + Constr. 1. Causer de qqch, 
causer avec qqn de qqch. Cette 
construction est correcte : j'ai causé de 
politique avecun vieil'ami, nous avons causé 


Le rour elliptique amer 
pobique est CONMeCt 
ue 2. GCauser à qqn. Par 
avec la construction du verbe 
à grd l'emploi de causer à 
& Fréquent dans la langue populaire : 
LE 2 GRUSÉ À SA COPERE : FÉPOUES quel 
ur que À RECOMM. Eviter cette 
ruction. Dire rarler à gun. sadrecer 
3 Causer (+ nom de la langue 
Ce rour populaire (‘causer 
DcauSerparois)lest à éviter. En Ce est courant, 
Jon peut dire : aanser em 
En pMoS RECOMM. Dire Cela sert magnifique. 
Qu l'angux) parer en due 
rer en angle etc. 


n 


C'est bien. C'eiit été dom: “- 
une découverte appelée frs Sale, 
REM, Cette règle s'applique She 
l'écrit et à l'oral de registre ni 
Dans bone oral Courant, & 
souvent substitué à €’ < 
avec la voyelle de l'aube has 
dé un très bel automne » ça ape ta 
autre. PE ones 
2. Ce / cela. à Devant à 
peuvent être employés l'en st cel 
yes l’un et l'autre 
cela est d'un 
plus soutenu. Ce sera une fre st 
à Devant 
pronom personnel  complé Ve 
d'attribution précédant le de 
et cela peuvent être employés luna 


. inv. l'autre, Cela lui est indiffèren 
+ Orth. Nom jy y Ce me sen 
le sl nghis dans ce Éopano PONS 


remplace le plus souvent aujoud'h 
et sui par ça : ça lui est fon 0 


familière donnant me 
Prononciation de j; cette 


Vaur Surtout pour l'écrit, E 


1, a C'est nous, c'est vous, 

er devant #ous et vous est 
als c'est NOUS qui BABHONS à 
rangé cela tous les trois. 
sont elles. Devant eux 
ce sont dans les 
ffirmauves. Dans les phrases 
et interrogatives, € est est 
Ce n'est pas EUX qui Ont pris 
Est-ce vraiment EUX qui ont pris 
; em. Ces règles valent 


ju à l'écrit et à l'oral de style 
out à 


vaxt / ce SON 


on emploie 


en ans l'usage oral familier, c'est 
so : Re v 
Le et c'est elles sont uès fréquents, ü 
eux LEE 


c'est huit heures de 
che, Devant une indication de 
mere emploie habituellement 
quantité, On emploie ha 
: c'est mille francs de gagnés ; pour 
y ce certificat, c'est deux heures 
d' Ce sont, qui n’est pas incorrect, 
met l'accent Sur le nombre : ce sont mille 
fees qu'il va falloir payer ; ce sont deux 
keures qui parañront bien longues. à Ce 
sont des histoires / c'est des histoires. 
Dans l'expression soignée, on accorde 
le verbe au pluriel et l'on dit : ce sont des 
kwires. Dans l'expression orale non 
surveillée, c'est est souvent employé 
devant un nom au pluriel : c'est des 
fünboles, tout ça ! à C'est (ou ce sont) le 
héros, la belle et ses amis qui finissent 
pur avoir le dessus. Le verbe être peut 
être au singulier ou au pluriel lorsque le 
premier terme de l'énumération qui 
Suit est au singulier et que tous les 
tmes de l'énumération sont sujets 
d'un autre verbe, a Le système solaire 
compte neuf planètes : ce sont... Devant 


C'est cent francs, 


et 


une énumération sans verbe, 
&xpliquant ou développant un mot qui 
précède, on emploie ce sont. 

+ Constr. 


ë C'est à l'amour que je pense/ c'est 
“our auquel je pense. Les deux 
ures sont également correctes. 
te A Ne pas mêler les deux 
es ; éviter : *c'est à l'amour 
Suquel je pense. 


108 


ceci 


2. C'est d'elle que je parle / c'est elle 
dont je parle. Les deux tournures Sont 
également correctes. RECOMM: Ne pas 
mêler les deux tournures ; éviter : ‘c'est 
d'elle dont je parle. 
3. C'est une erreur de croire cela / c'est 
une erreur que de croire cela. Les deux 
tournures sont également correctes: 
REM. C'est une erreur que croire cela ne Se 
dit plus. 
4. Ce n'est pas que (+ subjonctif) : ce 
n'est pas que je veuille vous décourager, mais 
cela me para diffiale. RECOMM. Éviter : 
*ce n'est pas que je veux vous 
décourager... 
5. C'est lui qui réclamait / c'était lui qui 
réclamait. C'est, au présent, peut être 
suivi d'une proposition introduite par 
qui ou que dont le verbe est à un autre 
temps : c'est en Angleterre que cette 
invention connaîra le développement le plus 
rapide ; c'est en avnil 1789 qu'éclata à Paris 
une émeute qui préfigurait la Révolution. 
Mais, dans l'expression soignée, la 
correspondance des temps est 
fréquente : ce sera en Angleterre que cette 
invention connaîra.. ; ce fut en avril 4789 
qu'éclata… 
6. C'est à vous de jouer / c'est à vous à 
jouer. Les deux constructions sont 
admises. C'est à vous de est préférable à 
l'écrit et dans l'expression orale 
soignée. 


céans adv. + Emploi. Céans (= ici, en 
ces lieux) ne se dit plus que par 
plaisanterie, notamment dans la 
locution le maître de céans (= le maître de 
maison). 


ceci pron. démonstratif / cela pron. 
démonstratif + Emploi. Ceci / cela. 1. 
Ceci renvoie à ce qui suit (dans le 
discours) ou à ce qui est le plus 
rapproché (dans l’environnement de 
qui parle et de qui écoute) : écoutez bien 
œ@ : votre salaire est doublé ; c'est une 
voïure, ca. Q Cela renvoie à ce qui 


où à ce qui este plus él 


(Slaire ess doublé, cle at peut-cire 
En. regardez cela : éile où 

j 22. Cela dit doit être employé 
renvoyer paroles qui viennent 

Re mr RECOMP. Éviter 
dépit de sa fréquence 

orale relächée, reste 


‘en dehors des oppositions 
nnées «-dessus, est employé 
ession orale soignée de 
à «a Dans l'expression 
ou relächée, æla est de 
ent remplacé par gz + 
la, ce sont des mensonges ; 
affaires personnelles. 
d'insistance fréquem- 
ées sont correctes. 
‘cela sont des men- 


ge : ce sont des affaires 


. et Vi. + Conjug. 
t, tantôt grave, 
cédons ; il céda. 
. 1990. 


première et deuxième 

pluriel, à l'indicatif imparfai 
subjonctif présent : (que) a . 
(que) vous ceigniez, — annexe, bla 


cela pron. démonsuatif + Orth, 
d’accent grave sur le a, — au 


SSL Ça et ceci 
céladon nm. et adj. inv. 

Céladon, adjectif de colles 
invariable : des abat-jour céladie 
annexe, grammaire $ 98 * 


célébrer vt. + Conjug. Attentio. : 
l'accent sur le derrénet Re À 
tantôt aigu : je célèbre, nous cé 
célébra. — annexe, tableau 11 c 
1990 Fe, 


celer vt + Prononc. [sale], 

peler. + Orth. Sans accent sur PR 
pas confondre celer avec sceller. X 
Conjug. Attention à l'altemance + 
celer ; je cèle, il cèle, mais nous clonss à 
cèlera ; qu'il cle mais que nous celions ; lé 
annexe, tableau 12 


souvent ouverte, à. > R.O. 1990. - On 
écrit : sel de céleri, branches de célen, ave 
céleri au singulier. - On écrit éker-ra, 
avec un trait d'union. - Plur. : des célers- 
raves. - 


Cellophane nf + Genre. Féminin. + 
Orth. Avec une majuscule (nom 
Celluloïd nm. + Orth. Avec une 
majuscule (nom déposé). ss px 


teur ; le beau temps dont 
celui régnant 
accusations 
pe ment celles 
je. RECOMM. Dans 
ON soignée, en particulier à 
"aférer la CONSTUCUON avec qui 

1 pe ! pres TEMATqUES 
teur où Celles 
par un lecteur. 


es 


" 


Ce 


. 3. Celui-là — R 


2. Celui-ä ci 
n£ + Orth. Le mercredi des 


dre 
ee les Cendres, avec une 


Cendres Ou 

majuscule. 

cendré, e adj. + Orth. et emploi. Des 
{ des cheveux cendrés, mais 


bond cendré. — annexe, 


heveux 
grammaire Ÿ 99 


cénobite n.m. / anachorète nm. 
- anachorète 


cénotaphe n.m. / catafalque nm. 
- atafalque 


censé, e adj. / sensé, e adj. + Sens 
et orth. Ne pas confondre ces deux 
homonymes. 1. Censé = supposé; 
considéré comme. Avec un € (lan 
cnsere, juger) ; est toujours accompa- 
gné d'un complément, le plus souvent 
un infnitif : nul n'est censé ienorer la loi ; 
ce projet est censé améliorer nos conditions de 
ve. 2. Sensé = qui a du bon sens, 
risonnable. Avec un s (même famille 
que sens) : elle à l'air d'une personne 
Sense ; des propos sensés. 


su adj. numéral et nm. + Orth. 
contrairement aux autres adjectifs 
Umeraux, qui sont invariables, cent 
Peut prendre le s du pluriel. = aussi 


net 1. Deus 
un s lorsqu ner pe CR 


il est multiplié par un autre 
an et qu'il n'est suivi d'aucun 
e adjectif numéral : deux cents pages 


centenaire 


francs mais mille cent dix francs ; tous les 
deux cents mètres mais tous les cent mètres ; 
mille trois cents hommes maïs trois cent mille 
hommes. - Millier, million, milliard ne sont 
pas des adjectifs numéraux, mais des 
noms :; on écrit : deux cents millions de 
francs. 2. Page deux cent. Quand cent 
signifie centième, il'estinvariable: nuntÉro 
deux cent ; en l'an mille neuf cent. 3. Des 
mille et des cents. Quand cent est 
employé comme nom, il prend la 
marque du pluriel : des milleret des'cents: 
REM. Cent pouvait autrefois être 
employé au sens de « centaine.»,et 
prenait alors la marque du pluriel: trois 
cents d'huîtres. (Cet emploi subsiste dans 
la locution figée être maigre comme un cent 
de clous.) e Accord. Soixaute pour cent de 
la population sont satisfaits / est 
satisfaite. Lorsque l'expression d'un 


pourcentage est suivie dun 
complément l'accord peut se faire soit 
avec le nombre exprimant le 


pourcentage (masculin en genre), soit 

avec le complément : soixante pour cœnt 

de la population sont satisfaits ou soixante 

pour cent de la population. est satisfaire 

(mais avec l’arücle les, l'accordse fait 
nécessairement au pluriel : les soixante 
pour cent de la population qui sont satisfaits). 

Un pour cent de la population n'est pas 
satisfait ou n'est pas satisfaite. + Registre. 
Dix pour cent / dix du cent. Lemploi de 
du au lieu de pour dans un pourcentage 
(un prêt à huit du cent) apparüent au 
registre relâché. RECOMM. Dans 
l'expression soignée, dire huit pour cent, 
dix pour cent. + Emploi. Dix-neuf cents où 
mille neuf cents. = mille 


centenaire n.m. et adj. + Emploi. Le 
centenaire / le centième anniversaire. On 
emploie indifféremment le centenaire 
(nm) ou le centième anniversaire, tout 
comme on dit le cent cnquantenaire, le 
bicentenaire, le tricentenaire, le quadn- 
centenaire pour le cent anquantième, le 


Cent dix pages ; mille trois cents deux centième, le trois centième ou le quatre 
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re Au-delà, seules les 
expressions avec œnnème SONT possi- 
bles. 
m. /centrale n.f. + Genre 
Ÿ Se Ne pas © ndre un central, 
num, et une centrale, n£ 1. Un central 
| (téléphoni = un lieu où les lignes du 
au public aboutissent et peuvent 
mises en communication. 2. Une 
(+ adjecuf) = une usine. Une 
p élearique ; une centrale à béton. 


ntre n.m. + Orth. 1. Les termes de 

e composés avec cnie 
rent sans trait d'union : député du 
Au centre gauche (et, en emploi 
les députés centre droù ; les 
gauche). 2. Dans la langue 
onécritavec trait d'union : un 
Sun demi-centre. Au plur. : 
centres mais des demi-centres 


rm. + Orth. Avec trait 
Plur. : des centres-villes. 


B Vt + Conjug. Le £ 
nb;ge devant a et 0 : je centnfuge, 
DE une il centrifuge. — 


discours » (G. Duhamel). Littérai 


rare. Ie et 
cercueil n.m. + Prononc. [sek 
finale -ueil se prononce comm 


+ Orth. Attention au # placé après 
(et non après le e), comme dans 4 à 
recueil. és 


cérémonial n.m. + Orth. P] 
cérémomials. Ur. : des 


cérémonieux, euse / cérém 

niel, elle adj. + Sens et registre S 
Cérémonieux = qui fait trop 7 à 
cérémonies, de politesses. Uy ” 
cérémonieux ; un pédant cérémonies 
Registre courant. 2. Cérémoniel="quia 
wait à une cérémonie, aux cérémonies 
Les pratiques cérémonielles d'une religion. 
Registre soutenu. ; 


cerf n.m. + Prononc. [sr], le ffinal ne 
se prononce pas, ni dans le mot simple 
.ni dans le composé cerf-volant. Nepas 
confondre avec serf (= paysan attaché à 
une terre, au Moyen Âge) qui, lui, peut 
faire entendre ou non le ffinal. 


cerise n.f. + Orth. 1. Tare aux cerises 
est au pluriel, car cerise est un nom 
comptable : il y a plusieurs cerises sur 
la tarte. Mais on écrit indifféremment 
confiture, liqueur de cerise (= faite avec de 
la cerise) ou de cerises (= faite avec des 
cerises). 2. Cerise, employé comme 
adjectif de couleur, est invariable: dés 
rouges à lèvres cerise. — annexe, 
grammaire $ 98 


le nom, certain 


modeste...» 


jelconque, este... ? 
certain SUCCes: 


nerf 
a ren) porté Un 


Magali fre certain qe. Lorsque le 
Le nt de certain est une 
mplét on emploie l'indicatif (ou 


) si certain est dans une 
. Natacha est 

prope fl est venu à il est certain qu'il 
’ Si certain est dans 
osition interrogative ou 
ne Le on emploie le plus souvent le 
ne Cu: Alice n'est PAS certaine qu'il soit 
co certain qu'il faille partir plus tôt 2 
On peut également employer 
findicatif, qui exprime a 
fortement le doute que le subjonctif : 
rtaine qu'il est venu ; est-il 


alle n'est pas certaine à 
Certain qu'il faut partir plus tôt : 


à partir plus tôt. 


certainement adv + Constr. 
1, Placé en début de phrase, certainement 
(contrairement à sans doute et peut-être) 
nenraîne pas l'inversion du sujet : 
rainement il viendra demain (comparer 
3 + sans doute, peut-être viendra=t-il 
demain). 2. Certainement que... Sur le 
modèle de peut-être que, sans doute que, 
la langue familière emploie souvent 
anainement que en tête de phrase 
@rainement qu'il va pleuvoir. RECOMM: 
Dans l'expression soignée, préférer 
œrainement employé seul il va 
Grainement pleuvoir ; certainement, il va 
pleuvoir. 


certes adv. + Registre. Langue 
soutenue. Dans le registre courant, on 
ditplutôt: certainement, bien sûr. 


cessant, e adj. + Orth. Toutes affaires 
GSsantes = affaire 


ne se + Sens. N'avoir de cesse ou 
e ne S (point) de cesse signifie « ne 
el ni de repos » (d'où n'avoir de 
: ce 5 pas S'arrêter avant que). 
pense N'avoir de cesse de (+ 

» Havoir de cesse que (+ sub- 


chacun 


jonctif). Les deux constructions sont 
correctes. La proposition au subjonctif 
se construit avec #£ explétif (© ne) : il 
n'aura de cesse de clamier son innocence ; il 
n'aura de cesse qu'iln'obiienne satisfaction 
REM. On trouve également avec que : 


n'avoir de cesse que de (moins courant): 


cesser v.tind. + Constr. Ne cesser de/ 
ne pas cesser de: Si ne pas CSSel de a le 
sens de «se poursuivre | Sans 
interruption», pas peut être omis : un 
après-midi où iln'avait cessé de pleuvoir. Si 
ne pas cesser de signifie « ne pas arrêter 
de, ne pas interrompre », p4s. Est 
nécessaire : Pierre n'a toujours PAS Cessé de 
fumer, alors que Paul, lui, s'est arrêté. 


cession n.f. / session n.f. session 


c’est — 2. ce 


c’est-à-dire adv. + Orth. S'écrit 
toujours avec deux traits d'union: 
L'abréviation garde les deux traits 
d'union et s'écrit avec un point après € 
et après d:c.-à-d! 


ch symbole + Orth: et sens. ch = 
symbole du  cheval-vapeur. Sans point 
abréviatif. Ne pas confondre avec CV, 
symbole du cheval fiscall: une voiture de 
5 CViquiaun moteur de 45 ch. 


chacal nm. + Orth. Plur. : des chacals. 


chacun, e pron. indéfini + Emploi: 
1 Ils partent chacun derson côté chacun 
de leur côté. Le possessif ou le pronom 
personnel employé en corrélation avec 
chacun peut être au singulier ou au 
pluriel : ils vont chacun vers sa destination 
ou chacun vers leur destination ; ils retournent 
chacun chez soi où chacun chez eux. 2: 
Mille francs chacun, unvéchantillon de 
chacun. Ces constructions sont 
correctes : les vases sont vendus mille francs 
chacun ; ces parfums sont nouveaux, la 
maison offre un échantillon de chacun: 
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chair nf / chaire nf 
+ Sens et a Ne pas ns nf 
3 œuf, ne peut être trois noms éminins. 1. Char rate 
É 0 Un c Ménager sans e final) = tissu musculaire; "SEA 
v avant chacun ; La lame a entamé la chair. Chair de 
jour après chacune, avant 2. Chaire (avec a et e final) = on 
marquer un intervalle estade ; poste de professeur ue 4 
où d'espace, ces expressions versité. Elle est titulaire d'une chaï We 
: ses comme plus correctes … facullé de Caen. 3. Chère (avecun Ë “ 
*ménager un espace entre chacun, efinal) = nourriture. Aimer la bon, HA 
2 un jour enme chacune. Registre soutenu. REM. Ne . 
Entre chacun, entre chacune sont confondre non plus avec J'aq} Fe 
3 l'oral. Néanmoins, ere chère (> cher). di 
ement suivi de deux 
où d'un substantif au pluriel 
f le vernissage et 

un a vi ca chalet n.m. + Orth. Avec un g 

“art Hérble deles vi  2<cent à la différence de châle chäjy 
D 5 mn 
D oi: ou ( en 
Re “ir , (en particulier danse 
a LE vocabulaire du sport et dans celui des 
| chacun. hu affaires), peut être remplacé dans 
FT Eng ns Fes soignée par les équivalents 
pire est connu de chacun, de FER 
à tout le monde. chaloir v. impers. + Conjug. Ce verbe, 
“ pratiquement sorti de l'usage, n'existe 
bn Préférer l'ortho- plus qu’à l'infinitif et dans la locution 
Bvec ch, 13 l'ortho- figée és - (, lui, etc.) chaut ou pu 

; m'en 1 (= peu m'importe). Regi 
soutenu. E eo 


chaland n.m. — achalandage 


; Zu singulier:  chamarrer vt. + Orth. Avec deuxr. 


chambranle nm. + Genre. 
n accent Masculin : un chambranle. Fa 
Due Du tout bout de 
champ = à tout instant, à tout prop 


prer le champagne 


onnière n.f. one 
e champignon s'écrivent 
n : champignonniere, 


n, + Orth. Avec 


st courant pour 
la championne de 

En revanche, l'usage est 
tau genre dans le sens de 
: elle est le champion 


yt. + Conjug. Comme 
fever, annexe, à 


chance nf. + Orth. Par chance. 
ours au singulier. + Emploi. 1. 
Chance = probabilité, ha 
où malheureux. Il a une chance sur deux 
de réussir, d'échouer Le mot n'est plus 
employé en ce sens que dans 
expression soignée. 2. Chance 
hasard heureux. C'est une chance de vous 
rencontrer. Ce sens est aujourd'hui le 
plus courant. REM. C'est le prernier 
sens qui était autrefois le plus fréquent, 
ét la chance pouvait être qualifiée de 
bonne où mauvaise. + Constr. 1. C’est 
une chance que, il y a des chances que (+ 
subjonctf) : C'est une chance que vous me 
as allais panir ; il y a des chances 
{1 y parvienne, 2. Avoir la chance que 
 subjonctif) : d a eu la chance que nous 
Passions 3 2 
nn 3. C'est une chance de, 
chance de (+ infinitif) : c'est une 
temps ; il a eu la 


changer 


chanceler vi. + Conjug- Attention à 
l'alternance -/H : il chancelle, nous 
chancelons ; il chancelait ; il chancela ; il 
chancellera. — annexe, tableau 16 et 
R.O. 1990 


chanceux, euse adj. # Sens et 
registre. 1. Qui semble favorisé par la 
chance, en parlant d'une personne: 
Emploi courant. 2: Hasardeux, 
douteux, improbable, risqué : réussir 
dans de telles conditions me parait bien 
chanceux. Emploi littéraire, devenu rare 
aujourd'huf. 


change n.m. + Orth. On écrit change 
au singulier dans agent, bureau, lettre de 
change et dans gagner au change. 


changer vit, vi, vtind. et vpr 
+ Conjug. 1. Le g devient -ge- devant 4 
eto: je change, nous changeons ; ilchangea. 
- annexe, tableau 10. 2. Changer, 
verbe intransitif, s'emploie avec avoir 
pour exprimer l'action eravec être pour 
exprimer l'état résultant de l'action : le 
temps a changé depuis hier ; le temps est 
changé aujourd'hui. + Constr. 1. Changer 
en = transformer en, L'irrigation a changé 
le désen en plaine ferile. 2. Changer 
contre, changer pour = échanger. 
Changer cinq francs contre un dollar où pour 
un dollar. REM. 1. Changer contre est plus 
fréquent, sauf dans certaines locutions 
proverbiales, notamment changer son 
cheval borgne pour un aveugle. 2. La 
langue classique usait également de la 
construction changer au, disparue 
aujourd'hui : « L'humble toit devient 
temple, et ses murs / Changent leur fréle 
enduit aux marbres les plus durs » (La 
Fontaine). + Sens. Changer / échanger. 
Changer peut signifier aussi « céder (une 
chose) contre (une autre) », comme 
échanger, mais échanger insiste sur le 
consentement mutuel qui préside 
l'échange. 
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hu 


Le groupe -g: 


ENS Sens et orth. On écrit:  charlatan. REM. Le féminin € > or VREMEL £ 
te de chant, sur chant (Sur Sa rencontre chez Voltair 'atlau se ke groupe “adicel er -ier estle su 
28 rar) etnon'dechamp,  Furetière. E dérivés s'6 v ez appa Fe He Le nom des arbres (cf. 

avec un seul # : charlataner ent cervanta 0. 
champ. : le sen jer). 
ÈE tanesque, charlatanisme. Char. paie porté ) 


rth. Avec un accent 


AO 
charrette n.f. + Orth. Avec d ghâtain adi © “fe y (famille de 


ondechanter une charrette lourdement chargée. eux 7. circonflexe es a. Des cheveux 

(s'emploie pour tous les styles de déuige des cheveux châtain clair > 

ue). 2. Cantatrie = chanteuse charroyer v.t + Conjug. Attentio, détails À immaire $ 99. + Genre. 

REM Si chanteuse d'opéra nest devient ; devant e muet : je ho annexe, 2e courant, ON emploie Ja 

ent (on ditle plus souvent  charroierai mais je charroyais “ fe Dans Lee pour le masculin et pour 

), l'usage en revanche a  charoyions. - Bien noter le i après e nées . un épi châtain ; une mèche 

é le masculin chanteur d'opéra. aux première et deuxième pan le fan Le féminin châtaine EStrare 

| du pluriel, à l'indicatif imparfait de He . «une paire de moustaches 
7m. — hot subjonctif présent (Que) nos es (A. Gide). 

charroyions, (que) vous charroyiez + dhâta 
nr SE CIEUr pâteau nm. * Orth. 1. Avec un 
ent circonflexe sur le a. 2: Château 


e n.m. + Orth. Pas d'accent 


charter n.m. + P ME 
sur le à Ne pas se laisser de Le 


écrit sans trait d'union: 
prononce [er], comme dans terre, RUSeAE 


chateaubriand nm: + Orth. On 
préfère aujourd'hui écrire ce terme de 
cuisine comme le nom de l'écrivain, 
sans accent circonflexe sur le a et avec 
un d (un Chateaubriand aux pommes); mais 
on rencontre aussi châteaubriant. 


chasse n.f. + Constr. Le complément 
introduit par à désigne aussi bien 
l'animal chassé que l'arme ou la 
technique utilisée : la chasse aux canards, 
aux papillons ; larchasse au fusil} au filer 
Pour éviter toute confusion, on utilise 
de devant le nom de l'animal chasséeet 
à devant le nom de la technique de 
chasse ou de l'arme : {a chasse ducanad 
à'affñt la chasse de la baleine autharpon: 


châtiment n.m. + Orth. S'écritsans € 
muet intérieur, à la différence de 
remerciement. 


chatoiement n.m. + Orth. Avec un 
e muet intérieur  Chatoiement 
correspond à chatoyer, verbe du 1er 
groupe (comme aboiement correspond à 
aboyer + aboiement). 


chasseur, euse n. + Genre. Le 
féminin courant de chasseur est 
chasseuse : elle est excellente caÿalière à 
chasseuse … passionnée.  Chasseresse 
appartient à la langue poétique : 
« Grande et svelte et marchant com ) 
es » (Ch. Baudelaire). 


chaton nm. + Orth. S'écrit sans 


accent circonflexe (comme chat) et avec 
un seul t. 


Dore + Conjug. Attention, } 
es a l sa e muet : certe étoffe 
ab L is elle chatoyait. - Bien noter le 
Hire y aux première et deuxième 

es du pluriel, à l'indicatif 


-is dont le 


check-up. 


imparfaitetau subjonctif présent: (que) 
nous chatoyions, (que) vous chatoyiez. © 
annexe, tableau 7 


chauffe- élément de composition 
+ Orth. Mots composés avec chauffe- 
(verbe chauffer). Ces mots sont toujours 
masculins. Au pluriel, chauffe reste 
invariable etle second élément prendia 
marque du pluriel, sauf dans chauffe 
eau : un chauffe-eau, des chauffe-eau. © 
R.O. 1990 


chauffe-eau nm. > chauffe- 


chausse-pied nm: + Orth. Plur. : des 
chausse-pieds. 


chausse-trappe, chausse-trape 
nf. + Orth. Les deux graphies, 
chausse-trappe et chaussestrape, SODE 
aujourd'hui admises. > RO. 1990. - 
Plur. : des chausse-trappes ; des chaussez 
trapes. 


chaut forme conjuguée  chaloir 


chauve-souris n.f. + Orth.: Avec un 
trait d'union. > RO: 1990. - Plur.: des 
chauves-souris, avec un 5 à chaque 
élément. 


chebec, chebek nm. + Orth: et 
prononc. Ne prend, pas d’accent, 
malgré les e prononcés comme pour 
rimer avec Québec. > RO: 1990 


chéchia nf. + Orth. Avec un accent 
aigu. 


check-up nm. inv. + Prononc. 
UEkœæp], à la française, avec le son ch à 
l'initiale comme dans chèque, où 
[Hekæp], à l'anglaise, avec le son tch à 
l'initiale comme dans tchèque. + Orth: 
Avec un trait d'union. - Plur : des 
check-up (invariable). = R.O: 1990: 
+ Anglicisme. À pour équivalents 
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md ECM OF: 
examen de sant. 

Genre. Toujours 
chef ee pour désigner une 
En dE es deg de pra; eh es Le 


grand chemin, se mettre ex chems 

voie et par chemin (langue littérair et 
On trouve aussi quelquefois: 
et par chemins. F 


chemin de fer nm + à 
sans wait d'union. Plur. 22 Sec 
fr + Constr. On dit plus 
aujourd'hui voyager en chemin de k 
analogie avec voyager en train, en A 
etc). Voyager par Fa de fer consi42? 
naguère comme plus correc « 
Gale > Emploi Ch ea 
souvent remplacé aujourd'hui Par ra 
quand i s'agit du véhicule et pars 
quand il s’agit du moÿen 4 
locomotion F Les Parirons en train Ou ep 
voiture, mais : La concurren 
me ce de la rex 


cheminot nm / chemineau;, 
+ Orth. Ne pas confondre ces de 
mots. 1. Cheminot n.m.= employé des 
chemins de fer (finale en -oi), 2, 
Chemineau n.m. = vagabond (finales, 
-cau). Mot presque entièrement sorti de 
l'usage. 

chenal nm. + Orth. Plur : 4s chenaux 
RECOMM. Ne pas confondre chenaux 
(pluriel de chenal), chéneaux (jeunes 
chênes) et chéneaux (gouttières). 
chéne-liège nm. + Orth. Avec un 
trait d'union, à la différence de 4m 
vert. - Plur. : des chênes-lièges. 
chenil n..+ Prononc. Le /finalesten 
général prononcé. se 


Per 
e). 
par 


Cheque- 
: des 


25-Vacances: 

tadv. + Accord. 1. Cher, ère 
1 prix élevé. S'accorde en 
; nombre : ÆS souliers sont 

ssures sont chères. 2. Cher 
haut prix. Invariable : «es 
jétent cher ; ils ont ëté vendus cher. 


chercher vE € vind: 4 me 
1, Chercher à (+ infnitif) : # cherche 

ir Le meilleur résulat possible. REM- La 
cruction avec de (chercher d'obrenir.…) 

"usage. 2. Chercher à 

que & subjonctif) : elle 

Gerche à ce qu'il parvienne à résultat ou 

Ze cherche qu'il parvienne à résultat. 

Les deux constructions Sont admises. 

La première est plus courante ; la 

seconde plus soutenue. REM. Manuels 
e« gammaires recommandent en 
général d'introduire la proposition 
complément par que (et non par 4 « 
qu) ; en réalité cette conswuction 
est rare avec le verbe chercher, même 
dns la langue littéraire. La cons- 
muction avec à « que et surtout la 
construction avec à + infinitif (elle 
cherche à le faire parvenir à ce résulai) sont 
bezucoup plus fréquentes. + Registre. 
1. Chercher après — après. 2. Ça va 
chercher dans les vingt mille. 
Cetre expression est courante dans le 
regie familier pour marquer 
Fspproximation dans l'évaluation d'un 
px ne ss prix jugé élevé): 
RECOM expression soignée, 
Préférer : cela coûte environ vingt mille 
f An, cela peut monter à vingt mille francs 
SU s'élever à vingt mille francs, cela 
Eiendra à vingt mille francs au moins, etc. 


est sortie de I 
ue, chercher 


chercheur, euse n. et adj. + Genre. 
ee cheuse est corfect, mais 
= Usage courant, on emploie 

IE souvent Je masculin pour 


chez 


désigner une femme - elle est chercheur 
(ou chercheuse) à l'Instiut Pasteur. 


chère nf. + Orth. et sens: Ne pas 
confondre avec chair Et chaire : faire 
bonne chère. — chair 


chérif n.m. / shérif n.m. + Orth. Ne 
pas confondre ces deux mots- 1. Chérif 
nm. = prince musulman (avec h- ; 
emprunt à l'arabe). 2. Shérif am = 
officier de police élu, aux États-Unis 
(avec sk- ; emprunt à l'anglais) 


cherry nm. / sherry nm. + Orth. 
Ne pas confondre ces deux mots 
anglais. 1. Cherry nm. = liqueur de 
cerise (avec ch-). 2. Sherry n.m. = vin de 
Xéres (avec sh-). 


cheval n.m. + Orth. On écrit une deux- 
chevaux avec un trait d'union. 


cheval-vapeur nm. + Orth. À pour 
symbole ch (sans point abréviatif). 
— ch. - Plur. : des chevaux-vapeur. 


chevau-léger n.m. + Orth. Pas de x 
3 chevau, même au pluriel + Emploi. 
S'emploie surtout au pluriel pour 
désigner l’ancien corps de cavalerie : les 
chevau-légers. S'emploie au singulier 
pour désigner un membre de ce corps. 


cheveu nm. + Orth. 1. Cheveux 
d'ange (= vermicelles très fins), sans 
trait d'union. 2. Cheveu-de-Vénus et 
cheveu-de-la-Vierge (= plantes) avec 
deux traits d'union. 3. En cheveux (= 
nu-tête, expression vieillie) toujours au 
pluriel : sortir en cheveux. 


chevreau nm. + Orth. Attention au 
deuxième e après le r 


chevroter vi. + Orth. Avec un seul r. 
chez prép. + Emploi. Chez n'est 


employé que devant un nom d'être 
animé. 1. Chez (+ nom de personne) 
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au singulier (= 


Æ dans son Sens 
rond). 


2 ou ami (= À SON 


2 


pour former 
un Chittre 


domicile), ou dans un Sens figuré : c'est 


alles fréquente chez cet atenr ; C'est 
parer chez lui: chez les Romains de 
l'An. 2. Chez ( nom d'un être 
Vivant) = dans l'espèce de. Chez la 
drueine, Les dents SM remplacées par des 
Den : chez de drosent € SON des 
} des imces ; chez 


chiper V.& + Orth, Un seul p 


chipoter \.t et vi. + Orth 
un seul t. de Seuly, 


chips n£ + Prononc, Le 
prononce. + Genre et n 


final $e 


es qui prenmen Toujours au féminin (des chÿ Ombre, 
. k pouce du ed m'est Pas y: ; es chips fai 
TR à Get Chez peut l'huile). Le pluriel est habituel 04 


pour parler d'une rondelle à 


écèdé d' éposition : Vers à ni 
ag d Dh chez mon POMME de terre frite, on peut de 3. 


etc. + Orth. Les noms composés chips. 
soi mon chez-moï, etc., S'ENVeNt  chique n.f. — chiffe 


chiro- préf. + Prononc. [kiro], avec 4 
prononcé k&. + Emploi. Ce préfixe ï 
vient du grec kheïr, kheiros, main sn 
former des mots comme chiromanée 
chiropracteur. ; 


+ Orth. Chic est invariable en 
“chic type, une femme très chi) 
de en nombre (des 
RECOMM. Éviter d'écrire 


choc nm. + Prononc. Le € final se 
prononce (contrairement à celui de 
broc, accrot). + Orth. L'emploi comme 
épithète, immédiatement après le nom 
est aujourd'hui fréquent. Le mot 
demeure invariable en genre, mais 
l'usage n'est pas encore fixé quant à 
l'accord en nombre et à l'emploi du 
trait d'union. On trouve des prix chocet 
des prix-choc aussi bien que des prix 


chocolat n.m. et adj. inv. + Accord: 
Invariable comme adjectif de couleur: 


des tissus chocolat. — annexe, grammaire 
$98 


choir vi + Conjug. Verbe défectif 
li (remplacé par. tomber) employé 

A ont fa isser cho) 

et à quelques temps compos 

indicatif futur et le conditionnel 
et 


Prononc. 
nm: + 

Le 6 k + 

hol 1, Avec ch- pos ” 
pe A ir du cholestérol se ait É ans 
pe . Dans 
MP jstre ourant. RECOMM pe 
| es on soignée préférer : avoit L 
ep (ou présenter une 


mie) trOP. élevé(e). 


vit. / chopper vi. + Orth. 
Ne pas confondre ces deux 
poper= prendre, attraper. J'ai 
jopé la grippe (familier). 2. Chopper = 
un obstacle, être arrêté par 
5 Ce mot est sorti de 
aujourd'hui achopper: 


choper 


er ve. + Constr. AU passif, être 
Her se CONSUL AVENUE (+ 
choqué de ; 
subjonctif), OU de ce que (+ subjonct 
ou indicatif) : je suis choqué qu'ilnous fasse 
dre cela par un tiers ; je suis choqué de ce 
qu'il nous fasse dire cela par un tiers: 
RECOMM. Employer de préférence la 


première construction, qui est moins 
lourde. 


choqu 


choral, e, als ou aux adj. / choral, 
als n.m. + Orth. Le pluriel du nom est 
cord ; celui de l'adjectif peut prendre 
les deux formes : des chants chorals ou 
des chants choraux. 


chorizo n.m. + Prononc. [frizo], cho-, 
ou [torizo], cho. 


chose nf. + Orth. 1. Peu de chose. 
Avec chose toujours au singulier : c'est 
peu de chose. 2. Grand-chose. Avecrchose 
QUE au, singulier et, un trait 
Union : je n'ai pas trouvé grand-chose; 

peer y apprendre grand-chose de 
Eu 28: État de choses, toutes choses 
Bas par ailleurs, beaucoup de choses. 
et au pluriel. + Genre et 
Free u utre chose (de, que), quelque 
ne el peu de chose (de); (pas) 
:cose (de). Ces expressions 


chrême 


entraînent l'accord de j'adjectif ou du 
participe au masculin singulier : c'est 
autre chose que j'ai dit; quelque chose de 
convaincant ; pas grand-chose de bon, 2: 
Quelque chose que = quelle que soit la 
chose que. Entraîne l'accord avec chose : 
quelque chose que vous puissiez dire ou faire, 
elle pourra être retenue conire VOUS: 


chou n.m. + Orth. 1. Plur. : des choux. 
2. Mots composés avec. chou-. Ces 
mots prennent un trait d'union.et la 
marque du pluriel aux deux éléments : 
des choux-fleurs, des choux-navets, des 
choux-raves. + Accord. On écrit: soupe, 
perdrix aux choux, pâte à choux, mais bête 
comme chou, faire chou blanc. 


chouchou, oute n. + Orth. Plur. : des 
chouchous ; féminin : une chouchoute. Les 
dérivés sont chouchoutage, chouchouter. 
Registre. Chouchou, chouchoute (= 
enfant, élève préféré) est familier. 


choucroute n.f. + Orth. Pas d’accent 
circonflexe sur le deuxième u. REM: Ce 
mot vient de l'allemand Sauerkraut, 
herbe sûre, aigre ; de sauer, aigre, et 
Kraut, herbe ; n'a aucun rapport 
étymologique ni avec chou ni avec 
croûte. 


chow-chow nm. + Orth. Avec un 
trait d'union. > RO. 1990. - Plur. : des 
chows-chows. 


choyer v.t_ + Conjug. Attention, 
devient i devant e muet : je choie, je 
choïerai, mais je choyais, nous choyions. - 
Bien noter le i après le y aux première et 
deuxième personnes du pluriel, à 
l'indicatif imparfait et au subjonctif 
présent : (que) nous choyions, (que) vous 
choyiez. = annexe, tableau 7 


chrême nm. + Prononc. et orth. 
[krem], avec ch- prononcé k, comme 
dans Christ + Orth. Attention à l'accent 
circonflexe sur le e : le saint chrême. 


115 


christ 


> christ nm. + Orth. et sens. Comme 

À om commun, sans majuscule, désigne 
dun objet représentant le Christ ; prend 
Sau pluriel : ées dress en APE. 


nm. + Orth. Pas d'accent 
nlexe sur le © malgré sa pro- 
jon fermée : [krom], comme 


er vx etwi + Orth. Un seul 1. 


à + Registre. Familier au 
ex, faire une chute >. 


abondante et rapide des 


évoque l'éloquence de Gi Buides, % 


ci-contre loc. adv. + Orth. : 
trait d'union, à la différence de come 


ci-devant adv., adj. 
Invariable en genre x. pe 
a-devant baronne ; les à-devam+ Ù 
L'adverbe (vieux) signifie 3 
précédemment » : « Je me pense “his 
SR à nr que à: à 
ossuet) ; l'adjectif signif an 
dent, SouueRE »:e Ha ARE 
L-] était un d-devant jeune homme, encre 
mince À QuArANIE-dnq ans » (4. de 
Balzac) ; le nom, sous la Révolution, 
désignait un noble : « Ci un des 
d-devant qui servirent noblemem L 
République » (H. de Balzac). 


ciel n.m.+ Orth. 1. Le pluriel decles: 
ceux quand il désigne : l’espace a 
rs de nos têtes, le firmament 
limmensté des ceux) ; la région 
laquelle il s'étend, dans re 
expressions (partir sous d'autres “aeux, 
sous des cieux plus déments) ; le paradis le 
siège de la Divinité (le royaume des ceux). 
Dans les autres cas, le pluriel est aëk: 
les als de Nicolas Poussin, des aels d'ét, 
des ciels de là, des ciels de mine. 2. Gela 
sens de « Dieu, la Providence » s'écrit 
avec une majuscule : le Gidwas 
entende ! 3. Ciel employé comme 
adjectif de couleur est invariable: #5 


ci-gît adv. — gésir 


ciguë nf. + Orth. Iréma sur ! 
non sur leu. + RO.1990 


ci-joint, e adj. et adv. 


adj. et adv. / ci-annexé, 


variable, dans le 


cipe 
k es Phrase, quand il a valeur 

e 
Se épithète OU attribut) placé 
ns “Avant le nom 


n ou avant !6 
veuillez examiner les 
. veuillez trouver d- 
DMILEEST 


es pièces demandées ; recevez d- 
document... REM. L'usage 
<e conforme SOUVENT à une règle plus 
smple qui fait accorder le participe 
avec le nom auquel il se rapporte 
yniquement quand il est placé après ce 
à joint les documents, les documents 


dlnm./ sourcil n.m. + Prononc. Le 
| Enel se prononce dans al, il ne se 
prononce pas dans sourcil. + Sens. Le al 
st un des poils qui bordent la 
paupière, le sourail l'ensemble de ceux 
qui gemissent l’arcade au-dessus de 
l'orbite de l'œil, dite arcade sourcilière. 


dlice nm. + Orth. Avec un € initial. 
Désigne un vêtement de pénitence: Ne 
pas écrire comme la silice, minéral: 


cime nf. + Orth. Pas d’accent 
arconflexe sur le 5. 


cinéma nm. + Emploi. L'abréviation 
dné est familière. + Orth. On écrit les 
moïs formés avec dnéma : CinémaStope 
avec un S majuscule intérieur) et 
Grérama avec majuscules initiales 
Roms déposés) ; dnéroman (plutôt que 
MAD Sans trait d'union, mais un 
riad es ané-clubs ; le cnéma-vérié 
Pluriel inusité), avec trait d'union. 


AN dj.etn m. inv. + Prononc. 1. Le 
Le Se prononce : quand dng précède 
par ane Ou un adjectif commençant 
ne voyelle ou un 4 muet (Gng ans, 

rores bœuf) ; à la fin d'une phrase 
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cirrhose 


ils étaient dng) ; dans une date (le dnq 
fais ; quandil s’agit du chiffre ou du 
nombre cinq (un an de pique, dnq 
multiplié par deux). 2. On prononce le q 
dans dnq pour cm, mais On ne le 
prononce pas dans vingi-dn(q), trente 
an(g) pour cent, etc. 3. Le g ne se 
prononce pas devant un nom Où un 
adjectif commençant par une consonne 
ou un h aspiré : dn(4) camarades, din(q) 
belles statues, din(g) mille francs. + Orth. 
En dnq sec loc. adv. = uès rapidement. 
Sec est ici employé comme adverbe, et 
donc invariable. REM. On œouve aussi 
la graphie en ang secs, qui suppose Sec 
adjectif accordé avec points, SOUS- 
entendu. 


circoncire v.t. + Conjug. > annexe, 
tableau 81 


circonflexe (accent -) — annexe, 
grammaire $ 14, 15, 16, 17 


circonscrire v.t + Conjug.— annexe, 
tableau 79 


circonspect, e adj. + Prononc. On 
peut prononcer où non le groupe 
-a final au masculin, mais la 
prononciation [sirkSspel, comme pour 
rimer avec parapei, est préférable pour 
éviter une confusion de genre. 


circonstanciel, elle adj. + Orth. La 
finale conserve le c de arconstance. REM. 
Fait partie des quelques dérivés qui 
gardent le c du nom de base, comme 
révérenciel, de révérence (alors que 
substance donne substantiel). 


circonvenir vt + Conjug. Comme 
venir, mais avec l’auxiliaire avoir — 
annexe, tableau 28 


cirrhose nf + Orth. Avec deux r 
suivis d’un #4. + Emploi. Cirrhose = 
affection du foie. RECOMM. Éviter le 
pléonasme courant *cirhose du foie. … 


cisaille 


cisaille nf. + Nombre. 1. Unie cisaille, 

au singulier = une machine de coupe à 

deux lames. 2. Des  cisailles, 
éralement au pluriel = un outil en 

me de pince coupante ou de gros 
UX: 


n.m. e Emploi. 1. Un ciseau, au 
ler = un outil à une lame servant 
Vailler à sculpter le bois, la pierre, 

2. Des ciseaux, au pluriel = un 
üment à deux lames tranchantes 
ticulées. Des ciseaux de coutunère (ou 
à paire de ciseaux de coutunère). 8. Un 
aucun mouvement de jambes 
able à celui d'une paire de 
en sport (notamment en lutte, 
enshauteur). On écrit faire un 
is Sauter en ciseaux. 


Lyt + Conjug. Attention à 
efè : aseler ; je cisèle, il cisèle, 
ons ul aisèlera ; qu'il cisèle 
ciselions ; diselé. — annexe, 


Mots composés avec 
vec un trait d'union aié- 
din. mais sans trait 
cité universitaire, cité 
= Plur. : des cités- 
ns ; des cités ouvrières, 


l'usage contemporain. 2 
comme épithète, peut s! 
Sans trait d 


clafoutis n.m. + Orth. 
qui n'est pas prononcé. 


Avec uns fu 


claire-voie n.f + Orth. 4, 
d'union. - Plur. : des claires 
des cloisons à claire-voie. 


€ Un tr 
Voies, mais 


clair-obscur nm + orth. Av 
trait d'union. - Plur. :4s Clairs-ahes n 
aux deux éléments). Re 


clairsemé, e adj: + 'orth, En, 
mot. 


In se 


claquage nm /claquement 
+ Sens. Ne pas confondre ces de 
mots: 1. Claquage =\distension d'un 
muscle ou d’un tendon. 2! Clueme 
= bruit produit par ce qui claque. 


claqueter vi. + Conjug. Attentionà 
l'alternance -11-/2- : jl claquette “nas 
claquetons”; il daquerair #“lèdagnenrni 
claquettera. = annexe, tableau té 
RO. 1990 


clarinette n.f. + Emploi. Une dame 
peut désigner un ouune clarinettste 
mais n'est jamais  emploÿémau 
masculin, contrairement à tro perten(u 
trompette = un trompettiste). 


clash nm. + Orth. Plur. : des dashs où 
des clashes. + Anglicisme. Désaccord 
soudain et violent. Familier. 


claveter vtr. + Conjug. Attention à 
l'alternance -1-/1- : il clavette, mois 
clavetons ; ilclavetait ; ilclavera ;ilclavettent 
annexe, tableau 16 et R.O. 1990 


clé, clef nf. + Prononc. [ke], quelle 
que soit la graphie (le f de define 
prononce pas). + Orth. 1. Les. 
graphies sont correctes, mais dé 
de plus en plus à remplacer 


ion. : mot clé o 


Les plus fréquents de ces 
tendent à êue perçus 

k ant une seule unité et 
É 


I ; 
con plutôt avec trait d'union ue 
G'estle cas notamment pOur 2 

y 3, Clé en mai = VER u 


déet pstdé À, peut s'écrire avec clé 
, 


:t à être ut ë I c 
pr uler ou au pluriel. Usine, maison, 
u sin É 0 
jure 2 (ou clés) era: 

jenche 2 f, + Orth. Avec sen 
e : ! 
ne déclencher, enclencher. 


Jerc n.m. + Prononc: Le c final ne se 
cl 11. 


prononce pas: 


dlic clac onomat. / clic-clac n.m. + 
orth, 1. Comme onomatopée, sans 
union. Comme nom (invariable), 


vaitd' r ; 
avec un wait d'union : K L'action [.-], 
égayée par les pourrades de la servante [r] 


se clicclac de,ses gifles » GK: 
Huysmans). 2: Clic-Clac (nom déposé 
d'un canapé convertible en lit) s'écrit 
avec deux majuscules et un trait 
d'union. 


clignotant n.m. / clignoteur nm: 
+ Emploi. Au sens de « indicateur de 
changement de direction », clignotant a 
supplanté chignoteur. REM: Clignoteurreste 
employé en Belgique et dans les 
régions françaises limitrophes. 


climatique adj. /'climatérique 
adj'+ Sens. Ne pas confondre ces deux 
mots. 1. Climatique = relatif au climat. 
2: Climatérique = quivest un multiple 
É ou de 9, en parlant d'une année de 
2 Vie humaine (une telle année était 
IVgée critique par les Anciens). 


D œil M: + Orth. Un clin d'œil, 
ré 5 d'œil (ou parfois des clins d'yeux, 
mme des chionements d'yeux). 
cl 
nus ne plur. + Emploi. Uni- 
“rs As l'expression. familière 
ques et ses claques (= ra- 


clore 


pour partir). 


f 
asser tout ce que l'on a F 
N d lie et cac de 


Ne pas confondre avec c 
l'onomatopée. 
i, + Conjug. Attention à 


cliqueter v jug-: 
l'alternance -#-/1- : ircliquette, nous 
il cliqueta ; il 


cliquetons  ilrciquetait ,; 
cliquettera. = annexe, tableau 16 etR.O. 


1990 


cloche-pied (à) locadv+ Orth: 
Avec un trait d'union. > R.O. 1990 


cloître n.m. + Orth. Avec un accent 
circonflexe sur le i. > R.O. 1990 


clopin-clopant loc: adv. + Orth: 
Avec un trait d'union. Invariable : ils 
s'en vont clopin=clopant: 


clore v.t. /clôturerv.tetv.i:+Orth. 
Clore ne comporte pas d'accent 
circonflexe, clôturer en prend un.sur 
le o. + Conjug. Core est défectifetd'une 
conjugaison complexe. >, annexe; 
tableau 93. + Sens et emploi: Clore= 
fermer (clore un passage), entourer d'une 
clôture (clore un parc) ou arrêter, mettre 
un terme à (core un compte, une 
discussion). 2. Clôturer = entourer d'une 
clôture. Ce sens de clôturer étaitnaguère 
le seul admis. Néanmoins, clore étant 
défectif, cdéturer s'est progressivement 
substitué à lui partout où les formes 
conjuguées de clore faisaient défaut. 
Ainsi dit-on : ds clôturèrent le passage, 
clôturez mon compte, etc. Ces emplois 
sont aujourd'hui si répandus, en 
particulier dans les médias, qu'il n’est 
plus possible de les tenir pour des 
fautes (les comptes-rendus des séances 
boursières, par exemple, mentionnent 
quotidiennement les valeurs qui ont 
clôturé à la hausse ou à la baisse). Dans 
l'expression soignée, on peut, si on le 
juge absolument nécessaire, recourir 
aux équivalents : fermer, interdire l'accès 
à ; arrêter (un compte), mettre un terme à 
(une discussion), etc. 
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cloué 


cloué,e part passé / clouté, e adj. + 
Sens. Ne pas confondre ces deux mots. 
“1. Cloué = fixé avec des clous. Planches 
dément clouées. 2. Clouté = gami de 
us, décoré avec des clous. Blouson en 
clouté. 
ré + Prononc. Le préfixe co- est 
Grs articulé en tant que syllabe et 
me jamais diphtongue avec la 
Mquisuit + Orth. Se lie sans trait 
nn au mot avec lequel il entre 
nposition. Lorsque ce mot 
par un # ce dernier se 
ne en f (i tréma) : coïncidence, 


ji Acroasser vi. + Emploi. 
coasse, le corbeau croasse. 


Orth. Sans majuscule : 
(où tout se trouve à 
lé cocagne (auquel on 
décrocher des objets 


* Prononc. [kksis], 
le coq six. 

nf. + Orth. 

‘éléments (nom 

d'autocuiseurs). 

F3 


un 

des 
les 
à 


coincer vt. et Vpr + 

devient ç devant o et 4: Îe cine Le 

coinçons ; il coinça. — annexe tape #5 
, tablesug 


coïncidant part. 
coïncident, e adj. + Oo: ». 
distinguer le participe présent du 
coïncider, invariable (nos vues oi, da 
nous sommes tombés d'accord), de l'adi 
(des dates coïncidentes). Le A d 


0e Im 
pondant, cincidence, s'écrit avec A 


coin-coin interj. et n.m. inv, + 


Avec un trait d'union. Plur.: De 
(invariable). — R.O. 1990 ‘4e isa 


cola nm. — kola 


colère nf. + Constr. On dit : 4, 
mettre en colère contre quelqu'un er “4 
‘après quelqu'un. + Emploi, L'emploi 
adjectival (ils étaient colères) est vielle 
n'est plus guère employé aujourd'hui 
que par plaisanterie. 


coléreux, euse adj. / colérique 
adj. + Emploi. De ces synonymes, 
coléreux est le plus moderne et le plus 
employé. REM. Ne pas confondre 
colénique et son homonyme cholérque, 
«atteint par le choléra », qui a la même 
étymologie. 


collaborer vi. + Emploi. Éviter le 
pléonasme “collaborer ensemble. … 


collatéral, e, aux adj. + Orth. A 
deux /.  # 


collation n.f. + Sens. Bien 
les trois sens de ce mot. 1. Re 


(accord du verbe après un nom 
pol grammaire 

; j le | 
soial, € AUX adj. +0rt: Plu 
Te Des accords collégiaux: 

y gAux- 

confrère nm. 
e s'emploie pour 
e travaillant dans la 
(des 


ndante, 
Pine confrérie, d'une corporation par 
rppolt à ses semblables (médecins, 
zvocats, journalistes, académiciens, etc.). 
rem. On peut être à la fois collègues et 
emfères (deux médecins sénateurs). + 
Genre. Au féminin on dit une collègue, 
une consœur. REM. L'emploi de 
œur, équivalent féminin de confrère, 
n'est pas absolument fixé dans l'usage : 
ui médecin, en parlant d'une femme, 
aussi bien mon confrère, Mme X que 
ur, Mme X. 


colleter (se) vpr + Conjug. 
Âtenton à l'altemance -n-/1- : d se 
Sexe, nous nous colletons ; il se colletait ; il 
# clea ; se collenera. — annexe, 
tokeau 16 et RO. 1990 


ere 
cent 4 ex 0 : je colige, nous colligeons ; i 
e — annexe, tableau 10 dé 

ellision = £ / collusion n.£ + Sens. 
Fes confondre ces deux mots. 


à 


col-vert 


collocation n.f / colocation n.f.+ 
Orth. et sens. Ne pas confondre ces 
deux mots. 1. Colocation, avec deux /= 
classement des créanciers dans l'ordre 
de recouvrement de leur créance (terme 
de droit). 2. Colocation, avec Un seul /= 
location en commun d'un même lo 


colloquer vt. + Sens. Colloquer = 
inscrire (des créanciers) dans l'ordre 
dans lequel ils seront payés (terme de 
droit, sans rapport avec colloque): 


collusion n.f. — collision 
colocation n.f. — collocation 


côlon nm. + Orth. et prononc. Avec 
un accent circonflexe sur le premier 0 (à 
la différence de colon, habitant d'une 
colonie). Les mots formés avec côlon 
prennent aussi un accent (dolichocôlon, 
mégacélon) et se prononcent [-ko-], 
comme dans côte. Les dérivés (colite, 
colopathie, colique, coloscopie) ne prennent 
pas d'accent et se prononcent [ko], 
comme dans cl. 


colonnade n.f. + Orth. Un / et deux 
n, comme colonne. 


colophane nf. + Orth. Un seul !. + 
Genre. Féminin : la colophane est le résidu 
solide de la distillation de la térébenthine. 


colorer vt. / colorier vt / 
coloriser vt + Sens. 1. Colorer = 
donner une couleur à : colorer un bois ; 
teint coloré. Le substantif correspondant 
est coloration. 2. Colorier = appliquer des 
couleurs sur : album à colorier. Le 
substantif correspondant est coloriage. 
3. Coloriser = mettre en couleurs É 
images d’un film en noir et blanc. Le 
substantif correspondant est colorisation. 


col-vert, colvert nm. + Orth. Les 
deux graphies sont correctes. - Plur. : 
des cols-vens ou des colvens. 
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combatif, ive adj. + Orth. Avec un 
seul # contrairement à combattre, 


Combattant. De même pour le dérivé 
ombarivité. — RO. 1990 


ombattre vt et vi. + Conjug. 
nme barre. — annexe, tableau 63 


bien adv. et n.m. inv. + Accord. 
Combien de (+ sujet ou complément 
inel)fait accorder le verbe avec le 
mou le complément : combien 
res étaient-ils 2 Combien d'hommes 
wus 2 2. Combien (précédé d'un 
ent au pluriel) en (+ verbe à 
composé) ne commande pas, 
l'accord du participe : de ces 
j'en ailu ! La règle estici 
met les auteurs et les 
nssrestent partagés — en. 
Havec valeur de pronom, 
seul, commande le pluriel : 
lots, combien encore vivants ? 
Linversion du sujet dans une 
lite par combien marque 
combien de succès a-t-il 
a construction contraire 
tion : combien de succès 
Emploi. L'emploi de 
substantifmasculin est 
expression orale non 
+ de combien sommes-nous 2? 
tous les combien 2 Du 


& 


comme (+ attribut) est. 
considère 


Comme convenu 


cisme. Retour au premi 
personnalité, d'un PA d'une 
période d'oubli plus ou moine 
RECOMM. Dans l’expressionsescet 
préférer le mot français #47 ca ; 
contexte : retour à la scène, retourà Pe le 
retour à la vie politique, etc.). “cran, 


comme con). et adv. 
+ Accord. 
Re F nan 
ETES e, le verbere 
met au singulier si comme introduit 
complément du premier termes l' 
semble comme (+ complément}ese pla 2 
entre virgules : ma fille, comme là na 
est blonde. Lorsque les deuxieme 
ont la même importance (Gomme = N 
ils sont considérés J'un etat 
comme sujets et ne sont pas séparés 
par une virgule ; le verbessemeba, 
pluriel : ma fille comme la Semen 
blondes. 
+ Constr. 
Comme si. 1. Comme si(+indictt 
imparfait ou plus-que-parfait) cit 
comme s'il s'en moquait. Constructonlà 
plus courante. 2. Comme siv( 
subjonctif plus-que-parfait) 1lréagissat 
comme S'il se ft moqué de nous. Repisue 
littéraire ou très soutenu. 3. Commesi 
(+ conditionnel), employé dans une 
phrase exclamative pour exprimerune 
nuance de doute ironique : comme sion 
devrait être à ses ordres ! RECOMM 
Employer de préférence l'indicatif. 4. 
Comme si. et (ou) que ( + subjoncüfl: 
il réagit comme s'il s'en moquait où 
veuille changer de conversation. | 
+ Emploi. 2 
1. Comme / comment. Comme peut 
remplacer comment dans le 
in 


Considérer 


comme 


+ 


ts dans la langue des 
Ja correspondance 
; 4, Comme par exemple 
: sauf quand par 
£é en incise (entre 
à l'écrit), souligne un de 
8". jaures qui SONE cités : les 
D cang chaud sont les mammifères 
mammifères Manns, comme, 
, la baleine et le dauphin, et les 
Sont familiers : quelque chose 
= environ) ; comme qui dirait Go à 
] semble, pour autant que l'on 
) ; comme de raison, comme 
, comme de bien entendu (= comme 
on pouvait le penser, s'y attendre) s 
je Es ut (= très) : il est vilain comme 
« tout comme (= c'est comme 
me sont PAS MAIÉS, mais c'est tout 
» (= c'est comme s'ils l’étaient). 


commémoraison n.f. [1 
commémoration n.f. + Sens. Ne 
ns confondre ces deux mots. 
1. Commémoraison = mention 
secondaire d'un saint dans la liturgie 
catholique. 2. Commémoration = fête 
pour rappeler le souvenir de quelque 
chose. 


couran 


commémorer vt. + Sens. 
Commémorer = rappeler avec plus ou 
moins de solennité le souvenir de. 
Commémorer la libération du pays. - 
RECOMM. On doit dire non pas 
Sommémorer un souvenir, un 
Aiversaire (pléonasme), mais célébrer, 
Fr un anniversaire. 


Commencer 
S VE + Conjug. — 
amexe, tableau 9. Le 


4 + Constr. 1. 
re à, de (+ infinitif). Les deux 
CUOnS sont correctes : 


, 


: ee £St Courant, commencer de 
. TT AU registre soutenu ou 


commissaire-priseur 


Cette construction est correcte lorsque 
ion qui en 


l'infinitif exprime une actl 
précède d'autres : elle commence par 
allumer la radio, ensuite elle se lève et elle 
prépare son petit déjeuner. RECOMM: Éviter 
cette construction pour exprimer la 
montée de lirritation ou de 
l'impatience (ce robinet qui goutte 
commence par m'énerver). Employer 
dans ce cas commencer à : c@ robinet qui 
goutte commence à m'énerver. 


comment adv. > comme 


commentaire n.m. + Orth. Le mot 
reste au singulier dans les expressions 
sans commentaire et pas de commentaire. 


commercer vtind. + Conjug. Le € 
devient ç devant o et a : je commerce, nous 
commerçons ; il commerça: annexe, 
tableau 9 


commettre v. et V.pr. + Conjug. 
Comme mettre, > annexe, tableau 64 


commis greffier n.m. + Orth. Sans 
trait d'union. 


commissaire nm. + Genre. 
Toujours masculin, même pour 
désigner une femme. Madame le 
commissaire. Le commissaire Marie Dubosc 
a êté nommé à la tête de la brigade. 


commissaire-priseur n.m. + Orth. 
Avec un trait d'union. - Plur. : des 
commissaires-priseurs. + Genre. Toujours 
masculin, même pour désigner une 
femme. Mlle Vanessa Lefores, un 
commissaire-priseur expert en ivoires 
anciens, a procédé à l'estimation. 


commis voyageur nm. + Orth. 
Sans trait d'union. - Plur. : des commis 
voyageurs. Aujourd’hui, on dit plutôt 
VRP (pour voyageur représentant placer) 
OU représentant de commerce. ! 
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communicant 
Accepter une chose en Compensai 


autre. on 


communicant, e ad). / commu k 
d'u, 


t paricipe présent + Orth. 
L'adjecuf s'écrit avec un €, le participe 
… avec -qu- : des vases COMMUMICANIS ; ON À 
rover un souterrain communiquant avec 
Lie 

niquer v.t et vtind. + Orth. 
fi Les mots de la même famille 
ivent avec un c : communicable, 
ban (vu cœ mot), ommuniabk, 
É communication, etc. 
Disc nm. + Anglicisme. 
Compacte Orth. Avec deux 
{nom déposé). - Plur : es 


compil n.f. + Sens. Disque je, iniss 

des succès musicaux déà à Été. 

Registre. Mot familier pour * 
Compilation 


complaire vtind. et vpr + 


Or Le pari pe pa 
elles se sont complu dans certe set 
nom) ir np es is 
ME SUIS 

DAT © 
médisances. ee: : 


compléter vt et Vpr + Conj 

Attention à l'accent, tantôt grave, 
tantôt aigu : je complète, nous complétons ; 
: Eee — annexe, tableau 11 etRO. 


aisom avec sont plus 
employés PAT Comparaison 
ant, mais correct comporter vi. + Conjug- Comporter 
n'a pas de passif. + Accord. Participe 


+ Conjug. Comme 5 
passé. — annexe, grammaire $ 109 


tableau 71 et RO. 


compote nf. + Orth. Un seul #à 
compote. Le complément est en générl 
au pluriel : compote de pommes. 


compréhensible adj. / compré 
hensif adj. Ne pas nee pi 
mots. + Sens. 1. Compréhensible = qui 
peut être compris sans difficulté. 
2: Compréhensif = qui comprend 
autrui, qui est porté à l'indulgence. 


comprendre v.t. + Conjug. Comme 
; Prendre. — annexe, tableau 61. e Const: 
1e affaire, 1. Comprendre que (+ indicatif) 
2. Se rendre compte que. Je compr 
; lu es obligé de partir (= tu es’ o 
Partir, 
2. Com 


c'est un fait qu 


+ Accord. Non 


j adj. 

2e é t le 
comp, Compris, PlACÉS A 

et 
comp quel ils Se rapportent, é À 
pond . ct aride VAUI 412 E y 


VA. Si non compris et Y 
r placés après le nom, 
avec celui-ci : la location 
ur non. comprise: 


la 

sont 
se fait > 
QE taxe de séjo 
+ 


mettre vtr et VPr 
et promelre. © 


comptant adj.m. et adv. + Orth. 
l'adjectif s'accorde en nombre (mais 
non en genre), l'adverbe est invariable : 
> d'abord l'acheter (une terre) à 
comptant » (j. Tharaud) ; 
mille francs comptant, dix mille 


compte nm. + Constr. Se rendre 
compte de (+ nom), se rendre compte que 
indicatif) : je me rends compte de sa 
snité ; je me rends compte qu'elle est 
+ Accord. AUX temps COMPOSÉS, 
le paricipe passé rendu est invariable : 
eles se sont rendu compte de leur erreur. 


draie. 


compte chèques, compte- 
chèques nm. + Orth. Les deux 
gaphies, compte chèques et compie- 
chèques, sont admises. - Plur. : des 
Comptes chèques, des comptes-chèques. 


Compte courant nm. + Orth. En 
“x MOrS, sans trait d'union. - Plur.- 
GES comptes courants. 


RS fs DM. inv. + Orth. Avec 
ete ne = Plur. : des compre-fils. 


srPte-gouttes nm. inv. + Orth. 
“hs wait d'union. - Plur. : des 
&utes. + RO. 1900. 
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concentré 


compter v.t + Constr- 1. Compter (+ 
infinitif) =-se proposer de. Nous 
comptons y aller biemiôt. 2. Compter que Œ 
indicatif) = espérer. Elle comple 4% ils 
viendront. RECOMM. Dans le style 
soigné, éviter la construcion compler SUT 
Le fai que, lourde et peu élégante bien 
que grammaticalement correcte. 


compte-rendu, compte rendu 
nm. + Orth. Les deux graphies, 
compte-rendu et compte rendu, SON 
admises. On éait de plus en plus 
souvent compte-rendu, avec un Wait 
d'union. - Plur. : des comptes-rendus, des 
compies rendus. 


compte-tours nm inv. + Orth. 
Avec un trait d'union. - Plur : æs 
compte-tours. + R-O.4990: 


1. comté nm. + Genre. [oujours 
masculin. En revanche vicomité est 
féminin. REM. Comté était autrefois 
féminin (« La plus belle comié est Flandre, la 
plus belle duché, Milan », fait dire V. Hugo 
à l’un de ses personnages). Il l'est resté 
dans le nom propre la Franche-Comié. 
Localement, les Comtois disent souvent 
la Comité en parlant de leur région: 


2. comté nm. + Orth. Minuscule 
pour le nom de ce fromage produit en 
Franche-Comté : une tranche de comié. 


concéder vt + Conjug. Attention à 
l'accent, tantôt grave, tantôt aigu : je 
concède, nous concédons ; il concéda. — 
annexe, tableau 11 et RO. 1990 


concentré, e adj. / condensé, e 
adj. + Emploi. 1. Lait condensé ou lait 
concentré = dont l'eau a été éliminée en 
plus ou moins grande quantité par 
évaporation (le lait concentré renferme 
moins d'eau que le lait condensé). 2. 
= qui contient une grand 
masse de telle espèce ue 


confirmandl 


concert 
confessionnel, elle adj. + Orth: 


dissoute, en parlant d'une solution de. Un gain de producriviré "ne 
ni B 3 RCE Vité & : , (+ subjonc U 

{terme de chimie). Acide concentré. la modernisation de l'entrep ot de ui qe CH Es plus courant: il Avec deux #n (on a confession / 

’ : Éviter les constructions *con: RECO) fur) Le SU ok (ou à la condition) qu'il confessionnel comme on à addition / 

eme DR TETE tente SOMitantà pe à M ement au bénéfice: additionnel, profession / professionnel, etc.). 
Sens. De concert / de conserve. Ces deux s yn intéresse . 

3 : ous = cf moins € 
Jocurtions sont aujourd'hui souvent concourir vtind. et vi futur, ; 


tif ou indicatif 


rant, insiste 
il accepte, 4 


nine 


confetti nm. + Orth. Prend un s au 


jidiced jiion posée : ] : : 
no pluriel : un confetti, des confettis REM: 


ployées l'une pour l'autre, ce qui Comme courir — + Con, co! f 2 RER 
plique par une évolution Orth. Avec un seul tableau ae y qu'il obtiendra un Re . Pongine conféi sEUR pluriel (or 
nvergente vers leur sens moderne : aussi courir MERE ie. (AU, PR suupré à œndion boulette de  Plâte frais roulée, 
Semble ». 1. De concert = ensemble pviendrait : Havas M au  Confectionnée à la main, remplacée plus 
tard par un petit rond en papier dans 


ohiendrait ul 
Re) les festivités du carnaval). Ce mot 


d 
pénéfice.) 
Nombre. niçois etitalien s'estimposé en français 


! 

n bon accord (accord obtenu en : 5 

rCCOrC concupisce qu'il 
néconcenté). Les ingénieurs des deux Le cp nn oi *  Orth k 
e , L 


és ontrrravaillé de concen. 2. De 
condoléances n.f. plur. + 


ensemble (d'abord term Re 
Mieué ce is Le Bee re La ER + Orth. Av Toujours au pluriel : deure de  commeun singulier. 

LIT deux m. + Constr. Conairrenn on confiance n.f. + Constr: 1. Avoir 

D one. Ê gir_ concurremment avec Guelqui condottiere n.m: + Orth. Pas confiance en, dans. J'ai confiance en vous. 

‘ RECOMM. Éviter la Conte d'accent sur le premier €, malgré sa {la confiance en l'avenir où dans l'avenir: 

MON Pur: des Corecte *concurremment à. SR prononciation comme é (mot d'origine  REM: On dit aussi : mettre sa confiance en 

Falienne). - Plur. : des condottieres (pluriel ou dans. 2: Faire confiance à: Faire 

concurrencer Vt. + Conjug. Le à la française) ou des condonieri (pluriel à confiance aux médecins, à la médecine. REM: 

RECOMM. Préférer des  Onditaussi: accorder sa confiance à qqn: 


l'ialienne). 


“+ Conjug. Comme devient ç devant o et à : je concumene 
ondotieres. =» RO. 1990 


beau 39,+ Const. ‘US Concurrençons ; il concurrena + 


(indicatif = se annexe, tableau 9 confidentiel, elle adj. + Orth.Avec 


conduire vt. et v.pr + Conjug. > un t (on a confidence / confidentiel comme 


la pensée. Je conçois que 
Concevoir que (+ CONCurrent, e adj. et n. + Orth. annexe, tableau 78 on a existence / existentiel, essence / 
ttre. Elle conçoit que Avec deux r, comme les dérivés essentiel, etc. ; mais on écrit révérenciel). 
= comprendre. concurremment et concurrence (et à là cône n.m. + Orth. Avec un accent 
différence de concour). ciconflexe sur le 0. u) Les dérivés confier (se) v.pr. + Sens et constr. 
crique, comidité, conifêre n’ont pas Les constructions sontdifférentes selon 


 Conjug. Ne pas 
njugaison de cncure concurrentiel, elle adj. + Orth d'accent circonflexe. le sens du verbe. 1. Se confier à qqn = 
lui faire des confidences. J/ s'est confié à 


se je conclus ;il Avec deux ; comme concurrent, etuni fédé 
Le sa édérer vt. + Conjug.Attention à moi. 2. Se confier en (une puissance 
Onla démence / démentél Fe D Se RS le deuxième e, tantôtgrave, surnaturelle) = s'en ere Usité 
Fe videntiel Re à = aigu : je confédère, nous presque uniquement dans des 
HN É ad 3 à Let — annexe, contextes religieux. Confions-nous en la 

: etR. jvi ? a 

: 1990 divine Providence. + Accord. Elles se sont 
confiées à lui / elles se sont confié leurs 


condamner V.t. + Pron {kSdane}, cr —E 
CS Le] Sin conférence + é $ 0 
t. nc: nf. Orth. On écrit au secrets. annexe grammaire 11 
. 1 


le groupe -mn- se prononce comme Singulier être en confér. ( 
va Ë ence (= en 


union), au i n 
on), pluriel maître de confinsnmplur + Nombre. Toujours 


érences (= profe at 

É sseur di i 

ü qui dispense à : té 
enseignement magistral. qu en u pluriel: les confins des terres habitées. 


* conférences : ti 

= Dre 

; Ütre universitaire). confire vit. et V.pr. + Conjug. + 
annexe, tableau 81 


condensé, e adj. — concentré = 


; gare 
condescendre vtind. + Coniug: 
Sonférer vr. — attribuer 


& confirmand, e n. / 
onf. . | con 
deuncn. DM. + Orth. Avec n.m. + Sens orth. 1. nl 


confirmande, avec un d = personne qui 
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confirmer 


Va recevoir le sacrement catholique de 
la confirmation. 2. Confirmant, avec un 
ministre du culte qui donne ce 


| 
Sacrement. 


DUrrAIt QVOIr raison. 


confiture. 


se 
(Chateau- 
excuses, en 
es = les 


Ée4 
t 


confirmer vt + Constr. Confirmer 
que (+ indicauf ou conditionnel) : cela 
Confirme qu'il a raison, cela confinne qu'il 


onfiture n.f. + Accord. 1. Confiture 
Le Complément de confture est en 
éralau pluriel : de la confiture de 
oranges. 2. Tartine de confiture. 
enMfonction de complément 
estgénéralement au singulier : 


part présent / confluent 
1 Confluant (= qui 
pe présent (avec un 4), 
pas = les cours d'eau confluant 
massif sont des torrents. 2. 
u de rencontre de deux 
(avec un e), prend la 
les confluents des cours 


L + Conjug. Comme 
bleau 59. + Constr. 
chose, une Personne et 
une autre. Ces deux 


s$ 


confronter vt, + 


Confronter à, avec pe it 
constructions sont empl deu 
Coufronter les témoins avec Je PlOYées. 


P réveny ls 


une sol, à 
RECOMH 


témoins au prévenu. Confronter 
à une autre, avec une autre. 
Éviter la construction confronte 
qqn au sens de « poser une dif 4gch, 
à » : ‘l'accroissement du cu 
confronte la société co omage 


NteMpora; 
REM. Cette construction Fan 
(4 


résulter de la transformation, à la fo, 

active de l'expression COurante De 
confronté à (= devoir faire face à) de 
société contemporaine est fes 
l'accroissement du chômage. al 


confusion nf + Orth.Les dérivés 
confusion s'écrivent avec deux » s 
confusionnel, confusionnisme i 


congeler vt et vpr + Conju 

Attention à l'alternance 2: cogaltt 
congèle, il congèle, mais nous congébns à 
congèlera ; qu'il congèle mais que 108 
congelions ; congelé. annexe tableatl9) 


congestion n.f. + Prononc.Lesetle 


sont articulés : [K5zestj5], comme dans 
question. 


+  Conjug 
tantôt grave, 


congrégation nf. + Orth.les 
dérivés de congrégation n'ont qu'un 
congrégationalisme, congrégationaliste. 


accent circonflexe sur le 4, comme 
assidäment, continâment, dûment. 


1990 


conjecture n.f. / conjon 
+ Sens. Ne pas confondr 


= supposition, 
en conjectures: En 
2, Conjoncture 


adv. + Constr. 


Dintement | conjointement Ke 7 
je à : ense 

ON pement à= ensemble ; ca 
GP" ême temps que (qqn OÙ 44 
et se Ils ont agi conjointement. Signer 1e 
cs conjointement avec quelqu Be 

n conjointement à qqch Se 
ncontre aussi, quoique plus rare- 
nous déposerez les StATUIS de l'asso- 


ment : VOUS 2 
sarion conjointement 4 votre demande. 
ciatio 


njointement 


livre ï 
constructio 


conjoncture n.f. — conjecture 
conjuguer VE + Conjug. Le u se 
conserve, même devanta/ dans toute la 
conjugaison du verbe conjHguerse Orthe 
En revanche, les mots de la même 
fimille s'écrivent avec g, sans un: 
Gnjugaison, conjugable, etc: 


connaissance n.f. + Constr. 1. Faire 
connaissance de qqn, de qqch /avec qqn, 
avec qqch. Les deux constructions sont 
correctes : i! a fait connaissance denses 
voisins, avec ses voisins ; il à fait 
connaissance. de. Son nouveausposte, *avec 
Son) nouveau poste. 2) Fairenla 
connaissance de"qqn, de qqch: j'aifaitla 
Gnnaisance d'un personnage étonnant; 
avez-vous fait laconnaissance de la région ? 


Fiat Vt, V.tind. et v.pr + Conjug- 

îe accent circonflexe sur le ; devant t 
ännexe, tableau 71 et RO. 1990 

Connecter v.+ + Orth. Avec deux #. 

& . 

Onnexion n.f. + Orth. Avec deux # 


co j 
eu nnecter, mais avec un *, que 
Ttrouve dans connexe. 


co i 
Notation n.£ 4 Orth. Avec deux n. 


consentit 


Conjug: Comme 


nous conquérons ; je 
tableau 27 


conquérir vit. 
acquérir » je conquiers, 
conquerrai ; conquis’ © annexe, 


conscience nf. + OrthAttentionau 
groupe -sc comme dans sciences + 
Constr. 1. Avoir conscience que (+ 
indicatif) : ds ont bien conscience que la 
situation ne va pas durer. 2: Ne pas avoir 
conscience que (+ indicatif ou 
subjonctif) : ds n'ont pas consciencerque la 
situation peut ne pas durer OÙ puisse ne pas 
durer La construction avec le 
subjonctif, bien que rare, est correcte, 
et correspond à une valeur habituelle 
de ce mode (expression du doute, de 
l'incertitude, de l'éventualité). 


conseil nm. +  Orth. Conseil, 
employé comme deuxième élément 
d'un mot composé, est précédé d'un 
trait d'union et prend unss au pluriel : 
un\ingénieur-conseil, des ingénieurs-conseils. 
+ Emploi. Au sens de « expert, 
spécialiste qui conseille », le mot peut 
désigner un homme ou une femme : 
elle est conseil en organisation. 


conseiller, ère n. + Emploi. Le 
féminin s'emploie normalement pour 
certaines fonctions : conseillère municipale, 
conseillère d'orientation. Pour d'autres, il 
s'impose difficilement dans l'usage 
(notamment lorsque la forme mascu- 
line est traditionnelle dans la désigna- 
tion d'un titre). On dit par exemple : 
mon atnie Martine Balto est conseiller à la 
Cour des comptes (et non “conseillère à la 
Cour des comptes). 


consentir. vtind et vt + Conjug. 
Comme sentir — annexe, tableau 26. 
Constr. 1. Consentir qqch à qqn = 
accorder, autoriser. Nous pouvons vous 
consentir un prêt à Un taux avantageux 2. 
Consentir à (+ nom ouinfinitif) = 
accepter. Consentir à un sacrifice Je 
consens à revenir. 3. Consentir à ce que /. 
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conséquence 


que (+ subjoncul) = accepter que. Les 
deux constructions sont correctes. 
Consentr à ce que est employé dans le 
registre COUrant : il consent à que je 
parte. Consentir que appartient au registre 
Soutenu : à consent que je parte. REM. 
Consenir de (+ infiniti) est vieilli ou très 
littéraire : je comsens de revenir 4. 
… Consentir que (+ indicatif) = admettre, 
reconnaître. Je consens qu'il est plus 
compétent que moi dans beaucoup de 
Æomaines Registre soutenu. 


— conséquence nf. + Orth. 1. Sans 
sé, Houjours au singulier : 

ns conséquence pour votre carrière. Q 
conséquence. Toujours au 
‘estun madent qui ne tire pas à 
22 Lourd de conséquences. 
“pluriel : une décision lourde 
3. Avoir pour 
OU pour conséquences. Au 
pluriel, selon qu'une ou 
quences sont mention- 
ffement du climat aura pour 
élévation du niveau des 
du climat aura 
une élévation du niveau 


cquen: 


lences 


Hent = qui agit avec 
avec logique. Soyez 
eZ en‘ accord avec vos 
loi ou et normal 
PAC es. 2, Conséquent = 
= Un, salaire conséquent. 
ant dans l'expression 
Dans l'expression 

juivalents élevé 


conspirer v.i. + Constr. 
pour (+ infinitif) ou conspi 


Une conserve de thon, de viande ( 

du thon, de la viande), Uye su achète 

sardines, de légumes (on ah DE 

sardines, des légumes) #+-pe dé 

conserve / de concert loc. ady, a de De 
Cert 


considérer VE + Conjug. Attente 
l'accent, tantôt grave, tantôt ai sn 
considère, nous considérons ; il on it 
annexe, tableau 11 et RO Don 
Constr. Considérer comme te pe "+ 
ou nom): ilest en général considéré. Sa 
Sérieux ; on le considère comme UE 
spécialiste. REM. La Construction 
différente de celle de verbes de ee 
analogue, comme juger, estimer 
(tenir pour) : je le juge bon spécialiste : 
Accord. Considérer comme tel. Ti 
s'accorde avec le complément: y. 
Sont pas ses filles, mais elletes considère 
comme telles. 


consister vtind. + Constr| 
Consister en (+ nom) : le mobilier cons 
en un lit et une armoire. 2. Consister dans 
(+ nom) : « le bonheur consiste L.] dans 
l'exercice de nos facultés applquéesads 
réalités » (H. de Balzac) Cet 
construction est littéraire et légèrement 
vieillie. 3. Consister à (+ infinitif) sn 
travail consiste à accueillir les clients REM. 
La construction consister à (+ nom) est 
sortie de l'usage. 


consœur nf confrère 


consommer y.t. / consumer vt + 
Orth. Consommer, avec deux #}; 
Consumer, avec un seul m. 


consonance nf. + Orth. Avec un 
seul » comme consonant, asso 
résonance, dissonance et contrairem 
consonne. 


consonnes (genre des =) > 
grammaire $ 36 


er une conspiration; un 


- organiser UP Pule 
nom) Lie conspiraient pour ue ee 
compl ou contre le pouvoir. Ces ie 
paroi 97 Le sont les plus COUTANtE 

Gers à = CONCOUTI 


uc 5 
consul ‘hui. 2 Conspirer 4 ) 
£ hui. 2: ; 
a aflige et me nul, 61 CONSpIre ra 
3 out nl ). Tour littéraire et 


! ine 
ire » (Racin es 
me ne Conspirer qqch = préparer, 
vielle ® à contre un ingrat tout ce 


iser : à 
Fe conspire » (Corneille). « Heureux 
que 


, conspirer une surprise pour notre chérie 
Eu Balzao). Tour littéraire et vieillis 
H. 


e adj. + Constr. Constitué 


stitué. 1C . Ci 
ces id constitué de brindilles, par 


de, par: un #l 
des brindiles. 
nnel, elle adj. + Orth. 
Avec deux # (on a constitution / 
anstiutionnel comme, on a! addition / 
additionnel, confession / confessionnel, etc.). 
De même : constitutionnalisme, constitu= 
jmnaliste, constitutionnaliser (à Ja diffé- 
rence de traditionalisme). 


constitutio! 


constructeur, trice adj. et n. / 

constructif, ive adj. + Sens. Ne pas 

confondre ces deux mots. 

Constructeur, trice adj. et n. = qui 

construit, en parlant d'un être vivant 
(humain, animal). Le castor est un animal 
constructeur. 2. Constructif, ive adj: = qui 

tendà construire, à édifier plutôt qu'à 
déruire ou à nier; positif. Une attitude, 

une pensée constructive. REM. Constructeur 
maïque la réalité d'une action, constructif 
une capacité ou une tendance. 


Construire vt. + Conjug. > ann 
its b exe 
tableau 78 2 


spsubstantiel, elle adj: + Orth. 

Fe l Comme consubstantiation (ona 

is / Consubstantiel, comme on a 

Fu ce / ExiStentiel, essence / essentiel, 
*i Mais on écrit drconstanciel). 


Consumér: 
Fine D.M. + Anglicisme. 
€ l'anglais consumerism, 


contestation 


défense du consommateur. REM: Par le 
sens, COnsUMérisMense rattache à la 
famille de consommer et non a celle de 
consumer, contrairement à ce. que Sa 
forme (un seul ) peut laisser penser. 


contacter v.t + Anglicisme: Calque 
de l'anglais 1 contact, entrer en relation 
avec. Fréquent dans le registre familier. 
RECOMM. Dans l'expression soignée, 
préférer les équivalents prendre contact 
avec, entrer en rapport où en relationravec, 
rencontrer. 


container n.m. + Prononc. [Ktener], 
contai- comme dans il contait et -nère 
comme pour rimer avec caénaire.…+ 
Anglicisme. Caisse de dimensions 
normalisées pour le transport des 
marchandises. RECOMM. OFF: conte 
neur nm. 


contenir vt et Vpr + Conjug. > 
annexe, tableau 28 


content, e adj. Const Être content 
que (+ subjonctif) : je suis content qu'elle 
réussisse. 


contestable adj. + Constr. Jl est 
contestable  iln'est pas contestable que: 
se construit comme contester 
contester 


contestation n.f. / conteste nf + 
Genre. Féminin. + Emploi. Ne pas 
confondre les deux locutions de sens 
proche sans conteste et sans 
contestation. 1. Sans conteste = sans 
discussion possible ; incontesta- 
blement. Ceïte loi est sans conteste 
nécessaire. 2. Sans contestation = sans 
opposition ni réclamation. La loi a été 
votée sans contestation. Mais la locution 
sans contestation est synonyme de sans 
conteste si elle est suivie de l'adjectif 
possible : cette loi est nécessaire, sans 
contestation possible. É 
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contester 


contester vw + Constr. 1. Contester 
que (+ subjoncuf) : je comeste qu A soû venu 
À cmg heures. 2. Ne pas contester que (+ 
subjonctif) : je ne comteste pas que cela soû 
possible ou que cela ne soi possible (= mais 
je n'en suis pas certain) Dans 
=. l'expression soignée, le ne expléuf est 
conseillé, sauf s'il est question d'un fait 
cje ne comeste pas que cela soit arivé 
je sais que c'est arrivé réellement). 3. 
is contester que (+ indicatif) : je ne 
Me pus qu'il étant La (= le fait est réel, 
Jemais de ne expleuf 4. Ne pas 
er que Œœ conditionnel) : je 
as qu'il aurait pu se trouver là (= le 
pu “éventuellement se 
"Jamais de ne explérif. 


0 ini 
ononce quels que soient 
2 nombre. + Orth. Au 
au tréma sur le e : La 


continuité n£ + Sue 
continuité — solution ion de 
continûment ady. + 

accent circonflexe sur]e y co 


mme 


LA 
assidüment, congrüment, dû déxs 
_. grUment, dûme = RO 
contondant, e dj , Sens. 
meurtrit par écrasement, sans M 
couper ; qui cause oulpeut/catiser a 
contusions. Une matraque y Cup-. 
poing, Un Marteau Sont desvinsl 
contondants (mais non un pic à glace, 1m 
rasOÏr, Un Couteau, une hache) 


contraindre vt + Conjug. Attenties 
à l'alternance 1/7 fe Contrains mais 
nous conträignons. … Prendre garde 
également au ‘après 77 aux première 
et deuxième personnes du pluriel, 
l'indicatif imparfait ee au subjoncrf 
présent : (Que) nous Contraignions, (que) 
Vous contraigniez. — annexe, tableau 61 
# Constr. 1. Contraindre qqn a ou dre 
infnitif), 4 (+ nom) : és F no 
démissionner, de démissionne, à 


+ Conjug- Atenton 
du { aux premiére et 
Dersonnes du pluriel, à 
Moarfait et au subjonctif 
Jr ous contranions, (que) vous 
nexe, tableau 5 


nn 


y 


ji £ + Sens et emploi. 
Les Se Dassible du tribunal 
g Procès-verbal constatant 
contravention. Jrouver une 
y sous l'essuie-glace 4e sa 
RecomM. Cet emploi, fréquent 
langue courante, est abusif en 
Dans l'expression soignée, 
procès-verbal. 


travis n.m. + Orth. — contre. 


con 


contre prép. + Orth. Le « final ne 
Je jamais : contre eux, contre elles. + 
Emploi. 1. Contre en emploi adverbial : 
x home dépasse du mur, son pied a tapé 
tout le monde est pour ce projet, maïs 
suis contre. Emploi fréquent et 
ct 2, Là contre, ci-contre loc. adv. : 


contre- 


fe n'ai rien à objeater là conire ; 52 reporer ab 
tableau ci-contre. Emplois fréquents et 
corrects (noter que la contre s'écrit sans 
trait d'union, mais que d-conire en 
prend un). 3. Laisser, pousser la porte 
contre = contre le chambranle. Ne ferme 
pas la ponte, laisse-la contre Emploi 
correct, fréquent en Belgique et dans 
les régions françaises limitrophes, plus 
rare dans le reste de la France 
Registre. Par contre loc. adu = au 
contraire. Naguère critiqué, par contre 
est désormais admis dans le registre 
courant RECOMM. Dans l'expression 
soignée, en particulier à l'écrit, préférer 
en revanche, 11 contraire, Au moins, en 
fonction du contexte. 


2. contre nm. + Registre. Le pour et 
le contre = le bon et le mauvais, les 
avantages etles inconvénients. Registre 


familier. 


contre- élément de composition 
+ Orth. Mots composés avec contre-. 
La composition avec conire- ne suit pas 


démission. Ces constructions sont 
correctes. Devant un infinitf 
Construction avec à est plus fréquente 
que la construction avec de REML 
forme pronominale se contraindre à es: 
fréquente : se contraindre à la paenc à 
être patient. 2 Être contraint de E 
infnitif), à (+ nom) : je suis contrat de 
garder le silence ; je suis contraint au siens 
parle secret professionnel. < 


f 


contraint loc. adj. +. 
Contraint et forcé : cette loc 
fait pléonasme est admise pa 


ontralto nm. ou n. 
Contre-. + Emploi. 1 
une voix de con 
moelleux. 


Composés de contre- écrits en un seul mot 


cntralo nm. où n.£ 
fs n.M. 
ehalancer vit 
chande nf. 
trebandier, ère n. 
contrebas (en) loc. adv. 
contrebasse nf. 
contrebassiste n. 
Cntrebasson nm. 
Contrebaterie nf. 
Cérehurement nm. 
Cntrebuter ve. 
Cntrecarrer LAS 
Erréhamp nm. 
Conrecef nf 
| Cntreceur nm. 
Sarecæur () loc. 
url ae adv. 
| "Æoup nm. 
Crrédanse nf. 
l LATE 


contredit (sans) loc. adv. contreplaquer v.t. 
contrefaçon n.f. contrepoids nm. 
contrefacteur, trice n° contrepoint n.m. 
contrefaire V:t. contrepointiste n. 


contrefai, e adj. contrepoison nm. 


contrefiche nf. contrescarpe n.f. 
contreficher (se) v.pr. contreseing n.m. 
contréfor nm. contresens n.m. 
contrefoutre (se) v.pr. contresignataire adj. etn. 
contremaître, esse n. Contresigner NX. 
Contremandement nm. contretemps n.m. 
contremander vt contretype nm. 
contremarche n.f. contretyper V.t. 


contremarque n.f. contrevallation n.£. 


contremarquer v.t contrevenant, en. 
contrepartie n.f contrevenir V.tind. 
Contrepartiste n. contrevent n.m: 
contrepetn.m. contreventement nm. 
contrepèterie n.f. CONITEVENTEr VE. É 
comreplacage nm. contrevérité nf. be 
contreplaqué nr. contrordre n.m. 
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contrebalancer 


de règle stricte. Beaucoup de composés 
s'écrivent avec un trait d'union. C'estle 
cas, en particulier, lorsque le second 
élément commence par une voyelle 
(sauf pour contrallo, contravis, conlrescarpe 
@t comrordre où le e final de conire 
disparait). Les créations libres, 
Occasionnelles, prennent toujours le 
trait d'union. On trouvera dans le 
beau page précédente la liste des 
composés de contre qui s'écrivent en 
Un seul mot. + Genre. Les noms 
imposés prennent le genre du 
é élément. + Accord. Dans les 
s composés, seul le deuxième 
end la marque du pluriel : 
aques. + R.O, 1990. + Sens. 
ue l'opposition ou 
Conire-attaque, contre- 
itrémanifestation, contre- 
ouvoir), la direction 
tion de sens (conrre- 
ti, contre-courbe, contre- 
Ontradiction (contre 
ce, contre-vérité), 
oublement (contre 
reseryuête, contre 


2. 
M Mt et pr + 
[ devant o et a : je 


l'indicatif présent : 


nt : vous 
comme vous médisez et vous de, 


— annexe, tableau 83 


Prédèez 


es 


contre-indication 

n.f. Ort; 
Plur. : des contre-indicaions, st 
Contre-indication à : une Contre-indiea, 
à un médicament. 


contrefaire vt + Conjug. 
faire : nous contrefaisons 5e 
— annexe, tableau 89 


contrer vi. et Wt. + Sens et regist 
1. Contrer vi. = faire un cons 
ue jeux de cartes. Em. 
technique correct. 2, 

s'opposer date NS : 
menace, un adversaire. Emploi fre 
dans l'expression courante. RECOM 
Dans l'expression soignée + 
particulier à l'écrit, préférer les 
équivalents s'opposer à, se prémime 
contre, se préserver de, pourvoir à, npostérd, 
tenir en échec, etc. 


contrescarpe n.f. + Orth. + contre 


contrevenir vtind. + Conjw 
Comme venir — annexe, tableau 28 


contribuer vtind. + Const 
Contribuer à : la lecture contribue à ele 
l'imagination ; il a contribué de ses deniers 
projet ; j'ai contribué pour moitié à la dépose 


contrôler 1. + Anglicisme. Au sen 
de « dominer, maîtriser », calque de 


Controuvé, € = inventé de 
? Une anecdote Controuvee: 
2) Controversé, € = 
Une question contro- 


| contumace, 
ax ad) et n. * Genre. 
pour le nom. ® Sens et emploi. 

ace NÉ = non-comparution 
FT devant le tribunal. Être 
PE 2. Contumace 


fhger 
y mot laün 


convaincant, € adj. / convain- 
quant part. présent + Orth. Distinguer 
adiectit et le participe. 1. Convaitt- 
gant, e adj. Avec un € ; s'accorde en 
en nombre un argument 
1 ; des raisons convaincantes. 2. 
Convainquant part. présent. AVEC -qu® ; 
reste invariable : ces arguments les 
cavamquant enfin, ils ont accepté un 
us. + annexe, grammaire # 58 


convaincre v.t + Conjug. Attention à 
j ce -c-l-qu- et au -cs final à la 
re personne de l'indicatif 

je convaincs, il convainc, mais 
omvanquons. + annexe, tableau 94. 


Convainquant part présent — 
comaincant 


convenir + Lind 

FE 

pe se conjugue comme verir. 
SERROQ au passé simple : je convins, 
+ Srremes. — annexe, tableau 28. 
ee de l'awdliaire. à Convenir 
e omber d'accord ou avouer, se 
mg “are avar, soit avec être 
Fe Season de communication. 
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convention 


courant : ils ont convenu d'un jour pour Se 
rencontrer ; il a convenu de Son erreur: Avec 
l'auxiliaire être dans l'expression 
soignée : ils sont convenus d'un jour pour Se 
rencontrer ; il est convenu de son erreur. à 
Convenir à = êvre adapté à, agréer à, se 
conjugue toujours avec l'auxiliaire 
avoir : le climat n'aurait pas convenu 4 Sa 
santé ; l'appartement nous a:convenu, nous 
l'avons acheté. 
+ Constr. et sens. 
1. Convenir que (+ indicatif), convenir (+ 
infinitif passé), convenir. de (+ nom ou 
infinitif) = reconnaître. /} convient qu'il a 
commis une erreur ; il convient avoir cottmiis 
une erreur ; il convient de son erreur. 
2. Convenir que (+ indicatif ou 
conditionnel), convenir de (+ nom où 
infinitif) = se mettre d'accord. Ils 
conviennent qu'ils se rencontréront ; ils 
convinrent qu'ils se rencontreraient chaque 
fois qu'il le faudrait ; ils conviennent de se 
rencontrer prochainement, d'une prochaine 
rencontre, REM, La construction convenir 
que (+ subjonctif) est littéraire et 
Vieillie : « {ls convinrent que cela fût fait » 
(Littré). à Il est convenu que (+ indicatif 
ou conditionnel) = il a été décidé d'un 
commun accord que. {l'est convenu que je 
ne vous dois rien ; il était convenu que je ne 
vous devrais rien dans ce cas, 
3. Il convient que (+ subjonctif) = il est 
souhaitable que (tour impersonnel), /! 
convient que vous cessiez d'être en retard. 
REM. Cette tournure est souvent 
employée comme un équivalent 
adouci de « il faut que », 
+ Registre. Comme convenu Est 
aujourd'hui admis dans la langue 
courante, RECOMM, Dans l'expression 
soignée, préférer comme il est convenu, 
comme il à été convenu. 


convention nf. + Anglicisme. Au 
sens de « congrés », calque de l'anglais 
rs BÉCORX Préférer les 

ts français congrès, conférence, 
colloque, réunion, 1able ronde. 


conventionnel 


conventionnel, elle adj. + Orth. 


adaitionnel, profession / professionnel, etc.). 
De même : conventionnellement. + 
“Anglicisme. Armes conventionnelles = 
armes non nucléaires. RECOMM. Dans 
pression soignée, préférer armes 
ques, armes tradiionnelles. 


ergeant part. présent / 
rgent, e adj. + Orth. 
erile participe et l'adjectif. 1. 
antpart. présent. Finale en 
resteninvariable : leurs vues 
ynils ont signé l'accord. 2. 
ntne adj. Finale en -ent ; 
en\genre et en nombre : une 
pente; des verres convergents. 


Vie Conjug. Le g devient 
“A CL\O : je ConVerge, nous 
il convergea. — annexe, 


Conjug. Attention au 
fi aux première et 
nnes du pluriel, à 
ait et au subjonctif 
JOUS convilons, (que) vous 
tableau 5. + Constr. 

convié à la noce ? + 
Dans le registre 
tôt inviter 


l corres- 
du er groupe 
à aboyer 


HE 


a 


Avec deux »” (on a convention / 
conventionnel comme on a addition / 


convoyions. - Bien noter lea 

première et deuxième De SE Van 
pluriel, à l'indicatif impartae 
subjonctif présent : (412) ne a 


€ ay 
(que) vous convoyiez, 


Convoyi 
annexe, tableur 

cool adj. inv. + An 

PS ! glicis : 

à l'aise, décontracté + ou Déterdy 

invariable : elle est très co] s OUjours 

Familier. 7 * Registre 


coopérative n.f + Pr 
prononciations possibles. 
en séparant les deux o (ko 
dans coopérer et ses dérivé 
[kperativ], avec su 
: h un seuluo, Comm 
copain. Cette dernière Prononciation à 
la plus courante. ‘à 


nonc, Deux 
[ooperat) 
-0), comme 


coopérer vtind. + Pronon 
[kpere], en séparant les deuxo () 
comme pour les dérivés Coopéran, 
coopération et coopératif. Coopérative, dans 
la même famille, est à part(yre 
dessus): + Conjug. Attention à l'accent, 
tantôt grave, tantôt aigu: je coopère nas 
coopérons ; il coopéra. > annexe/table 
11 et R.O. 1990 


coopter V.t. + Prononc. [ko2pte], en 
séparant bien les deux o (k0-0). 


coordinateur, trice adj etnl 
coordonnateur, trice adj. ebne 
Orth. Un seul n à coordinateur (comme 
coordination), mais deux # à coordonnateu 
(comme coordonner). + Emploi. Lesdeux 
formes sont correctes. Coordinatetnest 
d'emploi courant alors que” 
nateur est d'usage administratif ol 
technique. Fi 


coordonner vt + 
Ho>done], en séparant bien K 
premiers 0. + Orth. Avec deu 


ue courante, 
Li dans la langue < À 
+ il était considéré naguëre 
ulaire. RECOMM: pa 
soignée, employer e 
ne amarade, amie POUT désigner 
= a relation est de 


Conjug. Attention aux 
: à limparfait et au subjonctif 
sent : (que) NOUS copiions, (que) vous 
Le xe, tableau © 


copier AA 


copilote n. + Orth. Sans trait d'union. 
coprah, copra nm: + Orth. Les 
deux orthographes sont correctes: La 
forme avec À (coprah) est plus usuelle. 


coprésident, e n. + Orth. Sans trait 
d'union. De même pour coprésidence. 


coproduction n.f. + Orth. Sans trait 
d'union: 


copropriétaire n. + Orth. Sans trait 
d'union. De même pour copropriété. 


copyright n.m. + Prononc. [kpirait], 
avec le groupe -i4- prononcé comme 
le mot ail. + Orth. Plur. : des copyrighis. 


coq-à-l’âne n.m. inv. + Orth. Avec 
deux uaits d'union. - Plur. : des cog-à- 
l'âne (ans <). On écrit avec un trait 
d'union fare un cog-à-l'âne, mais Sans 
tit d'union passer du coq à l'âne. 


SU nf + Emploi. Coguille 

< nie est aujourd'hui admis. REM. 1. 

ee ri seul admis naguère, est 

seu vieilli. 2. _Écaille s’est 

JnSeTVÉ dans le dérivé écailler, ère 

a dont le métier est d'ouvrir 
es, dans un restaurant). 


Soquillier, ère ad: 
° j. + Orth. Attention 
êl groupe jf. (coqu-i-lli-er). 


corps 


cor nm. + Orth. À cor et à «cri. 
Toujours au singulier Attention à 
l'orthographe de cor (ils'agit durcor, de 
la trompe, et non du corps humain; 
dans un sens voisin, on dit à grandison 
de trompe). 


corail n.m. + Orth. Plur. : des coraux: 


corbeille-d’argent nf.+ Orth: 
Avec un trait d'union. - Plur..4es 
corbeilles-d'argent (avec s à corbeille): 


cordillère n.f. + Prononc. [KRdijER], 
en prononçant les deux {comme dans 
fille (et non / comme dans. filière). + 
Orth. Attention au groupe -flle- (iln'ya 
qu'un). 


cordon-bleu nm. + Orth: Avec un 
trait d'union. - Plur. : es cordons-bleus 
(avec s à chaque mot). 


coreligionnaire n. + Orth. En.un 
seul mot, avec un seultr et deux #: 


coriandre n.f. + Genre. Féminin: 4 
coriandre. RECOMM. Éviter l'emploi, du 
mot au masculin, très fréquent 
aujourd'hui. 


corneille nf. + Emploi. Bayer aux 
corneilles. >bayer 


corollaire n.m. + Orth. Avec un seul 
r et deux { + Genre. Masculin : un 
corollaire. 


corolle n.f. + Orth. Avec un seul ret 
deux / — R.O. 1990 


corps n.m. + Prononc. On ne fait 
jamais la liaison avec le s final sauf dans 
les locutions corps et biens [korzebjë] et 
corps et âme [korzeam]. + Orth. 
Locutions avec corps. 1. On écrit avec 
trait d'union : à bras-le-corps, à mi-corps ; 
un corps-à-corps. 2. On écrit sans trait 
d'union : à corps perdu, à son corps 
défendant, corps et biens ; combattre corps à 
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corps-mort 
aps. 8, On écrit un corps de bâtiment, un 
Coms de ménier, un comps d'année 


(compléments au singulier) mais un 
coms de troupes (avec troupe au pluriel). 


corps-mort n.m. + Orth. Avec un 
M fait d'union, - Plur. : 4es corps-mons 
vec s à chaque mot). 


nm. + Orth. Plur. : des corrals. 


élatif, ive adj. + Orth. Avec 

7 et avec € (alors qu'on écrit 

“A+ Constr. Corrélatif à, de : les 

lations corrélatives à la modification des 

Change, les sympiômes corrélatifs de 
de la maladie. 


nf e Orth. Avec deux r 
lors qu'on écrit relation). + 
entre, avec : il y a 
tonventre l'augmentation de la 
era dilatation du métal ; la 
étalesten corrélation avec la 


atio 


vi. et vtind. + 
pondre. — annexe, 


V.Pr. + Conjug. Le £ 
aeto;: je corrige, nous 
exe, tableau 10 


Conjug. Comme 
ableau 60 
MENT à 


souvent employés l'u ; 
Corsaire nm. . copier lettre 1. 
d'un navire n'appartenant ea 
marine de guerre, mais habilité 
gouvernement à capture "#91 
bâtiments ennemis (Kve 2 ypyes des 
tel navire. 2. Pirate n.m.= fa ù un 
parcourt les mers pourvse lv au 
pillage. REM. Un corsaire agis rer au 
vertu de lettres de course délivrées AE 
gouvernement. Véritable entrehtes Son 
en guerre maritime, il jouissait a 
France de la considérations pubji = 
légal au moins des autres pin se 
armateurs. S'il était pris, il'étaie si 
comme un prisonnier, avec [es égards 
dus à un commandant de navire]. 
pirate, qui se livrait à des exactions 
aussi bien en temps. depaix qu'en 
temps de guerre, n'était qu'un 
malfaiteur etil était traité commetels] 
était capturé. 


Uaité 


corseter Vt. + Conjug-Attentionà 
l'altemance elè : corseter ; je corsète il 
corsète, mais nous corsetons ;"ilicorsètera 
qu'il corsète mais que nous corselions: 
corseté. > annexe, tableau 12 


coryphée n.m. + Genre. Masculin: 
un coryphée. Mot masculinsà finaleren 
-ée, comme apogée, camée, lycéeretc: 


cosmonaute n. + Emploi. Cosmonalte 
l'astronaute /spationaute = astronaute 


cosy. ou cosy-corner nm. +0Orth. 
Plusieurs possibilités au plurielk: ds 
cosys (à la française), des coses (à 
l'anglaise) ; des cosy-comers (avecrsà 
corner). ë 


cote nf. / côte nf. + Orth.et 
prononc. Ne pas confondre € 
mots. 1. Cote, sans accent (p 
avec o ouvert comme dans 
marque distinctive (la cote d'un 
M AA ne t 


7. Côte, avec, un 
Fe oncé avec 0 
exe (pron 
drconf ns fo) = pente (monter 
rivage de ja mer (yne cle 
7 CR : 
ë et inhospitalière) 5 chacun des o 
rm orex (çe casser une côte). 
U 
f, + Orth. Toujours avec une 
je : la Côte d'Amour, la Côte 
Côte d'Azur (ou, absolument, 
n Côte d'Émeraude, la Côte 
), la Côte d'Opale, la Côte 
4 « 
de hauteurs) sans trait 
is la Côte-d'Or (départe- 
avec trait d'union: Emploi: 


mé , millimètre): 
dixie 


ment) 


côté n.m. + Orth. Au côté de / aux 
côtés de. On peut dire être au côté de qqn 
{avec côté au singulier) ou être aux côtés 
de qqn (avec côté au pluriel). Au sens 
figuré (s'engager aux côtés de la France 
bre), le pluriel est plus fréquent’a De 
tout côté / de tous côtés / de tous les côtés. 
Les uois sont admis. De tousiles côtés est 
plus usuel, de out côté (aursingulier)\plus 
soutenu. a Chacun de son côté / chacun 
de leur côté. chacun. a À côté / à-côté. 
= à-côté. + Registre. Côté employé 
comme préposition. Cététravail, tout va 
bn = en ce qui concerne le travail. 
Emploi familier. 


coteau nm. + Orth. Sans accent 


ciconflexe, en dépit de son origine 
(Vient de côte). 


tôtes-du-rhône D.M. inv. + Orth. 
h côtes-du-rhône, des côtes-du-rhône : un 
Vin, des vins des côtes du Rhône. 


cotillon n.m. 


7e + Orth. Avec u 
en dépit de son n seul, 


Origine (vient de corte). 


Fe 
animent n.M. + Orth. Avec un € 
ânes térieur. Côtoiement correspond à 

Je, Verbe du 1€7 groupe (comme 


Aoiement 
É Correspond à 
éboïement) pe à  aboyer. 


cou-de-pied 


coton-poudre nm: + Orth: Plur. : 
des cotons-poudres (avec s à chaque 
élément). 


Coton-Tige n.m. + Orth. Avec deux 
majuscules (nom déposé)"> Plur. : des 
Cotons- Tiges (avec s à chaque élément). 


côtoyer vit. + Orth: Avec un accent 
circonflexe. + Conjug. Attention, y 
devient { devant e muet : je côtoie, je 
côtoierai, mais je côtoyais, nous cOtoy ions" 
Bien noter le ; après le y à l'indicatif 
imparfait et au subjonctif présent : (que) 
nous côtoyions, (que) vous côtoyiez 
annexe, tableau 7 


cotte nf. + Orth. Cotte de mailles. 
Sans trait d'union et avec s à aille. 


couche nf. + Orth. Joujours au 
pluriel au sens de « état d'une femme 
qui accouche ou qui vient 
d’accoucher » : être en couches, relever de 
couches, retour de couches: 


couche-culotte nf + OrthPlur… 
des couches-culottes (avec s à chaque 
élément). 


couche-tard n. inv + Orth. Plur.: 
des couche-tard (sans s). 


couche-tôt n. inv. + Orth. Plur. : des 
couche-tôt (sans s). 


couci-couça adv. + Orth. Avec un 
trait d'union. 


coude nm. + Orth. Coude à coude 
loc. adv. = côte à côte, tout près. Is 
travaillent coude à coude Sans trait 
d'union et toujours au singulier. Mais 
on écrit un coude-à-coude n.m., avec 
deux traits d'union : ils sont au coude-à- 
coude. 


cou-de-pied n.m. + Orth. Attention à 
l'orthographe de cou (pas de p), au trait 
d'union et au pluriel : des cous-de-pied! 
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coudoiement 


(avec s à œw uniquement). + Sens. Ne 

confondre le cou-de-pied (= partie 
antérieure de la cheville) avec un œup 
de pied, un coup donné avec le pied. 


coudoiement nm. + Orth. Avec 
un € muet intérieur. Coudoiement 
Correspond à œudoyer verbe du 1* 
groupe (comme aboiement correspond à 


… aboyer — aboiement) 
coudoyer v.t + Conjug. Attention, 


y devant e muet : je coudoie, je 
mais Je coudoyais, nous 
1S.- Bien noter le r après le y aux 
et deuxième personnes du 
lindicatif imparfait et au 
if présent (que) nous 

duo vous  coudoyiez. — 


MVC + Conjug. Je couds ; je 
07) annexe, tableau 66 


. 1. En couleurs. 
uriel sauf dans la 
couleur : un film en 
hies en couleurs, des 
leurs, un récit haut en 
r. Toujours au 
nme de couleur des 
des taches de couleur. 
.Q Couleur (= qui 
est toujours 
eurs couleur. à 
couleur de) est 


mime 


coupe sombre. Ne 
deux É 


de Coulommiers, produità 
ou dans sa région), Ana 
$ 


Coup nm, + Orth, Locuti 
coup. 1. S'écrivent sans ae et 


tout à coup, tout d'un Cup, sur le cou 


coup, au cop PAT COUP, Un coup Ho pr 
des coups d'œil), un coup dé tait (p} M: 
œups de main). 2, À tout mr 
coups. Les deux graphies sont ad 
3. À coups de (+ nom au Singulie. 
coups de pied, à coups de poing ; à “) ‘à 
fusil ; chasser la poussière à grands cl 
plumeau. 4. Monter le couprà ie 
l'abuser, lui en faire accroire), avec , 
à œup (penser à c'est un Coup monté si 
rapport avec /e cou, partie du corps) ‘À 
s'est assuré de la majorité en montante du 
à ses opposants ; il se monte le coup (ei 
s'abuse lui-même, il s'exalté). REM I & 
monte le coup est parfois écritilse monte le 
cou par confusion avec i/ se monte late 
expression de sens voisin Emploi 
Tout à coup / tout d'un coup. Toutvdin 
cup signifie « en une seule fois wa 
acquis plusieurs appartements tout d'un np) 
alors que out à coup signifie 
«brusquement, soudain» (toutärconpil 
s'est levé pour mettre fin à l'entretir). 
Aujourd'hui, on emploie mindiffé 
remment les deux expressions au sens 
de « soudain ». Tout d'un couprestplus 
Courant, tout à coup.plus soutenu: 


coup-de-poing n.m. + Sens etorth. 
Coup-de-poing = outil préhistoriqueou 
arme de main (dite aussi coup-de-poing 
américain). Avec deux traits d'uni ,àh 
différence de coup de poing, coup donné 
avec le poing. - Plur. : des coups-de-poig 
(avec s à coup). mes 


coupe nË + Sens. 1. Coup 


n portante 


(notamment 


éducti d'un effectif). à Coupe 
d'un Coupe portant seulement sur 
gonbre = bre d'arbres et laissant un 
np fisant pour assurer aû sol 

gvert SU complète. - AU figuré 
une OM réduction importante. Coupe 
pus) probablement à cause des 
LA 


. négatives 
f sombre (de 


venir ASSEZ sombre, etc), 
[' ve 1) 


que prend souvent 
sombres prévisions, un 
est souvent 
à contresens pour coupe claire. 


employé sonifier « réduction 
. Pour signitier 
RECOMM radicales », 


restrictions 


sévère, ÿ 
pe claire 


employer co 
qoupes claires dans le 
), Coupe réglée 
un plan 


Graphies et pluriels des mots 
composés avec coupe- 

Jn coupe-chou où un coupe-choux, 

des coupe-choux. 
Un coupe-cigare OÙ un coupe-ciares, 

des coupe-cigares. 
In coupe-circuit, des coupe-circuits ou 

des coupe-cireuit. 
| Uncoupe-coupe, des coupe-coupe 

(inv). 
In coupe-faim, des coupe-faim (inv.): 
In coupe-feu, des coupe-feu 
| (inv). 

Un coupe-file, des coupe-files. 

In coupe-gorge, des coupe-gorge (inv). 
| Uncoupe-jambon, des coupe-jambon 
| (inv). 
| Un cupe-jarrer, des œoupe-jarrets. 
| Un caupe-légumes (avec un s à 
| Kgume), des coupe-légumes. 
| Gien e-ongles (avec un s àtonglé), 
|,“ Œupe-ongles. 
| Un “eue papier, des coupe-papiers 
lu, > les Qoupe-papier 
| fi Le des coupe-pâte 
| 
| 
| 
| 
{ 


Un cou à 
Pe-racne où un co, i 
À upe-racines, 
ÊS Coupe-racines. È 


" Qupe-ven, d 
Es Coi | 
(nv), MARNE 


: pratiquer des 
budget, dans l'effectif. 
= coupe prévue dans 
d'aménagement forestier, 


coupole 


consistant à enlever chaque année une 
portion déterminée de bois: o Mettre ef 
coupe réglée = au figuré, exploiter sans 
scrupule, de façon abusive (des 
ressources, des richesses, etc.). 


coupe- élément de composition, + 
Orth. Composés avec coupes (verbe 
couper). Coupe- reste invariable: 
V. tableau ci-contre et R.O:1990 


couper vit. + Accord. Elle s'est coupée 
/ elle s'est coupé le doigt. = annexe, 
grammaire $ 110. + Registre. Couper 
quelqu'un = l'interrompre, lui couper la 
parole. Familier. a Être coupé = être 
arrêté dans une communication 
téléphonique par l'interruption de la 
ligne. Je vous rappelle, nous vavonsnété 
coupés. Familier. @) Se couper = se 
contredire, se trahir. Familier. 


coupe-racine, coupe-racines 


h.m. + coupe- 
coupe-vent n.m. inv. > coupes 


couple n.f./ couple n.m.+Genreet 
registre. 1. Une couple de = deux 
choses de même espèce considérées 
ensemble. Une couple de pigeons rôtis = 
deux pigeons, sans distinction de sexe ; 
partir une couple d'heures. Emploi 
littéraire et vieilli (on dit plutôt 
aujourd'hui : une paire de pigeons rôtis ; 
une paire d'heures où deux heures). 2. Un 
couple de (+ nom d'une espèce 
animale) = le mâle et la femelle. Un 
couple de hamsters. + Emploi et sens. Les 
autres emplois de couple nm. ne 
posent pas de difficulté particulière : un 
jeune couple (= un homme et une femme 
unis par le mariage ou par une liaison), 
un couple de patineurs, un couple d'amis, 
etc. 


coupole nf. + Emploi. Coupole / 
dôme. Ces deux mots, synonymes dans 
leur emploi courant, ont dans le 
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coupure 


vocabulaire technique de l'architecture 
des sens distincrs. 1. Coupole = voûte 
en fonne de vase retourné, de plan 
le plus souvent circulaire (sens 
y, - Dôme (sens courant, 
abusif en archiwcture). 2, Dôme = toit 


des mots en fin de ligne — 
grammaire $ 1 

Cour n.£ + Orth. sec une 
où une minuscule selon 


Moujours avec majuscule : La 
En, la Cour des compres, La 


orth. 1. Toujours au 
, un cheval de Oise, des 
= yne Votre de HIS, es 
Toujours au pluriel 
urses, 0 hay de 
Lors, 4h Chap 42 
Lutot un porn de 
courses) ; on 


dlier : Un LP10mM 


Dr 


+ Emploi. Courbaturé 
f et 
signifient l'un et l'autr qui bay 
de courbatures »: + a 
alors 


turé est d'usage courang 
ba 
k 


€ 


x 5, Courbatu (d'un verbe 
aujourd'hui disparu) 4612 
Moyen Âge. 


courbatu est littéraire et 
vieilli. REM Courbaruré à 
277 
depuis 


courir vi. et yt + Orth, rse-croisière n£ + Orth. De 
r, en dépit de l'éynologe(E M ns (avec 5 à chaque 
- Courir est apparu 25462 tardive 


français. Au es, on disait Ca 
n'est apparu qu'un siècle plus tué, 
probablement par analogie 42 k 
infinitifs des verbes en (m0 bi, 
etc). Au x 5, les deux formes étés 
employées concurremment sauf ds 
certaines expressions où" curn'es 
pas admis Aujourd'hui ya e 
plus en usage que dans le vos 
de la chasse : chasse à cure 
courre les chiens ; le lisser orne 
de trompe) ; le courre di rend 
songer du cf. + Conjug Aer is 
au futur et au conditionnel: f mie 
fe courrais (avec deux 1), — 208%, 
tableau 38, # Registre, 1, Il lui cour 
après, On peut dire cour aprssmier 
où il count après lui. Maïs il bi countagts 


(avec la préposition sans complémé 
est families 2, Courir les garçons 
filles (= rechercher les aventures zmo 
reuses) est familier, 7 


courser vt # Registre. Farnilier. 


nn. # Prononc, [kur], comme 
Ed oncer le 1. + Orth. Court 


D74 4 
1 urs / cour, — 2, COUT 


un dangers ; Îs ne sont jamais 3 our 

O Couper court. Toujours 
2 : ds on coupé ou 4 
in, à Tourner court, Toujours 
érable : Les choses ont tourné cout. © 
Prendre de court, Toujours invariable : 
À 9 6 prise de cour. à Rester, demeurer 
con, Toujours invariable : lle est restée 
an, 2, Coupé court, Toujours 
trsable : elle pone les cheveus coupés 
can uec un s à coupé), 


œurt-bouillon nm. + Orth. Des 
cans-baillons (avec s à chaque élément). 


couvre nque 


court-métrage, court métrage 
nm, + Orth, sec où 5208 Ut 
d'union. - Des cun-mérgs 8 en 
ds uns mages Vouec 5 2 chaque 
Élérnent). 

court-vétu, e 6j, + Orth, Des fees 
filles cor vass (or 5651, snvañable, 
c2r il est ici 2dverbé). 


couteau nm + Emploi. 1 Ére à 
couteaus rés, sec caen 255 sel 22 
Mettre, avoir le couteas sun lo gptee © 
metre, avoir le comtes Sous L gore 


RECOMM, Préférez menre, a le cotes 
sur la gorge 2 ao, metre Le contest sous Va 


EL 2 


coûter vi. et ut # Orth. 1, Avec un 
accent crconflere sur le u, 2, Coûte que 
coûte, enpression toujours invarizble, e 
Accord, Le participe ne s'accorde que 
lorsque le complément ne désigne pas 
un prix : Les cffons que dla m'a coûts 
(accord) rnsis les dis francs que «la m'a 
coûté (complément de prix et. non 
d'objet direct), — annexe, grammaire 
# 109 

coutil nm. # Prononc. [kutil, s2n5 
prononcer le J final (comme outil, 


sourd}. 


couture nf + Orth. Battre à plate 
couture, Sans trait d'union et avec 
couture au singulier. 


<L5l couvre-chef Orth,. coyvre 
Cole ot Gourt-circuit nm, # Orth. Des SN se 
ars-drouis (avec s à chaque élément). HA) 
cCourroucer yt # Co couvre-feu Cor Dr 
j Haute AE Œurt-courrier n1. # Orth. Des ny vase pos 
ourougons ; il courrouga: cures (Gans 5 à our), => aus à OU 
7 d à ; 
bleau 9 FÉES : long-courrier couvre-joint nm. + Orth. Des 
Gurtilière : € à LR couvre-joims (avec 5 à join). 
couvre-lit nr + Orth. Des Hs 
Wurtisane n.£ + Orth, Avec un seul 1. (avec s à Hi. re 


dan Tointé, e adj + Orth, Des 


* Ourrjointés (sans s à courh. rm + Orth. Des 


couvre-nuque 
couvre-nuques (avec s à nuque). 
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crèmerie 


; fn 
accent phrases de sens négatif : ce "est pas 
est à peine croyable. 


des 2, Nepms crainid! ; 
couvre-objet nm. * Orth. es Ne pas craitidre que (+ Sub avecUf sr 
ke (avec s à cie ù cr quite vient écrivent OU âne royable ; cette histoire 
pipes eplédDs ui be ae: “ qe crie LE ea + cranentent Seivés 2 Crédible s'emploie surtout pour des 
à à je ne crains ; ne ! “Les dérivés LG s 
couvre-pieds nn pus, 8. Grains QUE Au ne vi" dont peur, crâniè re NEUE personnes, mais aussi POUT des choses. 
LÉ : ar is ancré ©” hrie aniopPharynis 0 ; é k s 
Get Deux passibiltés à À ingulier © cruis-tu qu'il viemte. à (sans blanc) as (era ve ere BANS accent M X, bien connu dans la région F3 Ve 
un convre-prl ou un aunire-preds (AVEC S À crains-tu qu il ne vienne pas 24, NPD: A énst: ete.) S'ÉC estimé, ferait un député cr dible (a qui 
qu). - Plur. : des cuvre-priers (avec S à on pas que (+ subjoncetil) ke Craie. F Le semble sérieux, en qui L on a 
D pd) , =+ RO. 1990 pas qu'il vienne où qu'ilne na û " su a rm orth. Fauteuil confiance). Une histoire tout à fait crédible. 
É ee » lé nm: ‘ 
ne explétif). L'emploi d avec apaua . ) Jj sans trait Æ 
pl Des couvre- $ ploi du » ; cr crapauc Ù - 
Em. + Orth DS Ge forme. interro-négative conte paid piano DS crédit-bail nm. + Orth. Des crédits 
Ses pl) répétition de ne qui rend ES À Une d'union: 5 bails. Attention, le pluriel de bail, quand 
uvri = itficile à th. Des ; ë 
ir xt et pr + Conjug. Comme difficile à comprendre er qud-buffle nm: * or ilest employé seul, est baux. 
Eine tableau 23 ambiguë, surtout si la subord Parfois capes (avec S à chaque 
h F donnée est rapatte, Gredo / credo nm. inv. + Orth. 1. 


elle-même à la Fa | is 
nf + Orth. Avec un trait  Gains-ll pas qu Ps PAS (re dément) À Avec un & sans accent, en dépit de la 

à , Mi l c un 7 ; 
RO. 1990. - Plur. : des œver-  Vaut dans ce cas tourner je id craquelage nm. + Orth. AVE pop pee Sr le nu 
| (mot latin). 2. Le Credo = ensemble 


; autrement, par exemple: ne cranétns seul £ 
qu'il soit absent > Ne Pa DE vs t nm, + Orth. Avec des articles fondamentaux de la foi 
C 1000 Avec un tait dérobe ? + Registre. Ça an 1x craquèlemen Me TES dérivés), chrétienne: Avec une majuscule 
> : des cow- à : Fr = se comme les & À S 
1990. - Plur. : des cow- très mauvais, détestable, a ne un seul / Es UE chanter le Credo. à Le credo de qqn = 
8 ReM On a écrit era l'ensemble des principes sur lesquels il 


Très familier. 
craqueler (se) vpn + Coniug. fonde ses opinions. Sans majuscule : 


crainte n.f. + Constr. 1. De craintéde, Attention à l'alternance LI : ilse  descredo politiques intransigeants. 


etorth. Crack = Par crainte de, dans la crainte de (no se ; il se craquelait ; ile craquela'; il 
DUR TA Im craguelle ; 1 SE craq n ‘ U 
nombreuses QU infinitil) : ne passez pas sous la charge, e raguellera. =* annexe, tableau 16 et créer VE + Coniug: Attention à la 
dnsion, personne de crainte d'une rupture du câble, par ame RO. 1990 succession de é et de e dans certaines 
j des Formes de la conjugaison de ce 


Orth. Avec un seul 1. 


= cocaine 4e rupture du câble, dans la crainte d'une MES CES a ne) 
distinguer de "Pure du câble ; ilest parti très iôt.de craquelure n.f. + Orth. Avec un seul J. verbe difficile : je créerai ; la pièce a été 
créée l'année dernière ; l'auteur espérait 


de krach Crainte de se mettre en retard, par rai 
0 r crainte de : à Se 
ca craqueter vi. + Conjug. Attention à yon la créerait plus tôt, annexe, 


et de krak Se etre en retard, dans la crante dès ; : à 
Palestine en "fre en retard, REM, L'emploi de nn l'alternance t/t À il craquiette, nous tableau 8. 
d PE Le raquetons ; il craquetait ; il craqueta ; il 
Fr de seul, sans préposition (ne vois D neet b Mer qu 
3 aventurez pas sur la glace, crainte d'une RO LED annexe, tableau 16 et crème nf. et adj: inv. + Orth. Avec 
utcraché. chute), est un peu vieilli. 2. De crainte AD un accent grave. Mais les dérivés 
miles porrais que, par crainte que, dans la crainteque crasher (se) vpr. + Anglicisme: crémeux, crémier, crémière, EC. S écrivent 
avec un accent aigu. + Accord. Crère, 


. (æ subjoncuif) : ne rez pas, de craiité qu'il 
se vexe ou qu'il ne se vexe. L'emploi dune 
explétif appartient au registre soutenu. 


S'écraser au sol, en parlant d'un avion: 
Fe l'anglais cash, accident. Registre 
amilier, où journalistique. RECOMM: 


adjectif de couleur. Toujours inva 
riable : des chaussures crème. = aussi café 


REM. L'emploi de crainte que Seul, Sans référer s'écraser. Lie 
préposition (somez discrète craie crémer vt + Conjug. Attention à 
qu'on ne vous voie), est un peu û fravate n.f. + Orth. Avec un seul #. l'accent, tantôt grave, tantôt aigu : je 

‘ crème, nous crémons ; il créma. = annexe, 


ee n.f + Orth. Avec accent grave tableau 11 et RO: 1990 


crédible 4: crèmerie, crémerie nf + Orth.et 
UE a ., FO adj: + prononc: Les deux graphies, crèmerie et 
pour des ch eu ne s'emploie que  crémerie, sont admises. Celle aveceaccent 
Paroles, des ré (notamment des grave est conforme à la prononciation!la 

cits) et surtout dans des plus courante, > RO: 1990 4 
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crèneler 


crèneler, créneler vt + Orth. Les 
deux graphies, aneler et créneler sont 
admises. Celle avec e accent grave est 
conforme à la prononciation la plus 
courante. L'Académie écrit crèneler — aussi 
RO. 1990. Les dérivés crènelé ou crénelé, 
crnelure où crénelure, peuvent également 
S'écrire soitavec un accent grave, soit avec 
Un accent aigu. + Conjug. Attention 
SMaltemance -{-/-I- : il crénelle, nous 
rénelons ; il crénelait ; il crénela ; il crénellera. > 
s tableau 16 et R.O. 1990 


le j. etn. / métis, isse adj. et 
ulâtre adj. et n. + Sens. Ne pas 
drences trois mots parfois 
és l'un pour l'autre. 1. Créole = 
blanche née dans les colonies 
intertropicales (à l’origine, 
colonies américaines de 
Limpératrice Joséphine était 
ne petite créole de quinze ans, 

mmeune fleur d'amandier » 
Métis, isse = personne 
deux personnes de 
différente. 3. Mulâtre 
mère est noire et le 
sement. 


Orth. Avec un accent 
es dérivés crépere, 
une crêpe à la 


vec un accent 
HCrépe noir à son revers 


crêtes-de-coq (avec s à crête). 


crépon n.m. + Orth. AV 


| e 
aigu. — crêper S Un eaccen: 


crépu, e adj. + Orth. Avec 


aigu. > crêper. Re accens 


crépuscule nm. +s 
1. Faible lumière que de ie Pt 


à e sole; 
après son coucher. C'est le eo 
aujourd'hui. 2. Faible lune 


donne le soleil peu a 
(crépuscule du soir) oulpeu'avants 

(crépuscule du matin). Ce sens rs 
autrefois, n’est plus en usage de se 
langue scientifique et techniques | d 
particulier en astronomie, HS 
navigation), et crépuscule du matin ee 
aujourd'hui comme un non-sens = 
oreilles de beaucoup de Français. 


près son coucher 


crescendo adv. et n.m. + Prono 
[krefendo], la première .syllabe à 
prononce comme crèche. eOrt. 
Attention au groupe -sc-. - Plur. #4 
crescendos. 


cresson n.m. + Prononc. [kRes5], avece 
prononcé ai comme dans caisson lou 
[Kras5], avec e prononcé commedans 
levons. REM. La seconde prononciation 
est celle généralement adoptée à Pariset 


dans la plus grande partie de la France 
du Nord. 


Crésyl n.m. / grésil n.m. + Senset 
orth. Ne pas confondre ces deux mots, 
proches par la prononciation mais us 
différents par le sens. 1. Crésyh= 
désinfectant. Toujours avec une 
Lu (nom déposé). 2. Grésil=lne 
grêle. 


crête nf. + Orth. Avec un acœli 
circonflexe, comme «rêt et crété- Ne pes 
se laisser influencer par la Crète ile del 
Méditerranée. 


aux traits d'union et au pl 


faim DM: inv. + Orth. 
ave-la-fai (invariable). 
Le 


. + Conjug: Attention à 
. crever ; Je crève, il crève, 

Ç ; il crèvera ; 44 il crève 
j, > annexe, 


m. inv. + Orth. Des 


Sn essie n. 
crève Gnvari able). > RO: 1990 


sie 


iquet n.m. + Orth. 

icket nm. / criqu : 

Fe écrire le cricket (le jeu anglais) 
comme le criquet (l'insecte). 


cricri n.m. + Orth: Sans trait d'union. 


= pluriel : des cricnis. 


crier vi, Vt et v.tind. + Conjug- 
Atention aux deux À à l'indicatif 
imparfait et au subjonctif présent : (que) 
(que) vous criüez. + Constr. 
Crier après qqn appartient à 
l'expression relâchée. RECOMM. 
Préférer crier contre qqn ; éviter ‘crier SUr 
quelqu'un, qui est populaire. 


nous crions, 


crime n.m. + Sens. Ne pas confondre 
avec assassinat, homicide, meurtre. > 
assassinat 


criquet nm. + Orth. Ne pas 
confondre avec cricket. — cricket 


RQ n.f. + Orth. Les dérivés 
+ ma nm: s'écrivent tous avec 
ee : cristallin, cristallisation, cristalliser, 
Sul, crstallographie, etc. 
Mitère nm. — critérium 
critéri 
Sun DM. +  Prononc. 
ee la finale -um prononcée 
+ omme (comme dans 
mu). + Orth. Avec un e accent 


pu. - 
Mur. : des critériums. + Sens. 


Critérium était autrefois un synonyme 
savant de critère (= ce SU quoi est fondé 
un jugement, Une estimation, un 
classement). Cet emploi ne survit plus 
guère que dans le vocabulaire 
technique de la philosophie (déterminer 
Le critérium de la beauté). Critérium désigne 
surtout aujourd'hui un type de 
compétition Sportive: 


croasser vi. + Emploi: Ne pas 
confondre avec coasser. ©? COasser, 


croc n.m. + Prononc. [kro], Sans faire 
entendre le c final (comme dans 4Ccroc, 
broc, escroc, raccroc). REM. Dans croc-en> 
jambe, le c se prononce (v. ce mot). 


croc-en-jambe nm: + Prononc: 
[kr>Kazäb], en faisant entendre le c final 
de croc, même au pluriel. + Orth. Des 
crocs-en-jambe (avec s à croc): 


croche-pied nm. / croche-patte 
n.m. + Orth. Plur. : des croche-pieds, des 
croche-pattes (sans s à croche), avec un 
trait d'union. > RO. 1990. + Registre. 
Croche-patte : familier. 


crocheter v.t + Conjug. Attention à 
l'alternance e/è : crocheter ; je crochète, il 
crochète, mais nous crochetons ; il crochètera ; 
qu'il crochète mais que nous crochetions ; 
crocheté. = annexe, tableau 12 


croire v.t. 

+ Conjug. 

Attention au ; après le y à l'indicatif 

imparfait et au subjonctif présent (nous 

croyions, que Vous croyiez), ainsi qu'au 

participe passé sans accent circonflexe : 

cru, crue — annexe, tableau 87 et cru: 

+ Constr. 

1. Croire que (+ indicatif ou 
conditionnel) : je crois qu'il viendra, je 
croyais qu'il viendrait ; croyez-vous qu'il 
viendra 2 ; je ne crois pas qu'il viendra: 
Marque que la réalisation du fait 
énoncé dans la subordonnée est jugée 
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croître 


participe passé, alors-qu4 


le ou certaine (si la principale est 
Pine) ou au one très acc. 2. Auxiliaire, Cris do 
improbable ou impossible (si la avec l'auxiliaire avoir : les rouge 
principale est négative). a Croire que (+ rapidement L'emploi de tt On 
subjonctil) : je ne crois pas qu'il vienne ; (en vingt-quatre heures, 1 être 
crovez-vous qu'il vienne ? Marque que la beaucoup crue) est archaïque, Déeres 


réalisation du fait énoncé dans la 
subordonnée est jugée incertaine. 

2. Omission du pronom complément 
le après croire. Dans une proposition 
Comparative, L peut être omis devant 
Croire: n'est pas tel que je le croyais ou que 


croque- élément de co 
Orth. Mots composés avec 

(verbe croquer). Croque-est ne 
invariable : un croque-mitaine, des s Eu 
milaines ; un croque-mon, des croque-ns La 
un croque-note, des croque-notes ; ner _ 
madame, des croque-madame (invariabe 
un cCroque-monsieur, “des coenll 


(invariable). — R.O. 1990 


MpPOsition ‘ 


Croire qqn = estimer vrai ce qu'il dit. 
amenti une fois, depuis je ne le crois 
On à peine à vous croire. Q Croire 
=lerenir pour vrai. Croyez-vous son 


croquembouche n m4 07h. 
un seul mot, avec un " devant le 
Plur. : des croquembouches REN L 
graphie avec deux traits d'union, 
croque-en-bouche (n.m. inv.), est presque 
entièrement sortie de l'usage. 


ire a qqn= se fier à lui. Vous croyez 
Pwoyantes ? © Croire à qqch = être 
aincude sa réalité, de sa véracité, 

efficacité. Croire au récit d'un 


L à Etla psychanalyse, vous y croyez ? 
3. Croire à (nom d'un être qui ne se 3 
ifeste pas dans la réalité sensible) = croupetons (à) loc. adv. + Ort, 


ÉTÉ Goie ous Finale en -ons comme 4 reculons, àtâtons, 


a la Vouivre, au Père Noël. 
Men(Ænom d'une puissance 
ne = ne que cette 
puissance >» Croire en Dieu, en la 

vine Providence. REM. Croire en et croire à 
ès proches par leur sens et par 
emplois. Mais croire en est 

nent réservé au domaine de la 
ieuse, tandis que croire à est 
fé surtout à propos de croyances 
1 populaires (encore que 
1e croire Hi à Dieu ni à diable). 


croustillant, e adj. + Sens etemploi. 
Dans le sens familier de dicencieux 
et amusant », croustillant a éliminé 
croustilleux, aujourd'hui complètement 
sorti de l'usage. 


croûte nf. + Orth. Avec un accent 
circonflexe sur le 4, pour rappelerles 
originel de crouste, que l'on retrouve 
dans croustade, croustillant, croustiller 


ne 
“1 + Conjug. 1. Avec un 
Onflexe sur le ; devant le 1, 

toutes les formes 
” verbe croire. Le 


cru, e adj. / cru n.m. / cru part passé 
/ crû part. passé + Sens et orth. Bien 
distinguer ces quatre mots auxquels 
correspondent trois graphies. 1° Ci 
adj. = qui n'est pas cuit. Un légimecn 
des pruneaux crus, de la viande crue, des 
Carohes crues. 2. Cru nm: = 
“Te et Vinicole. Un cru fameux du Bo 
cû au ous de Champagne. 3. 


sé du verbe croire : il 
£e sont CHE trahies. 


5 ; fire 
qi M! “cipe passé du eee ae 
4, Cr par circonflexe Sur € Fe + 
qd Lg, est rapidement ti 

vite crû, 


participe Paye 


ns et emploi. 
mot au sens de « tés 
fondamental », naguëre 
import ourd'hui courant: REM: 

6e étymologiquement 
nt Fo pe le 
rencontre plus dans ce SE a 

rire : « le moule crucial de l'église 

ee smans) ; « ur scintillement 
is se Te dans les solides et dans 
(L. Daudet). Dans l'usage 
x dans ce sens. Dans 
technique, il est 
remplacé aujourd'hui par cruciforme. En 
revanche, il reste employé en 
philosophie des sciences, notamment 
dans l'expression expérience cruciale (= 
expérience qui permet d'écarter l’une 
des deux hypothèses expliquant, un 
phénomène et rend l'autre 
indiscutable, à la manière d'un poteau 
indicateur qui, à la croisée de deux 
chemins, permet de choisir la bonne 
direction). 


Le, aux adj. + Se 


cquieste 


qucal 
ks doires » 
courant, il est vieu 
k vocabulaire 


crucifiement nm. / crucifixion 
nf + Orth. Crucifiement. Avec un e 
muet intérieur. Crucfiement correspond 
à ucfier, verbe du 1er groupe (comme 
aboiement correspond à  aboyer 
© aboïement). + Sens et emploi. 1. 
Re action de crucifier, mise 
CR e_crucifiement de Jésus. 2. 
Rae = action de crucifier. 
Ho nt, mise en croix du Christ, 
Résentaion SO ce 
sculpture. in je gravure, 
on te =: s en croix : les 
Renaissane ue = es artistes de la 
+ Crucifiement n'est 


sens de 


jamais employé au © 
tistique ». 


« représentation, œuvre af 


crucifix n.m. + Prononc- fkeysifi], sans 
faire entendre le x final: 


crucifixion n.f. — crucifiement 


crûment adv. + Orth. Avec un accent 
circonflexe sur le 4, comme dans 
assidäment, continüment, dûment. RO. 


1990. 


cueillir vt + Orth. Attention à Ja 
séquence initiale cueil- prononcée “euile 
[j, comme dans fauteuil. = Mème 
orthographe pour les dérivés cueillage, 
cucillaison, cueillette, cueilleur, cueilleuse, 
cuéilloir. + Conjug. Cueillir fait au futur je 
cueillerai (et non ‘je cueiïllirai) > annexe, 
tableau 29. 


cuillère, cuiller n.f. + Orth. Les deux 
graphies, cuillère et cuiller, sont admises. 
+ Prononc. Cuillère et cuiller se 
prononcent de la même façon [kuijer], 
comme cuir en ce qui concerne Ja 
première syllabe, et comme pour rimer 
avec torchère pour la seconde. + Emploi. 
Cuillère / cuillerée. On emploie cuillère 
pour désigner l'ustensile, c'estä;dire 
le contenant, et cuillerée pour désigner 
le contenu. Néanmoins, on dit 
fréquemment une cuillère d'huile pour 
une cuillerée d'huile (comme on dit une 
assiette de soupe où un verre de vin). Cet 
emploi n'est pas incorrect. RECOMM. 
Dans l'expression soignée, préférer 
cuillerée poux désigner le contenu. 


cuillerée nf. + Prononc. [kuijsre] ou 
[kuïjre], sans prononcer le e intérieur, ou 
[kuïjere], en prononçant le e comme s’il 
prenait un accent aigu. REM. En accord 
avec cette dernière prononciation, 
l’Académie, dans la % édition de son 
Dictionnaire, écrit aussi cuillérée. 
+ Emploi. Cuillerée / cuillère = cuillère 
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NP T- 


n 


cuire 


cuire ve et Vi + Conjug, annexe, 
tableau 78. + Emploi On dit 
couramment faire auire qqch ou mettre 
à cuire qqch, mais cuire qqch ou mettre 
cuire qqch sont également corrects : 
fire cuire un rôn ; mettre à cuire un gâteau ; 
cuire des pommes de terre, du pain ; mettre 
œuire au four. 


“cuisinette nf. + Emploi. RECOMM. 
pour l'anglicisme kitchenette. 


n.m./ cuissot n.m. + Orth. 
Ces deux mots de même 
lorthographe et de sens très 
ps, sont distinguer, + R.O, 1990. 
eau — morceau du veau 
ntla cuisse et une partie du 
2. Cuissot= cuisse de chevreuil, 
Ge’sanglier, etc. REM. Mérimée 
deux mots dans sa célèbre 
ce diner à Sainte-Adresse, près 
les vins de très bons crus, 
de veau et les cuissots de 
és parl'amphiryon, fut un 


- 


phe n.f. et adj. inv. + 
traits d'union. - Plur. : 
phe (= des roses d'une 
presque blanche). + 
le comme adjectif : des 
he (= de la couleur 


un ou plusieurs traits d' 
mots pour produire a PA À Certains 
qui forment leur pluriel Selon fe Pot 
usage, cul prenant le s du plis 8 
culs-blancs, des culs-terreux ; Pure: dy 
basse-fosse, des culs-de-four des U kde 
des culs-de-lampe, des M S-de , 
locution en cul-de-poule reste Fe 
des bouches en cul-de-poutè tab, 
Dans la plupart de ces en pr 
l'exception de cul-rerreux et de 5 5 
poule, qui sont familiers) De 4 
correspond pas à l'emploi trivial d pu 
(= derrière, fesses), mais à Vis ‘ 
technique (= partie postérieure qe ! 
comme dans cul de bouteille) (Ces 4 
peuvent donc être employés même rs 
le registre soutenu. à 


culotte n.f. + Orth. AVecunletde,, 
!. + Emploi. Au singulier. L'emploi 
pluriel pour désigner un seulvétement 
(un petit garçon en culottes courtes)mest 
aujourd'hui régional ou vieilli. ="aussi 
caleçon, pantalon 


culturel, elle adj. / cultuel, elle 
adj. / cultural, e, aux adj’ + Sensret 
emploi. Ne pas confondre ces trois 
mots de prononciation voisine. i: 
Culturel, elle = relatif à la culture/à l 
civilisation. Différences culiurellestentrells 
peuples. 2, Cultuel, elle = relatifèun 
culte religieux. Pratiques vcultuelles3: 
Cultural, e, aux = relatif à la culturedu 
sol: Des procédés culturaux, s 


cumulo-nimbus nm. inv 
Avec un trait d'union, contrairement 


altocumulus = altocumulus pr À 
aber 


curaçao nm. + Prononc 
comme pour rimer avec 44 
prononce pas le second 4). 


142 
hies et pluriels des mo 
Grp mposés avec cure” 
je-denil OÙ un qure-dents, 
Un cire” 


; où Un aure-ongles, 


Un qure-môle, des cui 
| U 


Un aure-orél le, 


| récurer vt + Emploi. 1. 
par grattage OU 


en enlevant un dépôt, des 


aclage ne He 
déchets, des sédiments. Curer sa pipe ; 
rer un fessé, un étang. 2. Récurer = 


ttant (un objet ménager, 
Récurer l'évier, récurer des 
curer. REM. Récurer à 


casseroles ; poudre à ré er a 
eu pour synonyme écHrérs aujourd’hui 


sorti de l'usage. 


cureter vt. + Conjug. Attention à 
Jalternance -#-/t : il curette, nous 
uretons ; il curetait ; il cureta ; il curettera. 
annexe, tableau 161et RO: 1990 


curette n.f. + Orth. Avec deux 1. Le 
dérivé cureter n'en prend qu'un. En 
revanche, curetage, dérivé de cureter, peut 
s'écrire avec un seul ou deux : curetage 
où curettage. RECOMM. Préférer 
l'orthographe curetage, conforme à la 


prononciation et plus normale dans la 
série. 


Curriculum vitae nm. inv. / 
Curriculum nm. + Prononc: 
Curriculum vitae [kÿrikylomvite] 
ou comme pour rimer avec 
en comme pour rimer avec 
orne Fe Curriculurn vitae, locution 
en Fa reste invariable : un 
ae Le le, des curriculum vitae. La 
prend La gee curriculum, mot francisé, 
Aiculums ns du pluriel : des 
souvent abré M. Curriculum vitae est 
régé en CV, v. ce mot. 


cymbale 


cuveler yt + Conjug: Attention à 
l'alternance -H-/-l il cuvelle, nous 
cuvelons ; il cuvelait; il cuvela ; il cavellera. 
— annexe, tableau 16 et RO. 1990 


CY symbole | C:V. nm.+ orth. Ne 
pas confondre ces deux abréviations. 1. 
CV.= symbole de l'unité de puissance 
fiscale d'un moteur, exprimée en 
chevaux. Jamais de points abréviatifs. 
REM. Ne pas confondre avec ch, 
symbole du cheval-vapeur, DICVAE 
curriculum vitae. Avec deux points 
abréviatifs. — curriculum vitae 


cyclamen nm. etadj. inv. + Prononc: 
[siklamen], comme dans amen. + Orth. 1: 
Plur. : des cyclamens. 2: Invariable en 
tant qu’adjectif de couleur : des foulards 
cyclamen: 


cyclo- préf. + Orth. Cyclo: se soude à 
l'élément qui le suit (cyclomoteur, 
cyclotourisme, etc.) sauf dans cyclo-cross 
et dans cyclo-pousse, qui prennent l'un 
et l'autre un trait d'union (et sont 
invariables). 


cyclomoteur.n:m/ vélomoteur 
n.m. / motocyclette nf. + Emploi. 
Ne pas employer indifféremment ces 
mots qui désignent trois sortes de 
motocycles de puissances différentes. 
1. Cyclomoteur = motocycle dont la 
cylindrée est inférieure EL EN) Gui = 
aussi Mobylette. 2. Vélomoteur = 
motocycle dont la cylindrée est 
comprise entre 50 et 125 GE 
Motocyclette (ou. moto) = motocycle 
dont la cylindrée est supérieure à 
125 cm’. 


cyclone nm. + Orth. Sans accent 
circonflexe sur le o, à la différence de 
pylône, et en dépit d'une prononciation 
comparable, avec o fermé. 


cymbale n.f Ltimbale n.f.+ Orth: 
Noter le y de cymbale etleri de timbale: 
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ER 
cyme 


«Emploi Ne pas confondre ces deux 
instuments de musique à perte 
1. Cymbale = disque en bronze 
rartelé. 2. Timbale = gros tambour en 
méral en forme de demi-sphère. 


cyme 2.f + Orth. Cyme (= terme de 
botanique) s'écrit avec un k 
sommet) 


Ne pas 
ponfondre avec ame (= S 


cyprès n.Mm. + Orth. et 
un y Le s Enal ne se 
(comme dans abrès, décès, 
procès). 


cyto- pré. + Orth. Cyto- du 


euros, cellule) se soud .. Be 
l'élément qui le af foujour ; 
cyroplasme, etc. 7 


Bord ? J'en demeure d 


ter 


en 
# demeurer d'accord : 


Soutenu. 2, D 


quiddité, reddition. 


d'accord loc. adv. + Orth. En deux 
mors, à la différence de davantage. + 
Constr. Être, tomber d'accord. a 
D'accord sur, au sujet de (+ nom ou 
pronom) : ils sont d'accord sur tou ; nous 
sommes rapidement tombés d'accord au 
sur des honoraires. à D'accord pour (+ 
inéinitif) : je suis d'accord pour partir le plus 
f possible. à D'accord pour que (+ sub- 
jonctif) : étes-vous d'accord pour qu'il 
vénne maintenant ? à D'accord que (+ 
indicatif ou conditionnel) : nous tombons 
d'accord qu'il est très compétent ; je suis 
d'accord qu'il faudrait peu de chose pour 
4e «la s'améliore (constatation). - 
ie que (+ subjonctif) : je suis d'ac- 
5 FU HouS commencions (acceptation). 
Es ue Fe (+ infinitif) : ds sont d'ac- 

ie 5 pour un cadeau d ‘adieu. 
RE e est légèrement vieillie. 
ie das Volontiers aujourd'hui 


Æc0rd pour. + Registre. 1. En être, 


en êtes-vous 
ë 

£ accord. Registre 
accord ! Pour manifes- 


Region ctMENt ou. l'approbation. 


ier. Veux-tu que nous y 


allions maintenant 2? - D'accord ! (Parfois 
abrégé en d'acc' |) RECOMM. Éviter 
l'emploi de d'accord seul, et a fortiori de 
d'acc’, en s'adressant à quelqu'un à qui 
l'on doit marquer de la déférence: 


dadais nm. + Emploi. N'a pas de 
forme féminine et ne se dit qu'en par 
lant d'un homme (souvent, d'un jeune 
homme, d’un adolescent) : quel grand 
dadais ! 


dahlia n.m. + Orth. Avec le k avant le 
1. REM. Le nom de cette fleur vient du 
nom du botaniste suédois Dahl. 


daigner vt. + Constr. 1. Daigner (+ 
infinitif) : il n'a pas daigné répondre ; dai- 
gnera-t-il venir ? REM. Daigner se 
construit sans préposition (à la diffé- 
rence de dédaigner : il a dédaigné de venir). 
2. Daigne, daignez que (+ subjonctif) : 
daignez que je m'asseye. Construction 
rare et littéraire, utilisée parfois dans la 
langue courante par plaisanterie ou 
avec une intention ironique. + Conjug. 
Noter le groupe -gni- à l'indicatif 
imparfait et au subjonctif présent, 
comme dans la conjugaison de crainah 

nous daignions, que vous daigniez. = 
participe passé daigné est 
invariable, ce qui s'expliqi 
construction du v 
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daim 


qu'un infinitif comme complément 
d'objet direct. + Emploi. Daignez 
agréer, daignez croire, encore parfois 
employés dans les formules de poli- 
tesse écrites adressées à un supérieur 
hiérarchique, sont aujourd'hui vieillis : 
Daignez croire, Monsieur le Directeur, en 
mon parfai dévouement et en mon profond. 
resped. 


daim n.m. + Orth. Finale en -m, mal- 
é le féminin daine, formé sur l'an- 
enneorthographe dan. Dans la langue 
Ma chasse, on dit aussi dine au fémi- 
(d'après la finale du masculin à 
PREM. Le petit s'appelle le fxon que 
ononce [fa], comme dans enfant. 


nm + Orth. et prononc. Finale 
comme dans relais. Le s ne se 
Ace pas. 


M+ Prononc. [dä], comme 
La prononciation [dam], 
me, est de plus en plus cou- 
l'influence de la graphie. Il 
éanmoins préférable de l’éviter 
expression soignée. + Emploi. 
, du latin damnum, dommage, pré- 
ceniestplus employé que dans les 
“expressions suivantes. 1. Au 
damode qqn= à son préjudice, à 
«détriment ; à son grand regret, à 
Id dépit. À Son grand dam, il a été 
faire quelques concessions. 
lu dam = tourment des dam- 
de la vue de Dieu, dans la 
tholique. 


Emploi. 1. Une dame 
monsieur) : On vous 


langue, et 
e juri- 


dont on parle est un 

l'adolescence (et no Sorti 
fille), soit qu'il s'agit Une 
mariée (et non pas d’üne pie Emme 
bataire). Il a rencontré une pre céli. 
tôt, vu son âge, une demoisee plu. 
dame... - Dites : « cette demoiselle, 
quiils ne sont pas encore mariés qu 
dame = une femme qui, par so . Ut 
rence ou son maintien, appelle PAU 
tain respect. Vous voilà habillée D Cer. 
une dame. Ma grand-mère né; 2e 
paysanne, mais c'était Une Vraie KE 
ne lui aurait pas parlé sans ôter son 
peau. 4. Dame employé pour fe Cha- 
épouse. Emploi populaire es es 
votre dame. Je l'ai rencontré aveesa ss 
etsa demoiselle RECOMM Dire}, ue 
tiés à votre femme ; je l'airencontré dt À 
femme et sa fille. 5 


dame, on 


dame-jeanne n.f. + Orth. Avecin 
wait d'union ; jamais de majuscule” 
Plur. : des dames-jeannes. 


damner v.t. + Prononc.[dane] le 
ne se prononce pas. De même pour 
damnation. + Orth. Attentionau groupe 
“me 


dandy n.m.+ Orth. Plur. : des dus 


dans prép. 

+ Emploi. 

1. Dans /'en. Ces deux prépositions de 
sens proche s’emploient souventl'une 
pour l'autre. Toutefois, dans marquede 
manière plus précise l'idée dellimite à 
l'intérieur de laquelle se situerune 
chose, une personne, un’ fait, une 
action. Devant le nom d'un lieu déters 


miné, on emploie plutôt dans :ilhabite 
dans la ville (= dans la ville mêmeetnon 
pas dans ses faubourgs ou dans sa ban: 
À lieue) ; mais : da pris un studio en vile 

me (quelque part dans la ville, dans 
indéterminé de la ville). 


en la matière, en l'occur- 
, de, eh J'absence de, ence 
etc. Ë 
e un nom de lieu. - 
om de ville, on emploie 
dans Reims, dans 
Jesnoms de régions 
de pays féminins 
rune voyelle, on 
rance, en Chine, 


vant 


4 E on emploie dans : voyager 
dans la Champagne 
puilleuse, dans le Périgord noir. e ra . 
A Dans en devant un nom de dép 
tement français. =? En j 

3, Dans / Sur. C'est souvent Re 
Jus que le sens qui impose le choix é 
la préposition. Ainsi dit-on : lire qac 
ans le joumal, aller dans la forêt, s'asseoir 
dans un fauteuil. mais lire qqch sur une 
afiche, aller sur la plage, s'asseoir sur une 
chaise, REM. 1. Sur le journal (lire sure jour- 
sal était sur le journal, en parlant d'une 
nouvelle, d'un article) est considéré 
comme une tournure populaire à évi: 
ter. 2. S'asseoir sur un fauteuil n'est pas 
incorrect, mais est moins employé que 
s'asseoir dans un fauteuil. 

4. Dans les, exprimantl'approximation, 
ést familier : elle a dans les'trente ans ;1le 
but revient dans les mille francs. RECOMM: 
Dans l'expression soignée, préférer 
environ où à peu près : elle a trente ans 
environ ; le tout revient à peu près à rille 


francs. 5. Dans la rue / sur la rue. rue 


dartre n.£ + Prononc. [dartr], bien 


Prononcer les deux r 
2 ne pas pronon- 
cer ‘darte). ee é 


noue / ete n.f. + Sens et orth. 
:, € = indication du jour, du mois 
a = Re Avec un seul . 2. Datte 

U palmier-dattier. Avec deux 1. 


dater VL+C 


à onstr. et i 
5e nuance de sens. Attention 


sens selon que le verbe 


avantage 


est employé avec ou sans complé- 
ment. 1. Dater de = remonter &: C'est 
une mode qui date de dix ans. 2. Dater, 
employé sans complément = parasite 
vieilli, démodé, périmé: C'est une 
manière de s'habiller qui date un peu 


dation n.f. / donation nf: + Sens: 
Ne pas confondre ces deux termes de 
droit. 1. Dation en paiement, dation = 
fait de s'acquitter d'une dette au moyen 
d’un don d'une valeur équivalente. 2: 
Donation = transmission d'un bien:sans 
contrepartie d’une personne (le dona- 
teur) à une autre (le donataire). 


datte n.f. > date 


dauber vit. etvi. + Registre. Dauber 
sur qqn, dauber qqn = en médire, le 
railler, le dénigrer. Registre littéraire et 
soutenu. 


dauphine nf. + Orth. Des pommes 
dauphines où des pommes dauphine, 
sans s. REM. Les deux formes peuvent 
se justifier : pommes dauphines, avec,s, 
en suivant la règle générale de l'accord 
des adjectifs, ou pommes dauphine, invas 
riable, en considérant qu'il s'agit de la 
forme elliptique de pommes à la daue 
phine, comme on dit des poulets (à la) 
basquaise. 


daurade, dorade nf + Orth. Les 
deux graphies, daurade et dorade, sont 
admises. Daurade est la plus usuelle. 
REM. Le nom de ce poisson estimé est 
issu du provençal daurada, dorée. 


davantage adv. + Orth. Davantage / 
d'avantage. Ne pas confondre ces 
deux formes : je ne demande pas davan- 
tage (= je ne demande pas plus) ; mais : 
je ne demande pas d'avantage (= je ne 
demande pas de privilège, de faveur). 
+ Emploi. 1. Davantage. Ne peut modi- 
fier qu’un verbe : elle me plaît davantage ; 
il a aidé son fils, mais il a fait davantage 
pour sa fille. - Devant un adverbe ou un 
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adjectif, dniamaige est remplacé par pus : 
La fin du séjour S'est passée plus calmement 
(et non : “davantage calmement) ; i/ est 
plus brillant que son frère (et non : *davan- 
tage brillant, Toutefois, davartage peut 
être employé avec un adjectif si celui- 
ci est repris par le pronom 4 : il est 
brillant, mais son frère l'est davantage. 2. 
Davantage de. Emploi normal et cor- 
rect. « Je ne vous fera pas davantage de 
teproches » (Racine). « Je n'aime plus au 
smonde que [..] deux ou trois livres, à peine 
imtage de tableaux » (M. Proust). Ils 

enu quelques concessions, maïs ils en 
Huencore davantage. 3. 
que, introduisant une com- 
= Jecommence à croire [...] qu'on 
antage des accusations justifiées 
“celles qu'on ne mérite point » 
Registre littéraire. 


> un kilo d'oranges, la reine 

Vâge d'homme. 

econsonne ou un # aspiré, 

as : un kilo de pommes, le 

sudes graines de haricot. 

D'deneslélide ni devant huit 
Li un groupe de huit per- 

onze couverts. 

t un, sauf s'il est 

arquer nettement qu'il 


5. Acc 


un groupe considéré 
eCCUpons-nous des 


aire un emprunt 4 san, 
6 e deu 
francs ; le musée mi 


2. De... à... exprimant lappros 
tion : Sur route, la voiture cons, Pre 


à neuf litres aux cent ; nous un” hi 
de 


vingt à trente pers x 
prendre de dix AS ps Ke devrai 
le registre courant, en p REM. D 
l'oral, de est souvent Pardculier à 

re + OMIS : conso 
huit à neuf litres aux cent ; attendre és 
trente personnes ; ie à BA 
bre P Prendre dix à Quinze 
3. Accord de l'adjectif après d 
noms joints par de. Clestle ee 
détermine l'accord de l'adjectif si 
chemisiers de cotonnade échancrés (ce a 
les chemisiers qui sont échancrés) “a 
chemisiers de cotonnade légère (c'estla 
cotonnade qui est légère). 
4. De partitif. L'association de detde 
l’article défini constitue l'article di 
< partitif » (du, de la, des) : boire div 
fumer du tabac hollandais, des cigarettes 
anglaises ; lire aussi bien de la poésie que 
de la prose. a Devant un démonstrti, 
un possessif (et, d'une manière géné 
rale, devant un déterminant autreque 
l’article défini), de s'emploie seul, avec 
la valeur partitive : j'ai bu de ce chan 
pagne ; servez-nous encoresdesvotredéle 
cieuse terrine. R Avec un adverbe de 
quantité, l'emploi de de partitif précé: 
dant un nom au singulier estnon 
correct: j'ai mangé beaucoup, assez, 


lier précédé d'un adjectif, d 
seul avec une valeur partitiw 
ou littéraire : j'ai de bi 
nous de bonne politique et je wo 
bonnes finances » (baron 
d du nor 


omplément: Il n'est pas possible 

nom en : une règle applicable à 
de do tout au plus des principes 
£ om complément est 
d il comporte l'idée 
objet ou d'un seul être, ou 
idée de généralité, d'ensemble Ê des 
ie pureau, des VOIES de communica- 
des comités d'entre- 


des couvertures de lit, des peaux de 
n, des coups de pied, des tailleurs de 
non de raisin, etc. a Le nom 
pluriel quand il 
comporte l'idée de ps 
de plusieurs êtres, OÙ quand; d. € 
sens qu'il à dans l'expression, ne 
pabituellement employé au pluriel : 
pomme d'affaires (on dit : être dans les 
affaires, faire des affaires), salle d qe 
(on dit faire des armes = pratiquer LES 
cime), pont de bateaux, état de choses, 
réglement de comptes, rivière de diamants, 
ville d'eaux, carnet d'échéances, manque 
d'égards, corbeille de fruits, divergence de 
ques, suspension d'hostilités, communauté 
d'idées, cote de mailles, boutons de man- 
dettes, chaîne de montagnes, salade 
d'oranges, temps de troubles, etc. 
6. De devant un infinitif de narration: 
: Et grenouilles de se plaindre » (La 
Fontaine). « Le géant de s'effrayer et de dou- 
blerle pas » (V. Hugo). Ce tour n'est plus 
employé que dans la langue littéraire. 
7. De devant un adjectif ou un par- 
ticipe passé dans l'expression d'une 
quantité (encore un carreau de cassé). Cet 
emploi, naguère critiqué, est aujour- 
d'hui admis : il y eut sept hommes de tués 
dans l'engagement. Vemploi de derreste 
néanmoins facultatif : | me reste une 
matinée libre (ou une matinée de libre). a 
A remplaçant un nom, de est 
=. Batoire : il yen a cinq de prêts ; je vous 
ais bien cadeau des cinq, mais iln'y en a 
4ue trois de bons. 


ë De / par devant le complément 


gent d’un verbe au if (ê 
>. passif (être 
dnité de ses collègues / par ses collègues). 


jer quan 


ton, 


de 


Dans le registre courant, c'esten géné- 
ral par qui introduit le complément 
d'agent d'un verbe au passif : nous 
avons été contrôlés par la douane ; ellearété 
engagée par le directeur. Mais deestsou- 
vent employé avec les verbes expri- 
mant un sentiment ou un mouvernent, 
en particulier dans le registre soutenu : 
il est admiré de ses collègues ;\ellerestitrès 
aimée de ses étudiants ; ilest entré précédé 
d'un huissier. Dans denombreuxcas, les 
deux prépositions sont interchan- 
geables : il n'est connu de personne ou par 
personne. RECOMM. 1. Dans le doute, on 
peut toujours employer par. 2. Par doit 
être employé avec la plupart des 
verbes d'action :il a été pris par l'ennemi 
(et non “de l'ennemi) ; es trois coureurs 
de tête ont été rejoints par le peloton (ernon 
*du peloton). 
9. Que / que de. Devant un infinitif et 
après c'estque, mieux que, plutôt que, on 
peut exprimer ou non la préposition: 
de : c'est un honneur que d'être choïsi pour 
cette mission (ou : c'est un honneur qu'être 
choisi...) : il vaut mieux entendre cela que 
d'être sourd (ou : qu'être sourd); j'ai pré 
féré m'éclipser platôt que d'avoir àluiserrer 
la main (ou : plutôt qu'avoir à lui serrer la 
main). Que de est néanmoins plus fré 
quent. 
10. Ne faire que / ne faire que de. Ne 
pas confondre ces deux expressions de 
construction proche mais de sens dis- 
tinct. a Ne faire que =ne pas cesser de. 
Il ne fait qu'entrerset sortir. Je ne fais que 
vous le répéter. a Ne faire que de = venir 
tout juste de. Je ne fais que d'arriver (je 
viens d'arriver). Registre soutenu. 
11. De ce que. Tour à éviter quand on 
peut employer que seulement : Je 
m'étonne qu'il n'ait pas réussi (de préfé- 
rence à : je m'étonne de ce qu'il n'ait pas 
réussi) ; il a profité qu'elle ne faisait pas 
attention (de préférence à : il a profité de 
ce qu'elle ne faisait pas attention). 
12. De reprenant un pronom devant 
un nom : dis-m'en une, de fable ; je te pas= 
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dealer 


Sora le mien de couteau, Cette CONSUUC- 
tion. très uulisée à l'oral comme forme 
d'insistance, est aujourd’hui admise 
dans le registre courant RECOMM. 
Dans l'expression soignée, en particu- 
lier à l'écrit, préférer la construction 
simple : dis-mor une fable ; je te passerai 
mOn COUTEAU. 
13. De, du, particule onomastique 
(dite abusivement « nobiliaire »). Q La 
parücule de est en général omise 
devant un nom comptant plusieurs 
syllabes, sauf s'il commence par une 
voyelle ou un # muet : elle a lu La 
li ; Diderot à travaillé avec 
À Alembent ; voici d'Harcour. - Si le nom 
ne compte qu'une seule syllabe (ou, 
-silen compte deux, que la seconde est 
), la particule de n'est jamais 
= dès 4940, il rejoint de Gaulle à 
es ilappréciait beaucoup de Mun. - 
"particule de est précédée par la 
tion 4, elle prend la majus- 
le débarquement de De Lattre à 
Tropez. à Du, des ne sont jamais 
article contracté prend la 
après une préposition : /a 
DuBellay ; le dictionnaire de Du 
favemiure de Des Grieux. 
la parücule fait partie du 
went dans les noms 
nde, où de est en fait 
prend la majuscule : 
lacre, Charles Du Bos. 


débèqueter, qui présen 
de conjugaison, sont 
moins utilisées. + Regk 


ler, + Anglicisme, Cet à 
équivalent français ft Else sy, 
l'usage courant, Il'estadii en din 


tionnaires et les grammalrep"lésdk 


débâcle n.f. + Orth. S'écri 
accent circonflexe surle 4€ sis 
contraire embâcle. et Jes CS 
famille de bâder (de bâcle fe au 
à fermer un volet, une parte), Le 
débarras n.m. + Orth. Avec deux, 


comme les mots de la même famille. 
débarrasser, embarras, ete. à 


débatteur n.m. + Emploi 
M: 1}, 
(= orateur à l'aise ét ne 
PURE forme francisée de lan, É 
cisme debater, estaujourd'hui | 
gré au français. br 


débattre vt. et vtind. + Con) 

Comme battre. — annexe, tablet 6 
+ Constr. Débattre de qqch, débatre 
qach : nous avons débattu del'afaie 
petit comité ou nous avons débattu af 
faire. Les deux constructions sont 
correctes. REM. 1. La construction ave 
la préposition de est récente etaipro: 
bablement été adoptée par analogie 
avec discuter de. On disait plütt 
naguère débattre une question) un sil 
une affaire. 2. Le complémentestparoi 
introduit par sur ou au sujet desdébaire 
sur une réforme, au sujet d'une questionde 
société. ; 
débecter, débecquete 
queter vi. + Conju 

— annexe, tableau 63. - D. 


1990. + Orth. Les grap 


_ débiteur, eu 
tri J 


-etadj. Ne pa 
ne 


çonne qui débite ; ne à 

} Pet une pranele débiteuse c inep> 

j ; se à disques, à lame: 2 

tpiteuse ee Pie fi 

sonne qui à une dette, ou 

RE pte dontle solde est népatil. 
n 


rth. Finale en -ai, 


déblai nm. * Ti Ja différence FE 


Le] 
comme balai ou déle 
relais. 

éblaiement n.m. + Orth. Avec un 
Per intérieur. Déblaiement corres: 
rond à déblayer, verbe du 1 groupe 
(comme aboiement correspond à aboyer 
aboiement). REM. On trouve égale- 


ment déblayage, plus rare. 


déblatérer v.i. + Conjug. Attention à 
l'accent, tantôt grave tantôt aigu : Je 
déblatère, nous déblatérons ; il déblatérait. 
2 annexe, tableau 11 et R.O. 1990. 
* Constr. Déblatérer contre où déblaté- 
rer (sans complément) : « {n'a pas cessé 
de déblatérer contre tout : le gouvernement, 
les impôts, les ouvriers, les patrons, la sécu- 
ésociale. - Laissez-le donc déblatérer l» 
+ Registre. Familier. 


déblayer vt. + Conjug. Les formes 
conjuguées du verbe peuvent s'écrire 
avec un y ou un i devant e muet: 
déblaie ou il déblaye, il déblaiera oukil 
déblayera. - Attention au à après le y 
aux première et deuxième personnes 
du pluriel, à l'indicatifimparfaitetau 
Subjonctif présent (que). nous 
déblayions, (que) déblayiez. 
> annexe, tableau 6 


vous 


déblocage n.m. + Orth. Avec un c 


F 
ïen que le verbe correspondant, déblo= 
Auer, S'écrive avec “qu. 


Lie n.m. / déboisement 
ne 1: Déboisage = action de 
152 (une galerie de mine), d'en 

,fS Soutènements en bois. 


Un terrai éboi 
ain). Le déboisement de la colline. 


| Déboi 
éboisement = action de déboiser 


début 


déboîter vit. et vi. + Orth. Avec un 
accent circonflexe sur lei, comme boîte, 
dont il dérive, et comme son dérivé 
déboitement. = RO: 1990 


déborder vi, vt, v.tind. + Constr. 
1, Déborder vi. : la rivière déborde ;1le lait 
bouillant déborde. 2. Déborder qqch vit: 
la terrasse déborde la maison ; votre. allocu= 
tion a largement débordé son sujet initial. 3: 
Déborder de vt.ind. : elle déborde d'éner- 
gie, de joie de vivre ; cette mission déborde 
du cadre de mes fonctions habituelles: 


débosseler v.t. + Conjug. Comme 
bosseler. Attention à l'alternance IL : 
il débosselle, nous débosselons ; il'débosselait; 
il débossela ; il débossellera: = annexe, 
tableau 16 et R.O. 1990 


déboucher vi. + Registre. Déboucher 
sur = aboutir à. On espère que ce sommet 
débouchera sur un accord de, paix. 
Expression fréquente dans la langue 
courante, en particulier dans les 
médias. RECOMM. Dans l'expression 
soignée, préférer aboutir ä ou avoircomime 
résultat, comme conséquence, comme issue. 


debout adv. + Orth. Joujours, invas 
riable : ils sont debout ; places debout: 
— place 


débrayer vt et vi. + Conjug- Les 
formes conjuguées du verbe peuvent 
s'écrire avec un y où un i devant e 
muet : il débraie ou il débraye, il débraiera 
ou il débrayera. - Attention au i après le 
y aux première et deuxième personnes 
du pluriel, à l'indicatif imparfait et 
au subjonctif présent : (que) nous 
débrayions, (que) vous débrayiez > 
annexe, tableau 6 


débris n.m. + Orth. Finale en -is (pen: 
ser à briser), comme avis, paradis, parvis, 
radis. 


début nm. + Registre. Début mai= 
au début du mois de mai. Je peux vous 
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ET A 


nee on rnb ES mA 


- come. EI me ess hs ae ose Ness É 2 SAS 
STE COUCEC (TES ARGUOPÉ AUS Æ RÉ x 


Los e AIN 


rss À eg. RAS, x 2. 
pécée de dx 206, 


os Loan) son rss, SEA 
Les Loomes en Sie (fe AE, MODS 
Léfaens sons csistes ao se 
— zones. tiers ST. 2. Ce ce 
zec Valais Le DO MÉSES BE 
Lee : À 4 hbda de SO AE à AVEC 
Lana ar po fnsioses s06 Va 
<oe : À à Éédes vEs Aphenen 


Ben que és Ééauese aix 
ee consEcÉon Les A 


de dei loc 2x + Ont A 
Leu es Enter. 2 Le Éffféeace de 
Legs els. Les éeox menores éer 
greession pensent eee SÉGAÉS O8 AR 
Lee ne sole : Ale dec de a os Aller 
PAR ZA 


éécider »: 11000 + Corner. 1. 
Déciéer à | de, > Décées an à ré 
GÉ) = le brins 2 ae eioue 
Coms ele Ge C5 Lofasnsiesnte 6 M2 
het = 20608 € Lens à sous Nasa. Je Vi éd à 
re Lx es Kleme, te Litres 500 croi pou S'assa ler mes Ad. 

me bre focommve. Le 3 Déciéer de 2 ist) = ornées le 

£es mamuscts Êz Va moe cer. Le decson ée. Î lei de roses 
pue come) - À dk ue mous Pains À 
ééciqueter :: + Coÿog, labre ah penser 
ARR 2 ARE ACE hs Aile lors. MELON L conseuc- 


\\ 
À 


Brrirenent TRE Lééons ax 10e inches gp 9 05 Êe A LS 
6 $ene Ve 22e cornes ces Lo Édes à, ae LE À sex se ÉGe 
Le Ab, 0 ce HP 4° DE 


décision 


au masculin, aussi bien pour un 
homme que pour une femme. Mme 
Legres passe dans cene affaire pour le vér- 
tble décideur. REN. Le Féminin dci 
correct et bien formé, reste peu usité. 


décision n.f. + Emploi. Faire la déci- 
Sion = apporter un avantage décisif, en 
sport. C'est le but de Van der Kaepelen à 
la trente-troisème minute qui a fait la déci- 
son. RECOMM. Locution admissible 
S un commentaire sportif. Dans 
ion soignée, préférer décider du 
Hide la parte, de l'issue du match, et, 
du domaine sportif, apporter un 


e 


WE + Conjug. Comme 
tention à l'alternance -#-/-r- : 
nous décliquetons ; il déclique- 

ieta ; il décliquettera. — 
16 


Le Conjug. Comme clore. 
tableau 93. + Registre. 


: 


> EE V.Pr. + Conjug. 
£ devient ç devant o 
mous décoinçons ; il 
tableau 9 


tantôt aigu : je ne 
MS pas ; je ne 
tableau 11 et 


décollenera, 


annexe, 
RO. 1990 Rbleau 16 È 


décombres nm. 
Au Masculin pluriel re et 
décombres noïrcis. REM. L'emploi © des 
gulier ne se rencontre guère de AU sin. 
Sie : « Si par une nuit lourde et Êe é 
bon chrétien, par charité, / Derrièr, /U 
vieux décombre / Enterre votre (7 ee 
(Ch. Baudelaire). 175 Vans 


plur. + Gen, 


déconnexion n.f. + Orth. Avec d 
nm. - Attention, le substantif décom & 
s'écrit avec un x, alors que le verbe « 
respondant, déconnecter s'écrit nr 
groupe -d- (comme on écrit Connexi 
de connecter). 


déconsidérer vt. et V.PI. + Con 
Attention à l'accent, tantôt graver. 
tôt aigu : je me déconsidère, HOUS ous 
déconsidérons ; je me déconsidérais + 
annexe, tableau 11 et R.O. 1990 


décontenancer vt + Conjug. le « 
devient ç devantoet a: Je décontenance, 
nous décontenançons ;\il'décontenana 
annexe, tableau 9 


décorum n.m. + Prononc. [debrm}, 
la finale se prononce [om], comme 
dans album. + Orth. Avec un accent 
aigu sur le e. - Plur. : des décorums 
+ Sens et emploi. 1. Ensemble des 
règles de bienséance ; protocole, éti 
quette. Observer scrupuleusement ledé® 
rum. Le décorum impérial, républicain. 
2. Emploi courant mais impropre: 
apparence brillante ; décor pompeux. 
Ily avait des plantes vertes, des tapisrouss, 
un buffet somptueux, toutrun à 
RECOMM. N'utiliser le mot qu'au 
de « bienséance, étiquette». 


décote n.f. + Orth. Avec ul 
accent. + cote d 


découdre ve et v 
Comme coudre. = annexe, t 


ager VE et v.pr + Conjug: Le 
découlfE Jevant a et 0 : je décou- 
gaie il découragea: > 


fe 1eons ; 
nous décourageont 


ableau 10 


cours n.M: * Orth. Avec uns final 
Rs prononce pas : le décours d'une 
que je décours de la Lune: 


rage 
annexe, ( 


découvrir Ve / inventer vit. 
0, Découvrir. Comme couvrir: 5? 
none leau 23. + Sens. Ne pas 
ces deux mots. d. Découvrir 
tait caché, inconnu, 
Colomb a découvert 


désigner une personne qui trouve.un 
objet perdu ou caché : l'inventeur d'un 


tresor. 


décrédibiliser v.t. / discréditer 
vi. / décrier v.t. + Sens. Ne pas 
confondre ces trois verbes. 
1. Décrédibiliser, discréditer v.t. = Faire 
perdre son crédit, sa crédibilité à. - 
Décrédibiliser et discréditer sont quasi- 
ment synonymes. REM. Décrédibiliser 
êst récent (années 1980). Décréditer (= 
discréditer) est aujourd'hui sorti de 
usage. 2. Décrier = critiquer, dire du 
mal de. 


décrépi, € part. passé /décrépit,e 
“dl: + Sens et orth. Ne pas confondre 
LU mots, homonymes au mas- 
Fu - Décrépi part. passé = qui a 
Re crépi (verbe décrépir. Une 
cu le décrépie. 2. Décrépit adj. = 
lee de décrépitude ; affaibli par 
_ faugué, cassé. « Les marchandes 
SI vieilles que le temps, aussi décrépites 

que les bonnes femmes des contes 


décrypter 


de fées » (G. Geffroy). REM. Décrépit peut 
se dire aussi des choses, ce qui, dans 
certains contextes, contribue à la 
confusion entre les deux mots. Ainsi 
chez V. Hugo : « Une sombre masure 
apparaît, décrépite. » 


décrescendo, decrescendo-adv. 
et n.m. + Orth. Les deux graphies, 
décrescendo et decrescendo, sontadmises: 
L'Académie écrit décrescendo. = aussi 
R.O. 1990 


décréter v.t. + Conjug. Attention à 
l'accent, tantôt grave, tantôt aigu : je 
décrète, nous décrétons ; je décrétai. = 
annexe, tableau 11 et R.O. 1990: 
+ Constr. Décréter que (+ indicatif ou 
conditionnel) : Natacha décrète qu'elle ne 
veut pas y aller ; il avait décrété que nous 
resterions plus longtemps. RECOMM. Ne 
pas faire suivre décréter que d'un verbe 
au subjonctif. 


décrier v.t. > décrédibilisen 


décrire v.t. + Conjug. Comme écrire. 
— annexe, tableau 79 


décroître vi: + Orth: Avecun accent 
circonflexe sur le ; comme croître et 
accroître. — R.O. 1990. + Conjug. 
Comme accroître. + annexe, tableau 74. 
- Part. passé : décru (sans accent cir- 
conflexe). a Se conjugue aujourd'hui 
avec l'auxiliaire avoir : la rivière a décru 
cette nuit. REM. La conjugaison avec 
l'auxiliaire être, insistant sur l'état 
plutôt que sur l'action (la rivière est 
décrue depuis peu), n'est plus guère en 
usage. 


décrypter vt. + Orth. Avec un y 
+ Sens et emploi. Déchiffrer, traduire 
(un texte codé dont on n’a pas la clé). 
RECOMM. Pour l'opération consistant à 
relever par écrit des paroles enregis- 
trées, employer plutôt transcrire : trans- 
crire une bande magnétique. 
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dédaigner vi. + Conjug. Attention 
au groupe -gni- aux première et 
deuxième personnes du pluriel, à l'in- 
dicatif imparfait et au subjonctif pré- 
sent : (que) nous dédaignions, (que) vous 
dédaigniez. + Constr. et registre. 
1. Dédaigner qqch, qqn : elle dédaigne les 
succès trop faciles ; il dédaigne ceux qui ne 
sont pas de son milieu. Construction cou- 
rante dans tous les registres. 
Dédaigner de (+ infinitif) : il a dédai- 
de poursuivre cette conversation qui 
inuyait. Cette construction appartient 

gistre soutenu. REM. 1. Ne pas 
dre la construction de dédai- 
celle de daigner que l'on peut 
dtun infinitif sans préposi- 
AVecsun infinitif, dédaigneux, 
Construit comme le verbe 


+ Orth. Avec ou sans 
ans les composés. 1. Au- 
Hs, par-dedans : avec 
2. En dedans : sans 
iploi. 1. Dedans est 
spondant à la préposi- 
hs sa maison ; il est 
eut être employé 
on s'il est lui-même 
sition : retire la clef 
M. Dedans s'em- 
simple pré- 
aisoN. 


dédit nm, + Prononc, Le 


prononce pas. REM, Dédi 
| 4 » Dédir 
cipe passé substantivé di one 
et non Un emprunt au [ati 
sont accessit, déficit, 


+ Genre, Masculin. 


neue 
be dé, 


incipi, ex) 


dédommager vr 

devient -ge- devant 4 nm L, 
mage, nous dédommageons \] rs 
gea. + annexe, tableau 10 


dédoubler yt / do 

+ Sens. Ne pas con | 
mots. 1. Dédoubler = partager en 
diviser par deux. Les stagiaires con 
nombreux dans ce groupe, il faudrai k 
dédoubler. REM. Dans la langue desc, 
mins de fer, dédoubler un train con 
à faire partir presque à la mémeheye 
un deuxième train pour Ja même des. 
tination, en raison de l'affluence du 
voyageurs. 2, Doubler = portérai 
double, multiplier par deux: Doublerle 
rations. 


déduire v.t. + Conjug.Commecndue 
— annexe, tableau 78 


défaillir vi. + Conjug. Comme we 
saillir. + annexe, tableau 85, REM On 
trouve parfois au futur et au condi 
tionnel les formes avec € : je défaillesi 
je défaillerais. 


défaire v.t. et v.pr. + Conjug. Comme 
faire. = annexe, tableau 89 


défalcation n.f. + Orth. Avec Ut 
alors que le verbe défalquer s'écnitave 
-qu- (on a défalquer / défalcation 
on à démarquer / démarcation, & 


que, Une défi- 
organique. Une 


sse n./ défenseur 
s pas confondre ces 
. 1, Défendeur, défenderesse 


sonn 


ction en | 
Terme de droit. 2, 


mandeur. 


4 
éfenseur DM: 
nl 


e à une attaques 


mot n'a pas de 

employé pour désigner une 

elle est l'éternel défenseur des 
us et des malheureux. Maître 

opprimé j doff 

4 Balro, défenseur commis office, 


de la relaxe. 


défendre vt. et VPpr + Conjug. 
Comme vendre. = annexe, tableau 59. 
+ Constr. Défendre de (+ infinitif) / que 
+ subjonctif) : d! nous a défendu de sor- 
sr; il a défendu que nous sortions. 


défenseur n.m. — défendeur 


déférer wt. + Conjug. Attention à 
l'accent, tantôt grave, tantôt aigu : je 
défère, nous déférons ; je déférai. + annexe, 
tableau 11 et RO. 1990 


déficeler vt + Conjug. Comme fice- 
kr. Attention à l'alternance -H/-/-1- : il 
le, nous déficelons ; il déficelait ; il défi- 
d déficellera. + annexe, tableau 16 
et RO. 1990 


défier v1 + Conjug. Attention à la 

Mxcession de deux { aux première et 

“unème personnes du pluriel, à l'in- 

imparfait et au subjonctif pré- 

#K: (que) nous défiions, (que) vous défiiez. 
znnexe, tableau 5 


Slter car “pr / méfier (se) pr 
hotes . pas confondre ces deux 
Fr Se défier de = ne se fier 
1€ Précaution à ; être en garde, en 

ke contre. 2. Se méfier de = n'ac- 


défunt 


corder aucune confiance à. + Emploi et 
registre. Les deux verbes ont des sens 
voisins, mais se défier appartient au 
registre soutenu, alors que se méfier est 
du registre courant. 5e méfier dit plus: 
se défier de 4qn, c'estne lui accorder que 
peu de confiance ; s'en méfier, c'est ne 
lui en accorder aucune : « on se méfie des 
autres ; on se défie de soi » 


défiler v.i. + Sens et emploi. Défiler = 
marcher à la suite les uns des autres, 
RECOMM. Éviter le pléonasme “défiler 
successivement. 


définitive (en) loc. adv. + Emploi. 
La locution en définitive est seule cor- 
recte, RECOMM. Éviter de dire ou 
d'écrire “en définitif. 


défoncer vit. et vpr. + Conjug. 
Comme foncer. Le c devient ç devant © 
et a : je défonce, nous défonçons ; il défonça. 
— annexe, tableau 9 


défrayer vt. + Conjug. Les formes 
conjuguées du verbe peuvent s'écrire 
avec un y où un f devant € muet : il 
défraie où il défraye, il défraiera où il 
défrayera. - Attention au i après le y aux 
première et deuxième personnes du 
pluriel, à l'indicatif imparfait et au sube 
jonctif présent : (que) nous défrayions, 
(que) vous défrayiez. — annexe, tableau 
6. + Emploi. Défrayer qqn = lui rem- 
bourser ses dépenses, ses frais. Vous 
serez intégralement défrayé à votre retour de 
mission, RECOMM. Éviter le pléonasme 
“défrayer qqn de 5es frais, de ses 
dépenses. 


défroncer vt. + Conjug. Comme 
froncer. Le « devient ç devant 9 et 4 2 je 
défronce, nous défronçons ; il défronça, — 
annexe, tableau 9 


défunt, e 2dj et n. + Registre. 
Soutenu. L'emploi du mot comme 
adjectif se rencontre surtout dans la 
langue administrative ou juridique et 
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dégager 


dans la langue licéraire. Le défunt pro- 

jéraire a manifesté ses dernières volontés 
sous pl scellé. « Tout un monde lointain, 
absent, presque défunt » (Ch. Baudelaire). 


dégager ve et vpr. + Conjug. Le g 
devient -ge- devant a et 0 : je dégage, 
nous dégageons ; il dégagea. — annexe, 
tableau 10 


dégainer v.t + Orth. Sans accent cir- 
conflexe sur le £ REM. Mot issu de 
gaine, qui s'écrit lui-même sans accent. 


dégât nm. + Orth. Avec un accent 
« circonflexe sur le 4. 


énérer v.i. + Conjug. 1. Attention 
ccent, tantôt grave, tantôt aigu : fl 
lère nous dégénérons ; il dégénérait. — 
tableau 11 et RO. 1990. 2. 
temps composés, se conjugue 
ecl'auxiliaire £tre ou avec l'auxiliaire 
inselon que!l'accent est mis sur 
ou sur l'action : certe conception 
vigoureuse est dégénérée en cou- 
en chapelles qui se chicanent ; la 
Wfondateura dégénéré en dogme 


ence n.f. + Orth. Avec 
usur les trois premiers e. 
ugroupe-sc, comme dans 


e adj. + Prononc. 
premier g se prononce 
8 bre, le second 
uindé. RECOMM. Ne pas 
prem Ep AgL », comme 


(que) nous dégravoyions, ( 


dégoûter vt. / dé 

+ Orth. Ne pas conf er vi 
verbes. 1. Dégoûter 45 
dégoût, de la répugnanceà ph dy 
preté me dégoûte. Avec un sl Mare. 
accent circonflexe sur le u _ 
dans goñt, dontilestissu RO 

2. Dégoutter = couler gouttes - 1590 
laisser. tomberudes Ste 

. … parapluie ; un ae 
égouttant de pluie. Av 

dans goutte. s Fe deux comme 


dégradation nf / dépré 

n.f. + Sens. Ne pas conf 
mots que sépare une ee D 
nuance de sens. 1. Dégradation= dé. 
at 2. Déprédation do 
causé à la propriété d’autruispar 
pillage, destruction ; SES “ 
malhonnête commis dansune gestion 
publique ou privée. REM:Ta proximite 
de sens de ces deux mots conduitsoi 
vent à employer déprédation au sens ce 
dégradation. RECOMM. Se rappelerque 
déprédation implique l'idée de dom: 
mage causé au bien d'autrui, souvent 
par malveillance, ou d’appropriation 
illégitime, conformément à l'étymolc- 
gie (latin praeda, proie, butin de guene; 
comparer à un animal prédat 
+ Emploi. Déprédation : surtoutau pli: 
riel (mais le singulier n'est pas incor 
rect). + Registre. Déprédation : registe 
soutenu. 


dégrafer v.t. + Orth. Avec un seulf 
comme agrafe. Désagrafernesslen 
presque plus. 


dégravoyer v.t. + Conjug: 
le y devient i devant e mue 
voie mais je dégravoyais. - Bien 
après le y aux première et, 
personnes du pluriel 
imparfait et au subjonct 


+ orth. Par degrés = PI0" 


én-m- 
deg ent. AVEC UR $: 


oles) > annexe, 8180 


a + + Conjug- Attention à la 

on deéetde dans certaines 
ee Ja conjugaison de ce 
la goélette a été dégréée ÿ 
qu'on la dégréerait, ce 


1, annexe, tableau 8 


dégrever vit + Conjug- Attention à 
mance 6/è : dégrever ; JE dégrève, il 
mais fous dégrevons ; il dégrè 
; qu'il dégrève mais que nous dégre- 
; dégrevé. > annexe, tableau 12 


dehors adv. + Prononc. [dar], bien 
prononcer de-hors (comme debout). Ne 
vas prononcer dé-hors. + Orth. 1. En 
“hors, en dehors de : jamais de trait 
d'union. 2. Au-dehors (de), par: 
dehors : toujours avec trait d'union. 


défier vt. + Conjug. Attention à la 
succession de deux / aux première et 
deuxième personnes du pluriel, à l'in- 
dictif imparfait et au subjonctif pré- 
sent (que) nous déifiions, (que) vous 


déiez. 


déjà adv. + Prononc. [deza], bien arti- 
culer les deux syllabes (dé-jà). REM. La 
Prononciation en une seule syllabe, 
Sn le 6 (j'te l'ai d'jà di) est relà- 
È 5 Orth. Bien noter l'accent grave 
:. *2: + Registre. Déja que, en début 
Se phrase, est familier : déjà qu'il n'aime 
P3S amer en retard. 


déj 

Sr Vi. + Conjug. Le g devient 

Éa 0EA € 0 : le bateau déjauge il 
"#84. — annexe, tableau 10 


Séjeter Vt + 


p Conjug. C 7 
An g. Comme jeter. 
“us ee al ne =t-/t sil date, 
La 5 éjetait ; il déjeta ; il déj L= 
2Dnexe, tableau 16” . 


delà 


1. déjeuner vi. + Prononc. [dezæne], 
bien prononcer les trois syllabes (dé- 
jeu-ner). REM. La prononciation en deux 
syllabes, supprimant le é ou le eu (tas 
d'jà d'jeuné 2 Allons déj ner!),est relâchée. 
+ Orth. Attention, pas d'accent circon- 
flexe sur le u (à la différence de jeñne et 
de jeñner mais comme dans 4 jeun). 
+ Constr. Déjeuner de / déjeuner avec? 
avec. + Emploi. Déjeuner / petit déjeu- 
ner / dîner / souper. — aussi 2. déjeuner 


2. déjeuner nm. + Emploi: Déjeuner// 
petit déjeuner / diner / souper. À Paris et 
dans beaucoup de régions de France, 
le déjeuner est aujourd'hui le repas pris 
à la mi-journée, en général entre midi 
et quatorze heures. Le repas du matin, 
pris avant la journée de travail, est le 
petit déjeuner. Le repas du soir.est le 
diner. Lorsque le repas du soir est pris 
assez avant dans la nuit, etnotamment 
s'il s'agit d’un repas fin pris après un 
spectacle, il est dénommé souper (mais 
le mot comme la chose sont peu fré- 
quents : on ne soupe guère que dans 
les milieux aisés). REM. 1. Jusqu'au 
xIXe s., on nommait déjeuner le premier 
repas de la journée (celui par lequel on 
romptlejeüne dela nuit), der celui du 
milieu de la journée et souper celui du 
soir. Cet usage est encore vivant dans 
certaines régions de France, en 
Belgique, en Suisse et au Québec. 2. 
Cette nouvelle distribution des sens 
des trois substantifs a entraîné l'appa- 
rition du verbe petit-déjeuner (je petit- 
déjeune, tu petit-déjeunes, etc.), admis 
dans le registre courant. 


déjuger (se) vpr. + Conjug. Le 
devient -ge- devant a et o : il se déjuge, 
nous nous déjugeons ; il se déjugea. > 
annexe, tableau 10 


delà ad + Orth. Au-delà (de). 
Toujours avec un trait d'union : cela va 
au-delà du simple mensonge. L'au-dela. 
Toujours avec un trait d'union mais 
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sans majuscule : <'émerrnger sur là vie 


dunes l'au-Æeli. à Par-delà. Toujours 
avec un trait d'union : par-deli le cercle 


polaire. à Deçà delà — deçà 


délacer vi + Conjug. Comme lacer 
Le € devient ç devant o et a : je délace, 
mous délaçons ; il délaça. — annexe, 
tableau 9 


délai nm + Orth. Sans s à la fin 
n comme pour balai, déblai, remblai. Ne 
pas se laisser influencer par relais. 


délai-congé nm. + Orth. Attenuon 
tait d'union et au pluriel : des délais- 


{avec s à chaque mot). 


yer vtr + Conjug. Les formes 
zuées du verbe peuvent s'écrire 
np ou un { devant e muet : / 
où sl délaye, il délaiera ou il 
- Attention au s après le y aux 
et deuxième personnes du 
indicatif imparfait et au 
présent : (que) nous 
wous délayiez — annexe, 


in. + Orth.et prononc. 
t sans accent, bien qu'on 
comme € - Plur. : des 


budget sera au 
Ne: gmenté. 
Vieillie Construcs, 


délice n.m. / dél 

n.£ plur + Genre cs Blu où 
masculin au singulier (un débee) & 
nin au Eu (des délices inf fén 
après un des, un de, le pl es 
reste masculin : un de pee 
— amour, orgue. REM. La ss 
rante tend à garder le masculin 0) 
riel dans tous les cas. + Ac D 
de délices : délices est toujours à 
riel. Q Avec délice : le plus sal 
singulier, en accord avec le sens, <a 
le pluriel avec délices n'est pas Euif 


délinéer v.t. + Conjug. Attenton:k 
succession de é et de e dans certaines 
des formes de la conjugaison.de 
verbe difficile : une figure bien délinée. 
l'aniste disait qu'il la délinéeraitau fisais 
— annexe, tableau 8 


delirium tremens n.m.inv.+Orth. 
et prononc. Le mot s'écrit sans accent 
bien qu'on prononce les e commesils 
s’écrivaient € (la finale -mens se pro 
nonce comme mince). > R-O-199 


délivrer v.t. + Emploi. > attribuer 


déloger vi. + Ce Le g devient 
-ge- devant 4 et o : je déloge, nous dé 
geons ; il délogea. = annexe, tableau 10 


delta n.m. + Orth. Des ailes deliy# 
delta. Sans s à dela. Li 


deltaplane, delta-plane 2” 
+ Orth. Les deux graphies, dell 
dela-plane, sont admises Pl 
delaplanes où des delta 
delta). : 


au déluge €t avant le déluge, 
: ule, la référence à l'épisode 
dit s'effaçant en 


sans majuse 


»ment 
ue propreme 


ton. 


démailloter vtr + Orth. Avec deux / 
écun seul f. 

main adv. + Emploi. 1. De demain 
huit / demain en huit. Les deux tour- 
nt correctes mais commen- 
Jlir. De demain en huit est plus 
en huit plus courant. 
in / d'ici demain. Les 
deux tounures SOnt correctes ; d'id à 
Jmain est plus soutenu, d'ici demain 
ous courant. 3. Demain matin, demain 
çoir / demait au matin, demain au soir. 
Les deux tournures SOnt COITÈCIES ; on 
di plus souvent demain matin, demain 
sir On dit en revanche demain à l'aube, 
Jmain à l'aurore, demain au crépuscule. 


en 
nures SO 
cent à viel ) 
soutenu, demain 
9. Did à dema 


demander vi +  (Constr. 
1. Demander à (+ infinitif). Quand 
demander et le verbe à l'infinitif ont le 
même sujet, on emploie à : je demande 
à voi. 2. Demander de (+ infinitif). 
Quand demander et le verbe à l'infinitif 
ont des sujets différents, on emploie 
de :ilme demande de lui répondre très vite. 
3. Demander que / demander à ce que 
= à.4. Ne pas demander mieux que de 
(+ infinitif) / ne pas demander mieux 
que (+ subjonctif) : je ne demande pas 
mieux que de le laisser partir ; je ne 
demande pas mieux qu'il parte. REM: 
a re avec le subjonc- 
n Fe ee est exprimé (on ne dit 
qu'il en re pas mieux que 
one emander quelqu'un. 
orrect. Demander après qqn 


appartient à [a | é âché 
ee angue parlée relàchée: 


d 

See demandeuse n / 

ie eur, demanderesse n:. 

gore. Dans la langue courante, le 
€ demandeur est demandeuse : 


démentiel 


une demandeuse d'emploi. Dans la langue 
du droit, le féminin de demandeur est 
demanderesse (la demanderesse s'oppose 
à la défenderesse). — défendeur 


démanger v.t + Conjug.Le gdevient 
-ge- devant a et o : ça me démange, çame 
démangeait. — annexe, tableau 10 


démanteler v.t + Conjug-Attenuon 
à l'alternance ee : démanieler; je déman: 
tèle, il démantèle, maïs nous démantelons ; 
il démantèlera ; qu'il démantèle maïs que 
nous démanielions ; démantelé. > annexe, 
tableau 12 


démarcage nm. démarquage 


démarcation n.f + Orth. Avecunc 
alors que le verbe démarquers'écritavec 
-qu- (on a démarquer / démarcation 
comme on a appliquer / application, 
expliquer l'explication, evc:). 


démarquage, démarcage n.m:.+ 
Orth. Les deux graphies, démarquage et 
démarcage, sont admises. Démarquage, 
avec -qu- (comme le verbe correspon: 
dant, démarquer), est plus courant: 


démarrer vi. et wt + Constr. 
Démarrer quelque chose. Construction 
courante, légèrement familière : démar- 
rer une fabrication. RECOMM. Dans l'ex- 
pression soignée, préférer faire démarrer 
qach : faire démarrer une fabrication: 


démener (se) wpr + Conjug. 
Attention à l'alternance e/ : démener ; 
je me démène, ilse démène, mais HOUS HOUS 
démenons ; il se démènera ; qu'ilse démène 
mais que nous Hous démenions ; démené. 
— annexe, tableau 12 


démentiel, elle adj. + Orth. 
Avec un t (on a démence / démentiel 
comme on a concurrence / concurrentiel, 
présidence / présidentiel, etc. ; mais On 
écrit révérenciel). 
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démentir 
démentir ve + Conjug. Comme 
Mon = annexe, tableau 26 (mais part. 
é variable). + Constn Démentir que 
(+ subjoneuii) : elle dément qu W y ai en 
de monde ce oi. à Ne ques démentir 
que. On emploie généralement le sub: 
joncui, mais l'indicatif, insistant Sur là 
réalité du fait, est correct : elle ne dément 
pres qu pat eu di monde ce soir (sub: 
joncuil) ; elle ne dément pas qu W y a eu du 
monde ce soi (indicatif), 


démériter wi. et wtind. e Constn |. 

Démériter de qqch = S'en rendre 
indigne (Souvent en tournure néga- 
& En dhanant son propre record 
cer athlète n'a pas déménité du 
2. Démériter auprès de qqn, aux 
de = perdre son estime, sa 
ce, REM. L'Académie admet 


de qqn. 


tre V.t et V.pr. + Conjug. 
ne mere. — annexe, tableau 64. 
Démettre / démissionner. — 


à n.f. + Sens. J/ y a péril en 
ire Attention à un contresens 
expression signifie « il y a 

Op tarder » (littéralement, 


», REM. Que l'an- 
lemeure signifiait « le 
l'état» et, par suite, 

lestconservé dans 


__ demi-sold 


ImpASSe, UN PASSARE, tire » ob), 2: Deémt-solde nm: 


denteurer Sur un boulevard, a ak favec UN Gi Eee l'Empire mis en non 
place, Avec avenue; les deux pr be in a Restauration, » Plur, : des 
tons sont possibles : déey Ptépoy, aguté PA RE 

avenue, dans une avente UT Jun çoble (SANS 

d'aujourd'hui emploie Han stonner Vi: et Vi + Emplol. 
demeurer Sans préposition ; de tt mis ie transitive démissionner 
de la Liberté, passage de l'He as le démettre le contraindre 


quel ut À 
À la démission, 
est en génera 
endon plaisante: 


\. légèrement familière, 
: avec une 


eMeurer 
de la République, + Emploi, Aie À 
court, =» court unes | employée 


demi, e ad), + Orth, 1, Demi. a 


enne adj. 


un adjectif où un nom, déni te-chrétien, 

ph QUE nocrate ; Lite 

suivi d'un trait d'union, a (os orth, Plur, : des démocrates-clirés 
nv erates-chrétienttes (les deux 


peus, des 


riable ; un demi-litre, des démi 

petits pois demi-fins, 20, ei 
la marque du Féminin mais jamais ed) 
du pluriel : une heure et demie (avec | 
trois heures et demie (avec e mais sans i 
trois litres et demi (sans s), à Midi et den: 
/ minuit et demi, On écrit miditet dem 
minuit et demi sans e à demi (= etine 
demi-heure), de préférence à mie 
demie, minuit et demie (par analogie ave 
deux heures et demie). 8, À demi S'écrt 
avec un trait d'union devantun sub 
stantif, sans trait d'union devant un 
adjectif : se comprendre à demi-mots elle 
est À demi folle, + Emploi, Demi: senti, dk 
Les deux adjectifs ont le mêmesenset d 
suivent les mêmes règles d'ortho: 

raphe, mais demi- appartient àlh 
angue usuelle alors que semb.sem 
ploie dans un contexte. juridique 
ne de semi-liberté), technique fui 
cule Semi-chenillé, une semi: où 
scientifique (un semi-conductetl 
semi-logarithmique). 


$ varient). Mais on écrit la 


nent ÉTRTEE 
no sans trait d'union, 


Loeratie chrétienttte 
demoiselle n.f, = dame 


démonte-pneu nn, + Orth, Pur, : 
hs démonte-preus (AVEC S à pneu), 


tes 


démordre vtind, + Conjug: 
Comme mondre, =» annexe, tableau 59 


démoucheter it + Conjug: 
Comme moucherer Attention à l'alter- 
pance -1t-/2t- sildémoucherte, nous démons 
lt démouchetait ; il démoucheta ;'il 
démouchertera, => annexe, tableau 16°et 
KO, 1990 


démuseler vt, + Conjug. Comme 
museler Attention à l'alternance -l:/121 
ildémuselle, nous démuselons ; il démusez 
Mityildémusela ; il démusellera. = annexe, 
Rbleau 16 et RO, 1990 


démystifler vit. / démythifier vt. 
à onlug. Attention à la succession des 
UX 1 aux première et deuxième per: 


£ 


demi-sang nm. inv. + Q 


demi-sang (invariable). nes du pluriel, à l'indicatif impar- 
demi-sel n.m. inv. + © Ga nn SUPJONCEE présent: (que) nous 
se variable). a dj démi  U) 


« ifions, (que) vous démythifitez, 
mn Ne Pas confondre ces 
sa nt l'un, démystifier, est souvent 
d < Pour l'autre, 1. Démystifier = 

Per qqn qui a été victime d'une 


eux 


dent-delour 


mystification, d'une womperle collec: 
ve, La mise en cause des principaux diris 
geants a démystifié les actionnaires trompés, 
2, Démythifier = Ôter son caractère de 
mythe à, détruire en tant que légende, 
Démythifier Freud et la psychanalyse. 


déniveler Vt, + Conjug: Comme 
niveler Attention à l'alternance +//+/:le : 
il dénivelle, nous dénivelons x il dénivelait » 
il dénivela ; il dénivellera, =» annexe, 
tableau 16 et RO, 1990 


dénivellement nm. + Orth: Avec 
deux | comme son synonyme wénivels 
lation, = RO, 1990 


dénomination nf + orth: 
Attention, un seul m alors que dénoms 
mer en a deux, De même, avec un seul 
ve : dénominateur et dénominatif. 


dénoncer \.t. + Conjug. Le e devient ç 
devant o et a : je dénonce, nous dénonçons ; 
il dénonça, = annexe, tableau 9 


dénouement nm. + Orth Avec un 
e muet intérieur, Dénouement corres: 
pond à dénouer verbe du 16! groupe 
(comme aboiement correspond à aboyer 
= abolement). 


dental, e, aux ad). * Orth. Plun : des 
consonnes dentales, des phonèmes den- 
taux: 


dent-de-cheval n.f, + Orth. Des 
dents-de-cheval (= variété de topaze), 
avec s à dent (cheval ne varie pas). 


dent-de-chien nf. + Orth. Des 
dents-de-chien (= ciseau de sculpteur), 
avec $ uniquement à dent, 


dent-de-lion n.f + Orth. Des denis- 
a (= pissenlit), avec s uniquement 
à dent. 


dent-de-loup nf, + Orth. Des denis= 
de-loup (= pièce mécanique), avec suni: 
quement à dent. sf 
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dent-de-rat 


dent-de-rat n.f + Orth. Des denis- 
de-nar(= galon de passementerie), avec 
s'uniquement à dent. 


dent-de-scie n.f. + Orth. Des denis- 
de-saie (= omement architectural), avec 
$ uniquement à dent. 


denté, e ad). / dentelé, e adj. + Sens. 
Les deux termes sont presque Syno- 
nymes. 1. Denté = qui présente des 
saillies en forme de dents. Denté se dit 
surtout de pièces mécaniques : roue 
demiée. 2. Dentelé = dont le bord forme 
des découpures pointues, des dents. 
Denielé se dit d'organes vivants : liga- 
ment dentelé, feuille denrelée. 


denteler vt + Conjug. Attention à 
lältemance -{!/-/-I- : il dentelle, nous den- 
telons; dl demtelai ; il dentela ; il dentellera. 
+ annexe, tableau 16 et R.O. 1990 


- dentellière n.f. + Prononc. On pro- 
nonce généralement [dôtaljer], avec le 
mecommedans tenir. La prononcia- 
on avec rè (comme dentelle), plus 

mme à l'écriture, est rare. + Orth. 
deux !. — R.O. 1990 


ile nm. + Genre. Masculin : 


etsortie natu- 
unretard de la 


devient -ge- devant 4 et 


dénuement nm. + o 
muet intérieur. Dénemeny Nec, 
à se dénuer, verbe du 1 


(comme aboiement « 5 
orres à 
+ aboïement). pe à db 


déodorant nm. 

n.m. + Sens et Je Ne oran 
ces deux mots de forme ee Pnde 
proches, auxquels corresponde. 
seul verbe (désodoriser)etun : se 
d'action (désodorisation). 1. Dés nom 
produit de parfumerie qui des 
supprime les odeurs contes 
Désodorisant = produitde drogues, “ 


supprime ou masque le 
S MaUVaises 
odeurs dans un local. 


dépaqueter v.t. + Conjug. At, 

à l’altemance -1-/2;il pa 5 
se ; il dépaquetait;il dépaques. 
il dépaquettera. > annexe, &bl : 
R.O. 1990 se 


dépareiller vt. / déparier 1! 
+ Conjug. 1. Dépareiller 'attentioneu 
groupe -illi- aux première et deuxième 
personnes du pluriel, àl'indicatifimpar 
fait et au subjonctif présent: (que)nous 
déparcillions, (que) vous dépareilliez 2: 
Déparier : attention aux deux iauxpre 
mière et deuxième personnes duspli: 
riel, à l'indicatif imparfaitret au 
subjonctif présent : (que) noussiée 
pañions, (que) vous dépariez. e1Sens:Ne 
pas confondre les  deuxverbes 
1. Dépareiller : rendre incomplebun 
ensemble d'objets assortis.en enssou#, 
trayant un ou plusieurs. él 
Dépareiller un service detable-2: 
faire disparaître un des élémen! 
qui forme une paire. Dépañiends, 
REM. Ne pas confondre dépañèr ave 

déparer, altérer le bel aspect, géterl | 
monie de : des immeubles mo4 
rent un peu les abords du châ 


départager vil 


pgeons ; il les départa- 
exe, tableau 10 


emplo 


Let pr Conjug- Selon 
artir et se déparir.se 
antir (en se dépar- 
» départ, EC; © 
, mais l'usage leur 
ane ivre la conjugaison 
Eine (ense départissant; je me dépar- 
5 e départ, etc. à e annee ÈS 
1) + Accord. Pour l'accord u parti- 
ne le ne s'est pas départie de son 


assé (El 
4 > annexe, grammaire $ 110 


t + Conjug. Attention à 
Jalemance e/2 : dépecer, je dépèce, vous 
dépecez, et au € qui devient ç devant o 
eta : nous dépeçons, il dépeça. > annexe, 
tableau 18 


dépeindre vit. + Conjug. Comme 
— annexe, tableau 62 | 


dépecer V 


pendre. 


dépendre v.tind. + Conjug. 
annexe, tableau 59. + Constr. 1: Il 
dépend que (+ subjonctif). À la forme 
négative ou interrogative, le re explétif 
estfacultatif. Il est d’ailleurs préférable 
de l'éviter : ilne dépend pas d'euxsque 
lautorisation soit donnée ; dépend-il"de roi 
qu'elle vienne ? (plus. clair, quew.ilune 
dépend pas d'eux que l'autorisation ne soit 
donnée ; dépend-il de toi qu'elle ne 
vente 2). À la forme affirmative, on 
n'emploie pas ne : il dépend de vous que 
l affaire aille à son terme. 2. Il dépend.de 
us : « Il dépend de la société de se 
-même » (V. ; 
If de faire ce au Rs 


nes nm. plur. + Orth. Avecun s: 
. mné aux dépens (= à payer les 


à FE prose) Attention, pas de 


n 

ue : a + one Dépens n'a 

” Bulier : il s'est enrichi aux 
PEns des donneurs. 


déployer 


dépiquage, dépicage n:m:° Orth: 
Les deux orthographes sont correctes. 
RECOMM. Préférer l'orthographe dépi 
quage, avec -qu= plus cohérente avec 
celle du verbe correspondant, dépiquer. 


v.t. + Sens. Attention aux 
deux sens opposés de ce verbe. 
1. Découvrir à la piste : dépister un che 
vreuil : découvrir après une rechercher: 
dépister un virus. 2. Détourner de la 
piste : le cerf dépiste souvent les chiens par 
des trajets en boucle ; empêcher de 
découvrir : ses changements d'identité suc 
cessifs ont dépisté les policiers lancés à sa 
poursuite. 


dépister 


dépit n.m. + Orth. Avec un! final qui 
ne se prononce pas (comme dans lit, 
délit, répi). Penser à dépiter. + Registre. 
En dépit que j'en aie, que tu emaies/ etc: eo 
malgré le dépit que cela me cause, te 
cause, etc.). Registre soutenu: 


déplacer vt. et v.pr + Conjug: 
Comme placer. Le c devient ç devant o 
eta:je déplace, nous déplaçons il déplaça: 
— annexe, tableau 9 


déplaire vtind. + Conjug. Comme 
plaire. Attention à l'accent circonflexe 
sur le i devant 1 : cela me déplaî (mais je 
lui déplais). — annexe, tableau 90: « 
Accord. Le participe passé est toujours 
invariable : elle m'a déplu ; elles se sont 
déplu réciproquement ; les choses qu'elle 
m'a dites m'ont déplu. + Constr. Déplaire 
à qqn: celaluia déplu ; le spectacle a déplu 
aux critiques, mais le public l'a apprécié. 


déploiement nm. + Orth. Avec un 
e muet intérieur. Déploiement corres- 
pond à déployer, verbe du 1® groupe 
(comme aboiement correspond à aboyer 
— aboiement). 


déployer v.t_ + Conjug. Comme 
ployer. Atention, le y devient i devant 
e muet : je déploie mais je déployais: - 
Bien noter le i après le y aux première 
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déposséder 


et deuxième personnes du pluriel, à 
l'indicatif imparfait et au subjonctif 
présent: (que) nous déployions, (que) vous 
déployiez. — annexe, tableau 7 


déposséder v.t. + Conjug. Attention 
l'accent, tantôt grave, tantôt aigu : dl 
les dépossède, nous les dépossédons ; il les 
dépossédai. — annexe, tableau 11 et 
RO. 1990 


“dépôt nm. + Orth. Avec un accent 
circontlexe sur le 0. Ne pas se laisser 
uencer par les mots issus de por 
poler, dépotage, dépotoir, etc.). 


otoir n.m. + Orth. Sans accent 
évo(estissu de dépoter et non de 


uiller vt. + Conjug. Attention 
pe“lli- aux première et 
me personnes du pluriel, à l'in- 
arfait et au subjonctif pré- 
ue)vnous dépouillions, (que) vous 


Mt. + Conjug. 
laccent, tantôt grave, 
Pjedépoussière, nous dépous- 
lépoussiérais. — annexe, 
R.O. 1990 


Vi. + Conjug. Attention 
première et deuxième 
pluriel, à l'indicatif 
usubjonctif présent : 
(que) vous dépré- 


LP + Conjug. 
nex. , tableau 61 


+ Emploi. 


de en corrélation avec à pe 

de temps ou d'espace ua 
moment où un lieu d’un ae un 
est tombée depuis la mi-joumée ? 
tombée de la nuit; lasonte JHsqu' 
depuis Senlis jusqu'à Paris (on loquéy 
la neige est tombée de 1e PAIE à: 
tombée de la nuit ; la route & na â 
Senlis à Pan). 2. Depuis em ] loquée à 
de dans un sens spatial * ee mea 5 Pour 
ser depuis ma fenêtre pee 


; il m'écrit dep 
) £ is 
lieu de vacances. Emploi COurant 
l'expression 


relâchée, 

Préférer de : je l'aivu PR en 
il m'écrit de son lieu de ne 
L'emploi de depuis dans unsenssre 
est fréquent chez les journalistes 4 
radio et de télévision (calquede/! k 
glais from) : en ligne-notre envoyé ar 
qui nous parle depuis Washington (au lie, 
de : de Washington). 8. Depuis dans un 
sens à la fois temporelet spatial. Ce 
emploi est normallet corecbdansies 
contextes évoquant un déplacement: 
nous avons pris le train pour Paris at Mars 
et depuis Chartres il n'a pas cessé de pla. 
voir. + Constr. 1. Depuis que (+ indie 
dif) : depuis qu'il a fait la connaissance de 

Marie, ils sont inséparables. 2 Depuis 

que... ne. / depuis que... ne. pas: Les 

deux tournures sont correctes la di 

bien changer, depuis dix ans quejenel 

vu ou depuis dix ans que je ne l'ai pasw. 

Depuis que... ne... est plus soigné, depis 

que... ne. pas plus courant. 


député n.m. + Genre. Le motestle 
plus souvent employé au masculin, 
même pour désigner une femme:ui 
femme député ; elle est député ; Mele 
député. Le féminin une députéesest 
encore réservé à l'usage familier dans 
le français de France. Il est nom 
courant dans le français du Québec 
Mrne la députée. | 


; spéciale 
pas de forme SP ie 
. elle est député-maire. 


ve et Pr ® Conjug- Le g 
7 devant a et o : je dérange, 

ons ; il dérangeaït: © annexe, 
ngeons à 


jug. Les formes 
Fe qu verbe peuvent $ écrire 
de y un f devant € MUEE : il 
il déraye, il déraiera ou il 
Atrention au f aprés le yaux 
ère et deuxième personnes du 
| à l'indicatif imparfait et au 


üf présent (que) nous 


jonc Re 
vions, (que) VOUS dérayiez. > annexe, 


y. + Con 


gbleau 6 

derechef adv. + Orth. En un seul 
ce + Sens. De nouveau : SA premiere 
ï à échoué, il tente le record derechef. 
secomMM. Ne pas employer derechef. 
dans le sens de « aussitôt, sur-le- 
p». + Registre. Soutenu. Souvent 
emp oyé avec une intention plaisante. 


déréglage ou dérèglement n.m. + 
Orth. Déréglage : avec deux accents 
aigus. Dérèglement : avec un accent 
gave sur le deuxième e. 


dérégler vt. + Conjug. Comme 
kr Attention à l'accent, tantôt 
ntôt aigu : je dérègle, nous déré- 
8ns ; je déréglais. — annexe, tableau 11 
etRO. 1990 


dermatologue, dermatologiste 
à Orth. Les deux formes sont cor- 
ects. Dermatologue est plus courant. 


dernier, ère adj. + Orth.1. Tout der- 


nier. To i 

fes adverbe, reste invariable : {es 
ve pe de l'été ont été pluvieux. 
se Tous, adjectif indé- 
Vg Ode. Tous les derniers jours de 


Er : Ë 
: SE consacrés aux récoltes. — 1. 
1. Le dernier, un des der- 


dès 


niers se construisent avec l'indicatif, le 
subjonctif ou le conditionnel, en fonc- 
tion de la nuance à exprimer : ce sont les 
dernières paroles qu'il a prononcées (infor- 
mation) ; ce sont les dernières paroles qu il 
ait prononcées (nuance affective : c'est 
triste, émouvant, etc.) ; ce Sont les der- 
nières paroles qu'il aurait prononcées à ce 
que l'on dit ; marque l'hypothèse ou le 
doute). 2. La semaine dernière / la der- 
nière semaine. Le sens de dernier varie 
selon qu'il est placé avant ou après un 
nom désignant une division du calen: 
drier, comme semaine, mois, trimestre, 
année, etc. a Le mois dernier = le mois 
passé. Le mois dernier, le chiffre des ventes 
a progressé de dix pour cent. à Le‘dernier 
mois = l'ultime mois, celui qui n'a pas 
été suivi d’autres semblables. C'est le 
dernier mois où le chiffre des ventes a pro- 
gressé. 


dernier-né, dernière-née n. 
+ Orth. Attention, les deux éléments 
varient, comme dans premier-né : les der- 
niers-nés, les dernières-nées = aussi nou- 
veau-né 


déroger vtind. + Conjug. Le g 
devient -ge- devant 4 et 0 : je déroge, 
nous dérogeons ; il dérogeait. > annexe, 
tableau 10 


derrière adv. et prép. + Orth. Par- 
derrière. Toujours avec un trait 
d'union : passer par-derrière. + Emploi. 
1. De derrière. La locution peut s'em- 
ployer comme adjectif (la porte de der- 
rière) ou comme préposition (il lui est 
venu une idée de derrière la tête ; sortir une 
bouteille de derrière les fagots). Ces deux 
emplois sont corrects. 2. Derrière le 
dos. La locution est admise : le suspect 
avait les mains menottées derrière le dos. 


dès prép. + Orth. Attention à l'accent 
grave. + Constr. 1. Dès (+ nom) : rélé- 
phonez-moi dès votre arrivée ; il nous a 
mis au courant dès le commencement. 
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désaffecration 


RECOMM. Éviter le tour dès en (+ part. 
présent) : ‘dès en arrivant, *dès en 
commençant, 2. Dès que (+ indicatif) : 
dès que mous aurons reçu la pièce, nous l'ex- 
pédierons à vos ateliers. RECOMM. Éviter 
l'ellipse de l'auxiliaire ("dès que reçue, 
nous expédierons la pièce...), ainsi que 
l'emploi de dès seul devant l'infini- 
tif (dès avoir reçu la pièce...) + 
Emploi. 1. Dès avec une autre prépo- 
sition ou un adverbe : dès avant la 
guerre, il s'était installé dans cette ville ; il 
s'est mané dès après son service militaire. 
Dès hier, dès demain, dès lors. Emplois 
corrects et courants. 2. Dès dans un 
Sens à la fois temporel et spatial. Cet 
mploirest normal et correct dans les 
>ntextes évoquant un déplacement : 
fait beau dès Blois. — aussi depuis 


fectation n.f / désaffection 
Sens. Ne pas confondre. 
Saffectation = perte de l'affecta- 
“dela destination première. La 
fécration progressive des anciens arse- 
2 jon = perte de l’affec- 
de Wintérêt. Ce sport souffre 
d'une ceraine désaffection. 


LL = dégrafer 


F ML et Vpr + Conjug. 
: Attention à l’alter- 
&quidevient-ge- devant 
r; je désagrège, nous désa- 

grégea. — annexe, 


désappointement n 
Avec un seul s et deux p 70m, 
désapprendre \,+€ 

apprendre, =» annexe, tableau COM 


désavantager Lt. Co 

devient -ge- devant 4 ét 0? “uge Les 
lage, nous désavantageons ; il Pr 
gai. — annexe, tableau (Qt 


desceller v:t, + Orth. 
groupe -sc- (comme dans ste 

1) 
deux { Ne pas confondre a db 


(es Se Où desseller (= ôterla sell 


Attention à, 


descendre vi. et vt (o] 
Attention au groupe -sc- dans descend, 
et dans le substantif correspondan. 
descente: + Conjug. Descendre Vi È 
conjugue avec l'auxiliaire êtres iles x 
vite descendu, - Descendre Vt se 
conjugue avec l'auxiliaire avoirsilada. 
cendu la piste noire en moins d'unqun 
d'heure. — annexe, tableau #59. 
+ Emploi. RECOMM, Éviter lépléo: 
nasme "descendre en bas, On peutdire 
en revanche descendre plus Vas, mois 
bas, très bas. 


désengorger V.t. + Conjug Lez 
devient -ge- devant a et o: je désengone, 
nous désengorgeons ; il désengorgeait» 
annexe, tableau 10 if 


désengrener vtr. + Con 

Attention à l'alternance e/à : désengrt 

ner; je désengrène, il désengrène, mais nous 

désengrenons ; il désengrènera ; qu dés 

grène mais que nous désengrenions 

grené. + annexe, tableau 12 
Me 


désennuyer vt. et 
Attention, le y devienti des 


je me désennuie mais je 
Bien noter le i après 
et deuxième 


Le 


{sennuyions, (que) 


us dé 
y tableau 7 


réser (que » annexe, 
PE gésennuyie 
ous 4 


vu + Conjug: Les formes 


r écrire 
gésenrayer, verbe peuvent s'écrire 
Lie ant e muet : il 


gonfuguées à Uni deva ; . 

pe e ou il désenraye, il désenraie ES 
den ®. Atrention au faprès le y 
désenrayerae et deuxième personnes 
ma li idicatif imparfait et au 


luriel, à L , : désen- 
du P cu présent : (que) nous désen 

bIC /. p. PT. À xC 
M Fe (que) vous désenrayiez. © annexe, 
rayions (4 


rableau 6 


gésensorceler vt + conte 
Comme ensorceler Attention à | alter: 
ance “l:/-l- . il désensorcelle, nous désen- 
am il désensorcelait ; il désensorcela ; 
 éensorcellera. * annexe, tableau 16 
et RO. 1990 


désespérer vt, Vi, v.tind: et V.pr 

* Conjug. Attention à l'accent, tantôt 
prive, tantôt aigu : je désespère, nous 
désespérons ; je désespérais. = annexe, 
wbleau 11 et R.O. 1990. + Constr. 
1. Désespérer de (+ infinitif ou nom) : 
je désespère de réussir, de la réussite. 
2, Désespérer que, se désespérer que (+ 
subjonctif) : il désespère que sa fille réus- 
sisse un jour ; ilse désespère qu'elle ne réus- 
sise pas. Le ne explétif est facultatif 
dans les phrases négatives : i"ne 
désespère pas qu'elle réussisse enfin où 
qu'elle ne réussisse enfin. 8. Désespérer de 
ce que (+ indicatif ou subjonctif)s1Lse 
désespère de ce qu'elle ne réussit pas (ou: 
de Ce qu'elle ne réussisse pas). Tour criti- 
Que, RECOMM. Préférer désespérer que. 


out adj: / malhonnête 
De nel Ne pas confondre. 
ae = contraire à la pudeur, 
Pres ra Le Des propos 
ik EL « Malhonnête = contraire 
* nl à la loyauté. Un employé 
den D “ procédé malhonnête. 
te sonnête ne se dit que de 

€ paroles, Surtout), alors que 


se désister 


malhonnéte se dit de choses et de per- 
sonnes. + Registre. Déshonnête est lit: 


téraire et vieilli. 


déshonneur nm. + Orth: Avec 
deux n (alors qu'il n'y en a qu'un à 
déshonorer et déshonorant). REM: Le mot 
préfixé suit l'orthographe du mot 
simple (honneur / déshonneur ; honorer / 
déshonorer). 


déshydrogéner vt. + Conjug: 
Attention à l'accent, tantôt grave, tan- 
tôt aigu : je déshydrogène, nous déshydro- 
génons ; je déshydrogénais. = annexe, 
tableau 11 et R.O. 1990 


desiderata nm. plur. + Orth. 
Attention, pas d’accent aigu (mot latin). 
— RO. 1990. + Nombre. Toujours au 
pluriel : des desiderata (sans s). REM: Le 
singulier desideratum est aujourd'hui 
sorti de l'usage. 


design n.m. + Prononc. [dizajn],.en 
prononçant le e comme un et lei 
comme ail. De même pour designer, 
n.m. : [dizajnær]. + Orth. Attention, 
pas d’accent aigu (mots anglais). 
+ Anglicisme. RECOMM. OFF : stylique 
et stylicien (ne pas confondre avec 
stylistique et stylisticien). 


désintégrer vit. et V.pr. + Conjug: 
Attention à l'accent, tantôt grave, tan- 
tôt aigu : je désintègre, nous désintégrons ; 
je désintégrais. — annexe, tableau 11 et 
R.O. 1990 


désirer vt. + Constr. 1. Désirer (+ 
infinitif) : je désire terminer le plus rapide- 
ment possible ; il désire réussir. REM. Désirer 
de (+ infinitif) est archaïque : il désire de 
réussir 2. Désirer que (+ subjonctif) : 
l'ambassadeur désire que nous arrivions 
rapidement à un accord. 


désister (se) vpr. + Prononc. 
[deziste], le premier s se prononce 
comme un z. De même pour désistement. 
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désobéir 


désobéir vrind. + Emplol. Être déso- 
Di La tournure passive est rare MAIS 
correcte : à ne tolère Pas d'être désobéi 
L'emploi, à la torme passive, du 
contraire obéir est beaucoup plus fré- 
quent : él veut être obéi 

désobliger v.1 + Conjug. Le g devient 
-ge- devant à et 0 : jé désoblige, nous déso- 
bligeons ; il désobligeai. — annexe, 
tableau 10 


t nm. — déodorant 


solidariser (se) v.pr. + Prononc. 
ier s se prononce comme celui 
viser. + Constr. Se désolidariser 
d'avec qqn. Les deux construc- 
ont correctes. 


re nm. et adj. inv. + Emploi. 
familière use volontiers de 
mme adjectif invariable : 
désordre. RECOMM. Préférer 


nm. + Prononc. 
ec les e sans accent pro- 
pagnol), comme dans 
des desperados. 


# Genre. Toujours 
epour désigner une 
despote redouté. 


— lequel 


n. + Orth. Avec 
le deuxième e. 


er Vt. et vi. 
ent, tantôt 
‘assèche), 
je dessé 


table. Toutefois, dessous es 
= employé comme prépositi 
_ rélatic 


desservir vit, + Conju 
servir, + annexe, tableau aie Coin 


dessiccation nf. + o:th Av 
s et deux €, ainsi que dessiccatee di 


dessiller v.t. + Prononc. [des 
comme dans piller, + Orth At, 1 final 
bien que l'on écrive alt dll. deuxs 
1990. + Constr. Dessiller les. sh 
qqn, à qqn = l'amener à Voirce ae ù 
rait ou voulait ignorer, On dit aus, à 
(res, ses, etc.) yeux se dessin 
Dessiller signifiait à l'origine découd 
après dressage les paupières dis 
oiseau de volerie », fl 


dessoûler, dessaouler Vi. 
+ Orth. Dessoñler, comme sofl, sal 
est plus fréquent aujourdihui que des. 
saouler (comme saoul, saouler)quisest 
vieilli. + R.O. 1990. REM: L'Académie 
écrit dessouler. 


dessous prép., adv. et n.m.+Orth. 
1. Au-dessous, ci-dessous ‘là-dessons, 
par-dessous : avec un trait d'union. 
2. En dessous : sans trait dtunion 
+ Sens et emploi. 1. En dessous au: 
dessous (de). La langue courante 
emploie volontiers ces deux.locutions 
l'une pour l'autre. Dans leregistre soi: 
gné, elles ne sont pas strictementéqui 
valentes. ü En dessous = dans la partie 
inférieure. Une maison avec une cave cit 
dessous. Une plaque de protection est fé 
en dessous. à Au-dessous (de) = plusbas, 
parrapport à un niveau déter é. 
bureaux sont au quatrième étage, l'appat 
tement est au-dessous. L'apparement est 
au-dessous des bureaux. 2: Dessus 
employé comme préposition. Cet 
emploi est vieilli : « Aais il ré faut PS 
rouler dessous la table » (chanson: 
On dirait aujourd'hui : rouler 


avec dessus (rega 


ssous la jathbe 


9: >ar-dle k 
pl sous | ré) ans se donner beau- 
le ementetse,  esoUE la 
pile, avail fait PA dessous l 
up de Me familier. COMM, Evi 
«0 oistré Fe Re 
june é ;u d'écrire parcagisle a 
k b »C des- 
per UE Mots composés avec il 
jan mpOsés dessous-de-bouteille, 
F (0) see Fe. Ke 
sos L' tssous-de-plat et 1488 
de A Tables, = PLUr: 
loss peable sont invariaDles | se 
an s-de-boutéille, des dessous-des 
ds Un fessous-de-plate des dessous-de- 
1 Liane Dar et dessous. 
"h , Registre: Par en 


jier est sournois, il fait ses coups par 
An RECOMM. Dans l'expression 
;crire en dessous : ilagit 


dessus PréP adv. et nm: * SreE et 
emploi. 1: Les règles applicables G\ 
dessous sont également valables pour 
dessus. dessous: 2, Mots composés 
avec dessus. Les composés dessus-de-lit 
ot dessus-de-porte SONE invariables. - 
plur, : des dessus-de-lit, des dessus-de- 
pure 3. Seus desstis dessous = sens 


destin nm. / destinée nf 
* Emploi. RECOMM. Éviter le pléos 
jasme “destin fatal, ‘destinée fatale 
(fualvient du latin fatum, destin). 


destructeur, trice n.etadj./des-= 
tructif, ive adj. + Emploi La langue 
courante emploie volontiers ces deux 
mots l'un pour l'autre: Dans le registre 
soigné, ils ne sont pas strictement 
js 1. Destructeur = qui 
Es S'emploie pour les choses et 
ne : feu destructeur, animal 
ni - Destructif = qui a le pou: 
ue propriété de détruire. Ne slem- 
nn les choses : caractère 

M acide, d'un explosif. 


désuet, ète 


avec Le son z dj: + Prononc. [dezue], 


He Où [desue], avec le son s. 
Ripuère Ê Prononciation, considérée 
omme peu correcte, est 


aujourd'hui courante, De même pour 
désuétude, 


détail nm, + Emploi et orth: ; Au 
détail = à l'unité, par petites quantités 
Vente au détail. Joujours au singulier. 2. 
En détail = avec précision, minutieuses 
ment, sans rien omettre, Raconter les 
faits en dérail. Examiner. une questionner 


détail. Toujours au singulier. 


déteindre vit. et wi. + Conjug: 
Comme tendre. =» annexe, tableau 62 


dételer v.t. et vi. + Conjug-Attention 
à l'alternance -//-/-L : il dételle, nous déte- 
lons ; il dételait ; il détela ; il détellera. > 
annexe, tableau 16 et R.O. 1990 


détendre vit. / distendre vt 
+ Conjug. Comme tendre. annexe, 
tableau 59. + Emplois Ne pas 
confondre ces deux verbes. 
1. Détendre = diminuer la tension de, 
relâcher (ce qui était tendu). Détendre les 
cordes d'un violon. 2. Distendre = tendre 
sans rompre, en allongeant de manière 
irréversible. Distendre un ressort: 


détenir v.t. + Conjug. Comme tenir. > 
annexe, tableau 28 


détente nf — gâchette 


détenteur, trice n + Emploi: 
Attention au féminin détentrice: 


déterger v.t.+ Conjug.Le g devient 
-ge- devant a et 0 : je déterge, nous déter- 
geons ; il détergeait. > annexe, tableau 10 


détester vit. + Constr. Détester (+ 
nom), détester (+ infinitif), détester que 
(+ subjonctif) : il déteste la contradiction, 
être contredit, qu'on le contredise. 
Constructions courantes. La construc= 
tion de l'infinitif avec de (il déteste d'être 
contredit) est littéraire et vieillie. 


détoner vi. / détonnerv.i:+ Orth: 
et sens. 1. Détoner (avec un seul #) = 
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détordre 


exploser 


pagnement, il 
couleurs qui, mises ensemble, détonnent. 
REM. Attention au quasi-synonyme #is- 
soner, qui ne prend qu'un n. 


détordre vt. + Conjug. Comme 
tordre. — annexe, tableau 59 


détracteur, trice n. + Emploi. 
‘Atrention au féminin détractnice. 


s nm. + Orth. et prononc. 
Unis Anal, au singulier comme au 
qui se prononce où non. + 
ile mot est le plus souvent 
au pluriel, mais le singulier 


rewt. + Conjug. > annexe, 


us quatre ou tous les 
ont passés tous les vingt 
sont passés tous 
> les deux, les trois 


avec un bruit violent, une 
détonation. 2. Détonner (avec deux #)= 
S'écarter du ton, en musique ; CONUAS- 
ter, choquer. Quand'il chante Sans accom- 
a tendance à détonner ; 


les pelouses) ; de seconde mai 


Er n'est qu'une compilation d'in 
MM: Eviter seconde, voire de troisième. 


l'emploi de nous deu 

un nom au singulier (na ion; 
frère, on n’est pas d'accor j 
écrire : avec mon frère, nous esp à 
d'accord ; mon frère’et moi #ou SO 
pas d'accord. + Accord. K td “a Somme, 
après moins de deux (moins 4 “ 
ont passé) > moins. + Orth, M deux an 
posés avec deux. Les mots a son 
avec deux s'écrivent avec ns 
d'union et, à l'exception: desst ai 
tions de mesure musicale {4e ae 
à deux-quatre), ils prennent FA “ 
singulier, la marque du pluriel pr au 
mâts, un Voilier à deux mâts) 1 = 
donc invariables. Ils co 
général le genre du motqti Eee 
donné naissance et que l'usage a rS 
disparaître : un deux-roues (un véi 
cule à deux roues), un deux-pièces Œ ; 
maillot de bain en deux Diéce rh 
deux-ponts (= un avion à deux ponts) 
mais une deux-chevaux (= une Voiture 
équipée d'un moteur de deuxtchevau 
fiscaux). 


€ oy 


deuxième adj. numéral et n/ 
second, e adj. et n. + Emploi Iles 
d'usage d'employer deuxième lorsque 
l'on peut compter deux éléments ou 
davantage, second lorsque lecompteou 
l'énumération s'arrête à deux (François 
est le second enfant de Pierre implique que 
Pierre n’a eu que deux enfants, 
Françoise est le deuxième enfant dePiere 
implique qu'il a eu au moinssdeux 
enfants). Mais cette distinction n'est 
pas toujours observée. a} Dans cer 
taines locutions, l'emploi de sécondest 
plus fréquent que celui de deuxièmt 
second lieu est plus employé que, 
deuxième lieu (même si l'énumérationse 
poursuit : en second lieu, ibfaut veiller 
le parc et, en troisième lieu, il faute 


employé que de deuxième main (lou 


c'est second! qui est 
amment pour désigner je 
ployé des, le palier de vitesse, le 
: de smandement ; Marie est 
. de on ‘en deuxième, bien 
ae ENS secondaire com: 
1e. sses) ; PASSE EN seconde 
té ; le commandant en 
jine Fistot. + Orth: 
lle de deuxième est 
cecoride est 24; 2nde, 


tantif, 


a A 
CR 


ense 


le capité 


t.+ Orth. Un seul /. 


dévaler vi. et V. 
.t.+ Conjug- Comme avan= 
-devantoeta:je devance, 
il devança. > annexe, 


devant PrÉP adv. et n.m. + Orth. 
Au-devant (de), ci-devant, par-devant : 
vec un trait d'union. + Emploi. 
Devant que (+ subjonctif) = avantque ; 
devant que de (+ infinitif) = avant de. 
Ces tours sont aujourd'hui sortis de 


usage. 


développer v.t. + Orth. Avec un Let 
deux p, comme envelopper. 


devenir vi. + Conjug. Comme 
venir, Avec l’auxiliaire être. > annexe, 
tableau 28 


devers prép. + Emploi. Devers = du 
côté de, vers, est aujourd'hui sorti de 
l'usage. + Orth. Par-devers (= en la 
possession de) : avec un trait d'union. 


dévétir VE. et v.pr. + Conjug. Comme 
Er. annexe, tableau 32 


Cas “ et Vt. + Emploi. Dévier 
ne se et correct dans le sens 
fèe. cs un véhicule, dévier une 
Fe : Au sens de « changer 

It, parler d'autre chose », préfé- 


lt faire dévier à i 
ss dévier : il a fait dévier la conversa= 
Une autre question. 


devoir 


devin, devineressen/ devineur, 
euse n. + Emploi et genre 1. Devin, 
devineresse = personne qui pratique la 
divination. 2. Devineur, devineuse = 
personne qui devine. Elle adore les cha- 
rades et c'est une grande devineuse 
d'énigmes. Rare: 


dévisager v.t. + Conjug.Leg devient 
-ge- devant a et 0 : je dévisage, nous dévi- 
sageons ; il dévisageait. > annexe, tableau 
10. + Emploi. Dévisager (= regarder 
avec insistance le visage de) ne peut 
recevoir pour complément d'objet 
direct qu'un nom de personne. 
Dévisager quelqu'un (maïs non : *dévi- 
sager un lieu, quelque chose)- 


dévoiement n.m. + Orth. Avecune 
muet intérieur. Dévoiement correspond 
à dévoyer, verbe du 1€1 groupe (comme 
aboiement correspond à aboyer = aboie- 
ment). 


devoir vt. + Conjug. 1. — annexe, 
tableau 40. Attention aux formes en 
doi- et en dev-. 2. Le participe passé 
masculin singulier prend un accent cir- 
conflexe : dû (ce qui le distingue de l'ar- 
ticle contracté du), mais on écrit due, 
dus sans accent, ainsi qu'indu. J'ai fait ce 
que j'ai dû. Il faut régler les échéances qui 
restent dues. > RO. 1990. + Registre. 
Dussé-je, dût-il = même si je dois, 
même s’il doit (subjonctif imparfait à 
valeur concessive), appartient au 
registre soutenu. Je ne sortirai pas d'ici 
sans avoir de réponse, dussé-je y passer la 
nuit ; je dois avouer, ma modestie dût-elle en 
souffrir (ou : dût ma modestie en souffrir), 
que j'ai eu un certain succès. + Emploi. 
Devoir (+ infinitif) s'emploie pour mar- 
quer l'obligation (vous devez dire la 
vérité), la nécessité (nous avons dû mar- 
cher longtemps), l'atténuation d'une 
affirmation (vous devez confondre = sans 
doute confondez-vous) ou la probabi- 
lité (il doit être midi). REM. Attention aux 
ambiguités de sens auxquelles ce der 
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dévot 


nier emploi peut donner lieu dans cer- 
taines phrases : dla dû partir (= il est pro- 
bablement parti ou il s'est trouvé dans 
Vobligation de partir). 


dévot, e adj etn. + Orth. Pas d'accent 
circonflexe sur le o. 


dévouement nm. + Orth. S'écrit 
avec un e muet intérieur. Dévouement 
correspond à se dévouer, verbe du 1° 
groupe (comme aboiement correspond à 
aboyer aboiement). 


er vt, ét Vpr + Conjug. 
ion, le y devient i devant e muet : 
femais ilse dévoyait, - Bien noter 

yaux première et deuxième 
du pluriel, à l'indicatif impar- 
ubjonctif présent : (que) nous 
ue) wous dévoyiez. — annexe, 


Jamais de majuscule : 
nployé avec un nom 
place derrière celui-ci 
d: Hussein dey — bey, 


verbe nm. + Sens. D 


être à l'origine de 4 
jouant ici comme un LUE, 
expressif de diable), Au diable 

consacré par l'usage ; 69 DT eu 


autant tenir ay diable ver pou pue * 
diaboliser vt + ploi 

ancien (diabolisé, transformé “ Verbe 
est attesté au XVI s) à éré nee, 
usage par le langage journalistig a 
politique au sens de « faire pas ee 
le diable » :yn pouvoir autoniaie 
bolise ses opposans, Fe 


d'apport nn, / dia 
adj. + Orth. Finale en -c 
stantif, en “que pour (ae 
diagnostic sûr, Signes diagnostiques ; 


diagnostic n.m./pron 

Sens, Ne pas conte pe 
1. Diagnostic = identification du 
maladie à partir de ses symptôme, 
par extension, analyse des causes 
d'une situation, jugement portées 
elle (le diagnostic porte surle pré 

2. Pronostic = hypothèse led 
l'évolution d'une maladie; parexen 
sion, conjecture, prévision dE pronos 
tic porte sur le futur). 


dialogue n.m. + Constr. et regis 
On dit : le dialogue de Pierre ete Pal 
4 re avec Paul, entre Pierré et Paël 

s deux premières constructions 
sont plus courantes, la dernière phs 
soutenue. Es 


dicton n.m./ maxime 


eregle de morale ou 
Zflexion d'ordre 
emple : #€ fais pas à 
pudraïs PAS qu'on le fi. 
y latin proverhium) = COUTE 
nu d'usage commun ét 
conseil populaire, une 
ou d'expérience (par 
ne de courir, il faut par- 


Ave (et non 
Dom + Orth. AVEC Un s 
dièse 7 


+ Orth. Sans accent (du 
de l'ingénieur allemand Rudolf 
malgré la prononciation 
ns diététique. En revanche, les 
prennent des accents aigus : 
diéséliser, diésélisation. © RO. 
ans majuscule : un diesel, rouler 
1, des diesels. On écrit correcte: 
un moteur Diesel, avec une majus- 
mais cette graphie tend à vieillir. 


diesel nm. 


dieu n.m. + Orth. 1. Avec une majus- 
aie en rant que Dieu unique d'une 
on monothéiste : croire en Dieu ; le 
n Dieu (ou : le Bon Dieu) ; ilest allé Dieu 
cat où ; Dieu sait quand il reviendra. à 
Dieu vat ! + 1. aller. 2. Avec une minus- 
cule en tant que divinité d’une religion 
théiste : Mars, dieu romain de la 
Guerre ; les dieux de l'Olympe. 


différant part. présent / diffé- 
rent, e adj. + Orth. Distinguer le par- 
Büpe et l'adjectif. 1. Différant, parti- 
Gpe présent du verbe différer, avec un 
- Les deux questions différant par leur 
rte leur urgence, nous les trañterons 
“Parémem. 2. Différent, adjectif, avec 
se = dissemblable. Ce sont deux ques- 
S complètement différentes. 


différemment adv. + Constr. 1. 
Du de : ils pensent différem- 
Lorsque ee 2. Différemment que. 

complément est une pro- 


difficultueus 


position, on emploie la construction 
différemment que (de préférence à diffé- 
remment de ce que) : « Jamais il ne put la 
voir en sa pensée différemment qu'il ne 
l'avait vue la première fois » (G. Flaubert). 


différencier vt /différentiervt + 
Sens et orth.1. Différencier= distinguer 
par une différence. Avec un. Motdu 
vocabulaire courant. 2. Différentier = 
calculer la différentielle de. Avec uns 
Terme technique de mathématiques: 


différend nm. / différent, e adj. 
+ Sens et orth. 1. Différend nm. = 
désaccord. Avec un d. 2. Différent, € 
adj. = dissemblable. Avec un. 


différent, e adj. + Sens. Selon qu'il 
est placé après ou avant le substantif 
qu'il qualifie, différent signifie « qui difs 
fère, distinct, dissemblable » (des per: 
sonnalités très différentes) où « divers » (je 
l'ai rencontré à différentes reprises ; on 
avance à l'appui de cette opinion différents 
arguments). + Constr. Différent de : ilest 
différent des autres. 


différer y.t et vi. + Conjug. Attention 
à l'accent, tantôt grave, tantôt aigu : je 
diffère, nous différons ; je différais. 
annexe, tableau 11 et RO. 1990. 
+ Constr. 1. Pen (+ nom d'action), 
différer de (+ infinitif) = remettre à plus 
tard. Il a différé son départ ; il a différé de 
panir Les deux constructions sont cor- 
rectes ; différer ggch est courant, différer 
de (+ infinitif) est littéraire et vieilli, 
2. Différer de (+ substantif) = être diffé- 
rent, dissemblable de, Ses idées diffèrent 
des miennes. 


difficultueux, euse adj. + Registre 
et emploi. Difficultueux (= qui est porté 
3 soulever des difficultés) ne se dit en 
principe que des personnes, même si 
quelques auteurs l’emploient, au sens 
de « difficile », pour qualifier une 
chose : « Ce règlement était difficultueux » 
(A. France). Le mot appartient de toute 
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diffusable 


façon au registre soutenu RECOMM. 


Nel'employer que pour q 
n, hrs 


peut êxe diffusé. Le 
momté, n'es pas Æffusa l'état. 

Voczbulaire des médias. 2. Diffusible = 

cuscepuble de se diffuser, de se 
Épandre. Gaz éffusirie. Terme scient- 
et technique. 


er %: + Conjug. Attention à 
Étantôt grave, tantôt aigu : je 
De géo ; je digéras. — 
m11et RO. 1990 


. / digestible adj. / 
dj + Sens et emploi. 


affimmative, d'un complé 

positif (digne de respea} of de sens 
négauf (digne de mépris) En Sea 
dans une phrase négative, dore 
être suivi que d'un complé RE peur 
sens positif. Ainsi peut-on! d; 
écrire ke n'est pas digne de rs 
non ‘il n’est pas digne Mépri - 
dira dans ce cas: Ps On 
1 ne mérite pas même le mépris. ë 


Péprs, 
digression nf + Orth. et 
Attention, pas de savantleg 


rement à transgression. Bien Prononcer 
di-gres-sion (et non “dis-), ; 


diktat nm. + Orth. Avec un betun: 


final qui se prononce lorici 
allemande). ns 


dilacérer v.t + Conjug.Comme 
rer. Attention à l'accent, tantôt a 
tantôt aigu : je dilacère, nous ilacérons » 
je dilacérais. — annexe, tableau fi à 
RO. 1990 


dilemme nm. + Orth. et prononc. 
Avec deux m. Attention à ne pas pro 
noncer ni écrire comme indemne 
+ Sens. Ce mot présente un sens cou- 
rantet un sens technique. 1. Sens cou- 
rant. Obligation de choisirentedeuwr 
parts possibles, comportanttousdeut 
des inconvénients. Je suis devants 
dilemme : accepter d'être muté lon de he 
moi ou accepter d'être mal payé: 


consacré par l'usage est, come 
RECOMM. Éviter néanmoins d'em 


ployerle mot au sens vaguedes 
difficile, décision désagré 


de guerre est punie 
e de garde doit donc 
ra vient du 


+ Conjug. S€ 
auxiliaire avoir : les 
; RECOMM. Ne pas 
loi avec celui de 
foncüon d'attri- 
2 ; (= ses facultés 
y mentales sont très 
+ Emploi. Le téléphone 
diminue sont familiers- 
l'expression soignée, 
éléphone, le coût de la 
£. — aussi augmenter 


diminution n.f. + Emploi. La diminu- 
pain, la diminution de la vie sont 
RECOMM. Dans l'expression 
rer La diminution du prix du 


dinatoire dj. + Orth. Avec un 
rconflexe sur le ÿ, comme tous 
de la mille de {ner > RO. 
77 + Registre. Familier. Un cocktail 
Sarre (= qui üent lieu de dîner). 


ner Yi + Orth. Avec un accent cir- 

RS - Sur Le j, ainsi que les autres 

re Fe même famille : dnatoire, diner 

Re mette, dineur — RO. 1990. 
"Ploi. — 2. déjeuner 

Sonysiaque adj. + Orth. Atrention 


22 = 
Pêce du y à la deuxième syllabe. 


diplôme n m.+ Orth. Avec un accent 
circonflexe sur le 9, comme Ziplémer, 
mais à la différence de diplomate, diplo- 
matie, diplomatique. 


diptyque 2m. + Orth. Attention à 
l’ordre des voyelles : d'abord uns puis 
un y, comme fripiyque, à la différence 
de polypiyque. REM. Dipryque, triptyque 
et polyptyque présentent le même radi- 
cal, -piyque (du grec ptukhos, pli, avec 
un y, et des préfixes différents : d- et 
tri (avec ÿ), pour deux et trois, et poy- 
(avec y), pour plusieurs. 


1 dire vt + Conjug. — annexe, tableau 
82. Attention à la forme irrégulière vous 
dites (sans accent circonflexe). REM: De 
tous les composés de ce verbe, seul 
redire se conjugue de la même façon : 
vous redites. Maïs : vous contredisez, VOUS 
interdisez, vous médisez, VOUS prédisez. + 
Constr. et sens. 1. Dire que (+ indicatif 
ou conditionnel), dire (+ infinitif) expri- 
ment l'affirmation : da dit qu'il viendrait ; 
il dit qu'il vous aime ; il dit vous aimer. 2. 
Dire que (+ subjonctf), dire de (+ inf- 
nitif) expriment un conseil, un ordre, 
une interdiction : da dit que vous fassiez 
attention ; il vous a dit de faire attention. 3. 
Je ne dis pas que (+ indicatif) exprime 
l'insistance : je ne dis pas qu'il est mal 
honnête. 4. Je ne dis pas que (+ sub- 
jonctf) marque l'hésitaion à affirmer : 
je ne dis pas qu'il soit malhonnête. + 
Emploi. 1. Comme on dit, comme on le 
dit sont également corrects. REM Noter 
toutefois la nuance de sens lorsque 
comme figure dans une incise : cet expert, 
comme vous dites (= cet expert, pour 
reprendre votre propre terme...) ; sic'est 
un expert, comme vous le des (= si c'est 
un expert, comme VOUS l'affirmez..) 2. 
On dirait un / on dirait d'un. On 
emploie aujourd'hui on dirait un (il 
parle tout seul, on dirait un fou). 3. Ceci dit 
/ cela dit — ceci. 4. Comme qui dirait 
— comme. 5. Oui-dire, soi-disant : voir 
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dire 


ces mots. + Orth. Di, dite joints à un 
arücle ou à l'adverbe sus, s'écrivent en 
un seul mot et prennent la marque du 
féminin et du pluriel : audit, auxdits, 
auxdites, ledit, ladite, lesdits, lesdites, 
dudit, desdits, desdites, susdit. 


2. dire n.m. + Orth. et emploi. 1. Au 
dire de = selon le mot de. Toujours au 
singulier : c'est à la fois la meilleure et la 
pire des choses, comme la langue au dire 
A'Ésope. 2. À dire de = en soumettant à 
l'appréciation de (employé surtout 

la locution du vocabulaire juri- 
Me adire d'experts = selon l'estima- 
ite par des experts). 


eur, trice n. et adj. + Emploi. 
neféminine du substantif est 
Mme Legal est la directrice de 
Utefois, dans les titres et les 
fonctions, c'est en général la 
sculine qui est employée, du 
enfrançais de France : Madame 
2Dantec président-directeur géné- 
Chantiers navals brestois. Madame 
Pdirecteur de cabinet. 


enf.+ Nombre. S'emploie 
au pluriel. + Sens et emploi. 
fréctives sont, à l'origine, des indi- 
générales données par la haute 
militaire, en vertu desquelles 
blis,en descendant dans la hié- 
des instructions, puis des 
Dans l'usage courant, directive 
loyé aujourd'hui comme un 
nonyme d'ordre, Consigne, ins- 
4 Suivre. 


+ Conjug. Le g devient -ge- 
L: je dirige, nous dirigeons ; 
vec l'auxiliaire être, — 
4 

 Orth. Atention au 
mme dans les mots de 
liscipline, discipliner, 

loi du mot 
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au féminin est aujourd! 
Marie Bonaparte, l'une ges 
aples de Freud, a fondé là 
nalytique de Paris. 


hui admis E 
Premières 3. 
Sociéré us 


disc-jockey nm. + Orth, On : 

disc-jockey, avec un trait d' A écrit 
R.O. 1990. - Plur. : 1! 
Oisit et 
disco. 
OUVent 
: anim 
Parfois 
me; peut 
uaïre est 
vend des 


disconvenir vtind. + Conjug, 
— annexe, tableau 28. Se conjupue 
comme venir, avec l'auxiliaire 4. 
+ Emploi. Ne s'emploie guère.qten 
tournure négative : j'ai commis une erreur, 
je n'en disconviens pas ; sans disconvenirde 
sa maladresse, illa met surle comptedeli 
fatigue. + Registre. Littéraire et soutent. 
+ Constr. 1. Ne pas disconvenirdeel: 
ne disconvient pas de son origine modeste. 
2. Ne pas disconvenir que (#subjone 
tif) : « On ne peut disconvenirqueles 
plantes ne soient des êtres organisés 
vivants » (J.-J. Rousseau).REM° L'emploi 
de ne après ne pas disconvenir quendans 
la proposition subordonnée estfacul: 
tatif. Q Ne pas disconvenir que (Hindë 
catif) : « Nous ne pouvons pas disconvenil 
que ma première petite jeunesse télé, folle» 
(G. Sand). REM. La construction avec 
l'indicatif, plus rare, insiste davantage 
sur l’assertion, sur la réalité du fait 
énoncé, que la construction avec Æ 
subjonctif. a Ne pas disconvenir que 
conditionnel) : 1! n'est pas &is@n} va 
qu'il faudrait employer ce moyen en @s! 

nécessité. Indique l'éventualité, l'hYP 

thèse, $ 


discount nm. + Prononc-[fi 
en faisant entendre le n etlet 


Û M: 
Le discounis: ® Emploi. R COM 
: 465 E 


2 ’ disconl pie. 
r vi. + Conjug- Comme cou- 
xe, tableau 33 

Avec un accent 
ace n.f. + Orth: se 
disgrce 1 L/ différence de l'adjectif 
nflex use et du verbe disgracier 


giscour! 
“à anne 


yt. + Conjug- Comme 
nnexe, tableau 62 


e vi. + Orth. Prend un 
flexe sur le ; devant le t 
dans toute la one RS 
1990. + Conjug. © aNNEXE, ta eau 1. 
> Avec l'auxiliaire avoir où l'auxiliaire 
re selon que l'accent est mis Sur l'ac- 
tion (avoir) ou sur SON résultat (être). Cet 
u a presque disparu de la région. Le 
des îles Mascareignes est disparu 
dpuis longtemps. + Registre. La conju- 
gason avec l'auxiliaire tre appartient 
au repistre littéraire ou soutenu: 


disparaîtr 
zccent circon 


disparate n.f. ou n.m. + Genre. Le 
mot était naguère féminin. L'usage est 
aujourd'hui hésitant sur le genre, et 
l'on rencontre de plus en plus souvent 
un disparate, du disparate. RECOMM: 
Dans l'expression soignée, en particu- 
ler à l'écrit, préférer le féminin. 


dispatcher Vt. + Anglicisme: 
Disibuer, répartir. Dispatcher et le nom 
éspatching sont admis dans de nom- 
eux domaines techniques (chemins 
be OR exploitation pétro- 

Sn LUCE d'électricité, etc.). 
nr registre courant, non 

PR distribuer, Partager, 
Arines Suostantifs correspondants 

: Partage, répartition. 

en 
dSpose 


e adj. + Emploi. Le féminin 
Prtiquement inusité. 
Ssputers. 


iputer Gq ind. etv.pr. + Constr. 


# = lui faire des 


dissimuler 


reproches, le réprimander. Registre 
familier. 2. Disputer qqch. à Disputer 
une question, un) sujet = en débattre: 
Registre littéraire et soutenu On dit 
plus couramment aujourd'hui disputer 
de, disputer sur qqch: ils ontlonguement 
disputé d'un point de protocole. a'Disputer 
une compétition, une lutte = participer: 
Notre équipe dispute cette année le chame 
pionnat de ligue. Emploi courant dans 
tous les registres. a Disputer qqcha 
qqn, contre qqn = lutter avec qan,pour 
obtenir qqch. ll a âprement disputélenitre 
à son détenteur actuel. Nos troupes ont lon 
guement disputé la position contre des forces 
supérieures en nombre. Emploi courant 
dans tous les registres. 8: Le disputer, 
le disputer à = entrer en rivalité, soute- 
nir la comparaison avec. « Le prince ne 
voit à sa cour aucune femme qui puissevous 
le disputer en beauté » (Stendhal): Emploi 
littéraire et vieilli. 4. Se disputer = se 
quereller. Registre familier. 


dissemblable adj. + Emploi et 
constr. Dans son emploi le plus habi- 
tuel, dissemblable n'a pas de complé- 
ment : des personnes très dissemblables. 
a Dissemblable à dissemblable de, cor- 
rects l’un et l’autre, relèvent du registre 
soutenu : rien n'est plus dissemblable de 
lui que lui-même ; ses opinions, si dissem- 
blables aux miennes, m'étonnent toujours. 


disséquer v.t. + Conjug. Attention à 
l'accent, tantôt grave, tantôt aigu : je 
dissèque, nous disséquons ; je disséquais. = 
annexe, tableau 11 et R.O. 1990 


dissimuler v.t. + Constr. 1. Dissimuler 
que (+ indicatif ou conditionnel) : 
il nous a dissimulé qu'il vous avait rencon- 
tré ; je ne lui ai pas dissimulé que je préfére- 
rais une autre solution. Construction la 
plus courante. 2. Dissimuler que (+ sub- 
jonctif) : il fallait dissimuler que nous fus- 
sions informés. Registre littéraire ou 
soutenu. 
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dissolu, e adj. + Orth. Finale en -u, 
ue il mène une vie dissolue. REM. Dissolu, 
adjectif (et non participe), est issu 
directement du latin, et non du verbe 
français dissoudre. 


dissoner vi. + Orth. Avec un seul », 
de même que dissonance et dissonant (et 
comme consonance, aSsonance, réso- 
mance), contrairement à sonner. 


… dissoudre v.t. + Conjug. Comme 
absoudre : je dissous, il dissout ; il a dissous. 
issé simple, bien que rare, existe : 
solut. —+ annexe, tableau 67. - 
passé : dissous, dissoute. Du 
npoudre dissous, mais de la poudre 
oute dans de l'eau. — R.O. 


j; ét n.m. + Orth. Avec 
de même que dissy/la- 


ie nf. + Orth. Avec deux 
que dissymétrique. 
Conjug. Le c devient 


je distance, nous distan- 
* annexe, tableau 9 


te. £t Vpr. + Conjug. 
blementdu iaux pre- 
ersonnes du pluriel, 


Deus aigrettes de ph nee 
guent le hibou de La choucne Gé, 
tingue de Sa sœur, qui > leg 
2. Distinguer de d'avec. DS pes 
É da mal, distinguer le ben PE 
s deux constructio 1 ra. 
mais distinguer de Ér er Adnées 
RECOMM. Dans l'expression 2 
préférer ces deux Constructions PE 
tinguer une chose et une autre très 3 
dans l'expression orale Lo si ee 
(distinguer le fond et la forme). REM 
parfois nécessaire d'employ a E 
d'avec Cr une iguité. Pa 
exemple, il faut savoir distir j 
flatteur peut être comp ES 
savoir faire la distinction entre l'ami 
le flatteur », ou : «il faut savoir 4 
naître celui qui est l'ami de id 
qui flatte ». 3. Distinguer entre, parmi= 
discerner, remarquer. On distingue lasè. 
houerte du château entre les arbres, Le rés 
lisateur a distingué cette jeune débits 
parmiles figurants du film. 4: Se distinguer 
v.pr. = se signaler, s'illustrer. //stes 
tingué par sa compétence. 


distinguo n.m. + Orth. hola 
pluriel : de subrils distinguos.  \\ 


distique n.m. + Orth. j 
(Attention, pas de y, ne pas confonc 
avec dytique, insecte, ou avec dipnip 
tableau.) RAT 


& 
distordre vt. + Conju, 
tordre. — annexe, tableau 59 … 


Avec un 4 etinva- 
prgeant Sur IOU, 


un !e: 
adj. = qui diverge- 
de : rayons divergent. 


.: + Conjug- Le £ devient 
je diverge, nous diver- 
annexe, tableau 10 


dj. et adj. D — 
Emploi Divers adj. qualiicaut = 
Le par (au Diurie) ; chan- 
d des aspects différents 
rs sens d'un mot ; 
saine est diverse. 2. Divers 
pluriel (coujours employé 
m) = plusieurs, quelques. 
nes m'ont parlé de vous. 


divers, € © 


preT 


divin, e adj. + Prononc. Au masculin, 
ce [divin] (comme pour rimer 
devant un mot qui com- 
ce par une voyelle ou un 4 muet: 
fant (se prononce comme la 


ni 


dwision des mots — annexe, gram- 


Soir 
ane 3 


n] 


divorcer vi. + Conjug. Le « devient ç 
devant o et a : je divorce, nous divorçons ; 
ça Avec l'auxiliaire avoir ou 
e àäre selon que l'accent est 
ton ou sur son résultat : ils 

née dernière ; ils sont divorcés 
= gemps. — annexe, tableau 9. + 
+= “1. Divorcer de qqn / d'avec qqn. 

sens propre, les deux constructions 
mrectes : elle a divorcé de son mari, 


© man. RECOMM. Éviter divorcer 


Srlguer +: + Emploi Le E 


EX d'objee ne 2e 
D 


documentaliste 


RECOMM. Éviter le pléonasme “divul- 


guer publiquement (divulguer = 
répandre dans le public). 


dix adj. etn.m. + Prononc. [dis] devant 
une pause : il y en a dix, au moins ; [di] 
devant une consonne ou un # aspiré® 
les dix meilleurs seront récompensés ; dix 
hauts fonctionnaires ont été mutés ; {diz] 
devant une voyelle ou un # muet: dix 
oranges bien mûres ; dix huîtres. + Orth. 1: 
Les composés qui ont dix comme pre> 
mier élément s'écrivent avec un trait 
d'union : dix-sept, dix-neuf. 2. On écrit 
dixième avec x, mais dizaine avec z. 


dixit loc. verbale + Prononc. [diksit], 
le : final se prononce. + Sens et emploi. 
Dixit = a dit, il a dit (en latin). S'emploie 
pour signaler une citation avec le 
contenu de laquelle on prend ses dis- 
tances, ou par plaisanterie. Le sujet 
peut venir avant ou après, sans chan: 
gement de sens. Tout va bien aujourd'hui 
et tout ira mieux demain, dixit le gouverne- 
ment. Rien ne presse, Marcel dixit. 


dizaine n.f. + Orth. Attention au z, + 
dix 


djebel n.m. + Orth. On écrit djebel, 
sans accent, malgré les « prononcés 
comme des é, 


docteur nm. + Genre. La forme 
féminine doctoresse, désignant une 
femme docteur en médecine, est 
vieillie. Docteur, n.m., désigne aujour- 
d'hui aussi bien une femme qu'un 
homme : Le nouveau docteur est cette jeune 
femme. REM. On peut dire une femme 
docteur, comme une femme médecin. 
+ Emploi. On dit, on écrit docteur en 
médecine, en droûis, mais docteur ès lettres, 
Ês sciences. — ès 

documentaliste n / documenta- 


riste n_ + Sens. Ne pas confondre ces 
deux mots. 1. Documentaliste = spécia- 


doigt 


liste de la recherche et de l’utilisation 
des documents. 2. Documentariste = 
réalisateur, réalisatrice de films docu- 
mentaires. 


doigt n.m. + Emploi. Montrer du doigt / 
montrer au doigt. Les deux construc- 
tions sont correctes. Montrer du doigt 
est courant, montrer au doigt appartient 
aujourd'hui au registre littéraire : 
« En mretrouvant seul sous mon toit / 
Dans ma psyché j'me montre au doigt » 
(G: Brassens). 


olmen nm. / menhir nm. + 
onc.[d>imen] : la finale -men se pro- 
comme dans 1! mène. + Sens. Ne 
nfondre le dolmen qui est hori- 
etlemenhir qui est vertical. 


nnm./don n.m.+ Prononc.[d5], 
EtnMion. + Orth. et emploi. 
desces.deux mots ne prend la 
le 1 Dom = titre donné à cer- 
Eux (bénédictins, chartreux, 
nent): dom Prosper Guéranger, 
Içois Bédos de Celles. - Titre de 
eau Portugal : dom Manoel. 2. 
»doñan.f = ütre espagnol de 
le qui ne s'emploie que 
prénom : don Juan, doña 
REM. Ces deux mots sont 
tin dominus, domina = maître, 


+ Orth. Avec un circon- 
Sens: Dôme {coupole + 


M. + Constr. J/ est dom- 
b silest dommage 
ilne Soit pas venu, 
ilier), dommage 


dompter dompteur indomptab T 

sous l'influence de la pra fe ns ï, 
souvent entendre dans l'usag S PSE 
REM: Domprer estissuqu latin Ru 
qui ne comporte pas dep oc 
donataire n. /dona: 1 

+ Orth. Avec un seul #. nsc Re 
confondre ces deux mots de à 
proche mais de sens opposés 
Donataire = bénéficiaire d'une do : 
tion. 2. Donateur, trice = Personn . 
fait une donation. gu 


donation nf / dotation né 
+ Orth. Donation: avee un Seul, 
+ Sens. Ne pas confondre ces deux 
mots. 1: Donation = acte juridique 
lequel une personne fait don dr de 
ses biens à une autre. 2 Dottine 
fonds où matériel assignés à.Une col: 
lectivité, un établissement, unsenie 
public, pour leur fonctionnement 
Doiation annuelle d'unrinstitat, 


donc conj. + Prononc. En prindipe le 
c Final ne se prononce quelorsqued 
est au début d'une phrase (Donc 
Terre est ronde) ou lorsqu'illestsuividun 
mot commençant par une voyelle (ous 
sommes donc arrivés hier). Mais.lanten- 
dance actuelle de l'usage est de pro 
noncer le c dans tous les cas. + Emploi: 
1. Donc suffit, à lui seul, à exprimer 
l'idée de conséquence. RECOMM ÉVi: 
ter le pléonasme *donc par cons®, 
quent. 2. Ainsi donc = ainsi 


don Juan nm. + Orth. 


libertin), le mot prend la marque 
pluriel aux deux élément 5 
Juans. 


donjuanisme n.m. 
en un seul mot, sans 
même que l'adjec 


t placé après. 


: 
esiles se 
… jl s'accord s. Les conditions 


En donné les circonstance: 

4 données. 

i Quichotte nm: 5 Orth. 
joyé comme commun (= 

mploY! e généreux etidéaliste quise 

on dresseur de torts), le mot 

nr marque du pluriel aux deux 

Den . des dons Quichottes. 

é 


donquichottisme n.m. + Orth. En 
ÿn seul mot, Sans majuscule. 


dont pron. + Emploi. Dont peut repré- 
senter des personnes ou des choses, et 
s'emploie pour de qui, duquel, desquels, 
etc. : une personne dont j'ai oublié le nom; 
«es voyageurs, dont beaucoup viennent de 
bin; le mal dont ileest atteint ; le métal dont 
est fait ce bijou. REM. Dont équivaut ainsi 
à un complément introduit par de ‘le 
nom de la personne.…., beaucoup dences 
voyageurs. ilest atteint du mal... ce‘bijou 
est fait du métal... 1. Dont ne peut pas 
dépendre d'un complément introduit 
parune préposition. On dit /a personne 
au sort de laquelle je m'intéresse (et non: 
la personne dont je m'intéresse au 
Son) ; le pays sur le sol duquel j'ai posélle 
fid (etnont: ‘le pays dont j'ai posé les 
pieds sur le sol). REM. Un tel emploiest 
Cpendant possible si dont est égale- 
et d'un autre mot de 
ne equin ESt pas introduit par 
POSiton. « L'autre, dont les che- 
ne flottent sur les épaules » (A. France) : 
pe SA Plement à la fois de che- 
: ni (les cheveux de l'autre, 
‘emploi du, er 2. Dont exclut 
E possessif en L. Te cie 
Cédent dans [a ee POESIE ROMANS 
it: Le te ême Proposition. On 

L ne  PréSentes, dont je connais 

ons plus He (et non : “dont j'en 
M aperçoit la frs MOitié) ; l'enfant dont 
lenfne Se Sur la photo (etnon : 
Tousse.) 3 en aperçoit sa fri- 
* Ÿ 6st cela dont / c'est de 


doubler. 


cela que. Les deux constructions sont 
également correctes : c'est cela dont j'ai 
besoin ; c'est de cela que j'ai besoin 
RECOMM. Éviter en revanche de mêler 
les deux constructions (*c'est de cela 
dont). 4. Dont / d'où. Aujourd'hui, dont 
n'est plus employé au sens concret 
pour marquer le mouvementhors d'un 
lieu. On dit : le pays d'où il vient, la mai 
son d'où il est sorti. En revanche, ilrest 
employé pour marquer la provenance, 
l'origine : la famille dont il est issu REM* 
Dont, étymologiquement, signifie 
exactement « d'où » (latin de unde). 


dorade nf. > daurade 


dorloter v.t. + Orth. Avec un seul 
et un seul 1, de même que dorlotement. 


dormir vi. + Conjug. Participe passé 
toujours invariable — annexe, tableau 
25. + Constr. On trouve encore parfois 
la construction transitive (dormir un 
somme, dormir un profond sommeil), 
employée en général par archaïsme 
volontaire. 


dot n.f. + Prononc. [dt], on prononce 
le t final. 


double-crème n.m.et adj. + Orth. 
Plur. : des doubles-crèmes. 


double-croche nf. + Orth. Plur. : 
des doubles-croches. 


double-fenêtre n.f. + Orth. Plur. : 
des doubles-fenêtres. 


doubler v.t / redoubler vt. + Sens 
et emploi. On peut dire indifféremment 
doubler ou redoubler une classe. Redoubler 
est beaucoup plus fréquent, mais le 
sens des deux verbes est le même dans 
cetemploi. En revanche, l'élève qui suit 
la même classe pour la deuxième année 
consécutive est un redoublant où une 
redoublante. — aussi dédoubler 
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douceâtre 


douceñtre adj. + Orth. Avec un 
accent circonflexe sur le a. Attention 
au groupe -&- devant à (et non @— 
RO. 1990 


doute nm. + Sens 1. Sans doute = 
peut-être, probablement. 2. Sans nul 
doute, sans aucun doute = assurément, 
à coup sûr. + Constr. 1. Sans doute, 
placé en tète de phrase sans ponctua- 
ton, entraîne l'inversion du pronom 
sujet (ou, si le sujet est un nom, l'em- 
.ploi du pronom sujet de rappel) : sans 
… doute aurait-il souhaité mieux ; Sans doute 
avait-il pris la fuite. 2. Nul doute 
(= subjonctf, indicatif ou condi- 
nel). © Nul doute que se construit 
ement avec le subjonctif et la 
cule ne : mul doute que cela ne se fasse 
ou Mautre. a l'indicatif est égale- 
employé, sans la parücule re, 
ister sur la réalité du fait : nul 
\cela est fait à l'heure où je vous 
£ conditionnel est employé si 
hypothétique : nul doute que 
Si c'était possible. à Pas de 
c'que, nya pas (ou il ne fait pas) de 
ue que, dnlest pas douteux que, il est 
“doute que suivent les mêmes 
ions. 3. Sans doute que (+ 
Fou conditionnel) : sans doute 
fâché, puisqu'il n'appelle plus ; 
ie qu'ilrefuserait sion le lui deman- 


vte Constr. 1. Douter de 


drolatique adj. + Orth. Jamais 
cent circonflexe sur leo, au 
drôle et de ses autres déri 


venu ? Q Ne pas do 

tif). Pour ae eu EE + indics. 
je ne doute pas qu'il sera ben du fa, 
dite, à Ne pas douter que (+ tal eur, 
nel). Pour marquer l'k og don. 
doutez pas qu'il le ferairsille é 
Douter si (+ indicatif) +; AE 4. 
nous reverrons un jour. Repistre ANR 
et soutenu. 5. Se douter que(# “érate 
tif) = penser que, juger Pet RE 
Je me doute qu'il a étudié Soigneus. se 
projet avant d'accepter. “ent 


dragage n.mM. + Orth. Attent 
gage ne prend pas de 4 api DORE 


différence de draguer et de pa A 


drainer vt. + Orth. Pas d’accent ci 
conflexe sur le i. REM. Ce mot ie 
drain, qui s'écrit sans accent. ; 


Dralon n.m. + Orth. Avecune mai 
cule (nom déposé). jé 4 


driveur, driver nm. + Orth.et 
nonc. Âu sens « jockey d'un sulkÿ,en 
ot attelé », le mot peut s'écrire dar, 
à la française, ou driver, à l'anglaise. On 
prononce driveur dans les deuxcas. 
RECOMM. Préférer la graphie à la fran- 
çaise : driveur. 


1. droit adv. + Accord. Droit, adverbe, 
est invariable : ils vont droit aubut; a 
fumée montait droit vers le ciel RECOMM: 
Ne pas confondre droit, adverbe, avec 
droit, adjectif, qui s'accorde: les enfants, 
tenez-vous droits ! 


2. droit n.m. + Emploi. Avoir Le droi 


de est plus courant que avoir droit de, it 
; ont 


téraire et vieilli. L'un et l’autre 
même sens. à 


2 


fondre ces deux 


» par 
le in Fa = amusant. C'est un 
1° A à (l À pC= 
po. dr 4 jf quand ille veut. Uneanec 
Jon” Ph Dans ce sens drôle est 

fr 


qualifie : une 
de = un curieux; 
C'est un drôle 


ls 7% ; C'e ÿ 

! a if jui est arrivé Une drôle 
home à d IE c 
na rôle, drôlesse D: — mau 
sujet (vieilli) ; ent gamin 

y ploi régional : Midi, Sud-Ouest). 

: i amais d’ac- 

_etadv. + orth.] 
gere r le u. + Accord. 


6 e su 
F4 circonflexe : 
Fodecif s'accorde, J'adverbe est invar 


2 le, Une herbe drue, mais les blés pous= 


ent dr. 


tore n.m. + Orth. En un seul 


drugs 
mor - Plur. : des drugstores. 
drummer nm + Prononc. 


féreme], le w et le « se prononcent 
comme eu dans beurre. + Anglicisme. 
RECOMM. Préférer batteur. 


drupe n.f. + Genre. Féminin : la pêche 
sstune drupe. 


dû, due part. passé, adj. et nm 
+ Orth. Seul le masculin singulier 
prend un accentcirconflexe: la dû pare 
pon dû ; payer son dû. Maïs : les arrhes 
dues ; les égards dus. — devoir 


ductile adj. + Orth. Ductile (= qui 
cut être étiré sans se rompre) faitsa 
le en -ile. Ne pas confondre avecles 
moës en ble, comme conductible. REM. 
£ est issu du latin ductilis, mal- 


léable. 


dudit adj. — 1. Dire (dit, dite). 


duffe]. 

z Mo duffle-coat nm. 

peer El pour les deux 

nes. u et le e de duffel-coat se 

ns ntcomme le eu de beurre ; coat 

de Dafle comme le mot français 
<-tat se prononce comme 


duffel-coat. + Orth. Les deux graphies, 
duffel-coat et duffle-coat, sont admises ; 
toujours avec un trait d'union. - Plur : 
des duffel-coats ; des duffle-coats (sans 5 au 
premier élément). 


dûment ady. + Orth. Avec un accent 
circonflexe sur le 4, comme dans indû- 
ment et assidüment, congriment, continü- 
ment, + RO, 1990 


dune nf. + Emploi. Dune = monti- 
cule, colline de sable. RECOMM: Éviter 
le pléonasme “dune de sable, En 
revanche, on peut dire : une dune de sable 
fin, de sable meuble, etc. 


dupe n.f. et adj. + Genre. Le nom est 

toujours féminin, même pour désigner 
un homme : la été la dupe d'un associé 
indélicat. + Orth. 1. Jeu de dupes, marc 
ché de dupes. Toujours au pluriel: 2°La 
journée des Dupes. Toujours avec une 
majuscule. REM. La journée des Dupes 
est la journée du 10 novembre 1630, 
où Richelieu, sur le point d’être écarté 
du pouvoir parses adversaires, parvint 
à regagner la confiance de Louis XI: 


duplicata n.m. + Orth. Plur : des 
duplicatas (pluriel français) ou des dupli 
cata (pluriel latin). RECOMM. Préférer 
des duplicaias. + Sens et emploi. 
Duplicata = deuxième exemplaire d'un 
document original (l'original est le pri- 
mat, le troisième exemplaire le sipli- 
cata; lorsqu'il existe plus de deux 
copies de l'original, elles sont toutes 
nommées duplicatas). Conserver le reçu, il 
ne sera pas délivré de duplicata. REM. Le 
verbe correspondant est dupliquer. 
L'opération par laquelle on duplique 
est la duplication. 


duquel pron. relatif — lequel 


dur, e n. + Registre. Un dur, une dure 
(= une personne au fort caractère, cou- 
rageuse physiquement et morale- 
ment). Registre familier REM On 
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‘emploie également dans ce sens la 
forme intensive ur dur de dur, une dure 


de dure. 


Duralumin nm. + Orth. Toujours 
avec une majuscule (nom déposé). 


durant prép. / pendant prép. + 
Sens. Ces deux prépositions peuvent 
Souvent être employées l’une pour 
l'autre : i/ a plu durant trois jours Où pen- 
dant trois jours. Elles présentent néan- 
moins des nuances de registre et 
d'emploi. + Registre. Durant est plus 
Soutenu, pendant plus courant. + 
Emploi. a Quand on veut insister Sur 
idée de durée continue, on emploie 
“dtrant ila plu durant toutes les vacances ; 
Cette correspondance s'est maintenue durant 
“rois ans. Q Quand on veut marquer 
d'idée dlune période au cours de 
quelle un évènement est survenu, 
onemploie pendant : il l'a rencontrée pen- 
mm Aant ses vacances ; elle lui a envoyé une 
| care pendant son séjour à Paris. + 
“Construction. 1. Pendant se place tou- 
rs avant le nom : il est resté debout 
pendant lancérémonie. 2. Durant peut se 
cer avant le nom ou, pour insister 
lavdurée, après le nom : il est resté 
durant la cérémonie. « Il dit rester des 
rantsans même pouvoir remuer la 


Gide). 


is + Accord. Aux formes 
ées, le participe passé ne s’ac- 
is : la crise a duré trois jours, les 

lavcrise a'duré. (Les trois jours 
ci complément d'objet 
complément circonstan- 


Durit n.f, + Orth.Avecth 
(nom déposé) et un Hfinal Malutcy, 
Le mot est souvent pris SAS RE 
commun, Il est alors écrit 5 Un nom 
majuscule et avec une 4 Unie, Sans 
déconseillée). TthOBraphe 
dynamoélectrique-. 
S'écrit aujourd'huiven.t 
sans trait d'union. 


dj. +0 
n seul : 


dys- préf. + Sens. Dys- = 
mal. Marque un trouble Lei 


culté : dysfonctionnement(= so 
fonctionnement), dyspepsie (= dis 


tion difficile). RECOM 

confondre avec le DE Pas 
ration, défaut, absence, comme | : 
disqualifier, dissentiment dissiden ds 
métrie, etc. | 204 


dysenterien.f+/Prononc.[diat]|: 


s se prononce comme dans dissem. 
blable. 


dysfonctionnementn'm.+0rth. 
Avec un y. 


dysharmonie nf …+Prononc. 
[dizarmoni], le s se prononce ze Orth: 
Avec un y. 


dysorthographie.nf+"prononc: 
[dizortografi], le sse prononcez #Orth. 
Avec un y. 


dytique n.m. + Orth. Attention à 
l'ordre des voyelles : d'abordiui 
un £ Ne pas confondre le. non 
insecte aquatique (du grec du 
aime plonger) avec distique, 
de deux vers, en poésie), ni 
tyque (= tableau). É 


f.+ Orth. 1. Sans trait d'union : 

res ; eau de Cologne ; eau de Javel. 

9, Avec un trait d'union : eaux-Vannes ; 

morte-eau, Vive-eabl (mais eau more, EAU 

vive; eau-de-vie (plur : eaux-de-vie) ; EAU- 

fore (plur. : eaux-fortes) ; à vau-l'eau — 
va, 3. Toujours au pluriel : les Eaux et 
Faréts (= administration centrale, avec 
des majuscules) ; u#e ville d'eaux ; des 
aux-vannes. 4. Avec le complément au 
singulier : eau de rose, de fleur d'oranger 
(mais essence de roses). 


eau n. 
eaux Me 


ébat nm. + Emploi. Surtout au plu: 
riel : de joyeux ébats ; ébats amoureux. 


ébattre (s’) v.pr. + Conjug. Comme 
bare. > annexe, tableau 68 


ébauche n.f. / esquisse n.f. + Sens. 
Ne pas confondre ces deux mots: 
1: Ébauche = premier stade d'exécution 
sn objet, d'un ouvrage, d'une œuvre 
nv 2: Esquisse = représentation sim: 
P a premier tracé qui sert de guide. 
nr se distingue de l'ébauche en ce 
É L u : le est distincte de l'œuvre à exécu- 

1 tandis que l'ébauche est l'œuvre elle- 


mên je 
se au premier stade de l'exécution » 
au, Dictionnaire d'ari). 


ébène nf. + Genre. 


rüon fait de lébène la p Féminin : un gué- 


lus noire. 


éblouir vt. + Emploi. Éblouir =frap: 
per les yeux d'un éclat trop vif. 
RECOMM. Éviter le pléonasme éblouin les 
yeux. Mais dans-une construction pas- 
sive ou réfléchie, on peut dire les yeux 
sont éblouis par la lumière où les yeux 
s'éblouissent. 


ébonite nf. + Genre. Féminin : w# 
vieux téléphone en éhonite noire: 


éboueur n.m. / boueur nm: / 
boueux n.m. + Emploi. 1. Éboueur = 
personne chargée du ramassage des 
ordures. Vocabulaire administratif et 
expression soignée. Dans le registre 
courant, on dit plus souvent boueux. 
2. Boueur (doublet populaire de 
boueux) est aujourd'hui vieilli. REM:Les 
éboueurs procèdent à l'éhouage (= 
action d'enlever la boue des rues, des 
routes, et, par extension, de débarras- 
ser la Voirie des détritus, des objets de 
rebut). 


éboulement nm /éboulis-nm: 
+ Sens. Ne pas employer l'un pour 
l'autre ces deux mots de sens proches, 
mais distincts. 1. Éboulement = chute de 
ce qui s'éboule, s'écroule. L'éboulement a 
détruit une partie de la route. - Matériaux 
éboulés : on a dégagé l'éboulementavec des 
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pelleteuses. 2. Éboulis = amas de maté- 
riaux éboulés. Marcher dans les éboulis au 
pied d'un glacier REM. Éboulement et ébou- 
lis peuvent désigner l'un et l'autre les 
matières éboulées, éboulis ne désigne 
que les matières éboulées, jamais leur 
chute. 


2. Écailler = ôter l'écaille, jes 


Écailler des huñtres Lo iles 
coquille TES 1e 
fear n.f. et adj. « Genre. F: 
pour le nom : la belle écarte ini 
de ses y. 
De 


REM. Cet emploi substantif 
+ Accord. Comme adjectif Sarre 
nombre : des joues écarlates. CCOrdeer 


ébouler (s’) vpr. / écrouler (s’) 
vpr + Sens. Ne pas confondre. 
1. S'ébouler = s'affaisser par désagréga- 
«tion, en glissant (se dit surtout de la 
terre, du sable, d'éléments granuleux, 
dechoses empilées ou entassées). Ter- 
is'éboule. 2. S'écrouler = se rompre 
ffaisser avec fracas. Les murs n'ont 
Srésistéausouffle de l'explosion er se sont 


écartèlement nm. + or 


e accent grave et un seul / Actu 


écarteler vt. + Conjug. Attentier : 
l'alternance elè : écarteler ; ee 
écartèle, mais nous écartelons ; Î 7 La : 
quiilécanièle mais que nous écartlions pu 
telé. — annexe, tableau 12 Æ 


:bouril é, e adj. + Orth. Avec un ret 
deux f, ainsi que les mots de la même 
éhourffage, ébouriffant, s'ébourif- 


ecce homo nm. inv + Prono, 
[ekseomo], avec les deux € DIRRARE 
comme dans excès, où [etfeomo], ML 
groupe -«- prononcé -tch., à l'italienne, 
comme dans tchécoslovaque. + ortk. 
Sans trait d'union, et invariable: les ec 
homo de la Renaissance. 


LÔb grave, tantôt aigu : 


ecchymose nf + P ekimoz] 
ébréchons ; il ébréchera. — ns | 


comme dans équinoxe. + Orth. Avec 
deux c et -hy- (du grec ek, dehors, et 
Ehumos, humeur). + Genre. Féminin : 
une ecchymose. 


térieur. Ébrouement cor- 
er, Verbe du 1e groupe 
correspond à aboyer 


échafaud n.m. + Orth. Avec un seulf 


et finale en -4 (com à échafaudags, 
échafauder). ri 


échalote n.f. + Orth. Avec un seul 
à la différence de carotte. ur 


échanger v.t. + Conjug. Le 
-ge- devant 4 et 0 : j'échange, 
geons ; il é 


s'ébouler nd 


iren.f. * orth. AVEC deux 
éd ppato Genre. Féminin : une 
eu 


, selon que l'on veut 
état, et selon le 


= ne pas être perçu, ne pas 
> remarque S'emploie toujours avec 
4 fs une erreur qui 4 échappé à votre 
sol ne m'a pas échappé qu'elle est 


1, Échapper à 


genie . p 2 d 
Édapper à = êue fait par PB 
emploie normalement avec être ; tour 
la tendance à employer avoir est 
Dlus en plus marquée dans l'usage 
urd'hui : un cri lui est échappé où lui 
é ; il lui est échappé où il lui a 
sappé de l'appeler par son prénom. 
3. Échapper à = se soustraire, se dérober 
à éme préservé de. S'emploie le plus 
vent avec avoir : ils ont échappé à un 
{ péril ; il a échappé de justesse à la pri- 
1. L'emploi avec étre pour marquer 
ét est moins courant : ils étaient 
quelques-uns à être échappés à l'épidémie. 
4. Échapper (de) = glisser (des mains), 
sorür (de la mémoire), cesser d'être sous 
itrôle (de qqn). S'emploie avec avoir 
marquer l'action ou avec étre pour 
r l'état : l'assiette lui a échappé des 
luïest échappée des mains ;sonnom 
Ou m était échappé de la mémoire ; la 
à échappé quand il croyait la tenir: 
$ Éd airs we el dr échappée ! 
Sévader de. S'emploi ME. 
K pioie avec avoir pour 
qu lé - L 1 Ou avec étre pour mar- 
Monigene où en ne 2 d'une 
“efois, dans ce ms, = PAUVRE 
Cueamment Là forme” on emploie plus 
Eépard s'oc à g we. pronominale : Le 
Den Pin dé Une ménage. REM. 


“employer Le Parncipe passé peut 


1 


un adjectif : le guépard, échappé d'une 
ménagerie, a été repéré par deux agriculteurs. 
+ Emploi. 
L'échapper belle (= échapper de justesse 
à un danger) est une locution figée dans 
laquelle le participe passé reste invar 
riable : ils l'ont échappé belle ! REM. Cette 
expression signifiait à l'origine « man: 
quer une balle qui pourtant se présentait 
bien », au jeu de paume. Elle est aujour- 
d'hui figée, ce qui explique l'invariabilité 
du participe passé malgré le genre de W 
qui renvoie à belle. = bailler. 
+ Sens. 
Échapper à / réchapper de. Réchapper dit 
plus qu'échapper. 
1. Échapper à implique un inconvénient 
ou une menace : échapper à une corvée. 
2. Réchapper de implique un danger 
grave, évité de justesse ou au prix d'ef- 
forts ou de souffrances : réchapper d'un 
accident, d'un naufrage, d'une grave maladie. 


échauffourée n.f. + Orth. Avec deux 
f et la finale en -ée. 


écheveler v.t. + Conjug. Attention à 
l'alternance -Il-/-l- : iléchevelle, nous éche- 
velons ; il échevelait ; il échevela ; il échevel- 
lera. — annexe, tableau 16 et RO, 1990 


échi- préf. + Prononc. [eki], comme qui. 
+ Emploi. Cet élément (du grec ekhinos, 
hérisson, oursin) est utilisé en 
science pour former des noms d'êtres 
vivants présentant des pointes, des 
piquants : échidné, échinoderme (zoolo- 
gie), échinocactus (botanique), échinocoque 
(microbiologie), etc. 


écho nm. + Prononc. [eko], le groupe 
-ch- se prononce k. De méme pour les 
dérivés et composés : échotier, écholalie, 
échographie, etc. + Orth. Sans écho, au 
singulier : ses demandes sont restées sans 
écho. + Accord, Se faire l'écho de (= répé- 
ter en propageant) est une expression 
figée. RECOMM. Dire ou écrire, sans 
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accorder le parücipe passé : la presse s'est 
fait l'écho de cette rumeur plutôt que la 
presse s'est faire l'écho de cette rumeur. 


écho- élément de composition 
* Prononc. [eko], le groupe -ch- se pro- 
nonce £. + Orth. L'élément écho- (grec 
ékh6, son) se soude toujours à l'élément 
quile suit: échocardiogrammie, échographie, 
écholalie, etc. 


échoir v.tind. et vi. + Conjug. 
annexe, tableau 56. Verbe défectif. Ne 
s'emploie qu'aux 8° personnes du sin- 
pulier et du pluriel. a Noter les parti- 
présent (échéant) et passé (échu) 
bllemploi demeure bien vivant : le 
Sant, la mission qui lui est échue. REM. 
ploie encore parfois dans le 
soutenu la locution vieillie ‘il y 
Je cas échéant). a Se conjugue 
éral avec l'auxiliaire être, mais 
conjugué avec l'auxiliaire avoir 
on veutinsister sur l'action plu- 
sure résultat de celle-ci a Ne 
onfondre les conjugaisons des 
etéchouer. — aussi échouer. 
attribuer 


nf + Orth. Avec deux p. 


m. / échouement 
Hement s'écrit avec un 


ne, tous deux issus 
DUage = action 


avec avoir pour Marquer|! 
être pour marquer l'éae. Li OU avec 
Sur un banc de sable ; avez-von PEAU A hay 
qui est échoué sur la plage à ae Vu le b, 
on emploie plus courante CE Sens, 
pronominale : /e bateau stest # la ne 
banc de sable. a Dans les attre Ouésur 
échouer se conjugue toujours à Emplois, 
le skipper a échoué son batean sur ous 
pour caréner ; tous les hôtels 0e nue 
nous avons finalement échoné an Cnples 
municipal ; sa ruseVa échoué a Ke 
confondre les conjugaisons. des « 
échoir et échouer : son plan échone e d 
est 


une grande chance qui lui échoi=techo;r 


éclair n.m. + Genre. Le nomest 

culin : un éclair a zébré le ciel; un élire 
café, au chocolat. + Accord, En on 
adjectif, ce substantif reste ALU 
des voyages éclair. : 


éclater vi, vt. et vpr. + Emploi 
registre. 1. Éclater V.t. = fractionnei 
répartir. La firme a éclatéses activités en phe 
sieurs sociétés, Cet emploi appartientä la 
langue des affaires. Dansullexpression 
soignée, préférer les équivalentsmuli. 
plier, diversifier, répartir, diviser etcven 
fonction du contexte : /a fine arépari 
ses activités entre plusieurs sociétés orééesà 
cette fin. 2. S'éclater v.pr.=se livrerinten- 
sément à une activité en y prenantun 
grand plaisir. Registre familier. 

nd 
éclopé, e adj. et n. + Orth vecu 
seul p. REM. Le verbe écloper estropiel 
n'est plus en usage. ee 


Ion employer avec 
utefois Er l'action : les œufs sont 


gren./élèven: / étudiant, 
toi. 1. Écolier, êre enfant au 
en" jécole primaire: REM. AU 
< e, écolier désignait un étudiant 
2 uentait Jes écoles, c'estrà-dire les 
, El upées €n universités 2 
fus, celle qui reçoit un ensels 
Fe ns un établissement scolaire 
collège, lycée, école 
supérieur). Les élèves 
re d'un lycée ; c'est une 
zbve de Polytechnique, de Normale 
sp’ 3. Étudiant, e= celui, celle quireçoit 


yn enseigneme 
yniversitaire (i 
faculté). 


écolo adj. etn. + Registre Abréviation 
familière d'écologiste. + Accord: Variable 
en nombre : des militantes écolos. 


éconduire v.t. + Conjug. Comme 
conduire. = annexe, tableau 78 


écoper v.t. + Orth. Avec un seul p, 
comme écope (= pelle creuse pour vider 
l'eau d'une embarcation). + Emploiret 
constr Écoper de ou écoper (= faire llob: 
jet d'une sanction, de reproches; rece- 
voir des coups) vtind. où v.t: ila écopé 
d une amende (ou, moins courant, il a 
tapé une amende) pour excès de vitesses 
Registre familier. 


écurie 


les dérivés écrémage, écrémelte, écrémeuse, 
écrémoir, écrémoire, = aussi crème 


écrier (s’) v.pr + Conjug: Attention au 
redoublement du i aux première et 
deuxième personnes du pluriel, à Vindi- 
catif imparfait et au subjonctif présent 
(que) nous nous écriions, (que) vous vous écriiez. 


écrire vit. et vi. + Conjug: =? annexe, 
tableau 79 


écritoire n.f. + Genre. Féminin : une 
écritoire 
écrivain n.m. + Genre. loujours mass 
culin, même pour désigner une femme : 
Simone de Beauvoir a été l'un-des écrivains 
féministes importants, du XXE $: RECOMM. 
Lorsqu'il est nécessaire de préciser que 
l'auteur appartient au sexe féminin, dire 
ou écrire femme écrivain (ou écrivain 
femme). REM. La forme écrivaine, courante 
au Québec, demeure quasiinconnue en 
français de France. Elle a été utilisée par 
plaisanterie par quelques auteurs : « Vite, 
mes savates lje sens le poème !! s'écriait une 
écrivaine, d'ailleurs charmante » (Colette). 


écrou n.m. + Sens. Écrou / boulon = 
boulon 


écrouler (s’)v.pr. + Sens. S'écrouler / 
s'ébouler  ébouler (s') 


écueil n.m. + Orth. Finale en -ueil 
comme dans accueil, cercueil, orgueil. 


écumoire n.f. + Genre. Féminin : uñe 
écumoire. 


ment un navire  éclore vi. + Conjug. 1. Comm 
coque, par annexe, tableau 93. - Noter 
A navire peut avec accent circonflexe, au 

ouemtent= l'indicatif. REM. L'Académ 


éc À 

re VE + Conjug. Le c devient ç 
pondre ÉCOre nous écorçons ;il 
“7 ? annexe, tableau 9 


écurer v.t. > curer 


écurie n.f. / étable n.f. + Emploi. Ne 


édition de son Dictionnaire, écrémer ; 
il'encôt, comme il dt, c cent, ass = Conjug.Atentionäl'ac- pas confondre. 1. Écurie = bâtiment 
fécème grave, tantôt aigu : écrémer; destiné à abriter des chevaux, des 


mulets, des ânes : rentrer des chevaux à 
l'écurie. REM. En Suisse et dans le centre 
de la France, le mot écurie désigne sou- 
vent une étable. 2. Étable = bâtiment 


son l'usagele plus courant D 
précédentes, 


a Nous écrémons ; il écrémera. > 
 B0leau 11 et RO. 1990. + Orth. 
as un accent aigu sur cha- 
Ux premiers e, De même pour 


Se 


Cun des d 
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eczéma 


destiné à abriter des bestiaux, notam- 
ment ceux qui vivent en woupeaux 
{vaches et bœufs) : en hñver les troupeaux 
rentrent à l'étable. REM. Les moutons Sont 
abrités dans la berger ; les porcs dans la 
porchene ; la volaille au poulailler et les 
Lapirs dans des capiers. 


eczéma n.m. + Orth. On écrit eczéma, 
avec un cet un z. + R.O. 1990 


edelweiss n.m. + Prononc. [edelves], le 
w se prononce comme un w + Genre. 
Masculin : un edehweiss. + Orth. Sans 
‘accent sur les e et finale en -ss. — RO. 
4000 


a, éden nm. + Orth. Le mot 
jou non une majuscule, selon le 
L'Éden = le lieu du paradis ter- 
(selon la Bible. Avec une majus- 
Un éden = un lieu de délices, un 
«plein de charme (emploi litté- 
Avec une minuscule. - Les déri- 
ennent deux accents aigus : 
y édéniser, édénisme, etc. 


di nm. + Orth. et pro- 
unoudeux f:éf: ou eff, tous 
cés [efendi]. + Emploi. Titre 
par des fonctionnaires civils, 
es ou des savants, qui se 
‘€ nom propre, sans majus- 
d'union : Rachid éfendi. 


- Et Wpr. + Conjug. Le c 
nt o € a: j'efface, nous effa- 
. annexe, tableau 9. 

er: faire disparaître en 
Javant, etc. : efa- 
Sur un mur. - Par 


effluves nauséabonds. REMN 


dec 


la première place à (devayy 

de «en présence de »), Pire ii Le Sens 
une dame pour la laisser pass Cflacé deu 
Soucis S'effacent devant tant LS Peis 
S'effacer dernière qqn, ah = he Misère, a 
devant soi, laisser la prembre Per 
(derrière a ici son sens habituel) blace à 
s'efface dernière ses personnages Rtr 
deux .prépositions de sens 0 


Les 
conduisent au même effet de au 


effet n.m. + Emploi. 1. À 

vue de cela) est du Rene Gt 
mais appartient au Vocabulaire Pa 
prière de ne S'essuyer les mains qu'a ss 
serviettes disposées à cet effet. Â lfli : 
(= dans l'intention de) pe 
vocabulaire juridique ou edf ae 
à l'effet de vendre. 2. *Car'en effet Æ 


efficace n.f. + Emploi. L'efficac =|: 
force agissante, la vertu parlaquelle une 
chose produitson effet. Cetemploi trs 
fréquent autrefois dans.le vocabulaire 
religieux, est aujourd'hui presquecom: 
plètement sorti de l'usage : «Vous vois 
demandez si la routine n'annihilaitpaslef: 
ficace de vos oraisons ? » ([.=K: Huysmans). 
Il est considéré comme étant vieux et 
littéraire. 


efficience n.f. + Emploi. Efficience= 
capacité de rendement, performance 
(dans un domaine technique) "l'efidence 
d'un système, d'une machine, d'uneentreprse 
RECOMM. Dans l'usage courant,.n01 
technique, préférer efficacité notamment 
pour parler d'une personne: De mêm 

réserver l'emploi de efficient aux 
dispositifs techniques ; une 
ciente, mais un collaborateur efficace. 


effluve n.m. + Genre. N 


zenre est fréquente, note 


.…—, 4 j 
ronominale #18 sfoa 
nsitil (effondrer la terre = Ja 
an: É û ; 

jrofondeur et la re Jurnér) 
il 


re spécialisé des 


la forme F 
à lé 


1 ; 
ju vocabula 

pniques agricole 
”) v.pr. + Conjug- Lec 
oeta:je mefforce, nous 

(| 2 Carr pr £ 
cons à il S'efforsA: + annexe, 
Sd ord. Le participe passé 
; s avec le sujet : elles se 


tec 


" reforcées de , 
% 'efforcer de O 
ictre. S'efforcer dE © S'e 
pe. infinitif) : elle s'efforce de lui faire plai- 
LAN 

ji correctetu 
sÿ, Emploi cor io orc 
âl infinitif ou nom) : ils s'efforcent à bien 
ner | elle s'efforce à la bienveillance. 
Registre soutenu. RECOMM. Éviter il 


gfaça à. Qui fait hiatus. 


effranger v.t. + Conjug. Le g devient 
devant 4 et 0 : j'effrange, nous 
effrangea. > annexe, 


-0e- 


mgeons ; il 


rableau 10 


effrayer vit et Vpr. + Conjug: Les 
formes conjuguées du verbe peuvent 
S'écrire avec un y où un { devant e 
muet : leffraie où il effraye, ileffraiera où 
deffayera. - Attention au i après le aux 
première et deuxième personnes du 
pluriel, à l'indicatif imparfait et au 
subjonctif présent : (que) nous effrayions, 
(que) vous effrayiez. > annexe, tableau 6 


sie e adj. + Orth. Avec é avant”, 
len que le mot soitissu de frein: 


aie (s) v.pr. / égayer (s’) vpr. 
1.5 = se égayer. + Prononc. 
ss segaje], aillerse prononce 
ane pour timer avec cahier. 2. 
aoee = (segrje], -ayer se prononce 
_. pus mer avec veiller + Orth. 
ue S égailler (avec deux L) = se 

ne : débander en parlant d'ani- 
som égal e Personnes. Les moineaux se 
fs « c! Piaillant ; le groupe de fugi- 


S S'est épaillz 
S! égaillé dans la nature. 2. S'égayer 


égaler 


(avec un y) = devenir plus gai, s'amuser. 
Nous nous sommes beaucoup égAyes de cette 
histoire. 


égal, e, aux adj. etn. + Accord. 1. À 
légal de, variable :le protocole les consi- 
dère à l'égal des ahesses royales. 2: D'égal 
à égal. variable : ils ont traité d'égalà égal 
avec elle ; les diplomates des deux délégations 
ont parlé d'égal à égal. RECOMM: Éviter 
l'accord d'égale à égal où d'égalrà égale, 
que l'on rencontre parfois lorsqu'il est 
question d’un homme et d'une femme. 
3. N'avoir d'égal que. Lusage hésite 
entre l'invariabilité (plus fréquente) et 
l'accord de égal soit avec le premier 
nom, soit avec le ou les seconds : son 
talent n'a d'égal que sa beauté et sa bonté ; 
sa beauté n'a d'égale que son talent ; son 
talent n'a d'égales que sa beauté et sa bonté: 
RECOMM. Écrire n'avoir d'égal que (inva- 
riable) dans tous les cas. 4: Sans égal. 
L'accord se fait dans trois cas. a Au mas- 
culin singulier : un talent sans égal. a Au 
féminin singulier : une beauté sans 
égale. a Au féminin pluriel : une intelli- 
gence et une beauté sans égales. a L'accord 
ne se fait jamais au masculin pluriel : des 
talents sans égal;un talentet une beauté sans 
égal (et non ‘sans égaux). REM. 1. On 
rencontre aussi l'invariabilité dans tous 
les cas : des talents sans égal, une joie sans 
égal (= sans rien d'égal). 2. On écrit par- 
fois un talent et une beauté sans égale 
(accord avec le dernier nom). 5. Toutes 
choses égales d’ailleurs. Youjours au 
pluriel. 


égaler vt. + Accord. Égale, écrit en 
toutes lettres dans l'énoncé d'une opé- 
ration arithmétique, ne prend généra- 
lement pas la marque du pluriel 
(lopération, prise globalement, est 
considérée comme un singulier) : deux 
plus deux égale quatre, douze multiplié par 
deux égale vingt-quatre, douze divisé par 
deux égale six, deux fois dix égale vingt. 
REM. On rencontre parfois l'accord au 


201 


égard 


pluriel, qui n'est pas fautif : deux plus 
deux épalem quatre (comme on dit deux 


21 deux font quatre). + Sens. Égaler / éga- 
fiser. Ne pas confondre ces deux mots 
de sens proche. 1. Égaler = èue égal à. 
I cherche à égaler son frère aîné. Elle se fixe 
pour objecaf d'au moins égaler le record 
acuel 2. Égaliser = rendre égal : niveler. 
Éealser les salaires. Égaliser un terrain. 


égard nm. + Orth. et emploi. 1. Au 
pluriel : à tous égards, à tous les égards ; à 
certains égards ; un manque d'égards. 2. Au 
singulier : à l'égard de, à cet égard ; par 
À pour, sans égard pour. à Eu égard à. 
able - eu égard à ses capacités, le poste 
pas bien rémunéré. RECOMM. 
bon : eu égard, avec un u (ne pas 


écrire “en égard). 


LECHIre 


WE et vpr + Conjug. Les 
conjuguées du verbe peuvent 
e D ou 
où d s'égaye, il s'égaiera où il 
Attention au { te y aux 
et deuxième personnes du 
ndicatif imparfait et au sub- 
(que) NOUS NOUS ÉgAYIONS, 
\égayiez. annexe, tableau 
 Épayer (5) / égailler 


Féminin : es réfugiés 
sous égide vigilante de 


or | 


de est moins fort qu 
es le signe de ou lues 
ans un esprit de. La fête s'est ECE de 
déroulé, 
Su 


le signe de la bonne humeur. 


église, Église n.f + o 

majuscule, selon le ed Fe de OU Sans 

(avecun é minuscule) = in BR “ 
chrétiens célèbrent leur culte, 
romane, gothique ; aller à l'église. Fi 
désigne le plus souventunédifiee 

cré au culte catholique romain ous 
culte chrétien de rite oriental", os 
gner un édifice consacré au cs . 
tant, on dit plutôt remple: LRU 
villages d'Alsace, il ya untemple Sr 
et une synagogue. Néanmoins me 
gner les édifices cultuels Protestan 
dansles pays où cette tradition lg 
domine, c'est église qui estlemploÿé: 
dans le sud des États-Unis es se à Fra 
petites villes sont souvent en bois" 2, Église 
(avec un é majuscule) = communauté 
chrétienne: Église anglicane, onhodox, 
catholique ; « un homme d'Église test jamais 
seul » (. Prévert). a L'Église = l'Église 
catholique romaine. Le paperestle chefde 
l'Église ; les sacrements de se 


égoïne n.f. + Orth. Avec un trémasur 
le i + Emploi. On dit indifféremment 
une égoïne où une scie égoine. 


égorger v.t. et pr + Conjug. Le & 
devient -ge- devant 4 eto: 'égorge, nous 
égorgeons ; il égorgea. — annexe, tableau 1) 
égout n.m. + Orth. Sans ac 


conflexe sur le 1 (ne, pas 
influencer par des mots c 


ragoûi). 


pour toi ! Employé seul, il est suivi d'un 


: : yt. + Prononc- 1 ( : ne 
reners rainer comme "enr. oint d'exclamation ou d'interrogatlon : 
Eener : tend comme {rainer. Dh bien ! Eh bien ? RECOMM. Ne pas éCHiré 
4 Égrainer, * Mn 3 l'alte les interjections eh bien, eh quoi, comme 
2. Le er: Que - ; : 
, coniug: fgrene rène, il égrène, mais et bien, et quoi. 

(4 Le ee 


A; qu'il égrèene mais 


rene 
— annexe, 


G éhonté, e adj. /honteux;euse adj. 
ons à QE NS Fe SRE Ne pas confondre ces deux 
9. + Orth- Égrener est P ti mots de sens opposés. 1. Éhonté = qui 
que égrainer. er n Es agit ou qui est fait sans honte ; effronté, 
: Pour les dérives : AN TE 
aussi POU Se ou égraieur, ESE, impudent. Un menteur éhonté, un M 
preneur € D grave) où songe éhonté. REM- Le mot signifie éty 
coE est hors de 


{avec un 4CC U  mologiquement « qui 
( 
E renoi vanche, na De 
vent. Égrenoir, En 1€ Se honte ». 2. Honteux = qui éprouve de la 
y'une orthographe honte ; qui est cause de honte. Elle est 


égruger l'AS 


honteuse d'avoir été aussi désagréable. Un 


+ Conjug- Le 8 devient 
et 0 : j'égruge, NOUS éprur honteux scandale. 


yant 4 
_, annexe, tableau 10 


élagage n.m. + Orth. Sans u après le 
g. Mais on écrit élaguer et élagueur. 


égrugea. 


hé interj. + Orth.et emploi: 


ehntei./ohe: 2 5 
Ces deux graphies représentent CORVEN élancement n.m. — lancement 
fonnellement deux interjections dis à 

élancer vi. et vt. + Conjug. Le c 


rincres, qui ne correspondent en réalité 
dnslalangue orale qu'aune seule excla 
mation, [], prononcée comme un éplus 
ou moins explosif, plus ou moins ouvert 
e plus ou moins long: Les valeurs que 
lon attribue par tradition à ces deux gray 
phies sont les suivantes. À: Eh ! sert à 
interpeller, à solliciter la réponse a une 
question, à attirer l'attention. Eh je vous 
aiadressé la parole LEh l'tu ne crois pas qu “il 
fudrai y aller ? Eh Lattention, il ya le vide, 
derère vous ! 2. Hé ! sert à appeler, à 
exprimer le regret, la surprise ou l'éton- 
res ; répété (hé ! hé !), il marque 
iverses nuances d/' i 
Here approbation, ou, au 
Fe e, de réticence et d'ironie. Hé ! 
. un pe me voir, toi ! Hé, vous, c'est inter- 
} par ; 
ae ! Hé, MO pAUVre, C'est Sur VOUS 
& Sa tombe ! Hé ! hé ! elle est plutôt 
ne cette petite |REM. 1. On voit que 
Fe rences qui séparent hé de eh sont 
Plus ténues. 2. La hie hé 
moins fréque . La graphie hé est 
: quente que la graphie eh. 3: Eh 
, en début de fe De 
Dee phrase, est générale- 
Suivi d’un. : : 
W'avez-1ous à e virgule : eh bien, 
me dire ? Eh bien, tant pis 


devient ç devant o et 4 : je m'élance, nous 
nous élançons ; il s'élança. — annexe, 
tableau 9. + Constr. et sens. Causer des 
élancements douloureux ; être le siège 
d'élancements : la migraine lui élance ; ila 
un panaris qui lui élance.où qui l'élance. 
aussi lancement 


élastique n.m.+ Genre. Masculin : un 
élastique. 


électro- préf. + Orth. Électro-se soude 
à l'élément qui le suit sauf si celui- 
ci commence par un 0 : électroaimant 
mais élecro-osmose (plur. : des électro- 
osMoses). 


élever vit. et v.pr. + Conjug. Comme 
fever Attention à l'alternance e/ : élever ; 
j'élève, ilélève, mais nous élevons ; il élèvera ; 
qu'ilélève mais que nous élevions ; élevé. = 
annexe, tableau 12 


élire vt + Conjug. Comme wire. 
Attention au passé simple : j'élus, ils élu- 
rent. — annexe, tableau 86. 
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élision 
élision —> annexe, grammaire 23 à 26 


elle pron. personnel = lui 


élonger v.. + Conjug. Comme longer Le 
g devient -ge- devant 4 et 0 : j'élonge, nous 
élongeons ; il élongea. — annexe, tableau 10 


élucider vt / éluder vt. + Sens. Ne 
pas confondre ces deux mots. 
1, Élucider = résoudre, expliquer, rendre 
clair, Élucider une énigme, un mystère, un pro- 
blème, une question, REM. On notera la 
parenté de forme et de sens entre élucider 
et lucide (l'un et l'autre se rattachent au 
latin lux, lucis, lumière). 2. Éluder = éviter, 

ustraire adroitement à, C'est un sujet 

jeveut pas aborder et qu'il élude systé- 

jument ; éluder les problèmes. 


M, * Genre. Masculin, REM. Le 
rencontre au féminin dans 
textes littéraires, mais il est 
in dans l'usage scientifique. 


NM. + Sens et orth, Le mot émail 
d'hui au pluriel émaux ou 
on le sens, 1. Émail, plur, 

tance vitreuse colorée uti- 

ts plastiques ; objet d'art 
bstance ; couleur du 
ques en poudre ; une 
viens ; en héral- 
lent les métaux, 


embâcle nm. + Orth. Avec, RE 


circonflexe sur le 2.4 Genre, rs ra 


alors que débâcle est féminins 


emballer vtr + © SRE 
deux / (comme balle ec bla ee 


ses dérivés : emb “ 
emballeur. ge crime 
embarcadère nm. + 0, 

avec un « comme embarcation dt 
le verbe correspondant, embare 
s'écrit avec -qu-. + Genre, 4 
embarcadère. : 


embarquer V.L, Vi. Et pr + 
S'emploie sans différence des 
construction  intransitive ou È 
construction pronominale: US 
qué à l'aéroport Kennedy de NewYoee, 


ils se sont embarqués à 4 éroport Kennedy 
de New York. L 4 


embarrasser v.t. + Orth. Avec dex 
r comme embarras, et deux retdeuxs 
comme débarrasser. E 


embellir vi. et v.t. + Conjug. 

emploi intransitif, embellir seconiuse 
avec l'auxiliaire avoir pour exprimer ls 
transformation et avec l'au 
pour exprimer l'état : elle abe 
embelli en peu de temps ; cette je 4 
bien embellie. - En emploi wansiti, 
conjugue toujours avec ao 
l'a embrllie. 


j'émèche, nous éméchons ; il éméchera. 
annexe, tableau 11 et RO. 1990. - Le 
pärticipe passé et adjectif éméché, s'écrit 
avec trois accents aigus. REM:- Le è de 
mèche est devenu é devant une syllabe 
non muette. + Registre. Légèrement 
familier. Dans l'expression soignée, pré- 
férer griser, gris. 
| ébrasure n.f. 
nfondre ces deux 
+ Se | Embrasure : ouverture faite 
eme jur pour recevoir une porte, 
« Mme de Lamballe était avec 
S dans uné embrasure de 
ÿ à Vigny) Embrasure, Sans 
t courant, appartient au 
yénéral (les professionnels 
volontiers une baie Où le clair 
x r la partie libre de la baie). 
à Éprasure OÙ ébrasement : biais donné 
| cars d'une embrasure, notamment 
plus de lumière. Ébrasure et 
sont des termes de métier. 


émerger vi./immerger v.t. /sub- 
merger v.t. + Conjug. Le 8 devient -ge- 
devant a et 0 : j'émerge (j'immerge, je sub- 
merge), nous émergeons (nous immergeons, 
nous submergeons) ; il émergea (ilinumergea, 
il submergea). — annexe, tableau 10. 
+ Sens. Ne pas confondre ces trois 
verbes de prononciation voisine mais 
de sens bien distincts, 1. Émerger = Sr: 
ur d’un milieu liquide et apparaître à la 
surface (préfixe ex, hors de), 2. 
Immerger = plonger dans un liquide 
(préfixe in-, dans). 3. Submerger = 
recouvrir entièrement d'eau, faire dis- 
paraître sous l'eau (préfixe sub-, sous). 


embrasure n.f 


Ne pas CO 


embrayer vt et vtind. + Conjug. 
Le conjuguées du verbe 
s'écrire avec un ÿ Où Un à 
uet : il embraie ou il embraye, 
ou il embrayera. - Attention 
ès le y aux première et 
e personnes du pluriel, à 
f imparfait et au subjonctif 
it : (que) nous embravions, (que) vous 
“z — annexe, tableau 6 


formes émérite adj, + Emploi. Le sens « qui 
a acquis une habileté supérieure par une 
longue pratique, éminent, chevronné », 
naguère critiqué, est aujourd'hui passé 
dans l'usage : un joueur d'échecs émérite, 
RECOMM. Ne pas employer émérite pour 
méritant (= qui a du mérite, esti- 
mable). REM. Émérite (du latin emeritus, 
qui a accompli son service militaire) 
signifiait autrefois « qui a pris sa retraite 
et jouit des honneurs de son titre » (on 
dit aujourd'hui dans ce sens honoraire : 


bas vt + Conjug. Attention 


remance &/e : embrever ; j'embrève, 
, mais mous 


= embr ; £ 
À envers ; qu'd cmbièvé pers y professeur honoraire). Le glissement vers le 
ere Rare ir po sens actuel s'est fait sous l'influence de 


émerveiller (s’) v.pr. + Constr. 


+ ec un ÿ: S'émerveiller que (+ subjonctif), s'émer- 


A oche n.£ Avec un accent ircon- veiller de (+ infinitif) : on s'émerveille 
ku RO. 1990 qu'elle soit encore en si bonne santé à son âge ; 
émécher ve on s'émerveille de la voir en si bonne santé. 
TR dem Arention à RECOMM. Éviter la construction s'émer- 


exe grave, tantôt aigu : veiller de ce que (+ indicatif ou subjonc- 


émettre 


smmeillk & ægauta (ou & æ qu'il a) 
pero ke me Se. 


émettre x= + Conjug. Comme ma. 
— zmnexe, mblesu 64 


émeu 22 + Orth. Plus : des omus 


cer son pays pour s'émblr dens un 
re s'ecpaner rbeer., hors de} An 
pes, hosp de Sibres énire- 
ecmbre ax EU 2 
n— veux se xer dans un pays 
ue le see (rx 2, dans) Les 
pemrne œx Enes-Ues a 
d'onse eux à Nour Yore 
désenction s'applique à 


de sens proches, E* 5 

1. Emmêler = mêler Re. sn 
passe à ben mordu à he L 
cævmélé la Eome 2. CE, mn ge 
volontairement entre 


d'autres (plusieurs dE Es 


er dissement entremélr drs né 
mers rès dfforemees. Sd pre. 
Rene VL + jee Le 

devient -&- event æ to 8 
mous emmérageons ; à Femina, 
annexe, æblezu 10 + Sens. ee 
1 aménager — aménager RE 


emmener v£ + ï 
meer. Atention à l'E 
en: bn, À es 
cmmences ; À emmène ; qu'il eme 
RS que ROUS emeemDes ; eme — 
annexe. mæblezu 12 + Emplai 

Emme / empire Ne TE 
ces deux Moss souvent cpl 
pour l'autre dans B kngue Es 
Bère. à Emmemer = IDENEE ANEC Su ds 


commandes empéchert-elles que Fense. 


prise Ecencie où ne bc 2 @ lue 
interogative, le se expléts est généele- 
ment omés); ks convûles r'onpéaees 
Lomës que ÀEs MrÉgaTéés SORÉ CES 
G LB fomme négasre, le we cmléstnes 
presque jpmas employé). 2. Il n'es 
pêche que, n'empêche que (+ és 


L mpéche que vs dois êre à l'heure le mu à 
cocers car, n'cpécies 4e El SOINS 


sion soignée, en paricuber à l'écue pre 
n'empêdes que à «'ompécee ut, QUE 


n'empice pas qu'É parut Si Son Et 
Fees (le conditionnel marque l'éven- 
uk du Be) 

empeser 2 — 2midonmer 


= nm + Orth. Ar=1000 
2u groupe -péy-. + Genre. Masculn -2e 
empiècement = 2 + Orth. Are Le 
accent grave sur le deuième €, coxmene 
dans péce dont cE MO Est ISSU. 
empiétement 2 2 + Orth AW 1 
accent aigu sur k deuxième + RO. 
1990 
empiéter +1 + Conjug. A7=2208 2 
Faccent teneñc gave. tantôt agu - jo 
Ps, mous CnpRies ; Ê op 
znnmxe, mbleau 11 et RO. 1950 


en 


comrafienn. Emprr s'écrit avec 


émulen. » Genre. S'ernploie aurdeux 
mme mauscule, l'adjectif avec une 


genxes : Î esi Le digne male de son dîné ; 


mms Z Empre suivi d'un d'ophie TS de à rajours ag ere émail As 
ë introduit par de: l'ompre  i après le y aux pr ; 
personnes du pluriel/3 1. en prép 


+ Orth. 
En haut, en as, en dehors de, en LA 
de, etc. Les locutions adverbieles où 
prépositives formées avec en s'écivent 
sans wie d'union. 
+ Emploi. 
1. En / dans, regles générdles d'e- 
& i. — dans 
L eee de id us à gra cher de 2. En ue deront SEE 
colonel décerné : lempre $ a Devant un nom composé, on 
emploie en principe er, sauf si le nom 
est au pluriel ou si son premier élément 
n'est pas luf-méme un nom propre Ge 
rivière, de montagne, d'île) : es Charerme- 
22 Maritime, en Corse-du-Sud, en Ille-er- 
Le Cool sale prédsément Vilaine, ven Loire-Atlantique, en Sare- 
Lhopger à mea foule emprise » Sain-Denis Mais - dans l Haure- 
js Gide Garonne, dans les Alpes-de-Haue- 
Provence, dans les Bouches-du-Rhône, dans 
emprunter 1 + Constr. et registre. Les Hautes-Pyrénées, dans le Pas-de-Calais, 
L Emprunter à : emprunter de Vargens à … dans le Puy-de-Dôme, dans le Terriowe de 
L'on: Vaseur emprunte sonthème als  Bdfon REM usage actuel tend 3 
; Cast un terme emprunté au employer dans devent vous les noms de 
L plus courante. départements composés : dns la Loue 
scHon avec de, dans ce Atlantique ; « Conversations dans le Loire 


re reel en prét »), n'est plusen a Devant un nom si 
Bege aujourd'hui : « J'ai emprunté mille singulier commençant ii 
‘ Àe mon ami » (Cixé). 2, Emprunter  consonne;on 
a pires, à a diférence des éoies,  Conèze ou dans la Conëze, en Ghonde où 
Ge leur lumière da Sole; Le pouvoir dans la Gironde, en Lozère où dans la 
LE mr sa lt du sufiage … Lorire. REM Vuszge rendent emplet 
dé. Core pression emprunséz de Van deVune ou l'aurre préposition, en fonc- 
AR construit appartient au tion, semble-t-il, du nombre de syllabes 
ris et n'est employée du nom. On dit plus volontiers : es 
ne go poses, avec lesens de Charente, en Corëze, en Dordogne, en 
QE, ÉVGE 2 ». + Emploi. Moselle, en Savoie, en Vendée (noms de 
Be DO ue rh CR ÈEE deux syllabes sonores). Mais : dans La 
re idquée estaujour- Creuse, dans la Drôme, dans la Loire, dans 
ve og nSl'usege-larraverséedes la Meuse, dans la Nièvre, dans la Sarthe, 
pos page interdite, veuillez dans la Somme, dans la Vienne (noms 


ce 


en si 


à Devant un nom simple masculin, 
où féminin commençant par une 
, où féminin pluriel, on 
e dans : dans le Cahrades, dans le 
Canal : dans l'Eure, dans l'Indre, dans 
PVonne : dans les Landes, dans les Yvelines 
4, En / dans devant un nom de lieu 
(autre qu'un nom de département fran- 
ça) — dans 
4, En / à devant le nom d'un moyen 
de transport {aller en voiture, aller à vélo). 
“à 
5, En / à devant un nom de pays, de 
ville, d'île. — à 
6, En / de devant un complément de 
Matière, © Au sens concret, le complé- 
nt exprimant La matière peut être 
(bitpar en où par de, En est plus 
pipeen verre, une fausse dent 
mume en laine, Une statue 
C4 faire en 01 #1 en ivoire 
on et d'ivoire), Une table de 
2 de porcelaine © has sens 


le + de 
ns ua. 
re une sant de fer, un visage 
pour = partr. 
certaines locutions 
yé dans le sens de 
ee; porta en pied ; 
en tue (= avoir le 
: enpréssion 


metre du vin en bouteille 
conjectures, Être en Mr 
larmes, être en bonnes mains eee 
se confondre en ins. 
parlers re EC ON pr, 
DAu me CTEM are er 
ou en fleurs, être én fonction j 
2, En plus, en pi pe 
tif, Les adjectifs et participes de 
cédés de en plus où de ph 1,4 
invariables : je voudrais lg bd 
mais en plus beau ; ce sont des paysages 
blables aux nôtres, maïs en OS GS 
+ Constr, 
1. Répétition de en devant 
des ecits où ARE 
. juxtaposés ou coordonnés 
, Eva 
3 Devant plusieurs noms fuat2poses 
coordonnés par et, la prépositon ve 
le plus souvent répétée dunes 
cuisine en fer, en bois, eh étain, ch plat 
des robes en lin à en coin, Le 
lorsque a coordonne dés adjectifs 
rapportant à un méme nôm, cn 
omis : les passages en cours dé 
moyen les éudiants en premiere 
année, - Dans certaines locutions! 
en n'apparaît qu'une fois} 
Âme el conscience, . 
5 Devant plusieurs particip 
coordonnés par et, la pré 
répétée : en se levant eten set 
cHirant et en sortant; il fume enr 


télévision et en lisant, maïs pa 


Ke À 
dl 
22 


Toutefois, si le second par 


ue développer le premi 


en est facultative : en es, 


1 Ch MONRPMN 
PAL LLLEZ 


l'impératif, en 
L yeTDe : NOUS 
à parlé ; À four que jen 
sonne se bloque, en informer 
L service de sécurité, 
£, en suit le verbe : donne 
lui-un, souvenez-Vous-en, PIE 
n de la graine. © Si l'impératif 
termine par une voyelle, il 
analogique qui se fait 
dre en liaison : donnessen un pe à 


L, 

3,En/ leur (faire leurs couleurs / j'en aime 
Ls cours) — Veur 

# Accord, 

his formes composées, un verbe dont 
k complément d'objet direct est en 
son participe passé au masculin 
ler, même si en représente un nom 
Puriel où un nom féminin : des 


# 
“marches, no £ 
ui US en avons entrepris plus 


3Ownd 4 2 
en es , 
Aetbe à t complément d'un 


e de ité l 
NT quantité tel que combien, 


sant quan & er plus, l'usage est 
rase € nl DA 
éd een accord, En général, 


écbde vs jt si l'adverbe de quantité 
Verbe Le see mais ne se fait pas si J'ad- 


Ne : et des lettres d'admirateurs, 
% de ge ue 0 TEUES 7 J'en ai beaucoup 
disant inventeurs 


enamourer (5), énamourer () 
407. + Ortn.les és LAPhSES, OM 
re À COM, SE 26rnéses. 


277722) 
tale én- est piononcée come dans 
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en-avant nn. 51, + Orth. Un 2100 
(= faute, au sughy), avec un trait 
d'union. - Plus : des en-avans Gnva- 
diable), + RO. 1990. rem Ne ps 
confondre un en-avanisim avec la lou: 
Hon adverbiale en avant (sans Wait 
d'union). 


en-but 1.1. inv. + Orth. sec un Ezit 
d'union. - Plur : des en-but (invasable). 
- RO. 1990 


encablure nf. + Orth. Les ne prend 
pas d'accent circonfieze, malgré J'ori- 
gine du mot, issu de ble. 


encager vt + Conjug. Le g devient 
-ge- devant 4 Et 0 : (ECAgE, NOUS ENEAS 
geons ;il encagea. © ennEze, tableau 10 


encaisse n.f. + Orth. En un seul mot: 
Vencaisse méallique d'une banque centrale. 


encanailler #1 + Conjug. Atsntion 
au groupe -ih- aux première et deuxième 
personnes du pluriel, à l'indicatif impar- 
fait et au subjonctif présent : (que) nous 
encanaillions, (que) vous encondillez. 


en-cas,encas nm. inv. + Orth. Unen- 
cas (= un repas léger) peut s'écrire avec 
un trait d'union ou en un seul mot: un 
encas. La graphie avec wait d'union est 
plus fréquente, REM. Ne pas confondre 
un en-cas nm. avec la locution préposi- 
tive en cas de, sans trait d'union : en cas de 
besoin, en cas de nécessité. 


encasteler (s) vpr + 


Conjug. 
Attention à l'altemance 4 : s'encasteler ; 
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encaustique 


de cheval s'encasièle ; is 'encastèlera ; qu'il 
s'encastèle ; il est encastelé. — annexe, 
tableau 12 


encaustique n.f + Genre. Féminin : 
ne bonne encaustique. Encaustiquage 
écrit avec -qu- et non avec €. 


eindre vt + Conjug. Comme 
= annexe, tableau 62 


teur, eresse adj. et n. 
Attention au féminin enchan- 
À Cire était une grande enchante- 
ère). « Au pied de l'Acropole, 
Give est enchanteresse » 


nd). 


* Orth. Avec un accent 


le adj. + Orth. Avec un 
é est issu de chan- 


terre enclavé dans un pré 
me: tin). La propriété est 
boucle dela nivière et les 


le parti ou les intérêts de, 
de: RECOMM. Ne pas utilis 
tion comme un équivalent d 
rence de. DL 


conformément à [usa 

rant. + éclore. 2. Acer Cou. 
différence de dore, a unimipé clore, à, 
plet : enclos, enclosons, ci Tatif com. 
tableau 93 use 


encoignure n.f. + Prononc. fn 
cipe, [ékonyr], avec oi pioneer 
comme dans rognon. REM, es ÿ 
contemporain tend à aligner [à a 
ciation D graphie et le -oj a 
vent articulé aujourd'hui 4 
poignet. pui cop dns 


encollage n.m. + Orth. À 

-M. vec 
(comme dans colle, dontce no ; 
De même : encoller, encolleur, ecoles 


encolure n.f. + Orth. Attention,21.. 
un seul /, ce nom étant dérivé dede 
non de colle. 


encombre nm. + Orth. Sy 
encombre : toujours'au singulier, 


encontre de (à |’) loc-prép+ 
Constr. À l'encontre de: cette décerne 
va à l'encontre de toutes lesvidéesereques 
C'est la construction correcte etrcou- 
rante. L'emploi absolu, sans préposi 
tion, est correct également maisilest 
aujourd'hui littéraire et un peuvieillije 
ne suis pas d'accord avec ce: projet, mais je 
n'irai pas à l'encontre. La construction 
avec un adjectif possessif fjemiai rien à 
dire à son encontre), bien que fréquente 
aujourd'hui dans le registre courant, 6st 
à éviter dans lexpression soignée, en 
particulier à l'écrit. + Sens et emP À 
l'encontre de = en opposition 


commande J'inver- 
u du pronom de 
a vrai que le nourrissof 
Ja substance d'autrui» 
ser À sept heures 

jtil pas traîner Eh route. 
inversion n'est que 
ble guéri; ei encore, il faut 
s examens. 2: Encore 
Elle est compétente el 
e la jeunesse ne soit 
poste. 
rante. Q Encore que 
nditionnel) : 
un sens Pour quelques 
L'emploi de l'indicatif, 


53 (Pascal). 


e rare, €S 
ent le conditionnel, marquant 
entualité : « Encore qu'un tel souci trous 
air à 5e justifier ? (G. Duhamel). 

Si encore (+ indicatif imparfait ou 
ue-parfait) = si du moins: Siencore 
à la vérité, REM. Encore si (même 
s) n'est pratiquement plus employé 
de nos jours : « Encore si c'était crainte AUs- 
ÿ (Hugo): 


encourager wt. + Conjug. Le g 
devient -g- devant 4 et 0 : j'encourage, 
was encourageons ; il 'encouragean > 
annexe, tableau 10 


encourir v:t. + Conjug. Comme courir. 
annexe, tableau 33 - 


“ren encours nm. inv. + Orth. 
Fa Jeux graphies, un en-cours, avec trait 
Union, Où un encours, en un seul mot, 


w i 
a zdmises, + Emploi. Terme tech- 
ique de banque. 


noue n.f. /encyclique nf. 
: FE au y (penser à cycle). 
ss A retrouve la notion de 
de ans les deux mots : l'ency- 
TR ES Un ouvrage qui fait le tour 
le du sances ; l'encyclique est une 
Pape aux évêques, qui fait le 


tour des églises : c'esten quelque sorte 
une lettre circulaire. 


endémie nf. / épidémie nf. 
+ Sens. Ne pas confondre ces deux 
mots. 1. Endémie = maladie qui sévit 
en permanence dans, Une région. Le 
paladismeest lune des grandes endérmies 
des, continents africain, e asiatique. 
2, Épidémie = aweinte simultanée d'un 
grand nombre de personnes par Une 
maladie contagieuse. 


endeuiller v.t. + Conjug. Attention au 
groupe “il- aux première et deuxieme 
personnes du pluriel, à J'indicatif impar- 
fait et au subjonctif présent : (que) nous 
endeuillions, (que) vous endeuilliez: 


endommager vt. + Conjug: Leg 
devient -ge- devant 4 et 0: j'endommage, 
nous endommageons ; il endommagea 
annexe, tableau 10 


endormir vt. et Vpr + Conjug- 
Comme dormir, = annexe, tableau 25 


endroit n.m. + Orth. Par endroits : 
toujours au pluriel. + Registre. l'en- 
droit de = à l'égard de. Registre soutenu. 


enduire v.t. + Conjug.Comme conduire. 
— annexe, tableau 78 


énergique adj / énergétique adj. 
+ Sens. Ne pas employer ces deux mots 
l'un pour l'autre. 1. Énergique = qui agit 
fortement; efficace ; plein d'énergie, qui 
manifeste l'énergie. Un remède énergique ; 
une ferme énergique ; une poignée de main 
énergique. 

2, Énergétique = qui concerne l'énergie, 
les sources d'énergie. Les ressources 
énergétiques d'une région ; les besoins éner- 
gériques de l'organisme. 


énervementnm./énervation nf. 
+ Sens. Ne pas confondre ces deux sub- 
stantifs de sens différent qui correspon- 
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enfant 


dent à un verbe unique, énerver. 1. Ener- 
Vement = imitation, agacement. 2. Ener- 
Nation = supplice consistant à brûler les 
nerfs (c'est-à-dire les tendons) du jarret, 
au Moyen Âge. a Au figuré, abattement, 
affaiblissement : l'énervation de la volonté. 
Registre littéraire. 


fant n. + Genre. Enfant s'emploie aux 
ux genres : un enfant, une enfant. 
Nombre. Petits-enfants : Toujours au 

(on dit son petit-fils, sa petite-fille, 
Ses petiis-enfants). — petit. + Accord. 
nenfant — bon 


ne 


ter v.t + Emploi. Au sens concret 
créer», enfanter ne peut se dire 
Femme. S'agissant d'un ani- 
elle on ditmettre bas ; s'agissant 
ne, on dit engendrer. Q Au sens 
ire, créer », le verbe peut 
en parlant de personnes ou 
les sÿmphonies que Beethoven a 
traditions avaient enfanié les 
Hugo). Registre soutenu. 


dj infantile adj. 
employer l’un pour 
eux adjectifs de sens proches 
s 1° Enfantin : relatif à l'en- 

e; quiévoque l'enfance ; 
cile ou puéril. Le lan- 
Une voix enfantine ; un pro- 
nfantile : relatif à 
Maladie infantile. - 
l'âge adulte cer- 
int. Un comporte- 
in, appliqué äun 


gorille s'en est enfui. RECOI 


enfiévrer vit. + Conju 

l'accent, tantôt grave, tantêt j 
fièvre, nous enfiévrons, l'enfiévra 
vrera. + annexe, tableau { 


BU : j'en. 
IS, il: eng 
LetRO, 1 
enfin adv. + Constr. Enfin 
mettre avant ou après [e Verbe” 

enfin ; enfin, il arriva pe a 
bref : ce pléonasme estites pou 
dans lalangue orale familière. RECOME 
Dans l'expression soignée, dire on 
bref, ou encore pour faire bref FL ) 
court, pour en finir, pour dire la chose e fie 
de mots, etc. cire 


enfoncer V:t, Vi: et V.pr. + Conju L 
c devient edevantoletz)'enfone . 
enfonçons ; illenfonça. annexe, tableau9 


enfreindre vt.+Conju 
1 Lt. g. Coi 
peindre. > annexe, tableau162 “ 


enfuir (s’) v.pr.+ ConjugCommefi, 
Attention au f après le yaux première e 
deuxième personnes du pluriel àl'ind 
catif imparfait et au subjonctib présent. 
(que): nous nous enfuyions .(que)vousarons 
enfuyiez. annexe, tableau 24+/Accori. 
Le participe passé s'accorde toujours avec 
le sujet : "elles se sont enfuies. Emploi. 
Pour des raisons d'euphonie,‘ontéviteen: 
général d'employer ex devant s'enfiüraux 
formes simples. : sivous ouvrezilareage/le 
gorille s'enfuira (Plutôtique."le gonllesser 
enfuira, qui est cependanticomect)MAut 
formes composées, en revanche, l'emploi 
de en est courant: le gorille s'en 
Ils'entest enfui. Dans:cette cons 
le pronom es doit renvoyer äunn 
lieu: on avait mal ferméla ponéde 


employer s'en enfuir quandien 
sente aucun lieu précis (81 
dans le verbe) : trop tard 


non ‘il s'en est enfui !) 
| s'enfuir pouvait se conju 
fixe disjoint, comm 


ypr. + Conjug: Le 8 


ES 7 nous 
ager taeto : j'engAger 
PE ge. EVE annexe, tableau 10 


+ Anglicisme: 
énierie remplace 
ce mot anglais. 


nt nm: + orth. S'écrit 

ntérieur. Engluement cor 
verbe du 1er groupe 
nd à aboyer 


me 
emueti 
à s'engluer, 


e aboiement correspo 


respon' 
(comm 
À apoiement). 

t + Conjug.Lec devient 
cette veste l'engonce, len- 


tableau 9 


engoncer V. 


devant 0 et 4: 
gonçait — annexe, 
engorger VE + Conjug. Le g devient 
- devant 4 Et 0 : j'engorge, nous engore 
; ilengorgea: > annexe, tableau 10 


ge 


engouement n.m. Orth: S'écrit 
ec un € muet intérieur. REM: 
Fngouement correspond à s'engouer, verbe 
due groupe (comme aboiement corres: 
pond à aboyer aboiement): 


engranger V.t. + Conjug.Le g devient 
a devant 4 et 0 : j'engrange, nous 
mgrangeons ; il engrangeas >\annexe; 
tableau 10 


engrener vt., vi. et v.pr. + Conjug: 
Attention à l'alternance .e/ engrenens; 
Ï érgrène, il engrène, mais nous engrenons’; 
il engrènera ; qu'il. engrène mais que 
"ous engrenions ; engrené. annexe 
übleau 12 1 


Enhardir v:t. + Prononc. [Gardir], avec 


US entre en- et -a, comme entre 
€ta dans un an a passé. 


énième: adj: + Orth. Avec unseulin. 

Fo | nee on écrit nème, Nième où 

Biquene gré la convention typogra- 

ïfres . 2, 28e POUr l'abréviation des 
°2, 3 etc). 


enivrer vt.+/Prononc: [anivre], avec 
en- prononcé comme dans encadrer eten 
faisant entendre le #. + Orth. Avec un 
seul # (celui du préfixe): 


enjaveler vt,+ Conjug: Attention à 
l'alternance -/L/-1- : ilenjavelle, nousienjas 
velons ; ilenjavelait ; il'enjavelar; ilenjavel= 
lera: — annexe, tableau 16 et R.O. 1990 


enjoindre vt: + Conjug: Comme 
joindre. > annexe, tableau 62. + Constr. 
1 Enjoindre qqch à qqnslanloi enjoint à 
chaque citoyen le paiement d'un impôt pro= 
porionnela son revenu”2 Enjoindre àrqqn 
de faire qqch : « Onrnous enjoignit de nous 
tenir tranquilles » (G. de Nerval)- 


enjôler v.t.+ Orth. Avecunaccentcir, 
conflexe, comme enjéleur et enjôlement 
(ne pas se laisser influencer par cajoler, 
qui ne prend pas d'accent). REM: Enjôler. 
vient de geôle (le motsignifiait autrefois 
« émprisonner »)\etis'est écrit engeôler 
jusqu'au XVIIÉS: 


enjouement n:m+ Orth: S'écrit 
avec un e muet intérieur. REM: 
Enjouement correspond\ à enjouer, verbe 
du der groupe (aujourd'huiinusité sauf 
au participe passé), comme aboiement 
correspond à aboyer = aboiement 


enlacer vt et vpr. + Conjug- Le c 
devientçdevantoeta:j'enlace, nousenla- 
çons ; ilenlaça. > annexe, tableau 9 


enlever vt' + Conjug. Comme ever. 
Attention à l'altemance ee : enlever; j'en- 
lève, il'enlève, mais nous enlevons ; il enlè- 
vera ; qu'ilenlève mais que nous enlevions ; 
enlevé. — annexe, tableau 12 


enneiger.v.t.+ Conjug. Le g devient 
-ge- devant a et 0 : j'enneige, nous ennei- 
geons ; il'enneigea.= annexe, tableau 10 


ennoblir vt.  anoblir. 


ennuager v.t: ét v.pr + Conjug. Le 2 
devient-ge- devantaeto:ilennuage, nous 


215 


enquêteur, euse e 
+ Genre. Les de formes ES 
enquéteuse ET Enquête, SON U fm 


COIreCtes. 


enrager vi + Conjug. d 
ge- devant ae dr à 

nous enrageons ; il enragea. Om, 
tableau 10 34 


enraiement, en 

+ Orth. et prononc. Le 2m 
enraiement €t enrayemen, Sonbediee 
Enraement se prononce [œemûl, 

pour rimer avec aimant enrayer 
prononce [œejmül, comme pour 5 
avec pareillement. ss 


+ + Conjug- Attention au 
. deuxième 


eme personnes 

parfait et au subjoncüif présent : 
Semmuyions, (que) vous emmuyez. 
#zblezu 7. + Constr. 1. 
2 infriuf) / s'ennuver de (+ 
ex de l'ennui. Dans le 
pou, s'enruyer à marque La 


Toujours 
4 1 nsemble. 
à Emploi Tout ensemble & TOUE à la 
É ourd'hui au registre 


enrayer vit Et Vpr + 3 

Les formes conjuguées du MC :04 
vent s'écrire avec un y OU un devant: 
muet : d enraie ou dl enraye, d'enara ce 
1 enrayera. - Atention au faprèsle == 
première et deuxième personnes FH 
pluriel, à l'indicatif imparfaitetausst 
jonc présent: (que) nous may, D -ensemblenm + Accord. L'ensemble 
vous enrayiez. ©? annexe tAbEAISS E pnsemble des, le verbe se met 


enregistrer 1.1 + Orth. et pronom gulier: l'ensemble des 
Are on e eue EE approuvé Le texte du 

Gi fois, le pluriel, qui 
auhipliité plutôt que surla 
pas fautif - l'ensemble des 
prouvé le 1x1. a Un ensemble 
ensemble de, le verbe se met 
au singulier : un ensemble de 


fé pas une preuve. 


(Bossuet). 


“semencer 1 + Conjug.Le c devient 
ITR 2 & a : j'ensemence, ROUS ensemen- 
Fexemença. — annexe, tableau 9 


Fsorceler ;: + Conjug. Atention à 


7 


+ ence-F/L :d ensorcelle 5 
ne TEE 
& ensorcela ; il ensorcel 
cxe, tableau 16 et RO. 1990 


<relement nm. + Orth. Avec 
2 L différence d'ensorcker (alors 


qu'onécrit écarèlement de écanelen. 
RO. 1990 


ensuite ads. + Emploi. 1- Ensuite / 
après. Ces deux adverbes indiquent 
l'un et l’autre une succession dans le 
temps, mais ensuite implique une su 
cession immédiate, alors que après PEUT 
être employé lorsqu'un certain inter 
valle de temps sépare les deux Bits ou 
les deux actions mentionnés : #01 IE 
dez-vous avec Jean Morales s'est terminé à 
dix heures, j'ai reçu ensuite Marine Bako(= 
j'ai reçu Marine Balto dès dix heures); 
Pierre a quinté son travail à dix-huit heures, 
après il est allé jouer au tennis (= enue le 
moment où Pierre a quitté son travailet 
le moment où il a commencé à jouer au 
tennis, plusieurs événements ont pu 
prendre place): 2: Puis ensuite, et puis 
ensuite sont des pléonasmes fréquents 
dans l'expression orale courante : 1045 
avons écouté un excellent concert et puis 
ensuite nous sommes allés diner. RECOMM- 
Dans l'expression soignée, dire simple- 
ment ensuite : nous AVOns écouté un EXCEI 
lent concen, ensuite nous sommes allés diner. 
3. Peu ensuite. RECOMM. Remplacer ce 
tour peu correct par peu après, un peu 
plus tard. 4. Ensuite de quoi, ensuite de 
cela sontlégèrement vieillis. On dit plus 
volontiers aujourd’hui : à la sute de quoi, 
à la suite de cela, suite à quoi, suite à cela 


suite 


ensuivre (s’) pr + Conjug. N'est 
employé qu'à l'infinitif, età latroisième 
personne du singulier et du pluriel @ 
tous les temps). — annexe, tableau 69. 
+ Emploi. 1. Il s'en est suivi / il s'est 
ensuivi, Aux temps composés, le préfixe 
est aujourd'hui séparé du parucipe 


passé par l'auxiliaire. On dit plus volon- 
tiers de nombreux problèmes s'en sont suivis 


entailler 


foideur se mumr / Quels inconvénients 
auraiem pu S'en ensuare ! » (Molière). On 
dirait aujourd'hui quels inconvénients 
auraient pu s'ensuivre OU, POUr insister 
sur la relation de conséquence, quels 
incomvémenss auraient pu s'ensuivre de Li 
+ Constr. Il s'ensuit que (+ indicauf ou 
f). I s'ensut que se construit 
avec l'mdicauf si b phrese est affinma- 
bve G s'ensux qu'à faus wujours se méfier), 
ausubjoncuf si la phrase estnégatve ou 
intenogauve (d ne s'ensuit pas qu'il faille 
oujours se méfier ; s'ensus-L qu'à faille tou- 
fours se méfier 2). 


entailler vw: + Conjug. At:=n%0n zu 
groupe -dk- aux première et deuxième 
personnes du pluriel, à l'indicatif impar- 
Ext et au subjonctif présent : (que) nous 
ermtaillions, (que) vous enailez. 


entendre 7 + Conjug Comme tendre. 
— zanexe, tzblezu 59. + Accord. La 
ferme que j ai entendue chanter / la han- 
Son que ji entendu chanter. Lorsque le 
verbeemende, employé aun temps com- 
posé, est suivi d'un infnitif, le participe 
passé ne s’zccorde avec le complément 
d'objet que = et > 


1- Entendre que (+ sibjonctif) = vouloir 
que. J'enends qu'onm obésse Registre sou- 
tot. 2. Je Vai entendu dire que / je lui ai 
entendu dire que. Pssec entendre suivi d'un 
infinitif complément, on peut er 
indifféremment L ou Li où Leur : je l'a 
entendue dre (ou: je hi aiensendu être) qu'elle 
Parc Éemain ; je les dé souvers entendus citer 
(Ou 2 ur à souven entendu dr) ce pro- 


entendu, e 26) + Accord. Entendy 
reste invarizble, REM. Cet emploi est 
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. R N 
propre à la langue juridi ! à d'entrain. RECOMM. Ne 
est entendu que (+ ind; AE ® Const y _ c en train (être en train 

Eee 1 Catif) : Je AVEC ‘tions DOUT 
qu'il passera dès demain 3 run, s dispositions pOUI 


Comme de bien entendu. Regis Registre 


; une activite ; 


ue Em L metre en TOUTE). 
enténébrer svt + Conju Pr Le b 
à l'accent, tantôt grave a ion oir, entr'apercevoir 
j'enténèbre, nous enténébrons . 3. 82 : enrrapercev aphies, entraper- 
—+ annexe, tablea in denérée, 7. ÿ Orth. LES LEA entr apercevoir, 
, uiiet RO. 199 _ un seul mot, e Rés 
a sont mises. 


enterrer vtr / inhumer 

+ Registre. Enterrer et jm $ 
même sens (= célébrer les obsèques & 
metre en terre un mort), mais 
estcourant, alors que #humer 
au registre SOUtenu où au voi 
administratif. 


us fréquent. + Conjug- 


humer one 1 F LÉ 
0 - = annexe, tableau 39 


z). + Orth. Lz préposition entre 
Le pes. On écrit : énire eux, EmIre 
As, «xx. + Emploi. Entre auires. 
Entre parenthèses. > parenthèse. 
chacun. — chacun 


pp: 
cab: 


DA 
ave. 
gEsre chaque, erire 


entre- élément de composition 
» Orth. Les verbes qui commencent par 
mer-s'éciivent en Un seul mot (S'entrai- 
2j avec ait d'union (s'entre-déchirer) 
ec apostrophe (s'entr aimer). Les 
quicommencent par enire S'écri- 
un seul mot (errraide) ou avec 
nion (ntre-bande). Au pluriel, 
£ment enfre- reste invariable. Les 
mors susceptibles de poser une autre 
éfulté sont traités à leur ordre alpha- 
bétque. — aussi RO. 1990 


en-tête nm + Orth. Avec un tr 
d'union : un en-tête ; faire dessiner un om.5s 
de lenre parun graphiste. - Plur : se 


positive en 1£1e de, qui s'écrit san 
d'union : une voñture-bar est à votre sp 
don en t£12 de train. + Genre. Mascukn, cz 
dépit du féminin ge : un en-16v. 


3 


entracte nm. + Orth. S'écrit zujour 
d’hui en un seul mot, sans apostrophe. 
REM On écrivait naguère entr'acte. 


entraider (s’) v.pr + Orth. Hu 
seul mot, sans apostrophe, de méme 
qu'entraide. + Emploi. Seulement au pt 
riel. RECOMM. Éviter les pléonzsmes 
fs'entraider les uns les autres ou "se 


entrebäiller 1 + Orth. En un seul 
avec un accent circonflexe sur le a 
FE Se 

méme que entrebäillement et entre- 


2+ Conjug. Attention au groupe 


traider mutuellement. LÉ = Première et deuxième per- 
; 226 du pluriel, 3 l'indicatif imparfait 

entrailles nf. plur + Nombre Ne £2usubjonctif présent : (que) Ans 

s'emploie qu'au pluriel : Ls emails ns, (que) vous entrepäiliez. 


n£ + Orth. Avec un 
= Plur : des entre-handes 


Union. 


entrain nm. + Orth. Entrait = 


ve 
cité joyeuse, gaieté llant En un DM: + Orth. En un seul 


entregent 


entrechoquer st + Orth.En un seul 
mot, de même qu'entrechoquement- 


entrecolonnement nm + Orth. 
En un seul mot, avec deux. 


entrecôte n£ + Orth. En un seul 

mot. + Genre. Férninin : une entrechte. 

REM. On disait autrefois un emtrecôte, au 
t 


entrecouper 7: + Orth. En un seul 
mot. 


entrecroiser v.: + Orth. En un seul 
mot, de même qu'entrecroisement. 


entrecuisse nm. + Orth. En un seul 


mot. + Genre. Masculin. 


entre-déchirer (s°) pr + Orth. 
Avec un trait d'union. + Emploi. 
Seulement au pluriel. 


entre-deux nm. inv. + Orth. Avecun 
ait d'union : l'arbüre a sifflé un 
entre-deux. 

entre-deux-guerres nm. inv. ou 
nf inv. + Orth. Avec deux traits 
d'union. + Genre. Féminin ou mascu- 
lin. Plus fréquent au masculin : l'entre- 
deux-guerres fut court et fiévreux. 


entre-dévorer (s’) v.pr + Orth. 
Avec un trait d'union + Emploi. 
Seulement au pluriel. 


entrefaites n.£ plur + Orth. Toujours 
au pluriel eten un seul mot: surcesentre- 


fañes.. 


entrefenêtre n.m. + Orth. En un seul 
mot + Genre. Masculin : un entrefenêtre. 


entrefer n.m. + Orth. En un seul mot 
entrefilet nm. + Orth. En un seul mot. 


entregent nm. + Orth. En un seul 
mot 
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s'entr'égorger 


entr'égorger (s’) pr + Orth. Avec 
une apostrophe. + Conjug. Le g devient 
_ge- devant & et o : ils s'entr ‘égorgent, nous 
nous entr'égorgeons ; if s nir'égorgeaient. 
annexe, tableau 10. + Emploi. N'est 
employé qu'aux personnes du pluriel. 


entre-haïr (s’) v.pr + Orth. Avec un 
tait d'union devant le k aspire. 
+ Conjug. Comme hay mais n'est 
employé qu'aux personnes du pluriel : 
nous nous entre-haïisso S, VOUS VOUS EnIre- 
haïssez, ils s'entre-haïssent. — annexe, 
tableau 22 


entre-heurter (s’) v.pr. + Orth. 
Avec un tait d'union devant le haspiré. 
+ Emploi. N'est employé qu'aux per- 
sonnes du pluriel. 


entrejambe n.m. + Orth. En un seul 
mot + Genre. Masculin, en dépit du 
second élément féminin jambe : un entre- 
jambe. 


entrelacer v:t. + Orth. En un seul 
mot, de même qu'entrelacement. 
, Conjug. Le c devient ç devant o et a : 
'entrelace, nous'entrelaçons ; il entrelaça. — 
annexe, tableau 9 


entrelacs nm. + Orth. En un seul 
mot - Attention aus final, même au sin- 
gulier : un entrelacs. REM. Le mot s'em- 
ploie surtout au pluriel. 


entrelarder vt + Orth. En un seul 
mot. 


entremêler v.t + Orth. En un seul 
mot. De même : entremélement. + Sens. 
Entreméler / emméler. — emmêler 


entremets nm. + Orth. En un seul 
mot. - Attention aus final, même au sin- 
gulier : un entremers. 


entremetteur, euse adj 
unseulmot freres 
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entremettre (s’) vpr. + © 
seul mot. + Conjug. Com 
annexe, tableau 64, + Accord 

cipe passé s'accorde toujo 
sujet : elles se sont entremises À 


me Meïtr, Se 


avec k 


entre-nerf DM. + Orth, Ay, 
d'union. - Plur. : des entre-nerfs a 


nerf). 


tait 
Vecsi 


entre-nœud nm. + Orth 
d'union. - Plur. ; 
nœud). 


Avec 
: des entre-nœuds Ge + 
à 


entrepont n.m:+ Orth. En un seu] rot 


entreposer Lt. + Orth. En uns | 
mot, comme entrepôt, de même a 
treposage, entreposeur. Te 


entreprendre Vt.+ Conjug. Comme 
prendre. > annexe, tableau 61 


entrer vi. et V.t. + Conjug. Entrer se 
conjugue avec lauxiliaire être quandil est 
intransitif (Pierre est entré en sixième «we 
année) etavec l'auxiliaire avoir quandilest 
transitif (Danielle a entré toutes les données 
dans son ordinateur). + Sens et emploi. 
Entrer/rentrer. 1. Entrer/rentrer vi. Dans 
la langue surveillée, rentrer signifie 
« entrer de nouveau » (après être sorti). 
Ainsi, on rentre chez soi, on rentre au lycée 
après les vacances mais on entre en sixième, 
onentre en scène. Dans la langue orale cou: 
rante, les deux verbes sont aujourd'hui 
pratiquement synonymes. RECOMM. 
Dans l'expression soignée, en particulier 
à l'écrit, n'employer rentrer que dans le 
sens d'« entrer de nouveau ». 2. Entrer/ 
rentrer v.t. C'est l'usage qui commande 
l'emploi de l’un ou l'autre verbe : on dit 
par exemple rentrer les foins, rentrer Sa Wa 
ture au garage, mais entrer du vin dans le chaï 
entrer des marchandises en fraude. RE. 
Dans cetemploi, entrer est aujourd'huide 
moins en moins utilisé ec tend à êue 1e" 
placé par rentrer dans tous les cas: 


nn ou. 
ae plur : des entre:ral 


ntre 
< ét d'union: 
Mantif entreteri 
sul 

pangue 


h, Avec un trait 


ortl 
Ÿ ils (avec s à 


h. En un seul mot. 


Ve Orth. Avec un 
“temps Ê En un seul mot, le 
nps appartient à la 


classique: 


ir ve et v.pr. + Conjug- 


tableau 28. 


male le participe passé s'ac- 
Je sujet: elles se sont 


prelerues $ de coopération 
Lil 
re leurs deux pays: 


entre-tisser VE * Orth. Avec un trait 


d'union: 
er ve + Orth. En un seul 


entretois ! S 
me qu'entreloise et entreloise- 


mot, de mêl 
ment 


entre-tuer (s’) vpr + Orth. Avec un 
fitd'union. + Emploi. N'est employé 
qu'aux personnes du pluriel. 


seul mot. 


tbleau 23 


mérons : 
leu 11 etRO. 1990 


éntrevoie n.f. + Orth. En un seul mot. 


entrevoir v.t + Conjug. Comme Voir. 
“annexe, tableau 48. + Orth. En un 


entrevue n.f. + Orth. En un seul mot. 


entrouvrir Vt + Orth. En un seul 
ns de même que le nom entrouverture. 
onjug. Comme ouvrir. — annexe, 


ê A 

REnerer Mt. + Orth. Avec un 
a + Conjug. Attention à l'accent, 

: -Otgrave, tantôt aigu : j'énumère, nous 

à il énumérera. — annexe, 


envelopper v.t.+ Orth. Avec deux p 
et un seul / de même qu'enveloppe: 


envi (à l”) loc. adv. + Orth- Attention, 
sans € à envi : chacun érale à l'envi ses 
richesses et ses succès (= à qui mieux 
mieux, en rivalisant). REM: Envi (en 
ancien français, « le défi, la provoca- 
tion ») vient d'un ancien verbe envier 
(« convier, inviter »), issu du latin invitare 
(« inviter ») ; envie (avec un €) vient du 
latin invidia. 
envie nf. + Emploi. Avoir envie. 
L'emploi de avoir envie avec" Un: 
adverbe est aujourd’hui courant : avoir 
très envie, peu envie, tellement envie de... Un 
adverbe étant censé ne modifier qu'un 
adjectif, un verbe ou un autre adverbe, 
cet emploi était naguère critiqué ; il est 
aujourd'hui admis. Toutefois, il est tou- 
jours possible dans l'expression soi- 
gnée, en particulier à l'écrit, de recourir 
plutôt à un adjectif : avoir une grande 
envie, une très forte envie, une telle envie de, 
etc. Il en va de même pourles tournures 
comparables : avoir faim, avoir mal, avoir 
peur, avoir soif, etc. 


envier v.t. + Conjug. Attention au 
redoublement du i aux première et 
deuxième personnes du pluriel, à J'indi- 
catif imparfait etau subjonctif présent: 
(que) nous envitons, (que) vous enviiez: 
— annexe, tableau 5 


environ adv. + Emploi. 1. Environ cent 
mètres / cent mètres environ. La place de 
environ dans la phrase est libre : on dit 
aussi bien la maison que vous cherchez est 
à cent mètres environ que la maison que Vous 
cherchez est environ à cent mètres. REM° 
L'emploi de environ comme préposition 
estaujourdihui un archaïsme littéraire : 
« Environ le temps que nous habitionsurue 
Vandamme » (G. Duhamel). Cet emploi 
était courant au XVI s. : « Une petite 
glande située environ le milieu de la sub- 
stance » (Descartes). 2. Douze environ /. 
de dix à douze. Chacune de ces deux 
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environs 


ufäit à elle seule à marquer 


tourmures s { 
Éviter le 


l'approximation. RECOMM. 
pléonasme de dix à douze environ. 


environs nm. plur. + Emploi. Aux 
environs de (= à peu près) est courant 
aujourd'hui dans un sens temporel 
(date, heure) : #ous devons nous revoir aux 
environs du 15 MAIS ; je parirai en VACANCES 
Aux environs de Pâques. RECOMM. Éviter 
l'emploi de aux environs de dans un sens 
autre que temporel (‘il coûte aux envi- 
rons de 1000 francs). Préférer : d! coûte 
4000 francs environ. 


envisager vi. + Conjug. Le g devient 
-ge- devanta et o;: j'envisage, HOUS enViSA= 
geons ;ilenvisagea. > annexe, tableau 10 


envoi n.m. + Orth. Atention, pas de e 
àla fin (ne pas se laisser influencer parles 
formes du verbe envoyer: j'envoie, ilenvoie). 


envoûter v.t + Orth. Attention à l'ac- 
cent circonflexe sur le 4. De même pour 
envoñtement, envoñteur. 


envoyer v.t + Conjug. Attention au À 

après le y aux première et deuxième per- 

sonnes du pluriel, à l'indicatif imparfait et 
au subjonctif présent: (que) nous envoyions, 
(que) vous envoyiez. — annexe, tableau 19. 
+ Registre. 1. Envoyer promener qqn = 
l'éconduire vivement, le rabrouer. 

Registre familier. 2. S'envoyer qqch = 
absorber; devoir prendre en charge. Jls'est 
envoyé tout le chocolat ; et c'est moi qui m'en- 
voie le boulot ! Registre familier. 


enzyme n.f. ou n.m. + Genre. Ce mot 
naguère féminin s'emploie de plus en 
plus souvent au masculin : un enzyme. 
L'emploi au masculin est aujourd'hui si 
répandu qu'il ne peut plus être consi- 
déré comme une faute. 


épancher vt. + Orth. Avec un a 


comme épandre, répandre (latin expan- 
dere), de même qu'épanchement. 
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épancher vt / étanche 
+ Sens. Ne pas confondre ces ; 
de prononciation voisine, 4! 
laisser s'exprimer librement, 
ent 
douleur. 2. Étancher= arrêter lé 
em 


(d'un liquide). Étancher une voie dé 


V 
deux Fe 


É anchier É 


Ent 


épandre vit. + Sens. É) 
. Epandre / & 
— étendre.+ Conjug.— annee be u 


épanneler vi. + Conjug. E. 
l'alternance -//-/- : Des on 
épannelons ; il épannelait ; il nr js 
épannellera. = annexe, tableau ea 
RO. 1990 et 


épargner VAR Conjug. Attention ay 
groupe -gni- aux première et deuxième 
personnes du pluriel, à l'indicatif impar. 
fait et au subjonctif présent : (qe) nus 
2 D F $ 
éparghions, (que) vous épargniez. 


éparpiller v.t. + Conjug. Attention au 
groupe -1li- aux première et deuxième 
personnes du pluriel, à J'indicatifimpar- 
fait et au subjonctif présent : (que) nous 
éparpillions, (que) vous éparpilliez. 


épaulé-jeté nm. + Orth. Plur. : ds 
épaulés-jetés (avec s à chaque élément). 


épeler v.t. + Conjug. Attention à l'al: 
ternance -//-/-/- : ilépelle, nous épelons ;il 
épelait ; ibépela ; il épellera. > annexe, 
tableau 16 et R.O. 1990 


éperdument adv. + Orth. Attention, 
s'écrit sans accent circonflexe, comme 
absolument, et à la différence de indiment 


éphéméride n.f. + Genre. Féminin: 
une éphéméride. + Emploi. L'emploi au 
sens de « calendrier dont on retie 
chaque jour une feuille », naguère cri: 
qué,'estaujourd'hui passé dans l'usage. 


épice n.f. + Orth. Pain d'épice / pait 
d'épices. pain d'épice 


épithalame nm: + Orth. Attention 


, ç devient Ç ASRS 
pire au 4 après le : + Genre: Masculin : un 


con ns ilépiça. 
gp à a:jéP cé MOUS ie tar épithalame. 
ere gableau épithète n.f. + Orth. Attention, le A 
F enih endémie se trouve après le premiers, + Genre. 
gpidé Masculin : un Féminin : une épithète. + Emploi.Place de 
mie een l'adjectif épithète. = annexe, gran 
épigo” maire $$ 69, 70 
sooUee 
Hs ent.’ épigraphe GES épître n.f. + Orth. Avec un accent cit: 
épiélue nf. * Sens 2e Ge conflexe sur le i (contrairement à cha= 
épié F. e ces trois mots £ pr 2  pitre, pupitre, pitre). REM. LPaccent 
nf voisine. Î: Épigramme = circonflexe représente le s du latin epis 
ie satirique ; raillerie mordante: tola, missive, dont épire est issu: On 
2 inscription SUT UN Gants retrouve ce s dans épistolaire et épistolier, 


po al g 
pape à D 4 d S- x à À 
2.Eyr8 M te, sa destination, etc.) ; ins empruntés tardivement au latin. + 


jivre. — aussi 


avec SA at d'  — FLEX 
HR En AR OS ee Genre. Féminin : une épitre. 
cpu! 3 Épiaphe = inscription sur 

$ a au, + Genre: Les trois mots  éployer v:t. + Conjug. Comme ployer. 
un OM a à pne épigraime, une épi” Attention, le y devient i devant e muet: 


j'éploie mais j'éployais. = Bien noter lei 
après le yaux première et deuxième per: 
sonnes du pluriel, à l'indicatif imparfait 
et au subjonctif présent : (que) nous 
éployions, (que) vous éployiez. = annexe, 
tableau 7 


épiaphe. REM: Épigramme a 


> [LA 
gaphér UÉ qu'au XVI 5: 


été masculin jus 
gpilogue n.m. Genre. Masculin : un 
épiogue. 
g. Attention 
il épincette, 


gpinceter VE. * Conju 
j l'alternance tte 1 4 
mous épincelons ; ilépincetait ; ilépinceta ; il 
fpincetera. > annexe, tableau 16 etR.O. 


1990 


épine:vinette nf. + Orth. Plur. : des 
pnes-Vinettes (avec s à chaque élément). 


épluche-légumes n.m. inv. + Orth. 
Avec un s à légume, même au singulier : 
un épluche-légumes, des épluche-légumess 
R.O. 1990 


éplucher v.t. / peler v.t + Emploi.On 
épluche ou on pèle des pommes deterre, 
des oignons. Mais peler s'emploie davans 


épingle nf. + Orth. On écrit des coups Tage pour des fruits. 


déynglesavec épingle au singulier. 
*Emploi. Épingle à / de. On dit épingle 
êlge”épingle à cheveux (= qui sert à tenir 
k linge, les cheveux), mais épingle de 
Hume, épingle de sûreté. 


éponger vit. et Vpr. + Conjug. Le g 
dévient -ge- devant 4 ét o :j'éponpe; nous 
épongeons ; ilépongea, > annexe, tableau 10 


époumoner (s’) v.pr. + Orth: Avec 


épinoche n.f. + Genre. Féminin : une RUE 
pioche. épousailles n.f. plur. + Nombre: 
Toujours au pluriel : les épousailles = 
accordailles. + Emploi. Le mot, vieilli, 
n'est plus employé que par plaisanterie. 
Nous sommes allés samedi à leurs épousailles 
(= à leur mariage). 


Fa n.M: + Genre. Masculin : un 


“Piphe n.£ épigramme 


223 


épousseter 


jt + Conjug. ATENUON à 
té, HOUS 
sd 


lalcemance + 
épousseios ; de ; il époussera 
époussenera. — annexe. tableau 16 et 


RO.1 


st + Orth. Atenuon, 
un seul £ à la différence de Aer. 


épouvantail nm. + Orth. Plur. : des 
épanares 


époux, épouse 2. + Registre. Époux, 


épouse apparüent à la langue juridique 
ou administrative. RECOMM. Avec le 


délibérée, dire mon mari, ma femme plu- 
LÔt que mor époux, mOn ÉPOUSE. 


éprendre (s’) x.pr + Conjug. Comme 
prendre. — annexe, tableau 61 


épucer wc + Conjug. Le c devient ç 
devant o et a : j'épuce, nous épuçons ; il 
épuga — annexe, tableau 9 


épurer v. — apurer 


équanimité n£ + Prononc. On 
prononce le groupe -qua- comme 
qu : [ekwanimite]. De même pour équa- 
rime. 


équateur nm. + Prononc. [ekwatær], 
en prononçant le groupe -qua- comme 
quoi. De même pour équatoril, équaio- 
#3 + Orth. al de majuscule 

Équateur partage en deux hémi- 
red sauf quand il s'agit du pays 
d'Amérique du Sud (fÉquateur est un 
imponant producteur de cacao). 


équation nf + Prononc. [ekwasÿ5], en 
prononçant le groupe -qua- comme quoi 


Ron am. plur + Prononc. [ekide], 
| prononçant le groupe -qui- comme 
qui, ou [ekyide], en prononçantce 
comme la syllabe initiale de couiner. 


équinoxe nm. + Prono, 


en prononçant le groul SE Kirk 
qui. + Genre. PARU EE 


équipollent, cad se 
[ekipl6], en prononçant le ae TOnone. 
comme qui. + Orth. Aoe Upe 
(contrairement à équivalens) € deux} 


équivalant part présent / équ: 
lent, e adj. / équivalent Équive, 
Équivalant, part. présent d'en 
un & a Équivalent, e, adj, et nS 
nm. S'écrivent avec un € es 
1. Équivalant, part. présent, e Se 
riable : des gains équivalant " Te 
de salaire. 2. Équivalent, adj, Lx : _S 
il a gagné des sommes Re 
+ Constr. 1. Équivalant à. Le ee S 
présent équivalant se construit avec! 
préposition 4 : cette décision équiva ; 
un refus, j'ai préféré me retirer de l'a 
2. Équivalent à. L'adjectif équival 
construit avec la préposition 
salaire est équivalent à celui de vos colégus: 
certe décision est équivalente à un % 
3. L'équivalent de. Le substantif 4 À 
lent se construit avec la préposition 4: 
votre salaire est l'équivalent de celui de : 
collègues. 


Écnit ave 


équivaloir v.tind. + Conjug. Comme 
valoir. — annexe, tableau 46. + Accord. 
Le parücipe équivalu est toujours inv 
riable : les sommes engagées auraient équi 
valu à dix millions de nos francs. 


équivoque n.f. + Genre. Féminin :## 
équivoque. 

érafler ve. + Orth. Avec un seul f de 
même qu'éraflure et éraflement. 


érailler vt + Conjug. Attenuon at 
groupe -ili- aux première et deuxième 
personnes du pluriel, à l'indicatif impar 
faitecau subjonctif présent : (que) nas 
éraillions, (que) vous érailliez. 


érésipèle n.m. — érysipèle 


rment 


erroné, € adi. + © 


vor. * Gonjug. Le £ 
: s : (2 A0P, nus éri- 
NE ncaeto:) ere nous é 
ga xe, tableau 10 

Æ 


anne 


‘un livre. Sig! 
2. Errata nm: 
d'impression 
figurant géné- 


rrala. 


-plur / erreur nf. 
ployer Jun pour 
ots séparés Par 

ance de Sens. 

Erements n-M- plur = manière d'agir 
selle : manière d'agir considérée 

e plimable. Les erremenis de 

srañon. Emploi littéraire et légè- 

vieilli. 2. Erreur n.f = fait de se 


mper ; faute, méprise. 


rth. Avec deux r, 
comme erreur, Mais UN seul #. 


ersatz nm. * Orth. et prononc- 
fais) le mot s'écrit à l'inverse de sa 
mnndstion : le s se prononce COMME 
Selle z comme un s (emprunt à l'al- 
Ymand). - Plur. : des ersatz. 


éruption nf. / irruption n.f. 
Sens.Ne pas confondre ces deux mots 
&prononciation voisine. 1. Éruption = 
2parition subite de boutons, de rou- 
Eur sunla peau ; émission de maté- 
ax volcaniques par une fissure de 
force terrestre. 2. rruption = entrée 
Fra etplus ou moins brutale 
= plusieurs personnes dans un 
Fe rupèon des policiers a interrompu les 
rimes REM. On reconnaît dans 
rs deux mots les préfixes de 
Spposés (du latin ex, hors de) et 


ir (au latin in, da 
issu du latin rumpere, 
retrouve dans rupture. 


érysipèle, érésipèle 
Les deux formes, érysipèle et érésipèle, 
sont admises mais On écri 
aujourd’hui érysipèle, avec un y (érésipèle 
est vieilli). 


ns). Le radical rupt- est 
rompre ; on le 


n.m. + Orth. 


tr plutôt 


ès prép. + Prononc. [es], comme esse. 
+ Orth. Attention à l'accent graVe: 


N'est jamais suivi d'un trait d'union: 
+ Emploi. Es (= en matière de, en), 
ancienne forme conuractée de en les, 
n’est employé que devant un nom plu- 
riel, dans quelques expressions figées : 
ês lettres, ès sciences (docteur ès lettres, 
licencié ès sciences), ès qualités (agir ès quaz 
liés), et dans quelques noms de lieux 
(Riom-ès-A Tontagnes). REM. Es est parfois 
employé de nos jours, dans la littérature 
surtout, avec un part pris d'archaïsme 
plaisant : « Ainsi parla Tintin en remettant 
ès mains du général le joli sac rebondi » 


(L. Pergaud). 


esbroufe n.f. + Orth. Avec un seul f 


escadron n.m. + Orth. Chef d'esca- 
dron, au singulier (dans l'artillerie, le 
train, la gendarmerie), ou chef d'esca- 
drons, au pluriel (dans les blindés, la 
cavalerie). 


Escalator n.m. + Orth. Ioujours avec 
une majuscule (nom déposé). RECOMM. 
OFF. : escalier mécanique. 


escalier n.m. + Emploi. 1. l'escalier / 
les escaliers. Dans la langue courante, 
en particulier à l'oral, on dit indifférem- 
ment l'escalier où les escaliers pour dési- 
gner une suite unique de marches : 
monter les escaliers quatre à quatre; la 
concierge est dans les escaliers ; descendre 
l'escalier RECOMM. Dans l'expression 
soignée, en particulier à l'écrit, préférer 
dans ce sens escalier au singulier : des- 
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EsCarre 


cendre l'escalier quatre à quatre ; la concierge 
est dans l'escalier 

escarre n.f. + Orth. Avec deux r de 
même que les dérivés escarrification, 
escarnifier REM. L'ancienne orthographe 
eschare (grec eskhara) est presque entiè- 
rement sortie de l'usage. + Genre. 
Féminin : des escarres douloureuses. 


esclaffer (s’) vpr + Orth. Avec deux 
f.+ Sens et emploi. S'esclaffer = rire aux 
éclats. RECOMM. Éviter le pléonasme 
*s'esclaffer de rire. 


esclandre nm. + Genre. Masculin : 
causer, faire un esclandre. - Faire de l'es- 
andre = Faire du scandale. 


escroc n.m. # Prononc. [sskro], sans 
prononcer le « Anal. + Genre. Toujours 
Au masculin, méme pour désigner une 
femme, Cet emploi est d'ailleurs rare, 
saufen fonction d'attribut : elle est peut- 
tre ravissante, n'empêche que c'est un escroc. 
(En revanche, on ne dirait pas : d est 
tombé sous la coupe d'une ravissante escroc.) 


espace n.m./espace n.f + Genre.1. 
Espace nm. = étendue, volume, inter- 


valle de temps. 2. Espace n.f. = blanc 
entre deux mots (terme technique d'im- 


primerie) : une espace fine. 


espacer vt # Conjug. Le c devient ç 
devant o et a : j'espace, nous espaçons ; il 
espaga. © annexe, tableau 9 


pace-temps n.m. + Orth. Avec un 
trait d'union, -Plur. : des espaces-temps. 


espèce nf. + Genre. Une espèce de = 
quelque chose ou quelqu'un qui res- 
semble à un, à une. C'est une espèce 
d'Écrivain sans talent, se sent pour ce travail 
d'une espèce de manteau en cuivre. 
RECOMM, Éviter l'emploi au masculin 
un espèce de (même s'il est fréquent dans 
Une espèce de ; dans cet emploi, l'ad- 
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Ment 


jectif s'accorde avec Je comblé 
é 
Sculpteur fou 


de espèce : une espèce de 

Mais quand espèce à son ge 7} 
« ensemble d'êtres vivants fe Plein, 
entre eux », l'accord peut se faire ds 
espèce où avec son complément" 
espèce de mammifères Para 
féconde ou particulièrement féconge éremen 
1. De toute espèce s'emploie A 
singulier : des gens de toute ge tÔt ay 
Diverses espèces de command, [e” 2, 
riel lorsqu'il est suivi d'un nom a lu. 
diverses espèces d'animaux. Avec y MCrEL: 
abstrait, le singulier est admis Re 
diverses espèces de peur : celle causée ee 
danger, celle que provoquent les a k 
inconnues, la nuit, le bruit. 3, Cas d'es a 
Toujours au singulier : un cas D 
des cas d'espèce. (a 


espérer VE # Conjug. Attention à [26 
cent, tantôt grave, tantôt aigu : j'espère 
nous espérons ; il espérera. = annexe 
tableau 11 et RO. 1990, + Constr 1 
Espérer (+ infinitif) : nous espérons pans 
bientôt. REM. Le tour espérer de (4 infini 
tif), un peu archaïsant, ne se rencontre 
plus guère que dans la littérature, par 
parti pris stylistique : « [l aurait pu espérer 
de se convaincre » (F. Mauriac). 2, Espérer 
que (+ indicatif ou conditionnel à la 
forme affirmative) : nous espérons qu'il 
viendra Ils espéraient que vous viendriez à 
Espérer que (+ subjonctif, indicatif où 
conditionnel aux formes négative et 
interrogative) : je n'espère plus qu'elle 
vienne, qu'elle viendra ; espérais-w qu'elle 
viendrait après ce qui s'est passé ? © Dans 
l'espoir que, avec l'espoir que, avoir l'espoir 
que se construisent de la même façon. 


espion, onne n. + Orth. En fonction 
d'épithète, espion s'écrit sans tait 
d'union : un navire espion, un avion esp. 


1. esquimau, aude ou eskimo n. € 
adj. # Orth. 1. Un Esquimau, ue 
Esquimaude n, avec une majuscule. : 


tion essayer à, courante dans Ja langue 
ique, n'est plus employée 

ayez sur ce point à la faire parler » 
(Corneille), 4, S'essayer à s'ils essaie au 


maux Esquimau, aude 
sq seule : l'habitat esqui c 
ni AAA e 


fn gr mn enraujourd'hui 


ks 
ac ricplus: ; 
HS OnécitP au. LA forme 2). 4, ayes L 
# é avec AN Fable js cou patinage, à patner(=ils/y exerce, il tente 
j 3 in É ; H 4 ati pe 
et ei Esquimau / nuit, de le pratiquer). 
me ee ada, à rem- 

PE ui officiel au ee ui estla essentiel adj. + Orth. Avec deux 5 ét 
LE pequinau JU PElle a aéreenue uni. + Constr, 1. L'essentiel est que (ee 
ce plurielle de 118 . (nuire) et Je plu- indicatif ou subjonctif, selon le sens de 
# mer le fre Jnuites). REM. La la phrase) : l'essentiel est qu'ilcomprend 
Fes français pe A nuits est l'nuktitut, il comprend, et c'est l'essentiel ; consta- 
saut padée Par g tation) ; l'essentiel est qu'il comprenne 

8 


(= qu'il comprenne, c'est tout ce qu'on 
demande ; désir, souhait, volonté). 2-11 
est essentiel que (+ subjonctif) : il est 


ñ m. + Orth. Esquimau 
LE nrobée de chocolat, 


: cée € 
2 dème gla suscule (nom : C À L L 
jou avec une majus ( essentiel qu'elle soit rapidement avertie. 
posé). É 
é essouffler wt. + Orth. Attention au 


redoublement du 5. Avec deux f, 


, Orth, Essai reste au sin- 
comme dans souffler. 


Air dans des bancs d'essat, des coups 
a des piloues d'essai, des tubes à essai. 
de essuie- élément de composition 
+ Orth. Le préfixe essuie- (verbe essuyer) 
est toujours invariable. Le second élé- 
ment est, selon les cas, singulier ou plu- 


riel. — RO. 1990 


esaim nm. # Orth, Avec un "M final 
Srapprocher du verbe essaimer). 


essayer VE Et Vip. + Conjug. 1. Les 
tomes conjuguées du verbe peuvent 
sécriré avec un ÿ OU Un {devant e muet: 
Ana ouilessaye ilessaiera ou il'essayera. 
1, Attention au i après le yaux première 
#dasrième personnes du pluriel, à l'in- 
daifimparfaitet au subjonctif présent: 
Yu} nous essayions, (que) vous essayiez, 
zoëxe, tableau 6. + Constr. 1. Essayer 
mhi=l'éprouver, vérifier ses qualités, 
sn fonctionnement, son efficacité. 
Bsayerune paire de chaussures, Essayer une 
mare 2, Essayer de qqch = en tenter 
lusage, l'emploi. Essayez d'un moyen, 
im remède. Registre soutenu, REM. 
pr lecomplément n'est jamais 
personne, On ne dirait plus : 
HOUS) Vous en serez satisfait 
74 AX° siècle, 1927-1988), 3, 
Éd ci infinitif : essayez de le 
rm 5 enfant essaie de saisir tout 
Sa poriée, REM. La construc- 


essuie-glace nm. + Orth. Plur. : des 
essuie-places. 


essuie-mains n.m. inv. + Orth. Un 
essuie-mains, des essuie-mains (invariable). 
—+ RO. 1990 


essuie-pieds n.m. inv. + Orth. Un 
essuie-pieds, des essuie-pieds (invariable). 
— RO. 1990 


essuie-tout nm. inv. + Orth. Un 
essuie-tout, des essuie-tout (invariable). 


essuie-verre, essuie-verres nm. 
+ Orth. Un essuie-verre où un essuie-verres, 
des essuie-verres, + KO. 1990 


essuyer v.t. + Conjug. Attention, le y 
devient f devant e muet : j'essuie mais 
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st 


j'essuyass. Bi noter le i après le y aux 

première e dandème personnes du 

à l'indicanif imparfait et au sub- 

if présent : (que) nous essuyions, (que) 
sains annexe, tableau 7 


est nm inv. + Orth. L'est, point cardi- 
nai — annexe, grammaire $ 32 


est-ce que loc. intermogauve + Orth. 
Pec un wait d'union entre es Et ce et 
sans wait d'union entre « Et que. 
+ Constr. Quand est-ce que, comment est- 
ce que, etc. Dans l'expression orale cou- 
sante, l'emploi de est-ce que avec un 
adyerbe est fréquent dans l'interrogation 
n directe: quandess-c qu'il pan ? Comment 
este qu'i est venu ? Où est-ce que nous 
allons 2 Mais, dans l'expression soignée, 
notamment à l'écrit, etre n'est 
masqué par l'inversion du pronom 
ne l'ababe 2 quand par-il ? 
Commers est-il venu ? Où allons-nous ? En 
revanche, avec certains verbes, Kris 
ation par est-ce que est d'usage à la pre- 
Sr se du singulier de l'indicatif 
présent, en particulier si cette forme ne 
compte qu'une syilabe ou si sa proximité 
avec le pronom je peut donner lieu à 
Éguivoque : est-ce que je prends ? est-ce que 
jeréponds ? este que je dors EM Le poids 
de certe régle est mis en évidence par sa 
ionwolontaire, fréquente dans 
2 2 où course ? réponds-je 
comme À fau 2 1 sers-je ? dors-je ? 


ester si + Conjug etemploi. C£ verbe | 
n'existe qu'à l'infinitif, dans l'expres- 
Sion ester en juslice = intenter une action 


en justice (serme technique de droit). 
dE CIE A PRE 
nm. + Orth, Atrention au 


faisany 


stoc nm. # Prononc, [151 
entendre le c final comme dns 
topée toc. Frapper d'estoc et ge taille, 


estomac nm. # Prono, 
sans prononcer le c final (à Lam 
de hamao). ke. 


estudiantin, e adj / étudiant, . 
+ Emploi. Ces deux adjectifs 4 } 
proches expriment des nuances de 
rentes, 1. Éstudiantin = qui us 
mode de vie des étudiants, à leur fs 
d'être en tant que collectivité de ras 
adultes. Un canular dans la grande adies 
esudianine, 2, Étudiant = des ény mo 
relatif aux étudiants, Le syndical 
diant. 


En 


darts, 
Me Éy. 


et conj, 
+ Orth. 
1. Ponctuation devant et. 
912 conjonction et est précédée d'une, 
gule : 
19 Lorsqu'elle coordonne deux propcs: 
tions construites de manières difléren, 
« Vezzano n'éait qu'un flot minuscule, à ke 
trailés de navigation que j'avais feuillués à 
'Amirauté ne lui consacraient qu'une note » 
(. Gracq). 
2° Pour mettre en évidence le contraste 
ou l'opposition entre les éléments qu'elle 
hr 2 je l'avoue, et méme je Le rem 
ue, 
3° Lorsqu'elle est précédée ou suivie 
d'une autre conjonction de coordination: 
iMdoi partir demain où aprés-demain, 2 
rejoindre des amis à Dijon. 
g Aucune ponctuation ne précéde 41 
lorsque cette conjonction unit des ms 
ou des membres de phrase de méme 
nature : je l'ai croisée et je l'a saluée ; j'a 
draiton resour Le jour et la nuit; à partira dema 
matin es il arrivera à desination avant La nue 
2, Et dans les noms de nombres, Da 
les noms de nombres, et n'est pas SP 


radiectif 2 
per Lord dE js on 6j l'adjectif 
f 


f après deux 
LL dernier des noms 
s'accorde avec C 


d'eau frafche, 5 il 
j prend la 


6 


$e 


’ z 

éectifs coordonnés 
juriel. Si les 
au nom au plu- 


les villes 


ndes), Si le 


de racines com- 

se et la langue 

ne RECOMM. Il est souvent 

be, pour plus de clarté, de 

Lnom au singulier: l'équipe sud- 

Lo nléquipe néo-zélandaise s'affron- 
3 ccord du nom après deux adjec- 
& numéraux ordinaux coordonnés 
ga 0. On écrit : le dix-septième et le dix- 
béme sieur (side est sous-entendu 
nés lusspième), snaïs : les dis-septième 
2 évhñme siedes (= les siècles dix- 
wa du-huit), Le premier et le deusième 
Das premier es deusième chevaux. 


* Emploi, 

DHdens l'expression de l'heure : midi 
Gdeml;onze heures c1 quant où onze heures 
M gun RECOMM, Dans l'expression 
Péeion dit plutôt onze heures et quant 
sn heures un quart, 


Hcommercial, Dans Jes inscriptions 


L Srmmerciales ( 


lales (enseignes, en-têtes de 
aie de visite professionnelles, 
sd Wsage de remplacer «1 par 
dite es commercial où esper- 


bu Si des Giments © chaux du 
“a Hanaus Marchand & frères, 


EM, L'espeduette était d'un usage 
beaucoup plus répandu dans là t/po- 
graphie anci (ME -AUE 8, £lle 
n'est plus utilisée aujourd'hui que dans 
le dornaine commercial, 


étable nf. — écurie 


étager vt et Vpr, # Conjug Le £ 
devient -ge- devant 4 et 0 : J'ÜAgp NOUS 
éiageons ; il agen, + anneze, tableau 19 


étai nm. + Orth, Finale en ai, 


étaiement, étayement nm, # 
Orth, Avec un 2 muet intérieur, Les 
deux graphics, aiement et éayement, 
sontadrmises, Étaiement est plus courant, 
- On dit, on écritaussi Aayage liaiement, 
ou érayement, correspond à éayer, Verbe 
du 14 groupe (comme ahoiement corres- 
pond à aboyer — aboiement), 


étal nm. + Orth. Plur. : des als, REM. 
Le pluriel aux, bien que correct, est 
aujourd'hui inusité, probablement à 
cause de son homonymie avec étau, 
presse d'établi, 


étalager vt + Conjug Le g devient 
-ge- devant 4 ét 0 : j'éalage, nous étala- 
geons ; il étalagea. + annexe, tableau 10 


étalon nm. + Orth. Étalon-or, étalon- 
argent, avec un trait d'union, © Mètre- 
étalon où mètre étalon, avec où sans trait 
d'union ; les deux graphies sont 
admises, 


étalonner vt + Orth, Avec deux n, 
ainsi que le dérivé éalonnage. 


étant donné loc, dv. — donné 


étape n.f. + Orth. D'érape en étape, au 
singulier. © Par étapes, au pluriel, 
Procéder par érapes ; assement par étapes, 


état, État nm, + Orth. Avec une 
majuscule quand il s'agit du pays, de la 
nation où de son autorité souveraine : 
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état-Major 


rat civil, iers état, étai 
état-major n m. + Orth.Avec un tait 
d'union et une minuscule. - Plur. : des 


éuars-maors. 
étayage n.m. — étaiement 


étayer vt + Conjug. 1. Les formes 
conjuguées du verbe peuvent s'écrire 
avec un y ou uni devant e muet : il étaie 
ou il étaye, il étaiera où il étayera. 
2. Attention auf après le yaux première 
et deuxième personnes du pluriel, à 
l'indicatif imparfait et au subjonctif 
présent : (que) nous étayions, (que) vous 
étayiez. — annexe, tableau 6 


et cætera, et cetera loc. adv. et 
n.m. inv. + Prononc. [etsetera], avec le 
son f avant céiera (ne pas prononcer 
*eksétéra, avec le son £). + Orth. 1. Er 
cztera où et cetera : les deux graphies, 
avec e dans l'a ou €, sont admises. — 
RO. 1990. 2. Erc. a L'abréviation etc. est 
toujours précédée d’une virgule et sui- 
vie d'un point abréviatif. a En fin de 
phrase, le point abréviatif de etc. et le 
point final se confondent : des carottes, 
des poireaux, des oignons, etc. à Etc. n'est 
jamais suivi de points de suspension. 
a Dans la langue écrite, on ne répète pas 
ec Dans l'expression orale courante, en 
revanche, et cetera est souvent redoublé, 
pourinsister sur le caractère répétitif de 
ce dont on parle : je sais d'avance tout ce 
qu'il va avancer comme excuses : sa voiture 
est tombée en panne, Son train avait du 
retard, son rendez-vous précédent s'est pro- 
longé plus que prévu, et cetera, et cetera. + 
Emploi. On évite d'employer etc. à la fin 
d’une énumération de noms de per- 
sonnes, Surtout si ces noms sont des 
noms propres (‘les maçons, plâtriers, 


électriciens, etc. ; Lamartine, Vigny, 
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Hugo, etc.). RECOMM,. Tour 
autrement: /es maçons, plâtre la 
et autres corps d'état ; Lamarr 
Hugo et les autres poètes romaine À È 


éteindre vt. et Vip. 


” + 
Comme craindre. = Conjug, 


annexe, tableau 6 
étendre vt / épandr à 
+ Conjug. > annexe, tableau 59 Sa 
deux verbes. + Orth. Étendre ( È 
tendre) s'écrit avec un e, 
ses dérivés étendage, étendens #4 
Q Épandre (famille de répand … 
avec un 4, de même que ses FR 
épandage, épandeur, épandeuse. + ë. vs 
1. Etendre = déployer en long ae 
large. Étendre du linge. 2. Épandre = Ë = 
tomber en étalant et en disperan 
Épandre du fumier. * 


éternuement nm. + Orth. S'écrit 
avec un e muet intérieur. Étemuemem 
correspond à étemmuer verbe du 
1e groupe (comme aboïement COTres- 
pond à aboyer — aboïement). 


éthique adj. et n.f. / étique ad) 
+ Sens et orth. Ne pas confondre 
ces deux mots. 1. Éthique (avec 1h) = 
qui concerne la morale ; morale, 
Des considérations éthiques. Commission 
d'éthique. 2. Étique (avec 1) = très maigre. 
Un cheval étique. 


ethnologie nf. / éthologie ni. 
+ Sens. Ne pas confondre ces deux 
mots. 1. Ethnologie = étude des 
peuples et de leur organisation, de 
leurs coutumes (du grec etes 
peuple). 2: Éthologie = étude des 
comportements des animaux (du grec 
ethos, manière d’être). 


étiage nm. + Sens. Étiage = niveall 
moyen le plus bas d'un cours d'eau, à 
partir duquel on mesure les crues ; au 
figuré, niveau le plus bas. « La nvér 
est tombée très bas au-dessous de l'étiage* 


as employer 
conque » 


EcOMM. Ne p ] 
nsde* niveau que 
& ou le plus haut ». 
Le ug. Attention à 
celle, nous étince- 
;il étincellera. — 


, + Coni 
- ilétin 


nant à. i étincela 
La 16e RO 1950 
exe: 


Adi, — éthique 


:#que 

étiqu è ion à 
er ve + Coniug- AUERUQRES 

griquete -/2t- il étiquelie, nous éti- 

faremance il étiqueta ; il étiquet- 


s;l ériquetait ; 
annexe, tablea 

nf. + Orth. Deux ! à éti- 
un seul à étiquetage, éliqueler, 


u 16 et RO. 1990 


griquette 
mais 
teur. 


et vpr * Constr. 
+ subjonctif) : je m'étonne 
al ait pu faire si longtemps illusion: = Il est 
domant que SE construit de la même 
manière: est étonnant qu'ilne soit pas encore 
avé 2. S'étorttier de ce que (+ indicatif) : 


iLn'est pas venu. 


étonner las 
j,S'étonnter que ( 


, 
à née de ce qu'i 


étouffe-chrétien n.m. inv. + Orth. 
Aecun tait d'union. - Plur. : des étouffe- 
dréen (variable). = RO. 1990 


étourdiment adv. + Orth. Pas de e 
muetene le i'et le m. Étourdiment cor- 
respond à étourdir, verbe du 2e groupe. 


être vi. + Conjug. 1. Le verbe être, qui 
Seconjugue sur dix radicaux différents, a 
Bronjugaison la plus complexe de tous 
ISerbes français. = annexe, tableau 2. 
2lprèmière personne de l'imparfait du 
Subjoncuf, que je füsse, devient, s'il y a 
Herionjdu pronom : füussé-je, avec un 
ntaigu sur lee. > RO, 1990. + Orth. 
L-Furce {füût-ce. à Fut-ce mal d'agir ainsi 2 
èce que ce fut mal ?) : passé simple, 
FSlaccentcirconflexe sur le y. a Je n'au- 
fl-ce à prix d'or (= même 
Simparfait du subjonctif, 


Un acc: Ï 
entirconflexe sur le u. 2. S4l 


Évangile 


en fut : Berlioz, grand orchestrateur s'il en fut 
(= s’il en exista jamais un) : passé simple, 
le u de fut s'écrit sans accent. + Emploi. de 
C'est, ce sont. — 2. ce. 2. C'est à vous À / 
c'est à vous de. — à. 3. Être employé pour 
aller aux temps composés. = 1: aller 


étreindre v.t. + Conjug. Comme 
craindre. > annexe, tableau 62 


étude nf. + Orth. 1. Salle d'étude, 

maître d'étude (= salle où les élèves tra- 

vaillent en dehors des heures de cours, 

étude surveillée), sans s à étude. 

2. Bourse d'études (= accordée pour 
mener des études), avec un $ à étude. 

a Bureau d’études, centre d'études (= où 
l'on mène des études, des projets), avec 
un s à étude. 3. Voyage d'étude où 
d'études (= destiné à mener à bien une 
étude, une enquête, ou à poursuivre des 
études), peut être écrit, en fonction de 
la situation ou du contexte, avec ou 
sans s à étude. 


étudiant, e adj. — estudiantin 


étymologie n.f. + Orth. Avec un}. 
Attention, il n'y a pas de 4. 


eu, eue part. passé + Accord. 1. Eu 
égard à — égard. 2. Eu dans qu'il a eu à 
(+ infinitif). L'accord de eu est facultatif: 
les tempêtes qu'ila eu à affronter où les tem- 
pêtes qu'il a eues à affronter. « Quelque 
course que précisément il avait eu à faire » 


(À. Gide). 


Évangile, évangile n.m. + Orth. 

Avec ou sans majuscule, selon le sens. 

1. L'Évangile = l'enseignement du 

Christ ; l’un des livres qui le contien- 
nent. Avec une majuscule : « L'Évangile 
estun petit livre tout simple, qu'il faut lire tout 
simplement » (A. Gide). L'Évangile selon 
saint Matthieu. 2. L'évangile = moment 
de la messe où se fait la lecture de 
l'Évangile ; document qui sert de fon- 
dement à une doctrine. Avec une 
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minuscule : arñvr après l éveil. « Gue 
lerre ait devenne | évamgle de da famille. 
Or de oi À tour Pres, ON Le mroninait à 
sut de monde » (G. de Maupassant), 


événement, évènement nm. 
« Orth. La graphie évenement longtemps 
prosente bien que conforme à la pro- 
nonciation usuelle, est aujourd'hui 
admise. Elle estde plus en plus courante. 
De même pour le dérivé, évènementiel ou 
nel (avec un 1). + RO. 1990 


LVEREME 


éventaire n.m. /inventaire n.m. Ne 
pas confondre ces deux mots. 
+ Sens. 1. Éventaire = étalage de mar- 
chandises à l'extérieur d'une boutique. 
L'évemraire d'un marchand de fruits et 
légumes. 2. Inventaire = liste, répertoire. 
Dresser un inventaire des biens meubles et 
immeubles. Magasin fermé pour cause d'in- 
venaaire. 


évincer vt + Conjug. Le € devient ç 


devant o et a : j'évince, nous évinçons ; il 
érmça. + annexe, tableau 9 


éviter vx + Constr. 1. Éviter qqch à 
qqn, naguère critiqué, est aujourd'hui 
admis : ce raccourci nous évite un long détour. 
« On leur évite les duretés de la lutte, de la 
concurrence » (M. Barrès). 2, Éviter que (+ 
subjonctif) : cela a que je perde mon 
temps où que je ne perde mon temps (le ne 
expléufest facultatif). 8. Éviter NE 
nitif) : j'évite de conduire par temps de 
Brouillard. REM. Il n'y a pas dans la langue 
courante de substantif correspondant à 
Prog terme de marine, évr- 
*ent un terme de transports ferroviaires 
(0e d'éviemen), de biologie ou de psy- 
chologie (comportement d'éviement). 


évoquer »+ / invoquer v.t. + Sen 
he pas confondre ces deux Valbes. 
: Évoquer = rappeler au souvenir, faire 
penser à. Nous avons longuement évoqué 
le passé ; ce nom ne m'évoque rien. 


2: invoquer = appeler à son secours par 
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une prière ; citer en sa 
des Saints ; l'argument que 
n'est guère convaincant. 


1. ex- préf, + Orth. Ex, préfixe 
mantce que qqn où qqch a c à FALL 
Se joint au nom par un trait q 
l'ex-ministre des Affaires êtr, 
abbaye abrite aujourd'hui LS 
préfecture, : 


d'être 
d'union - 
toères l'ex 
Services de ni 


2. ex n, + Registre. Ex = \n ex: 

une ex-femme ; Un ex-amant, y Re 
maitresse. Elle à rencontré un. pe 
avant-hier Registre familier, 


de ses ét 


ex abrupto loc. adv. + ex aequo 
exact, e adj. + Prononc [ 

+ LEgz 
{egzakt] au masculin : la finale See 
prononcer ou non ; [Egzakt] au Kminin. 


ex aequo loc. adv., adj. et n. iv 
+ Orth. Locution latine, s'écrit sans tit 
d'union. - Invariable : deux CONCHUIENIS Se 
sont classés ex aequo ; ils sont EX aequo ; dy 
a plusieurs ex aequo. On écrit de la même 
façon les locutions moins usuelles & 
abrupto et ex nihile. 


exagérer Vt, vi. et Wpr. + Conjug. 
Attention à l'accent, tantôt grave, tantôt 
aigu : j'exagère, nous exagérons ; il exagé 
rera, = annexe, tableau 11 et R.O. 190 


examen n.m. + Registre. Passer un 
examen, se présenter à un examen, réussir À 
un examen S'emploient dans tous les 
registres. RECOMM. Dans l'expression 
soignée, en particulier à l'écnit, évier 
Présenter un examen, réussir tn examen. 


exaspérer V.t. + Conjug. Attention à 
l'accent, tantôt grave, tantôt aigu : 
l'exaspère, nous exaspérons ; il exaspérent 
— annexe, tableau 11 et R.O. 1990 


exaucer we. + Conjug. Le € devienti 
devant o et a : j'exauce, nous EXAUÇONS à 
exauça. = annexe, tableau 9. + Orth.et 


exlial 


deux. 
= satistaire 


comme Haus- 
nt Progressive” 


het deu 
d'alluvions 0! 

jy de la nvière. 

présent Jexcédant,e 
+ Orth. Avec un 


t part 


paricipe ù 
2s PARALES ? à 
: s ü payer utt supplément ; des 
s dû pe ; 
Avec un é pour le sub- 
ent de la balance commerciale. 


sant 
excéder \'ArRQ 


Conjug. Comme céder. 
sntion à l'accent, tantôt grave, 
Le excède, nous excédons ; 


mntèt aigu : / s Ë 
era, — annexe, tableau 11 et 


RO. 1990 


excellant part. présent / excellent, 
e adj, + Orth. Avec un a pour le parti- 
ape présent d'exceller à cel acteur excelle at 
dus Le rragédie, il a été hoisi pour le rôle. 
Avec un e pour l'adjectif : cet acteur est 
lent dans le rôle ; c'est un ingénieur 
xéllent dans la planification des projets. 


excellence nf + Orth. Excellence, 
üehononfique, prend une majuscule, 
ainsi quelle possessif qui précède : Son 
Exellence, Votre Excellence. Si Votre 
Exellence veut bien se donner la peine. - 
Atréiation: S.E pour un ministre, un 
enbcadeur. = S: Exe pour un évêque, 
Marhevèque. + Accord. Les adjectifs 
& les pronoms s'accordent avec 
ere Fi Fe à Votre Excellence 
mn se A nom est 
MARS Fr se fait avec le 

F cellence l'ambassadeur est 
re pue etMajesté suivent 
has /68les quant à l'accord et à 
e initiale, 


excommunication 


excepté, e adj. et prép. + Accord. 
Excepté = à l'exception de, hormis, 
placé devant le nom, a valeur de pré- 
position et ne s'accorde pas : les conctir- 
rentes, excepté les plus jeunes. Placé après 
le nom, excepté a valeur d'adjectif et 
s'accorde avec ce nom : /es concurrentes, 
les plus jeunes exceptées. + Constr. Excepté 
que (+ indicatif ou conditionnel) : tout va 
bien, excepté que je suis préoccupé par ce pros 
blème ; c'est une idée intéressante, excepté 
que Sa réalisation prendrait trop de temps: 


exception nf. / acception nf. 
+ Emploi. Ne pas dire exception pour 
acception : les magistrats rendront la justice 
sans acception de personne; tous, SANS eXCep= 
tion, Seront jugés. — aussi acceptation 


excessivement adv. + Emploi. 

Excessivement (= avec excès, trop) est 

souvent employé dans l'expression 

relâchée au sens de « très, extrême- 

ment » (il a fait excessivement froid), 

même avec des adjectifs supposant un 
jugement favorable ou positif (ilest 
excessivement doué). RECOMM. Dans l'ex- 
pression soignée, renforcer les adjectifs 
de sens positif ou neutre avec les 
adverbes très, extrêmement, au plus haut 
point, etc. : elle est très douée ; ils sont extrê= 
mement polis ; il est honnête au plus haut 
point. 


exclamation (point d') — annexe, 
ponctuation $ 7 


exclure Vvt. + Conjug Comme 

conclure : j'exclus, tu exclus, il exclut; j'ex- 

clurai ; j'exclurais ; que j'exclue. Participe 

passé : exdu, exclue (comme conclu, à la 
différence de inclus). = annexe, tableau 
76. + Constr. Exclure que (+ subjonctif) : 
je n'exclus pas que cela soit possible ; il est 
exclu qu'elle vienne ce soir. 


excommunication n.f + Orth. Le 
substantif excommunication correspond 
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excréter 


au verbe extommumier, alors que comm 
ee à communier REM. 
Ercommnmier a été refait sur commumier, 
L alors qu'excommmmicasin est calqué sur 
) Je Laon exo. 
_excréter vr + Conjug. Attænüon à 
.Paccent, rantôt grave, tantôt aigu : /'x- 
norte. nous cxcrétons ; dexcréter. — annexe, 
tableau 11 et RO. 1990 


excuse n À + Emploi. Présenter, faire ses 
exeuses sont deux locutions d'emploi 
Courant: je vous présente mes EXCUSES, je VOUS 
ns mes excuses - Fare excuse est vieilli. 
RECOMM. Ne pas dire demander excuse 
poux dmandr pardon + Registre. Fañss 
exese pour je vous fus mes excuses est 


excuser wt €: pr + Sens et emploi. 
Différentes formules de politesse sont 

ées correctement pour signifier à 
quelqu'un qu'on lui présente ses excuses, 
qu'on lui demande pardon, qu’on recon- 
nai sa propre But, qu'on exprime ses 
prets : excusez-m, veuillez m'excuser, je 
vous prie de m'excuser. S'excuser (de qqch), 
pOur « exprimer ses regrets », eSt COITECT : 
Fmexcuse de mon read ; d'est laissé empor- 
&x par la colère, maïs à s'est cxcusé aussiét 
REM Je m'excuse est parfois compris 
comme + je m'accorde des excuses », et 
H citiqué 3 ce üwe comme contrevenant à 
»  Lvéimble couroisie. L'emploi à La moi: 


a date, 54 destination, 
7 n tête d'un livre. 
jpao! 


Avec un h (du latin 


ghale Due souffler), à la diffé- 


exécrer vi + Conjug. Attention E 
cent, tantôt grave, tantôt ajou Al8es 
nous exécrons ; il eXécrera L “h 
tableau 11 et R.O. 1999” lé 
exemple n.M. + Emploi, Py 
employé avec ainsi ou comme ee 


une forme d'insistance : “présente 7 vit — exaucer 

exemple, on constate que... (= Pa Par : unh 
ce n'est qu'un exemple, on TRES af ive adi. + Orth- is #4 
que...) RECOMM. Marquer l'insisrs Be que CXHAUSIEUT, CRETE 
à l'oral par une pause, à l'écrit Zance, ee mens, exhaustivié- Rés 
virgules (de manière à éviter rh Me La ressemblance cuice es 
nasmes “ainsi par exemple, rs sn yxhaustif (de l'anglais exhaustive, 


y latin exhauslus, épuisé) na 


exemple), où employer gare 
a AÉPE 
D or. ni de sens ni d'origine, 


unique : ainsi, on constate 
exemple, on constate que... 


un adverbe 
que... ; 


y + Orth. Avec un k. 
CE Edater quelqu'un à (a nom ou 
LA) le m'exhone à la patience, à ètre 
gp REML Aux XVIE et XVIE $., exhorter 
F vec de (+ infinitif) 


ouai se construire à ÿ 
ca me (+ subjonctif) : « Elle m exhona de 


sreler d'ailes gens » (+. Rousseau). 
Nas ius exhorons que VOUS ne receviez pas 
av la grâce de Dieu » (Bossuet). 


exempt, e adj. + Prononc. [: 
ne se prononce pas. Métier 


exemption n.£. + Prononc. [: 
en faisant entendre le p et en pronon- 
çant # comme 5. 


exequatur nm. inv. + Orth.et pro- 
nonc. On écrit exequatur, sans accent. 
mais on dit [egzekwatyr], en pronon- 
çantles «comme des £et -qua- comme 
quoi: > RO. 1990. - Plur. : des exequa- 
tur (sans s). 


exigence n.f. + Orth. Avec un e ; mais 
Padjecué exigeant s'écrit avec un 4. 


exiger wt + Conjug. Le g devient -ge- 
deentaeto:jexige, nous exigeons ; il exi- 
gx + annexe, tableau 10. + Constr. 
Ever que (+ subjonctif) : exige qu'il soit 
ren. 


exercer vt et vpr. + Conjug. Le : 
devientçdevantoeta:j'exerce, nousexer- 
çons, ls exercent ; il exerçga. — annexe, 
æbleau 9 


Egu, uë 2dj. + Orth. Féminin : exi- 
LA rs AigUé, ambiguë, contiguë. 
exiguité n£ + 


Orth. Avec un tréma 


avait fait graver une : 
exergue La sais-je ? ». © Par ki RO. 1999 
Inscription en tête d'un ouvrage, PF 

: Fauteur cite en exergue de son ire Ftenteb elle 24, » Orth. Avec un 
un vers de Paul Valéry. REM. Cet emploi nisemné «7 2djeCHÉ corresponde au 
naguère critiqué est aujourd'hui coër y SR (comme confidence, 
rent. 2. Épigraphe = inscription sur 8 nes Essentiel, etc., mais à 

Le révérence, révérenci 


ex-libris nm. + Orth. Avec un trait 
d'union. + RO. 1990 


ex nihilo loc. ady. — ex aequo 


exode n.m./ exorde n 10. + Genre. 
Les deux mots sont masculins : ## 
exode, un exorde. + Sens. Ne pas 
confondre ces deux mots de pronon- 
ciation voisine. 1. Exode = émigration 
massive d’une population. l'exode des 
Hébreux quinant l'Égypie. Lexode rural. 2 
Exorde = première partie d'un discours. 


exonérer vi + Conjug. Attention à 
l'accent, tantôt grave, tantôt aigu : fexo- 
nère, nous exonérons ; il exonérera. 
annexe, tableau 11 et RO. 1950 


exorbitant, e adj. + Orth. Pas de k, 
de même que exorbité (mots issus de 
orbite). 


exotique adj. + Sens et emploi. Qui 
appartient à un pays étranger, qui em 
provient : le thé à cinq heures est un usage 
exotique. Le mot qualifie Le plus souvent 
ce qui a trait à des pays lointains, en par- 
ticulier à des pays chauds (peut-être à 
cause de sa ressemblance avec rropique), 
mais ne contient pas en soi cette idée. 


‘ expansion n.f. / extension n.f. 
+ Orth. Expansion : avec un 4, comme 
épandre. à Extension : avec un e, comme 
étendre. 


expert nm. + Orth. 1. Expert- 
comptable, expert-conseil, avec un wait 
d'union (mots composés de deux 
noms). 0 Expert judiciaire, expert immo- 
bilier, expert maritime, sans wait d'union 
(nom + adjectif). 2. À dire d'experts (= 
selon l'avis des experts) : expert prend la 
marque du pluriel. + Genre. Le sub- 
stantiË expert est toujours masculin, 
même pour désigner une femme : Mme 
Leboyer-Duchant est un expert réputé en 
matière de porcelaines anciennes. Maïs on 
écrit Mme Leboyer-Duchant est expene en 
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expirer 
manière de porcelaines andennes, CAT ils'agit 
dans ce cas de l'adjectif. 


irer vtr et vi. + Constr. 1. Expirer vi. 

se construit avec l'auxiliaire avoir pour 
exprimer l'action et avec l'auxiliaire être 
pour exprimer l'état: dans trente jours, le bail 
aura expiré depuis la veille ; le bail est mainte- 
nant expiré. 2. Expiré part. passé E mort) 
est parfois employé comme adjectif dans 
la langue littéraire : « La mer roulait à mes 
pieds leurs cadavres d'hommes étrangers expi- 
rés loin de leur pate » (Chateaubriand). 
« L'homme inerte, comme expiré dans un der- 


nier hoquet » (E. Zola). 


explicite adj / implicite adj. 
* Sens. Ne pas employer l'un pour l'autre 
ces deux mots de sens opposés. 1. 
Explicite = qui est énoncé formellement, 
complètement ; clairement exprimé. Le 
Contrat est explicite sur ce point. 2. Implicite = 
qui est contenu dans un propos, un dis- 
Cours sans y être dit ; qui est la consé- 
quence nécessaire de qqch. Vous ne m'avez 
peut-être pas fait cette promesse, mais elle était 
implicite dans notre conversation. La liberté est 
la conséquence implicite de la responsabilité 
morale. 


expliciter vcr / expliquer vt. 
+ Sens. Ne pas employer l'un pour l'autre 
ces deux verbes de sens différents. 1. 
Expliciter = rendre explicite, formuler en 
détail. Explictez votre raisonnement. 2. 
Expliquer = faire comprendre ou faire 
connaître, par un développement. 
Fr pi un texte; se faire expliquer un pro- 


exposer (s’) vpr. + Constr. S’exposer 
à (& substanuf + infinitif) : s'exposer à 
la crique ; S'exposer à être critiqué. 
A S'exposer à ce que (# subjonctif) : i s'est 
exposé à ce qu'on le crique (toumure gram- 
ma correcte mais inélégante). 

1: exprès nm. + Sens. Exprès = 
envoi, pli remis à son . par 
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livraison spéciale. Je v; , 

exprès. REM.Le more Ouvri 

coursier ou l'agent des Sn 

chargé de porter le pli: « Céns Post, 

par un exprès, une lettre cadhetée à PP 

(G. Duhamel). Cet emploi est ei 
ie 


2. exprès adv. + Sens 
Exprès adv. = à dessein, ave 
Il l'a fait exprès. Ne pas confondre 
expressément (= en termes es avec 
cites) : je vous le demande e xp ne €xpli- 
Registre. Comme un fait mes ments 
par un fait exprès = comme re 
advenu (en général désagréable fit 
fâcheux) résultait d'une REC 
maligne. « Le dimanche, ce fur rnb 
faitexprès, je m'éveillai plus tôt qu'à i un 
naire » (G: Courteline). Registre fe 
lier. AIDE 


€ emploi, 
C intention 


exprès, esse adj. / exprès adi. inv / 
express adj. inv. + Sens. Ne pas 
employer l’un pour l'autre ces adjecuis 
voisins par l'orthographe et par la pro- 
nonciation, mais de sens différents. 1. 
Exprès, expresse adj. = nettement 
exprimé, formel, explicite. Ordre exprès 
défense expresse. 2. Exprès adj. inv. = qu 
est remis sans délai, par livraison spé- 
ciale, à son destinataire. Envoi posul 
exprès, lettre exprès (ou, n.m., un exprès = 
1. exprès). 3. Express adj. inv. = préparé 
par le passage de vapeur d'eau sous 
pression à travers le café moulu, en par: 
lant du café. Café express (ou, nm, 1 
express = express). 4. Express adj. inv. = 
qui assure une liaison, une desserte 
rapide. Train express (ou, n.m., un express 
— express). - Par extension : qui est Bit 
accompli, préparé très rapidement 
Mission express. Potage express. 


express n.m. + Sens. 1. Express =? 
express (-+ exprès / express). Ur 2x7 
bien serré. REM. Express, dans ce sens, 
un calque de l'italien expresso. 2. Ex 
= train express (> 1 expressr 


1 Votre À 


ur Ro: REM. Express, 
runté à l'anglais. 


jus. Le 8 devient 


Con]! 
ARE nous eXPUr- 
urg 0: j'expuree, 
oPant aet0 1 nexe, tableau 10 
# iLexpure A. 
EË exquisément adv. 


se formes, exquisement EC 
Le t admises- Exquisement, 
est plus courant, 


ec un accent aigu, plus 


adj. + Prononc. [egzäg], 
ongetlesonz ou [eksüg], avec 
le + Orth. Attention au 


F nbetlesons: É < 
ksonË pe es de sang subsiste aprés 


extension nf. — expansion 


aterritorialité nf. — extraterritorial 
extra- préf. + Orth. Le préfixe extra- (E 
en dehors de ; extrémement) se joint le 
ous souvent sans trait d'union aux 
mors avec lesquels il forme des com- 
posés extraconjugal, extrafin, extrascolaire, 
ét (exceptions : exira-courant, extra-dry, 
xmmuros). Lorsqu'il y a rencontre 
Ateléaetla voyelle du mot qui suit, 
kcomposés'écritavec un trait d'union: 
aa-uténn (exceptions : extraordinaire, 
ataordmairement) . 


Lextra nm. + Orth. Plur. : des extras. 

Pare des extras, engager des extras. 

à extra adj: inv. + Orth. Plur. : extra. 
5 pets pois extra. Qualité extra. 

* Registre. Familier, ou vocabulaire 
Cmmercial 


&traire Vt et v. £ 
= Ô .pr. + C + 
22e, mbleau 92 k AE 


erritorial, e, aux adj. / 
Ité n£ + Sens. En dépit 


de leur similitude de forme, cet adjectif 
et ce nom ne se correspondent pas pour 
le sens. 1. Extraterritorial, e = Se dit du 
secteur bancaire établi à l'étranger et 
non soumis à la législation nationale. 2: 
Exterritorialité = immunité qui soustrait 
certaines personnes (diplomates, 
notamment) à la juridiction de l'État sur 
le territoire duquel elles se trouvent. 


extravagant, e adj. / extravaguant 
part. présent + Orth. 1. Extravagant, e, 
adj, s'écrit sans u et s'accorde en genre et 
en nombre : des propos extravagants ; elle est 
gentille, mais un peu extravagante. 2: 
Extravaguant, participe présent du verbe 
extravaguer, prend un u après le g et reste 
invariable : il arrive à captiver l'auditoire en 
extravaguant avec brio sur des sujels graves. 


extraverti, e adj. et n. + Orth. 
Extraverti (= qui extériorise ses émo- 
tions, ses séntiments), aVec Un 4, s'op- 
pose à introverti (= qui est surtout attentif 
à sa vie intérieure), avec un 0. 


extrême adj. et n.m. + Orth. 1. Avec 

un accent circonflexe surle deuxième e, 

comme extrêmement. 2. Extrême droite, 

extrême gauche, sans trait d'union. à 
Extrême-onction, extrême-oriental, avec 
un trait d’union. + Genre. Le substantif 
est masculin : passer d'un extrême à 
l'autre. + Emploi. Bien qu'exirême 
contienne une idée de degré absolu, des 
emplois tels que plus extrême, aussi 
extrême, si extrême sont admis. 


extréme-oriental, e, aux adj. 
+ Orth. Avec un trait d'union. - Plur. : Jes 
pays extrême-orientaux, les contrées extréme- 
orientales (extrême reste invariable). 


extrémité n.f. + Orth. Avec un accent 
aigu sur le deuxième £ (à la différence de 
extréme), comme extrémisme, extrémiste. + 
Emploi. Être à la dernière extrémité, à toute 
extrémité (= sur le point de mourir), 
naguère criiqué, est aujourd'hui admis. 
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exubérant 


‘exubérant, e adj. + Orth. Pas de À 
 aprèsiex 

à exutoire nm. + Genre et orth. 

“ Masculin, malgré la Finale en -oire : 

« Pour ai un exutoire (comme on diten 

médecine). Le papier est là et je me soulage » 


(G. Haubert. 


ex vivo loc. adv. + h 
latine (= hors du vivant, hors Un 
s'oppose à in vivo), sans trai U Coms. 
invariable. it d Union, 
ex-voto n.m. inv. + Orth 


a Av 
d'union. - Plur. : des ex-vor Ut 
RO.1990 "7 (var 


+ Prononc. F S€ prononce 
fe des mots (Pæuf, neuf, soif), Sauê 
É arf def, mer ilne se prononce pas 
“el dans Pæufs, œufs, et dans 
Dies mots COMPOSES : cerf-volant, 
de uvre. + Orth.F estredoublé dans 
se commençant par 4, €, 0, sauf 


Jes mo 2 
dans af, éfaufiler, éfourceau. Les mots 
leurs dérivés, ne 


î te a 

suivants, ainsi q 

mrennent qu'un seul f : agrafe, bafouer, 

lp boursoufler, carafe, échafaud, érafler, 
moufle, mufle, parafe, persifler, rafale, 


uso rafle, soufre, tartufe, trafic. 


fbliau n.m. + Orth. Pas de e devant le 
2. -Plur.: des fabliaux. 


fbliern.m. /fabuliste n. + Sens. Ne 
ps confondre ces deux mots. 
1 Fablier = recueil de fables. Un fablier 
disré 2. Fabuliste = auteur de fables. Le 


fukstequinous raconte l'histoire du corbeau 
2 du renard. 


fabricant, en. / fabriquant part. 
préent e Orth. Fabricant, e n., avecun 
k Mécanisme garanti par le fabricant. a 

uant part. pré. J- 
au Part: présent du verbe fabni 


qu> : un joaillier fabriqu Î 
Le j fabriquant aussi 


Rbulation nf affabulation 
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face nf. + Emploi. 1. En face de 

(+ nom de lieu) :W'hôtelesten face de la 

gare. REM. L'ellipse de la préposition de 

(l'hôtel est en face la gare) est fréquente 

dans l'expression orale courante. 

RECOMM. Dans l'expression soignée, en 

particulier à l'écrit, préférer en face de. 2: 

Face à = tourné vers (une étendue, un 
paysage, un panorama). Chambre face à 
la mer. 3. De face l en face. a De face = 
du côté où l'on voit toute la face, tout 
le devant. Portrait de face et de profil ; cro- 
quis du bâtiment de face. à En face = vis- 
à-vis, par-devant. Avoir le soleilen face ; il 
est allé voir en face; ayez le courage de me 
le dire en face. 4. En face l'un de l'autre, 
l'un en face de l'autre sont également 
corrects. + Orth. Face à face, loc. adv., 
s'écrit sans trait d'union (contrairement 
à vis-à-vis). a Face-à-face n.m. Le subs- 
tantifs'écritaujourd'hui avec deux traits 
d'union des face-à-face houleux. 
RECOMM. La graphie sans trait d'union, 
presque entièrement sortie de l'usage, 
est à éviter. 


face-à-main nm. + Orth. Avec deux 
traits d'union. - Plur. : des faces-à-main. 


face-texte n.m. « Orth. Avec un trait 
d'union. - Plur. : des faces-textes: 
+ Emploi. Terme technique de publicité. 


faire 


à + Ersisit. 1 Ellis e Coneg Fair 2x em 
És ses isms-Æ fils, nus faileors, sx le 


te Ag Sons de mo Ge Se for, «je fau, nus faille 52 
& TRS # A : 
rie af cel pes employée 
DRE me Ces nee. ie 


oies enpioyé snonr 2 Poénef au pe 

RE COARE- 2. Songe 22 aux np compas Les 

CT TT Fe ses 2e Rues conenées sms © 

eme, Consex 1_ Fall (= méntt) oups à 

er mslie, méme on ms do pré = Eure poire. 

ap Se - Dime Laine Paloma 12 cms mer 

SE 4 chvme ondes actaine co ec ef 

sr L eve faille me amer > A Fons) 2. 

Failir & — she = memquer 2, me 
= - Evioi. Face = ces ni. Failir & l'honeeux & sa paie. 


Mer fir eCmeemgiui facon ox 
LS fées Gr fé avec x cm ane fayre ss de Pas 
au. 22 ns commence l'empire repas pomns ane 


à COMM Éuee 2 fer Pre té qe jrs 
us are 2 Etre fie ques À facons, sars ar 
guet} : je sus fier au at 5 panr Gao Po one a ee En 0x 


= # = ss FE E L ä ei CORRE 2 ES s ” et Fe 
RECOME Fes ce nr 2 £re fu de LE Pages À 2 pour sans pis Ge — x =nvité amendes fm e Engin Hum fnim L'emçiion 
eme mé, ce mais lo. NUS DE PIQUE SAN féno. pepe ré Æ sua récnenrs:l de maorfanarec em 2er esta 


BP - Cor gr CEÉ ES Soi admis = avr mes (faire, air 5 fume 
So Eur ANS mu Freresge que. ar element fan que. — ete 


2 de fear ds ms, ds Per. Fame z 2 + Orén. Sans ACER CEE 
— Eee sur Le 2 ME Fame aient du ee 


non © de faction SEE AE 


=: z & FE, 25 _ = i : = : ai 
2 géicge Dm CE fi er 

ei Écistane  + Or cr een Ex 
se - Pr - és faunums + Pronsec. 
Bt, comme go ses 2e 
En 


Er as Le Gn Eninéor some ere comique de 
Tr bre tpaiens fe z dans À ; PARA EE 


que init) Egame 
ro se so pinces Le le ape 
sell) que mac E envne Es 5 


CIE où 


D Far se come ac lai 
ar - fs for ou a fa, ex Se far 


faire 
conjugue avec l'auxiliaire être : ça s'est féait 
tout seul 
+ Accord. 
1. Participe passé (+ infini). Le parti- 
cipe passé fur immédiatement suivi 
d'un inBnitif est toujours invariable : 
elles se somt fai faire des robes ; les robes 
qu'elles se sont fai fre. 
2. Participe passé dans une construc- 
tion impersonnelle. Dans les construc- 
tions impersonnelles, fat reste 
invariable : je ne sas pas quelle tempéra- 
dure d'a fai à Paris. 
3. Se faire. Lorsque le pronom se a la 
fonction d'un complément d'objet 
direct, le participe passé fai s'accorde 
avec le pronom : elles se sont faies belles 
Æ elles ont fait belles elles-mêmes, se 
reprend elles, le participe passé faites 
s'accorde avec elles) ; ils se sont faits à cerre 
iiée (= ils ont fait eux-mêmes à cette 
idée, sereprend ik, le participe passé faits 
s'accorde avec ds). Mais elle s'est fait mal 
elle 2 fait mal à elle, le complément 
S'estun complément indirect, le parti- 
ape passé fait reste invariable). 
Q Se faire l'écho — écho. 
a Se faire fort de — fort 
4. Faire = égaler, donner tel résultat. 
Dans ce sens, faire s'accorde le plus sou- 
pentau pluriel : deux et deux font quatre ; 
trois fois dn7 font quinze. - Avec raultiplié 
par ou divisé par, le verbe s'accorde au 
n£ ou au pluriel selon que wubri- 
plé ou\dwisé est lui-même accordé au 
singulier ouau pluriel : rois multiplié par 
a. mais #rois mulipliés par cinq 
OL quinze. — aussi égaler. 
+ Constr. 
(£ infinitif suivi de son com- 
objet direct). Avec faire suivi 
i a un complément 
emploie les pronoms 
Le, la, les) : je lui ai fait dire 
dire ; vous allez leur faire 
“route, 


Suivi d'un complé- 
faire suivi d'un infi- 
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nitif qui à un complé 
emploie indiféreme L pa irect, 
les : elle lui a fait changer de lurout à 
fait changer d'avis ; cette pas ou dep 
penser à ce qu'ils ont véey rare leur a k : 
a fait penser à ce u'ils = jee His k 
8. Faire (+ infini de vé,  “h 
+ 5 Un ver 
minal). Avec faire Suivi d'y 
nominal à l'infinité p. "epr. 
pronom réfléchi est Facultanf Pi a 
ASSeoir OU on les fai s'asseoir a Fe ls 
aller — aller. HESe 
4. Faire que (+ indicatif) = 
Conséquence que. Tout cela a 
avé en retard. Q Faire que ( 
= agir de façon que. Faites a 
temps de réfléchir 
+ Orth. Avoir à fair. 1 
+ Emploi. RE Ge Fe 
Faire remplaçant Un autre verbe Dans 
une nn faire peut remplacer 
un verbe qui n é 
d'objet on : a _ 
ES autres 
fons, en s'accrochant à la moindre aspérié: 
elles parlent avec lui comme elles feraient ae. 
unenfant. REM. 1. Ne pas confondre cette 
Construction avec celle dans laquelle 
faire a pour complément le pronom k 
reprenant un verbe qui précède : je vou. 
drais bien aller vous voir mais je ne pourrai 
pasile faire avant longtemps V2. Dans 
langue classique, faire pouvait remph- 
cer un Verbe avec un complémentd'ob- 
jetdirect:« On regarde une femme savante 
commeon fait une belle arme » (La Bruyère). 
«Th fallait cacher la pénitence avec le même 
tour qu'on eût fait les crimes » (Bossuet). 
+ Registre. x 
1° Faire est employé dans l'expression 
orale non surveillée avec différents 
sens, souvent assez éloignés du sens le 
plus courant, « réaliser, fabriquer, pl 
duire ». © Faire = parcourir, visiter. Fale 
les magasins. L'année dernière, on a [a a 
Thaïlande, cette année on fait le Yémen. e 
Faire = poursuivre (telles études), ne 
les cours de (telle école). Mon fi HA 
médecine à Mompellier Elle a fai HEC, 


nique. à 
pelle pr 


$ =$ 
Ds'en faire = (surtout en tournure 


2 Tant qu à 


feu (E je ; 
n'a fait qu 
RECOMM. 
ne fait que Se 
que de se pr 


venir à pel | 
immédiat). Vous l'avez maniquée de peu, 


elle ne fait que de sortir d'ici. : ; 

2, Nefaire qu'un / n'en faire qu'un. Ne 

pas confondre ces deux locutions. aNe 

faire qu'un = être très unis, très sem- 

blbles (sans accord de genre ; sens 

figuré). Elleetluine font qu'un. a N'en faire 
qu'un = être une seule et même per- 
sonne, une seule et même chose (avec 
accord de genre; sens propre). J/joue plu- 
Seurs rôles avec différents maquillages, et en 
réaliéces quatre acteurs n'en font qu'un ;les 
deux villes se touchent et aujourd'hui elles 


fait divers 


2. Adj. et n.m.: dans le domaine non 
sportif, le mot n’a pas d'équivalent fran- 
çais officiellementrecommandé. 


Faire = embrasser (telle 
ofession), avoir pour 
Ile. Elle voulait faire 


ère { e 
ame” sionn F 
té profes à mère voulait qu'elle fasse fai US , 
De, MAIS SA opulaire ou régional. faisan nm. + Orth. Féminin : faisane 
ot. Emploi po? du souci, êtrepré- (avec un seul ).REM. Les dérivés de fai- 
re = se ai san s'écrivent avec un d: faisandeau, fai- 


sandage, faisander, faisanderie. + Prononc. 
La première syllabe de faisan et desses 
dérivés se prononce [fe], comme la pre- 
mière syllabe de fenêtre. 


as . Sa famille a des 

re à s'en faire pour son avenir. 
no J 

faire. » tant 


Ne far que /ne faire ie Ne. faisceau nm. + Orth. Attention au 
confondre ces Se ae fireautre Sroupe;sc quel'on retrouve dans fasci- 
je ne pas es : + os AE cule (mots issus du latin fascis, faisceau, 
pose que Il as «je n'ai fat que le. fagot, paquet — aussi fascisme). 

a. fai seulement effleuré) ; ele  faiseur, euse n. + Prononc. La pre 


entrer et sortir, elle n'est pas restée. 
Éviter que de dans ce sens : il 
prélasser (et non : *l ne fait 
élasser). a Ne faire que de = 


mière syllabe se prononce [fe], comme 
la première syllabe de fenêtre. 


fait n.m. + Prononc. Au singulier, le 
mot se prononce le plus souvent [fet], 
en faisant entendre le +, surtout quand 
il est en position finale et accentuée: en 
fait, au fait, parle fait, prendre sur le fait, ete. 
Le t n'est pas prononcé au pluriel, ni 
dans les locutions fait d'armes, fait divers, 
en fait de et tout à fait. + Emploi. De fait / 
en fait. Ne pas confondre. 1. De fait = 
effectivement (pour confirmer ce qui 
précède). 1/ m'avait promis de venir très vite, 
et de fait il était là deux heures après. 2. En 
fait = en réalité (pour marquer,une 
opposition, une restriction). ! m'avait 
promis de venir très vite, en fait iln'estvenu 
que le surlendemain.e Constr. Le fait que 
(+ subjonctif, indicatif ou conditionnel, 
en fonction du sens) : le fait qu'il soit un 
homme célèbre ne le met pas au-dessus des 
: lois (hypothèse) ; le fait qu'il a longtemps 
faire-valoir nm. inv. + Orth.Avecun vécuà la campagnel'arapproché des popu- 
tait d'union et invariable : des faire  lations rurales (réalité) ; le fait qu'ilaurait 
Vabi, fréquenté ce milieu ne jouerait pas en sa 
faveur (éventualité). 


peine de (exprime le passé 


n'en font qu'une. 
3. Faire long feu — feu 


faire-part n.M. inv. + Orth. Avec un 
fitd'union et invariable : des faire-part. 


Aplay nm. inv. et adj. inv. + Orth. 
taitd'union etinvariable : if sont 
pl FRS 1990. + Emploi. 1. N.m. : 

© de Sport. RECOMM. OFF : franc-jeu. 


fait divers, fait-divers nm. + 
Orth. Fait divers ou fait-divers, avec ou 
sans trait d'union. Les deux graphies 
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Sont admises. REM. Le dérivé fur-diver- 
Sr joumalist qui ait des faits 


divers) s'écrit toujours avec un trait 


d'union. 


faîte nm. + Orth. Avec un accent cir- 
conflexe sur le : ; de même pour fañage, 
Fran, fober et faire. 


fait-tout nm. inv. faitout nm. 
+ Orth. Les deux graphies sontadmises, 
mais seul faut, en un seul mot prend 
la marque du pluriel : des fai-tut, mais 
des fours — RO. 1990 


fallacieux, euse ad). + Orth. Avec 
deux L. 


falloir v. impers. + Conjug. Ce verbe ne 
Selconjugue qu'à la 3° personne du sin- 
guler:-» annexe, tableau 55. a Le parü- 
ape passé falki est toujours invariable : 
pasence qu'l nous à fallu. 

+ 


Emploi. 
1.21 faut / d vaut mieux. Ne pas mêler les 
deux constructions. On dit à fau parer st 
dem meute, mais À vaut mux parër 2% 
dem man (et non ‘il faut mieux...) : à 
Sité, alors que à ut mux n'indique 
qu'une préférence. 
2. Tant S'en faut. On dit correctement : 
Ce anne n'est pres dom, aout s'en faut ; À n'a 
(EE ce, st sx fn (= loin de 
au contraire). La langue orale non 
Surveillée ualise dans le même sens l'ex- 
Pression de Sex feux issue par croise. 
ment de au S'en faut et de Lux de Là 
RECOMM. Éviter Lu sex fus dans l'ex- 
resston soignée, en particulier à l'écrit. 


ire et de ses vedettes : 


ce qu'il faut Maintenant, c'es £- 
La langue parlé 8 faire Ve) ds POP Ile ne marque pas un 
gue parlée mL k, elle S 
aujourd'hui à #la RES donnee ei der dent pour lu deman- 
pas rare d'entendre à le Sonde a ne on familière 
Poe nee Een Î 
e ecnite ("j'ai ce qui , passio ss 
Abréviatior 


8. S'en falloir (= man 
avec le subjoncuif. a Sas me ER 
tournure afärmative : ÿ S'en £ 


REM. À la diffé- 
tle domaine d'emploi 


n_ DE faut & c. de iv t spécia- 
coup que j'aie tout remboursé. à à ka re encore relativement SP 
explétif en tournure négative VC» ne use dire d'à peu Prés COUtE 
üve : d ne s'en est pas fallu de beau a passionnée. Néanmoins, fan 
VOUS ne mbRz ; peu s'em fau quel Cap ae pe jus en plus SOUVENT à rempla- 
Mb tpe ste LT md pe dehors de son domaine 
née à un sens NÉGAUÉ : 1 s'en er £a : ES 

peu qu'il ne nous voie pas (= il à El à Eu - des fanaux (ne 
HOUS vor) Depx nas m.*+ Orth. Plur. : 4es fase ES " 
4. 11 s'en faut, il s'en faut de. se laisser influencer Par l'adjecti 


cr. , / À s 
Pas reussi, il s'en faut ; j “PE 
ter, il s'en faut de pes pat RE 
de quelques minutes que vous passe es 
cotrer ; d s'en faut de beaucoup ; à s'en fee 
de peu. De peut être omis avec Certaies 
adverbes ou quand l'adverbe ese ph 
devant le verbe : à me s'en Faut pas ve 
ment qu'elle réussie ; d ne S'en es pe 
beaucoup fallu qu'elle réusse : pe se 
faut qu'ils ne soient mons de froël RENE 
S'en faut était autrefois employé sans & 
pour exprimer une différence tenant à 
la qualité etnon à la quantité : «vers 
Pas aussi bon que celui de l'année prié. 
dente, d s'en faut beaucoup. Cetemploies 
Sorû de l'usage. 


falot, e adj + Orth. Féminin : Sie 


k »< Éanaux 
"x fair au pluriel fuak). Des fanaux 


maux Verts. 


i 
+ + Orth. Avec un seul », 
dérivés fanage, faneur, 


faner *. 


me Ses 


fantasme nm. + Orth. Avec un fini- 
&l - Lorthographe phantasme est 
curd'hui presque entièrement aban- 
donnée. sauf dans le vocabulaire tech- 
sique de la psychanalyse. 


fantôme nm. + Orth. Avec un accent 
cconêlexe sur le o, à la différence de 
coms! et fanomatique, qui s'écrivent 
sas vent REM L'accent circonflexe 
& fem rappelle le s de l’ancienne 
ph, frame, doublet de fansasme. 


avec un seul £ fon 2 + Prononc. [f5], comme pour 
ESS 9 er avec exe — aussi daim 
mallimé ou mal fes — malfamé ns V1 + Prononc. [fane], comme 


fan ». / fana 26) et n. + Prononc.& 
orth. Fan : [fan], comme fes. - Plur :#s 
Fees O0 Fana. - Plur : &s fous; Ê SE 


ren / Er rrne 1 fart am 
fard : [fes], comme 
cac fofo. à Far - (lt) conne 


Fm + Emploi et registre. 1. F5 - : 
5 enthousiaste. S'emple® PE avec ce Orth. Ne pas 
surtout à propos de la chanson & E €es tois mots, semblables à 


fascisme 


la finale près. 1- Far nm. = gâteau bre- 
ton (du latin fur, blé ; à rapprocher de 
farine). 2. Fardn.m.= composition colo- 
rée pour le maquillage (de farder). Du 
fard à paupières. 3. Fart nm. = produit 
dont on enduit les semelles des skis 
pour les rendre plus glissantes (mot 
scandinave). 


faramineux, euse adj. + Orth. Avec 
un finitial. REM. 1. La graphie pharami- 
neux est presque entièrement sortie de 
l'usage. 2 Le finitial rend mieux compte 
de la racine latine féra, bête sauvage, 


tale (bête) faramine, créature animale 
fabuleuse, qui a donné naissance à cet 
adjectif. 


farandole n £ + Orth. Avec un seul L 
à la différence de harcarolle. 


farce n£ et ad). + Emploi. L'emploi 
adjecüf au sens de « drôle » est vieilli : 
« Tiens ! c'est toi la vieille ! [...] Ah ! elleest 
farce, par exemple !. Hein ? pas vrai, elle 
est farce ! » (E. Zola). 


fascicule nm. + Orth. Attenuon 
au groupe -s, comme dans farscau. 
— faisceau 


fascisme nm. + Orth. Axenton au 
groupe -s-. REM. Le mot vient de l'ita- 
lien fasob, faisceau, le faisceau des lic- 
teurs romains ayant été pris comme 
emblème par ce mouvement politique. 
— faisceau. + Prononc. À la française 
ffasism] en prononçant le groupe -sc- 
comme dans consoence, ou à l'italienne, 
fffismL en prononçant le groupe -s- 
comme -ck- dans hais. Les mots de la 
sex, fasse, peuvent également se pro- 
noncer de l’une ou l’autre façon REM. 
La prononciation à l'italienne de fesse 
a donné naissance à l'abréviaion fami- 


245 


od nm, # Orth, Avec un trait 
. Plur à des fasrfoods, + 


; angine RECOMM, OFF à restauration 


fatadi ecnm. # Pronone, Le plus sou. 
Ven fat, en faisant entendre le 1 final, 
parois [faj, sans faire sonner lkte 
Emploi, Le aubatanuif ne s'emploie 
u'au maseulin, Seul l'adjectif a une 

rme féminine, rare mais attestée : 
«Une artitude à la fois très fate et 1rès génée » 
(Alain-Fournier), 


fatal, e, als ad), + Orth, Masculin plu- 
* Sens et emplol, laral sign. 
fe w fixé d'avance par le sort, qui doit 
ariver inévitablement », et, par exten- 
#ion, « qui entraîne Inéluctablement la 
ruine, lamort», Ce sens étendu conduit 
… à employer fatal dans des expressions 
telles que destinée fatale, destin faral (= 
destin de qqn qui va à sa perte, à va 
mor), lesquelles constituent des pléo- 
nasmes si l'on se réfère au sens premier 
= du mot RECOMM, Dire plutôt pente, 
 cntralnement, enchaînement fual Où destin, 


.  désiinée funeste, tragique. 


_ fatigable adj, + Orth, Sans w, de 
pt dia pue qui en est seu, fau 


t,e ad), /fatiguant part, pré. 
* Orth, Ne par Ares 
6, adj, sans w : wn travail 
üié journée  farigante, 

L présent de fariguer 
écoré te convalescente, se 
des soins atenifs, 


Mia faute / 
ours sont 


félicitations 


favori, ite adj, etn, + Orth, Attention : 


sat pat Incor 
n'eut pas In Un, # 
masculin en -/ féminin en jte, 


etc, 2, Éviter dans to 

te relois 
tour *c'eat de la faute ph vel à 
cession des deux de, Dire d 
c'est la faute de ce Monsieur à, pe 


faute de / à, Après c'es y 


it 

jeu (a 
M gars ee 
(A fax n,m, + Orth, On écrit le plus sous 
vent fax, avec une minuscule, mais on 


adj, / fautif, ive 
le trouve parfois avec une majuscule, 


et 
gl oi, Ne par 


ce 
puteur: A gens 6t empl 


SA HE rod pus ; À dre ces dEUX ve M4 comme le nom déposé dont il ést issu 
ane ! o) ) Htrice k { 

de ladminbiraton À pet Cet la fa den ÿ, 1 NAT ALS ue, qui fait Le QI mita + Emploi, Par, are 
employé devant un ronone "lle B pro mauvais, 1e néfaste), € fi at PEPSEE TH ge 1527 

renforcer un poses; à OÙ pou aie (quel de désordres, de troubles, dané mn comme un ou 

ont échoué ? ; ce n'est pas AU eur de np, Ce mot vient du NYINE GE HOCCOpIe (envoyer un fax) et de 

Mr pure méme jeuu de favere, télécopieur (Il s'est équipé d'un faw), 
ui 


éstece leur faute, à ces enfants 3 ro 24 
faute à cat populaire, gr Hi Cu h 
amusé à mettre dans [a ÉUR 
Gavroche, type du gamin dés bp 
Paris, sa fameuse chanson :« ou h 
à Nanterre / C'est la faute à Voltaire nr A 
À Palaiseau / C'est la faute à Rousser 1e 
Faute d'attention / faute d'iatienk : 
Ces deux locutions sont Corréctes a 
elles n'ont pas a 
# n'ont pas le même emploi, a fau 
d'attention loc, prép, = par manque 2 
tention, Faute d'attention, 1 a labre re 
son texte une grosse erreur de date, W à. 
après faute de, à Faute d'inattenton 
loc, nominale s faute occasionnée pit 
l'inattention, // à éérit 47 heures au lu 
de 19 heures, c'est probablement une fau 
d'inattention, + Constr, 1, Faute de 
Ch nom où infinitif) = par manque de, 
par défaut de, Je m'en contentera, faute de 
mieux (= puisque je n'ai pas mieud ; 
faute de grives, on mange des merkes (e 
quand il n'y a pas de grives) ; I a échout 
et ce n'est pas faute d'avoir essayé (s ce 
n'est pas parce qu'il n'a pas essayé) et 
non pat Le de n'avoir pas essayé, qe 
signifierait au contraire « parce qu'il 
esiayé », 2, Faute que (x subjoncuiÿ : 
ne le savait pas, faute qu'on le lui ait dit 3, 
Ne pas se hr faute de (x infinitif)æ ne 
pas manquer de, Elle ne s'est ras fait 
de me le répéter. + Orth, Sans faute (+ à 
coup sûr Immanquablement) s'écritau 


j 
un F2 eo n'a aucun rapport 
PTT LL Fe 
WE logique avec faute, Jusqu'au 
my il était utilisé dans le sens neutre 
d of 
; ersonne) qui favorite : appui, 
ÿ de agentr inc ces théories fautric cs 
fol ; ] n 
A néSsé , (Baudelaire), « [Le] faut ur 
pa nouvelle » (V de L'Isle 
qui a 


hune musique Ho! 
LA ÿ)) Rautlé {ve adj, et n, 

commis Une faute, ou, ad}, qui 
comporte des fautes, qu ongtitue une 
faute, Se sentir faut, 1! n'est pas le seul 
ff dans cette affaire. Orthographe 
Que, RüM, l'autif vient de faute, 


fédérer 41 + Conjug. Attention à lacs 
cent, tantôt grave, tantôt aigu : Je fédère, 
nous fédérons ; 1 fédéra, + annexe, tableau 
11 et RO, 1990 


fée nf. + Accord, Conte de fées : fées au 
pluriel, 


féerie nf, + Prononc, [feni], en pro: 
nonçant la première syllabe comme 
celle de férié (un jour fe ou [feeni], en 
artieulant deux fois le son { RECOMM, 
Dans l'expression soignée, préférer la 
première prononciation, 

fauve adj, ét nm, # Accord, l'auve, 
adjectif, s'accorde, REM, C ’ontrairement 
à marron, orange, rose, ete, adjectifs de 
couleur issus d'un nom, c'est l'adjectif 
fuvequi a donné le subatantif fauve (= 
We fauve, bête sauvage à la robe brune 
toux clair), = annexe, grammaire # 98 


feignant, € ad), - fainéant 


feindre v.1. + Conjug, Comme craindre, 
Attention au groupe «gril aux première 
etdeuxième personnes du pluriel, à l'ins 
dicatif impatfait et au subjonctif prés 
gent : (que) nous féignions, (que) vous 


faux, fausse adj, + Orth, On écric  féfniez. annexe, tableau 62, 


wc un trait d'union les noms 
Meulins : faux-bord, faux-file, faux- 
fun, faux-monnayeur, faux-pont, fauxs 
#nblant et faux-sens, À l'exception de 
PE invariable, tous ces mots 
MVent au pluriel avec un # au 
; Eu Pour faux bourdon / 

à eu Porté-defaux / en porte à 
Û rdon, porte.ä-faux, On 


feinter 1 etui, + Registre, Mot famie 
lier en dehors de ses emplois sportifs, 
RECOMM, Préférer les équivalente abus 
ser, tromper, duper, leurrer 


feld-maréchal nm. + Orth, Avec un 
trait d'union, - Plur, : des féldemaréchaux, 


félicitations nf, plur + Nombre, 


b ns Ü 
DES dre Ve) Ly d'union : un faux plafond, Aujourd'hui, le mot n'est plus employé 
fauteuil nm. + Emploi, On dit plutbt keuion ave" pli ainsi que la qu'au pluriel : leurre, discours de félica» 
Péri à faux, é à faux : l'accusation tions ; recevez toutes nos félicitations ; elle a 


s'asseoir dans un fauteuil que s'asseot 
dé reçue avec les félicitations du jury. 
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fellaga, fellagha nm + Orth, Les 
deux pue féllags ou fiaghe sont 
sdmises, La première est plus conforme 
au, système graphique du français. 
RO. 1990. REM. L'usage a consacré la 
forme féllaga ou fllagha au singulier 
bien qu'il s'agisse d'un pluriel en arabe 
(ellage pluriel de flag, coupeur de 
route). La forme savante un fellag (plu- 
riel des fellaga) reste peu usitée. 


fellah nm. + Orth. Plur. : des félahs. 


félon, onne ». + Orth. Le féminin de 
félon s'écrit félonne, avec deux », alors 
que le dérivé félomie n'en prend qu'un. 


fêlure n.£ + Orth. Avec un accent cir- 
conflexe sur le «, comme ffler. 


fenaison n.f. + Orth. Avec un €, bien 
que ce mot appartienne à la même 
famille que faner, fanage. REM. Fenaison 
Vient de fener ancienne forme de faner 
+ Prononc. Le £ se prononce comme le 
premier e de fenêtre. 


fendre sr et vpr. + Conjug. Comme 
vendre. — annexe, tableau 59 


fenil nm. + Prononc. [fenil] ou [feni], en 
faisant ou non entendre le / La pro- 
nonciation avec le / final articulé est la 
plus fréquente aujourd’hui, 


= fennec nm. + Orth. Avec deux ». 


_ fenouiln m. + Prononc. {fenuj], en pro- 
.… nonçant la syllabe finale comme pour 
… rimer avec mouille, 


fer-blanc n.m, + Orth. Avec un trait 
- d'union. Mais les dérivés ferblanterie et 
+ ee ier s'écrivent en un seul mot. 


de 


passé, féru 
; onné pour). 


REM, Férir très lréquenr en 


Çais, signifiait « frapper ancien fin, plurie 
ïl 


fermer VE + Emplo, |) 
Sion orale familière on ou [ 
lumière, la télévision, l'électr, d 
Dans l'expression surveille 
culier à l'écrit, Préférer éteiy he 
arrêter la télévision, couper l'a Lu 
Dans le vocabulaire techni re 
UiCité, fermer un cireuit, c'es à ji Se 
communication conductrice : ir une 
tant le passage du courant, PT 


ame 


que d' 


as rire) 


ferrant (maréchal-) nm, 


chal-ferrant CAE 


tout 
ferroutage NM. + Orth, Perou, 
(= transport par chemin de fer et par 
route) s'écrit en un seul mot, de même 


que ses dérivés férrouter érroutier ec fr. 
routeur. 


ferry-boat nm. + Anglicisme, Ferry. 
boat (= navire aménagé pour 
le transport des véhicules ferroviaires 
Ou routiers et de leurs passagers) est 
le plus souvent abrégé aujourdhui 
en ferry. RECOMM. OFF : (navire) transhr 
deur. REM. La recommandation officielle 
n'est pas entrée dans l'usage courant 
mais elle est utilisée dans la langue 
administrative. + Orth. Plur. : des fem 
boats, des ferrys ou des ferries. = ROMA 
féru, e part. passé et adj. = férir tique. 
festivalln.m. + Orth. Plur. : des féstiah 
comme des bals. 


festoiement nm. + Orth. S'écii 
avec un e muet intérieur. Festoiemient Cor 
réspond à féstoyer, verbe du Eur 
(comme aboiement correspond à 4! 
— aboiement). 

festoyer vi. + Conjug. Attention È ; 
devient { devant e muet :je fu La 
féstoyais. - Bien noter le i aprés de : 
première et deuxième perso 


rfait et au sub- 
nt: (que) nous festoyions, (que) 
, annexe, tableau 7 


j, à l'in 
cup préser 
Aus festOV 7" 
feu nm. * 
= autrefo 
f à feu dont 
9p lentement po 


k ptemer 
- Au figuré (à 
une arme à 
dr plaisanterie qui 


Sens et emploi. aire long 
je, rater, en parlant d'une 
Ja charge de poudre pre 
ur faire partir le 


feu), rater, ne pas 
fait long feu (= qui ne fait 
loi appartient aujour- 
tenu. Dans la langue 
n est employée sur- 
négative : ne pas faire long 
aîner en longueur, ne pas 
) ; elle a pris les choses en 
feu, tout était prêt en 


d'huiau registre sou 
courante, l'eXpre 
en tournure 
fu (E ne pas 
durer longtemps) 
nait, ça n'a pas fait long 
trois quarts d'heure. 


), feu, feue adj. + Accord: Feu (= 
défunt depuis peu) s'accorde s il estpré- 
cédé par l'article défini ou l'adjectif pos- 
sessif : ma feue grand-mère ; mes feues 
tes. I reste invariable dans les autres 
cas : feu ma grand-mère ; feu mes tantes. 
+Emploi. Aujourd'hui, feu ne s'emploie 
plus que dans la langue écrite de registre 
soutenu ou dans le style plaisant. 


feuil n.m. + Orth. et sens. Feuil n.m. = 
pellicule, couche très mince recouvrant 
qqch (terme technique). Un feuil d'or Ne 
pas confondre avec le nom féminin 
fill, malgré une prononciation iden- 


feuillage n.m. + Sens et orth. Au sens 
de « branches coupées chargées de 
feuilles »} feuillage, nom collectif, s'écrit 
EUSingulier : une hurte de feuillage. 


feuilleter VE + Conjug. Attention à 
“/tsilfeuillette, nous feuille- 
ibfeuilleta ; il feuillettera. 
u 16 et RO. 1990 


NM, + Orth. Les dérivés 
e et feuilleroniste s'écrivent 
#0 Roman-feuilleton, avec 


l'altémance 
tons ; il feuill 
} ännexe, tablea 
feuilleton 


“uiltones qu 
avec un seul 


fiancer 


un trait d'union, : Plur, : des romans- 
feuilletons, 


feutre nm, + Orth, feurre est employé 
comme deuxième élément “dans 
quelques noms composés. Il est Je plus 
souvent joint par un trait d'union à l'élé- 
ment précédent : un crayon-féutre, un stylo 
feutre. - Plur. : des crayons-feutres, des stylos 
feutres. REM, La graphie en deux mots (un 
crayon feutre, un stylo feutre) n'est pas fau: 
tive, mais elle est de moins en moins fré- 
quente. 


féverole nf. + Orth. Avec un accent 
aigu sur le premier e.  R.O, 1990 


fiable adj. + Emploi, Fable, appliqué sur- 
tout naguère à des choses (appareils, dis- 
positifs techniques, en particulier), se dit 
également aujourd'hui des personnes : un 
allié, un associé fiable. Le substantif corres- 
pondant, fiabilité, a suivi la même évolu- 
tion : vous êtes-vous assuré de la fiabilité de ce 
témoin ? 


fiançailles nf. plur. + Nombre. 
Toujours au pluriel: bague de fiançailles. 
— aussi épousailles. + Constr. Avec fian- 
çailles, on n'emploie pas à :ilnous a fait part 
des fiançailles de Rachid avec Vanessa (ou de 
Rachid. et de Vanessa). = aussi fiancer 


fiancer vit. et v.pr. + Conjug. La conju- 
gaison se fait surle radical flanc: (ebnon 
*fianci-) : se fiance la semaine prochaine (et 
non “il se fiancie). - Le cdevientç devant 
ot a: je me fiance, nous nous fiançons ; ikse 
jança. — annexe, tableau 9.+ Constr. On 
emploie indifféremment fiancer qqn à où 
fiancer qqn avec. De même, se fiancer à ou 
se fiancer avec. REM. La construction avec 
la conjonction et est moins précisé; . 
elle n'implique pas la réciprocité. Rachi 
et Vanessa se sont fiancés peut vouloir dire 
qu'ils sont maintenant fiancés l'un à 
l'autre ou qu'ils sont chacun, respect: 
vement, fiancés à une autre personne 


dont on ne parle pas: 
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fier sur quelqu'un, Construe 1 
entièrement sortie de l ù 
e de l'usage, Presque 


fifty-fifty dv, + Angle 


co nm. + Orth, Plut +ddes fascos. 


e nf. + Orth, AVeX deux # 


x Û 
brille à £ + Orth, et prononce, S CCHIL familier, RECOMM, | Lors Q Roplone 
MAC deux & mais peut être prononcé familier, préférer moitié -maÿié repli 


- çait ffibril] avec le son L& comme dans 
M oir ffibaij] avec le son ? semi 
.onsonne, comme dans file. De même 
pour les dérivés fbnillaire, fbnllarion (et 
Son composé définillation) fibnlleux 


figer V1. + Conjug. Le 
devant 4 et o je lice, nous 
> annexe, tableau 10 


À devient 
LINYUTINN" ù 
SEONS } 1! fu 


figure | 

g re nf, + Accord, Figure teste 
jours au singulier dans le 
faire figure de : ils avaienr 
figure d'exemples à suivre, 


tou 
XPreS$1on 


… Fibrociment n.m. + Orth. Avec une toujour fà 


| majuscule {nom déposé). 


fibrome nm. + Prononc. et orth. 


avec un 0 fermé, comme dans 
malgré l'absence d'accent circon- 
— adénome 


figurer (se) \.pr. + Accord, Le 
cipe passé ne s'accorde jamais 
Sujet : ils s'étaient figuré que d'accepter 
sans condition, Mais il s'accorde de 
complément d'objet direct quite “4 
cède : comment te l'étais-te figurée Es 
maison ? = annexe, grammaire #11 


Partie 
avec le 


…ficeler \:t + Conjug. Attention à l'al- 
temance -/L/- : d ficelle, nous ficelons ; il 
| Gilficela ; il ficellera. — annexe, 


| tableau 16 et RO. 1990 fileter V.t. + Conjug. Attention à ll 


ternance e/ : fileter ; je filète, ilfilère mais 
nous filetons ; il filètera qu'il fière mais que 
nous filetions ; fileté. = annexe, tableau 12 
et RO. 1990 


ficelle adj. inv. + Accord. Employé 
comme adjectif (= malin, retors, rou- 
…blard), le mot reste invariable : ce sont 
4 penis gars drôlement ficelle, + Registre. 
‘ er 


dans ce sens, qui tend filigrane nm. + Pronone. [fllgran], le 


Dd'ileurs à vieillir. mot $e prononce comme il s'écrit (issu 
2 de l'italien fligrana, fl à grains ; nepus 
“ficher fiche vx. + Conjug, Ce verbe PS Or” A Un ul 
te la particularité d'avoir deux © 9 Te: ANSE QE ES 


Fons F en fl 
à maintenant, tu vas me ficher la eul #1 : ent filigrane. 


paix ! ou : me fiche la paix ! à Participe 


; fi f, Fi | f 
IPassé : fichu (etnon fiché. Qu'est-ce que tu lle nf, + Orth. Fille mère s'écntsun 


trait d'union, REM. Fille mère n'est prat 


JouI ce temps ? + Registre ul 
émi . quement plus employé aujourdhui 
| (euphémisme pour four) sauf pour évoquer dau évolue où 
(se) vpr + Const la fille qui avait « fauté » était couvelté 
ce Le {es ; ST ra Se d'opprobre, ou par plaisanterie. Ondit 
0 0 sisi aujourd'hui, sans mépris, 1ère céline 

tine. Registre one taire. + Constr, La fille Martin, PO 

lus rarement, en ggch + fez- fille de Paul Martin, = fils 


il connait 


où Prier Registre 


filou n.m.  Orth, Plur, : des flous AE 
 Q Se fier sur : se l 


uns, 
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Qu lle 


ieylt toujours au 
GA Pa ns ‘l fl : les 
hands de tissu dé père en 

Je, + Constr. Le fils X. La 
is ds né préposition, le fils 
( ils des RUEU est popu 

préférer la tournure 
eur RO , le fils des Dupont, le fils 
L Dupont. De même pour fille : 
k Mie Martin, de Paul Martin. 


ll 
ar l'EX resslot 


( 
jp sont rare 


ll 


/philtre nm. + orth. Ne 
Jre ces deux homonymes, 
sert à Filtrer (un 


filtre ous 
ag COnToNt "S : 
en dispositié qui 
ik te di particules, un 
se nement Avee un f : un filtre à 
qe cigarettes sans filtre. 2: Philtre 

Aa magique propre à inspirer 
l'amour, Avec phe : « Ce serait lui qui 
aurit fourni à Florian les philires nécessaires 
pour séduire ldeleue au profit de Cyprien » 


(M. Yourcenaät). 


fin nf. + Const. 1. Fin janvier = à la fin 
du mois de janvier, Vous lui aviez proposé 
un rendez-vous fin janvier. Registre cou: 
tant (ès employé dans la langue des 
affaires), RECOMM. Dans l'expression 
solgnée, préférer à la fin de janvier où du 
mois de janvier, à Fin couratt et fin pro- 
chair (= à la fin du mois en cours, du 
mois prochain) sont, respectivement, 
vieilli et sorti de l'usage. 2, À la fin de 
la semaine / en fin de semaine : l'une et 
l'autre tournures sont admises. À {à fit 
de la semaine est un peu plus soutenu, 
cu fi de semaine plus courant, 


fin adv, / fin, e adj. + Accord. 1. Fin, 
adverbe, est invariable : elle est fin prête ; 
Ï ont joué fin. 2, Dans certains 
Sontextes, fin peut être compris soit 
Fu un adverbe, et rester invariable, 
It comme un adjectif, et s'accorder : 
k ne quelques tranches, coupez-les 
sa coupez-les finement) ; ou : j'en 
PUArAIs quelques tranches, coupez-les fines 
© Coupez des tranches fines), 


fitancer 


final ou finale nm / finale ni 
+ Sens et orth, Ne pas confondre ces 
deux substantifs, l'un maseulin, l'autre 
féminin, 1, Final, finale nm = dernière 
partie d'une œuvre musicale, Peut 
s'écrire avec un / sans é, ou avec une 
(italien finale), Le final de la neuvième 
symphonie de Beethoven, & Il s'avançait 
théâtralement au milieu des tables en roulant 
quelque finale italien » (A, Daudet): 

Plur, : des finals où des finales, 2, Finale 
nf, = dernier élément d'un mot (son, 
syllabe ou lettre) ; dernière épreuve 
d'une compétition par élimination, 
S'écrit toujours avec Un e, 


final, e, als ou aux adj. + Orth. Les 

deux formes finals où finaux sont 
admises au pluriel : les résultats finals (ou 

les résultats finaux) seront annoncés par voie 
de presse, REM, Dans certains contextes, 
il est préférable d'utiliser finals pour 
éviter une ambiguïté ou un LEE 
involontaire avec firauds : après 
élimination des candidats moius rapides ou 
moins chanceux, demeurent en lice les 
concurrents firals (préférable dans ce cas 
à : es concurrents finaux): 


finaliser \.t. + Sens et registre: SOUS 
l'influence de l'anglais ro firalize, ce 
mot est souvent employé au sens de 
« achever, mettre au point dans les 
derniers détails ». RECOMM. Dans 
l'expression soignée, préférer dans ce 
sens achever mettre au point, parachever et 
employer finaliser qu'au sens de 
« orienter vers un objectif précis, 
donner une finalité à ». 


finance nf, + Orth. Au singulier 
dans : homme de finance, moyennant 
finance, à Au pluriel dans loi de finances, 
à Avec une majuscule dans ministère des 
Finances, ministre des Finances. 


financer 1.1. + Conjug. Le e devient( 
devant o et a: je finance, nous finançons ; 
il finança. = annexe, tableau 9 


251 


. fini, e adj, + Accord. L'usage est hésitant 
quant à l'accord de finien tête de phrase. 

(On écrit soit files vacances (= c'en est fini 
mes vacances), soit finies les vacances les 
acances sont finies). 


um finissage nm. / finition nf. + Orth. 
Finissage n.m., avec deux s (dérivé du 
Verbe fin. à Finition n.f, avec 1 (du latin 


finit. 

fioul n.m. + Orth. Foulest la graphie offi- 
ciéllement recommandée pour remplacer 
l'anglais fuel 


fissible adj. / fissile adj. + Emploi. 
Comme termes techniques de physique 
nucléaire, fissile et fissible ont le même sens 
(=suscepüble de subir la fission), mais fis- 
…sblenestplus guère usité. - En revanche, 
dans iérepistre didactique, on emploie fis- 
ile "dans d'autres domaines que le 
nucléaire: ardoise, le schiste sont fissiles (= 
Se divisent facilement en lames minces). 


fixe VE + Emploi. Fixer qqch, fixer qqn 
…=Hixerson regard sur, regarder fixement. 
«Je fixais idénimen le tronc d'un arbre loin- 
tai» (M Proust), « {me fixait droit dans les 
Veux» (G:Bernanos). « //fxait attentivement 
la pointe rougie [..) procédant par touches 
légères, tirant des petites bouffées métho- 
diques » (: Rouaud). Cet emploi fait 
aujourd'hui partie de l'usage tant litté- 
raire que Courant. REM. Il était naguère 
critiqué, à la suite notamment de 
“Voltaire, qui y! voyait une source d'am- 
biguité, et de Littré, qui le considérait 
comme une « grosse faute ». 
amand, e adi. et n. / flamant nm. 
rth. Ne pas confondre ces deux 
nomonymes, 1. Flamand adj. et n. = de 
Avec un d : peintre de l'école fla- 
* 2, Flamant nm. = 


flamboiement » ». + 

avec un € muet intérieus Sec 
correspond à flanboye, he 
1er groupe (comme aboiema d 
pond à aboyer + aboiement) l Comes. 


flamboyer vi. + Con: 

y devient i devant & ER L 
mais 4] flamboyait. - Bien noter I flan 
le y aux première et deuxième 
sonnes du pluriel, à l'indicatig Fe : 
etau subjonctif présent: (Que) no Pari 
boyions, (que) vous flamboyiez. + ls 
tableau 7 Lie 


flamme nf. + Orth. Au sn li 

dans : tout feu tout flamme, un Lo ro 
de flamme (la flamme d'un discours) 4; 
yeux de flamme ; brûler sans flamme É 
fumant) ; jeter feu et flamme. a Au plure 
dans en flammes : l'écurie était en flanomes 


flâner vi. + Orth. Avec un accent ex. 
conflexe, de même que les dénvés fé 
nerie et flâneur. 


flash n.m. + Orth. Plur. : des flashs où 
des flashes. RECOMM. Préférer le pluriel 
francisé : des flashs. + Registre. Avoir un 
flash (= être frappé par une intuition, 
une idée soudaine, avoir un éclair d 
compréhension) appartient au regisue 
familier. 


flash-back n.m. inv. + Orth. Avec 1® 
trait d'union : un flash-back. - Plur. :# 
flash-back (mot invariable). + RO 
1990. + Anglicisme. RECOMM. OF: 
retour en arrière. 


flatter (se) v.pr. + Accord. Le Pare 
passé s'accorde avec le sujet: es® rs 
flarées des résultars obremus. + Const L: 


flatter de (+ substantif ou Load 2 


fœtus 


la Saône (480 km) est une rivière aussi bien 
que la Sorgue (35 km). 2. Au sens usuel. 
a Le fleuve est un cours d'eau important 
par sa longueur etson débit. a Larrivière 
est un cours d'eau de moyenne ou de 
faible importance par sa longueur et 
son débit. REM. Du plus important au 
moins important, on parle de fleuve, de 
rivière, de ruisseau, de ru (mais ce motest 
rare). Le torrent est caractérisé par son 
site (la montagne) et son aspect (rapide 
et tumultueux). 


1 réussisse S'il n'était pas VOIre ami 2 
es atter que (+ subjonctif) : Îne 
s qu'on ait besoin de lui. RECOMM. 
pas À 


ce flatter de ce que. 


be £ + Orth. Avec un accent 
s dérivés fléchente, flécher, 

‘écrivent avec UR accent aigu. 

£ + Orth. 1. Au pluriel : assiettes 

Lu à fleurs ; un pot de fleurs, un 

rs, un bouquet de fleurs. Q Au 


ngulier : eau de fleur d'oranger. 2. En 
Da Len fleurs. On écrit en principe &! fic flac inter / flic-flac nm. inv. 
b lier, s'il s'agit de fleurs + orth. L'intenecton s'ÉeEO 


u 
ne Eniees eten fleurs, au plu- 
s'il s'agit de fleurs d'espèces diffé- 
rentes : un pommier EN fleur ; une prairie en 
Œurs, Aujourd'hui, cet usage n'est plus 
rarement observé, et le pluriel se 
éralise dans tous les cas : un arbre en 
des haïes en fleurs. 


fleurs ; 4€ 


mots, sans trait d'union : flic flac, fait la 
pluie d'automne. Le nom s'écrit avec un 
wait d'union : le flic-flac des pieds nus sur 
le carrelage. - Plur. : des flie-flac (invariable). 


florir vi. — fleurir 


flot n.m. + Orth. À flot / à flots. 1. À 
flot, au singulier = qui flotte, Les navires 
à flot. 2. À flots, au pluriel = abondam: 
ment. Le champagne de la victoire a coulé à 


flots. 


flottille n.f. + Orth. Avec deux 1, 
comme flotte dont il est issu, 


gen 


fleurdelisé, e adj. + Orth. Avec un 

: (bi , 
seul let toujours avec un f (bien que l'on 
puisse écrire /is ou lys). 


fleurir vi. + Conjug. Fleurir, au sens de 
« êe prospère, se développer », se 
jugue sur le radical flor- à l'indicati 

imparfait et au participe présent : à 
ue où les arts florissaient ; une industrie 
e. L'infinitif florir, rare, est attesté 
dans la langue littéraire : « Ce n'est pas 
we raison pour que l'art ne continue pas de 
ver et de flonir » (V. Hugo). 


flûte n.f. + Orth. Avec un accent cir- 
conflexe sur le u. De même pour les 
dérivés flñriste, flâtiau, flûter. = RO. 1990 


fluvial, e, aux adj. + Sens. Oui a rap- 
port aux cours d'eau en général 
(fleuves, rivières et cours d'eau plus 
petits) : navigation fluviale, hydrologie flu- 
viale,. REM. Même extension de sens 
pour fluviatile, relatif aux cours d'eau. 


fleuve nm / rivière n.f. + Sens. Les 
OS fiuve et rivière n'ont pas le même 
Sas selon qu’ils sont employés dans la 
courante Ou comme termes 


flux n.mM. + Prononc. [fly], le x final ne 


5, 2) ES un fleuve aussi bien que fœtusnm + Orth. Avec un € dans l'o. 
se 7000 km). a La rivière estun + Prononc. ffetys], la syllabe initiale se 
_ Seu qui se jexe dans un autre prononce comme celle de féu (et non 
“Séau;elezounondesaffluents: comme celle de fenétre). 
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foi n.£ / foie he sise + Orth. 
Rien distinguer ces mois homonymes. 
mn.E = confiance ; croyance. La foi 
D a parole donnée avr La fi Sans €, bien 
il s'agisse d'un nom Féminin. 2. Foie 
organe. Maladie du foie ; du foie de 
Avec un «, bien qu'il s'agisse d'un 
>m masculin. 3. Fois n.f = occasion, 
C'est hon pour cene fois ; c'est la fois où 
Nom avec sa fiancée. Avec un s, même 
au singulier. 

js n £ + Orth. — foi. + Constr. 1. Des 
NE parfois, de temps en temps) est 
atdans l'expression orale non sur- 

> RECOMM. Dans l'expression soi- 
‘en particulier à l'écrit, préférer 
cos ou quelques fos (= plusieurs 
a Des fois que au sens de 
“par hasard >» appartient à l'ex- 

on très relächée. RECOMM. 

rles équivalents corrects si au 
lévenmalié où, etc. : je vous 
dé, pour le cas où vous auriez à 
mon absence (er non “des fois 
s’auriez à revenir...) 2. Une fois 
des que, lorsque. Une fois que vous 
lu l'aridk, vous aurez compris. 


entrer en fonction où en 


mots de la même famille se. 
deux # : fonctionnaire LEUR 
£ €, foi 
kr nctionner dec 


nel, etc. 


fond nm. / fonds 
confondre ces deux ÉÈ Ne pa 
Fond, sans s au singulier = 2 "#1: 


basse d’un lieu, d'une € 
pient (le fond d'un le, 


(le fond d'un couloir), ce qu' 
üel, de fondamental dans 


Se d'un 
& ond d' 
teille) ; partie la plus de dim 


Le phs 


Hi 


1ée de l'enre 
lya d'essen. 


(vil fond de loire). 2 En Se 


s même au singulier = te: 


fonds de roulement, prêter à 
affaire commerciale (un 


Train, ë 
son fonds, bâtir sur son fonds) - SOI er 


) ; capital (y 
fonds Perd) : 


fonds de boule 


gene, de confection pour dames) : ensemble 
de livres, d'œuvres, détenus par-une 


bibliothèque, un musée 


(le fonds à 


manuseris de la Bibliothèque nationab) 
REM. Fond et fonds sont deux variant: 


orthographiques d’un mê 


me mot, issy 


du latin fundus, fond d'un objet, pare 
essentielle, domaine, propriété. Les 
deux mots ne se sont différenciés gr 
phiquement qu’à partir du XVIe, de 


manière arbitraire. 


fondé, e de pouvoir(s) n. + Orth. 
On écrit : fondé de pouvoir ou fondé de pos 
voirs. REM. Une règle, toute théorique, 


voudrait que l'on écrive 


au singulier 


fondé de pouvoir lorsque l'intéressé ne 
dispose que d'une seule délégation, 
d’un seul mandat, et fondé de pouves 
lorsqu'il en exerce plusieurs. Il s'agite® 
réalité de deux variantes 0! 

phiques libres. + Genre. Comme po 
beaucoup d’autres noms de métiers 0 


de fonctions exercés naguère 
. par des hommes, l'usage 


ésire sur k 


ve la fondée de pouvoirs de 
e 4 œendance à la féminisation 
se jourd'hui- 
fondre vi. + Conjug- 

jugaisons de ces deux 
t des formes com- 
sonnes du 
(nous fon- 


fonds .m. — fond 


+ Orth. Attention au ! 
Le tvient du latin fons, 
< source, qui a également donné 


fonts n.m. plur. 
finals. REM- 


sine. + Emploi. Fonis est toujours au 
oluriel, et ne s'emploie que dans l'ex- 
Fression fonts baptismaux (= bassin 
contenant l'eau pour les baptêmes). 


football nm. + Orth. En un seul mot, 
comme handball, et à la différence de 
fasket-ball, volley-ball. 


footing n.m. + Anglicisme. Footing, 
Buxanglicisme créé en français surl’an- 
ghais foot, pied, est aujourd’hui consacré 
par l'usage, mais légèrement vieilli. On 
dtplus volontiers aujourd'hui jogging 


fornm /fors prép. Ne pas confondre 
“es deux mots. + Emploi. 1. En, dans 
mon (ton, son, etc.) for intérieur = dans 
ke secret de ma (ta, sa, etc.) conscience. 
F2 est employé que dans cette locu- 
pi Fgistre soutenu. REM_ For estissu 
Zën forum, tribunal. Le sens étymo- 
“) € est ainsi < devant mon (ton, 
Wbunal intérieur ». 2. Fors 
Le Sauf. « Tout est perdu, fors l'hon- 
ME. Lancienne préposition fors 
Buëre utilisée que pour citer 


forger 


le mot attribué au roi François Ie, fait 
prisonnier après le désastre de Pavie 
(1525), ou dans le style plaisant 


force nf + Orth. Au singulier : par 
force, à force, à toute force, en force. 
+ Emploi. Force (+ substantif) = beau- 
coup de (emploi adverbial). Boire force 
vin. « Nous passions [...] la plupart de nos 
soirées à rédiger force lettres.» 
(G. Duhamel). Dans cet emploi, litté- 
raire et un peu archaïque, force reste 
invariable. 


forcer vt + Conjug. Le c devient ç 
devant oeta : je force, nous forçons ;il força- 
— annexe, tableau 9. + Constr. 1. Forcer 
à (+ infinitif) : on m'a forcé à le faire. REM. 
La construction avec de est aujourd'hui 
sortie de l'usage : « Un devoir impérieux 
me forçait de retourner à Paris » (G- de 
Nerval). 2. Être forcé de (+ infinitif)-- 
j'étais forcé d'accepter ; il était bien forcé de 
dire la vérité. 
forclore v:t. + Conjug. Ce verbe n'est 
usité qu'à l'infinitif et au participe 
passé : forclos, forclose. 
foret nm. / forêt nf. + Orth. 
Attention à l'orthographe de ces deux 
mots : foret (= outil pour percer), sans 
accent, mais forêt (= bois), avec un 
accent circonflexe sur le 


forêt-galerie n£ + Orth. Avec un 
trait d'union. - Plur. : des foréts-galenies. 


forfaire v.tind. + Conjug. Usité seule- 

ment à l'infinitif présent, au singulier de 

l'indicatif présent et aux temps compo- 
sés. — annexe, tableau 89. + Constr. 
Forfaire à : « Je ne crois pas forfaire à l'hon- 
neur ni à ma conscience... » (A. Daudet). + 
Registre. D'un emploi rare, ce verbe 
appartient au registre SOUtENU. 


forger v.t. + Conjug. Le g devient -æe- 
devant a et o : je forge, nous forgeons ; 
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b forjeter «1 + Conjug Aïen500 à | 2 
germance -2-/1- : à fee, mous foneioms 
D feat ; à fomes ; à fopemera — annexe, 
16et RO. 1990 


cer “1 + Conjug.Lz « devient ç 


2 & 2m iv + Prononc. 
LT P à 


LEE L TOSS : fe fossés goaés 
Bécn none Le japrès Le y aux 


fol appartient aujourd'huÿ = a 


soutenu, car, dans Le Fear, 
Fu est désormais le Kid es 
après le nom. es Over 


genre. Attention au sens 
mot fudre. 1. Foudre 
électrique ascnne. PA 
fon prés. 3 Au sens é (= 
châtiment, dr pis 5 
riel : À ses amré Les fudres de PT 
2. Foudre nm = Biscess de 
Zgz2g, 2tibut de Jupitez : semé 
Gon styhisée de l'éclair « Le fge 

ré Zeus » (Th. de Benville) : L fu jé 
arefsis Vnsigne des Géprontse al 
fouûre de guerre, d'é ci gré 
Cpiine, un grnd orzeur Reg Os 
ce sens et dans Le précédent Loue 
issu du Lin flou, éclair 3 Fonte 
2m = tonneau d'une capacité de 52 
300 hectolirres REM Dans et 
mor est issu de l'allemand Farlarne 


sens) 


LA 


Le y aux première et daneme pr 
sonnes du pluriel, à l'indiccf np 


£ + Orth./ 


Fes cs 
GE 4 fourmi En OA 
2e or À 


Le, nous 


9 : je four 


Cumion. - Plur : des fourre-tour 
raie) — RO. 1990 


frenc-mam 
Frans —kère 
fractionnel, elle 2 + Ort. Are 
deux n, commne vous les dérivés de fac 
Son : facons, fañoweemens, Wacios- 
re, fosionnisns, frasornisse. 
che + Nombre. C£ 
asus ouais des frs. Ter de 
moindres fais. y curs asus fs. 


2 frais, 


E des fours fiches cures, me 
argée d'éudes fiche Croodlus de Fans 
versé. En sevenche, des pores Fasas 
TEPRLES, DERNETÉ CONSO, PREZE ASJOUE- 
d'hué soutenu, ét on.ne rh 
portes fs sepeinses RECOMML En ces 
de doute, ; Far DE : des 
pores fréhrmees vopiaess, des danois fr 
concert caries, fx 


FE, sans post FB = 
franc belge FF = fran fran: FS = franc 
suésse. 31,50 F 5e Es ve fers Cnpaarte. 


franc-comtois, e 26; =: 2. + Or. 
reste ireioble 20 férié : les paris 


js, es horloges fanc-comiises. 
Les Francs Cowssis a Frans Cprsioises. 


franc-maçonnique 


Plur. : les francs-maçons 


franc-maço 
Les franc-maçonnes 
 franc-maçonnique adj. + Orth. Avec 


mn trait d'union. + Accord. Le premier 
le : des rites franc- 


magormques des loges Konniques. 
franco adv. + Orth. Franco est inva- 
able, Recrvoir des échantillons franco de 
pron ; des coûs envoyés france. + Emploi. 
Franco de port où franco (= sans frais 
Pourle destinataire), de l'italien franco 
pono, a remplacé l'expression franc de 
por, aujourd'hui vieillie. 

franc-or nm. — 2. or 


franc-parler nm. + Orth. Plur. : des 
francs-parlers. 
franc-tireur nm. + Orth. Plur. : des 


| : franger ÿ.t + Conjug. Le g devient -ge- 
deventaeto:ye frange, nous frangeons ; il 
— annexe, tableau 10 


frangipane n £ + Orth. Avec un seul ». 


fratricide nm, n. et adj. + Emploi. 
4° Fratridde nm. = meurtre d'un frère 
où d'une sœur. Commertre un fratricide. 
2 Un, une fratricide n. = un homme, 
une femme qui a commis un fratricide. 
3. Fratricide adj. = qui oppose des per- 
sonnes qui devraient s'entendre 
comme frères et sœurs. 


frayer vt, vtind. et vi + Conjug. Les 
formes conjuguées du verbe peuvent 
sÉcrire avec un you un fdevante muet: 
il frae où 1 fraye, il fraiera où il frayera. - 
Attention au après le y aux première et 
# deuxième personnes du pluriel, à l'indi- 
catif imparfait et au subjonctif présent : 
(que) nous frayions, (que) vous frayiez, = 
, tableau 6 


L ce adj. inv. ét n. + Orth, Avec 
it d'union. l'adjectif reste inva- 
(des photographes free-lance), mais le 
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nom prend la Marque du 
free-lances). + RO, 1990 pa (la 
Free-lance se dit d'un F NBlicism 
travaillant indépendamme SSionne] 
agence, dans certains métiers d | 
publicité, notamment), Le Fo 

de véritable équivalent franges à Pis 
vailleur indépendant, parfol à : tra. 
pour remplacer free-lance, fair POSE 
référence à un régime particuli Surtout 
tection sociale. €r de pro. 


(J 
(Presse & 


freesia n.m. + Prononc. [fRezja] last 

“ee- se prononce comme un ñ m de 
l’origine anglaise du mot. + de gré 
rencontre parfois l'orthographetfrs On 
sée frésia. AICE 
freezer n.m. + Prononc. [frizær], le 


mot se prononce comme s’il s'écrivait 
friseur. 


frein n,m. + Orth. Au singulier : un coup 
de frein ; sans frein (des dépenses sans fr 


freiner v.t. et vi. + Orth. Avec «, 
contrairement à réfréner et effréné qui 
appartiennent à la même famille et s'écri- 
vent avec un é. 


fréquenter vt + Constr: Fréquenter 
un lieu, fréquenter qqn: fréquenter les 
musées, fréquenter ses Voisins. REM: Les 
constructions, fréquenter chez quelqu'un, 
fréquenter dans un lieu sont aujourd'hui 
Vieillies : « Chez la première fréquentaient 
des gens que la seconde n'eût jamais vouli 
inviter surtout à cause de son mani» 
(M. Proust). + Registre. Fréquetier, En 
emploi absolu (= avoir des relations 
sentimentales avec une personne de 
l'autre sexe, en parlant d'une jeune fille 
ou d’un jeune homme), est populaire 
ou régional : dl paraît que la fill Dupont 
commence à fréquenter. 


fréquentiel, elle adj. + Orth. Avec 
ün 1 (on à fréquence / fréquentiel comme 
on à démence / démentiel, séquence 
séquentiel; mais on écrit révérendé): 


fuchsia 


orth. Frère, ture de cer- l'emploi de avoir froid avec un adverbe : 

re: m + écrit Sans majuscule: avoir très froid, avoir si froid que, avoir 
ins jgieux*r joe. REM: Litalien Fra tellement froid que. = envie 
D Jean CHrys® s'écrit avec une ; 

fütifle même sen froisser vt. et Vpr + Constr. 
que je Fra Angelico 1. Froisser qqn =1\e heurtermoralement, 
mal Conjuge Attention à l'ac- le vexer. Vous le froisseriez gravement en 
péter VE + ne tantôt aigu : je fète,  n'acceplantpassoninvitation2: Étrefroissé 
Te propre annexe tableau11  ouse froisser de ce que (+ indicatifou 
ous frétoNs fréta. subjonctif) : elle est froissée de ce qu'onl'a 


RO. 1 mal reçue ; elle est froissée de ce qu'onl'ait 

frac nm. inv. + Orth. Avec Un oubliée. 8: Être froissé ou se froisser que 

fric” = plur. : des fric-frac (inva= (+ subjonctif) Wls sont froissésqu'omlestait 
oubliés. 


froncer vit. + Conjug. Le c devient ç 
devant o et 4: je fronce, nous fronçonsé;il 
fonça: > annexe, tableau 9 


Fri jdaire n.m. * Orth. Avec une 
seule pour désigner Un réfrigéra- 
œur de la marque de ce nom: Sans 
majuscule dans le sens courant (mais 
abusif) de «réfrigérateur, quelle que soit 
sa marque ». RECOMM: Préférer réfrigéra: 
tr, sauf dans les situations où l’on sou- 
mate désigner précisément un 
réfrigérateur de la marque Frigidaire. 
REM. Dans le registre familier, frigo rem- 
place de plus'en plus souvent Frigidaire. 


frontal, e, aux adj. + Orth. Masculin 
pluriel : frontaux. Des chocs frontaux" 


frontière nf. + Orth. Sans trait 
d'union : borne frontière, ville frontière, zone 
frontière. = Plur. : des bornes frontières, des 
villes frontières, des zones frontières. 


frottis n.m. + Orth. Avec deuxtetun 


friper v.t + Orth. Avec un seul p, : 
s final. 


comme frperie. 
froufrou, frou-frou nm. + Orth.Les 
deux graphies, froufrou et frou-frou, sont 
admises. Froufrou, en un seul mot, est 
plus cohérentavec les dérivés froufrouter, 
froufroutement. = Plur. : des froufrous, des 
frous-frous. = RO: 1990 


frugal, e, aux adj: + Orth: Masculin 
pluriel : frugaux. Des diners frugaux. 


frire vit + Conjug. La conjugaison de 
fire est incomplète. N'existent que les 
formes de l'indicatif présent au singulier, 
de l'indicatif futur, du conditionnel, de 
l'impératif, du participe passé et des 
temps composés. Les personnes et les 
temps manquants sont remplacés. pan 
faïe fürer; nous faisons frire ; je faisais frire; 
que je fasse frire, etc. — annexe, tableau 95 
fruste adj. + Prononc. [frystl, Comme 
pour rimer avec buste. RECOMM. Ne pas 
prononcer avec Un # final comme dans 
lustre, sous l'influence de rustre ou de 


frustré. 


frisotter vi. + Orth. Avec deux 


frisottis n.m. + Orth. Avec deux tet 
Un s final. 


friteuse 
1 n.f. + Orth. 
fie. ns eee fuchsia n.m. + Prononc:[fyfjal, en.pro; 


nonçant le groupe -chs- comme un 
simple ch, ou ffyksjal, en le prononçant 


fi , 
roid nm. + Emploi. Avoir froid. La 
comme un x (plus rare). REM: Ce mot 


an 
Êle courante admet aujourd'hui 
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vient du nom de Leonhart Fuchs, bota- 
niste et médecin allemand (1501-1566) 


fuel n.m. + Angficisme. RECOMM. OFF : 
Éoul — foul 

mn fuir vi et ve + Conjug. ATENTON au / 
après le y aux première et deuxième per- 
Somnes du pluriel, à l'indicauf imparfait et 
au subjonctif présent : (que) rous fuyions, 


« mesure, proportion », [! 


donc à l'origine un Pléonasrne ssion st | 
peu près « à mesure et À Propor té 

» 
fureter Vi. + Co Attention à » 
nance c/ : fureter ; je furète, il farère lle 
fureons ;  furètera ; qu'il furète ma 
furetions. — annexe, tableau 12 ou 


furieux, euse :dj. + Constr. Fr: 


ee vous foyer. — annce, tableau 24 qqch, furieux contre qqn : elle es frie 

fume-cigare nm. inv. + Orth. Plur. : nez ; elle est furieuse contre “es Fr 
Afin -RO190 ter le tour êre furieux ap 

fume-cigarette nm. inv. + Orth. fe] N 

Phex : des fame-cgarexe (invariable). RO. V.E + Conjug Attention à ae, 

1990 


nance -{-/-L : d fuselle, nous fuselons 

- « é 11 
lait; à fusela ; il fusellera. — annexe he. 
16 et RO. 1990 me. 


sur la gâcheue, un dingue de la gâchene > 


£ + Orth. Avec un seul r. 
é est abusif en technique. 


gbare ñ 
it nm. + Prononc. [gabari], le: 


al ne se prononce pas, comme pOur 


fumerolle n.£ + Orth. Avec deux | — 
RO. 1990 fusil n.m. # Prononc. [fyzi] le [fra 
funébre 2; / funéraire 2dj + Senset prononce pas. + Orth. Fe 

e if leur, avec un trait d'union. - Fusil sous. 
marin, Sans trait d'union entre fisil e 
sous-marin. 


gâchis nm. + Orth. Avec un accent 
circonflexe sur le 4, comme gâcher, etun 
5 final mérne au singulier, qui ne se pro- 
nonce pas. 


ou n.m. + Orth. Avec un seul /, 


fusilier nm. # Prononc. [fzie], corse 
pour rimer avec résilier. + Orth. Fusilier 
Œ soldat, en particulier fantassin de 
marine), avec un seul / et un de chaque 
côté du / à la différence du verbe fusir. 


fustiger vt. # Conjug. Le g devient 
-ge- devant 4 et o: je fustige, nous fustigems: 
À fustigea. — annexe, tableau 10 


fut / fût formes conjuguées — êrre 


fût n.m. + Orth. Avec un accent circon 
flexe sur le . Mais les mots issus de fi 
s'écrivent sans accent : finaie nf, (E forét) 
faille n.f. (= tonneau), fuée (E pére à 
bois). — R.O. 1990 


futaie n.f. — fc 
futaille n.£ — f6t 
futée n.f — fr 


futile adj, » Orth, Avec un seul L & 
même que son dérivé fuaiié 


Maven ni 


2 a différence de gabelle. 


gable, gâble n.m. + Orth. Gable, 
me d'architecture, peut également 
s'écire gÂble, avec un accent circon- 
fexe. + Sens. Ne pas confondre gable (= 
surface triangulaire surmontant certains 
arcs, dans la construction gothique) 
avec galbe (= contour, profil). 


gâcher v.t + Orth. Avec un accent cir- 
conflexe sur le 4. De même pour les 
mots dérivés gâche, gâcheur, gâchis. 


fâchette nf. + Sens. La gAcherte est, 
Froprement, la pièce solidaire de la 
dente qui commande le départ du 
PAL dans une arme à feu (située à l'in- 
ds de l'arme, la gâchette n'est pas 
so “férieurement) ; la pièce du 
en pressée par le tireur, 
Si nn et fait partir le coup 
& déen L'emploi de gâchenre au sens 

le est habituel dans la langue 

“Appuyer sur la gâcher, le doigt 


gaffe n.f. + Registre. 1. Faire une gaffe 
(= commettre une bévue, un impair) 
est admis dans l'expression orale us 
lière. 2. Faire gaffe (= prendre garde, 
faire attention) appartient à l'expression 
relächée. 


gaga adj. et n. + Orth. Plur. : des gags ; 
ils sont complètement gagas, avec leur chat. 


+ Registre. Familier. 


gager vi. + Conjug. Le g devient -ge- 
devant 4 et o : je gage, nous gageons ; il 
gAgEA. annexe, tableau 10 


gageure nf + Prononc. [ga3yr], 
comme pour rimer avec Je jure 
RECOMM. La prononciation {gazær] 
(comme pour rimer avec nageur) doit 
être évitée, malgré sa fréquence. REM Le 
€ n'a pour fonction, comme dans gai 
ou geôle, que d'empêcher la prononcia- 
tion gu-. + Orth.— RO. 1990 
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gagne- 


agne- élément de composition 


+ Orth. Les mots composés avec gagrie- 
des gagne-pain, des 


sont invariables : 
gagne-petit, + RO. 1990 


ner vt + Emploi. On dit : gagner 
ne bataille, un combat, un concours, un 
remporter une Victoire, un 


procès, mais : 
Succès. 


gaiadj. et n.m. > gay 


gaiement adv. + Orth. Avec un € 
muet intérieur, comme dans gaieté, et à 
Ja différence de vraiment. 


gaieté nf + Orth. Avec un e muet 
intérieur. REM. L'orthographe gañé n'est 
plusen usage que dans quelques noms 
propres. 


gaine n.f. + Orth. Avec un { sans 
accent De même pour gaines gainage, 
Aégaine, dégainer, rengaine et rengainer. 


galant, e adj. + Emploi. Attention aux 
sens différents que prend cet adjectif en 
fonction du nom auquel il se rapporte. 
LUrhomime galant, un galant homme = 
un‘homme poli, courtois à l'égard des 
femmes, empressé auprès d'elles. REM. 
Dans la langue classique, un galant 
home était un « homme honnête, civil, 
savant dans les choses de sa pro- 
fession » (A. Furetière). 2. Une femme 
galante = une femme de mœurs légères, 


une femme entretenue. Registre sou- 
tenu. 


galbe nm. - gable 


gale nf /galle n.f. + Orth.et sens. N 
pas confondre ces deux noms. 1 Cale 
(avec un seul /) = maladie de peau 
causée par un petit parasite. 2. Galle 
Que deux /) = excroissance produite 
Ge Végétaux sous l'action de para- 


galéjer vi. + Conjug. Attention à l'ac- 
cent, tantôt grave, tantôt aigu : je galège, 
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nous galéjons ; il galé 
11 et RO. 1990 


galimatias nm, + Pronon, 
[galimatja], sans prononcer 1e 'k 
sent même au singulier, 


galle n.f. — gale 


galoche nf. + Emploi, }/, 

galoche. On ditaujourd'hui SE 
ton en galoche, le menton en 
Avoir un menton de galoche 


AVOÏr un y, 
en. 
Saloche, 

ne Se ditplus 
galop n.m. + Prononc. 


prononcer le p Final. [galo], sans 


galoper v.i. + Orth. Avecun seul p. D 
même pour les dérivés galopade 7 
peur, galopin. Es 


gamma n.M. inv. + Orth. Symbo] 
É Ê e: 
+ Accord. Invariable : /es rayons gamma. 


gangrène n.f. + Orth. Avecun accent 
grave sur le e. Mais les dérivés Sangrener 
et gangreneux ne prennent pas d'accent 


gangrener vt. et V.pr. + Conjug. 
Attention à l'alternance e/è : pangrener, 
je gangrène, il gangrène, mais nous gangre 
nons ; il gangrènera ; qu'il gangrène mais 
que nous gangrenions ; gangrené.= annexe, 
tableau 12 


gap nm. + Orth. Plur. : des gays 
+ Anglicisme. RECOMM. OFF : écart. REM 
Dans certains contextes, on peut avoir 
à préciser : écart inflationniste, défiai com- 
mercial, retard technologique, etc. 


garance adj. inv. + Accord. Invañ: 
ble : les pantalons garance des soldats #e 
1914. — annexe, grammaire $ 98 


garant nm. / garant, € &} 
+ Accord. 1. Garant n.m. (= personie 
ou chose qui sert de garantie, d'assur 
rance, de caution), toujours mas 

« L'indifférence est un grand garant core 
bizarreries de la fortune » (Malherbe) 


a: — annexe, table, 
1] 


S final, pré 


se garer 


garde qu'en cas de litige Vous n'auriez'aucun 
recours. Registre soutenu. 4. Prendre 
garde que... ne (+ subjonctif) = essayer 
d'éviter que. « Elle la referma avec beau- 


= qui garantit. Les États 
yrantes d'un pacte. 


TL'LANRN 7. 
fes puissatices & 
ls 


rth. Les mots COmM- 


so nm. * y s'écrivent sans trait coup de précaution, prenant garde que le 
sarçon à 4 

Fée avec pe poucher, un garçon loquet ne retombâttrop brusquement » (Th: 

p® n garço Gautier). Cette construction relève du 


union * démploi. Mot garçon, 107 
a s, ton fils) appartien- 


Ÿ fil 
Gi ral courant. RECOMM. 


ionée, en particu- 
à soignée, En pa 


registre soutenu. On dit plus couram- 
ment aujourd'hui prendre garde que... 
ne. pas : prends garde qu'on netevoie pas. 


Aaron \ 
gr, j'usage 0! 


… l'expressio! 


) Lo Non fils, ton fils. e e 
ra l'écni préférer m0 En garde- élément de composition 
à + Orth. M é & 
f. + Emploi. Garçone (= ots composés avec garde 
rçonne nf. + EPP En CiUée, à Les mots composés de garde: + nom 
tune > emMa 1, 4 


s'écrivent avec un trait d'union : un 
garde-chasse, un garde-pêche. Lorsque le 
second élément est un adjectif, l'ex- 
pression s'écrit sans trait d'union : un 
garde champêtre, un garde forestier Une 
exception cependant, un garde 
française = un soldat de l'ancien régi- 
ment des gardes françaises. + Accord. Si 
le nom composé désigne une personne 
(= personne qui garde), garde- prend la 
marque du pluriel : des gardes-pêche: Si 
le nom composé désigne une chose (= 
lieu où l'on garde ; dispositif de protec- 
tion), garde- reste invariable : des garde: 
meubles, des garde-boue. NV. tableau page 
suivante et R.O. 1990 


garden-center nm: + Anglicisme. 
RECOMM. OFF : Jardinerie. Cet équivalent 
français est de plus en plus usité. 


garden-party n.f. + Orth, Plur. : des 
garden-partys (pluriel français) ou des 
garden-paries (pluriel à l'anglaise). 
RECOMM. Préférer le pluriel français des 
garden-parÿys. RO. 1990. + Emploi. 
Cet anglicisme sans véritable équiva: 
Jent français est aujourd'hui passé dans 
l'usage. 


fille menan r : 
jeune fille line) est aujourd'hui 


ARE Le s'emploie plus guère qu'à 
“il je années 1930 et dans la locu- 
t garçonne, qualifiant une coupe 
%e féminine à frange droite. 


pro 
ton d L 
de cheveux 


arde n.f. Prendre garde. + Constr. et 
sens. 1. Prerdre garde de (+ infinitif) = 
veiller à. Ja pris garde de bien les prévenir. 
aPreudre garde de ne pas (+ infinitif) / 
prendre garde de (+ infinitif) = veiller à 
ne pas. Je prenais bien garde de ne pas le 
montrer » (A. Maurois). Prenez garde de 
tp vous approcher (= ne vous approchez 
pas trop). La première tournure (prenez 
gurde de ne pas...) était naguère critiquée. 
Elle est aujourd'hui courante, alors que 
laseconde (prenez garde de = veillez à ne 
pas) paraît littéraire et vieillie. a Prendre 
garde que, à ce que (+ subjonctif) = 
veiller à ce que. J'ai pris garde que les 
dicuments lui soient remis en mains propres: 
«M de Maupassant prend'garde à c'que 
“A peintre ne soit jamais un héros » 
& France). 2. Prendre garde à (+infini- 
avoir soin de. Prenez garde à faire 
un contrat en bonne et due forme. 
‘eez garde à ne pas donner votre accord 
FE de Séreuses contreparties. Cette 
ur est littéraire et vieillie. 3. 
donne) 2 re Le (+ indicatif ou condi- 
L prends parde UE ques observer que. 
£ out d'un coup qu'il a soi- 
de rien promettre. Prenez 


gare interj. + Constr. Gare à. Gare à 
vous ! (= prenez garde à vous). Gare se 
construit toujours avec la préposition à. 


garer (se) v.pr + Constr. Se garer de 


Drus, AE + Par 
USement évité (= éviter) : « [...] aussi se garaient-ils 
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gargole 

Pluriels des mots composés avec 
garde- 
Noms de personnes 

Un garde-harière, des gardes-barrière où 
des gardes-barrières 

Un garde-bœuf, des garde-bœuf ou 
des garde-baufs (= oiseau comparé à 
un gardien de troupeaux) 

Un garde-chasse, des gardes-chasse où 
des gardes-chasses 

Un garde-chiourme, des gardes-chiourme 
Où des gardes-chiourmes 

Un garde-française, des gardes-françaises 
Un garde-magasin, des gardes-magasin où 
des pardes-magasins 

Wngarde-malade, des gardes-malade ou 
des gardes-malades 

Ungarde marne, des pardes-marine 

Un parde-mies, des gardes-mives 
(rarde-magasin, en argot militaire) 

J éche, des gardes-pé 
ans les gardes-péche 


{ 
In garde-pon, des gardes-por ou 
da prdespons 


L 
Wn garde-rivière, des gardes-rivière ou 
Bardes-rivières 


/ 1 des gardes-voie ou 
Bardes-voies 5 


d'eux-mêmes des MAUVaiSes 
et des mauvaises lectures (A. ke 


gargote nf. + Orth, À, 
comme son dérivé pani Un seu] ! 


garrot 1.1, + Prononc, 
0 fermé, comme dans rabo x peu 
Le 1 final ne se prononce Pas ea 
Avec deux r et un 1; les dé 4 
et gArroMage prennent deux Er, eyy 

1 


gas-oil nm. gazole 


gastéropode ou gastro 
+ Emploi, Les deux forme. 
et gastropode, sont admis 
est plus courant. 


pode nm. 
5, Alér 
ep, Cana 


gastro- préf. + Orth, Les Composé 
formés avec gastro- (du grec pd 
mac) s'écrivent de plus en LÉ souvent 
en un seul mot, sauf dans les c2s où 
rencontre du o de gastro- et d'un ; 
conduirait à la prononciation oi où w. 
gaslroehtérite OÙ gastro-entérite, gasiroen. 
rolopie où gasto-entérologie, gastroentér. 
logue où gastro-cntérologue, mai 
Lastro-intestinal, 


Noms de choses 
garde-dsvous, des garde-à-vous 


gâteau nm, + Accord, Employé 
comme adjectif, gÂteau reste invarsble 
des papas gÂteau, des prand-mères gfva. 


gaufre nf. + Orth, Un seul f ainsi que 
dans les dérivés gaufrer, gaufrene e 
gaufrier. 


gay adj, et n. + Prononc. [gr], comme 
dans gai + Orth. Plur. : EN 
+ Anglicisme, Un gay, une gay (= 
homosexuel, une homosexuelle). Un ka 
£AY.REM, Gay est parfois francisé eng 


gazette nf. + Orth. Avec deux ! 
contrairement à gazeier qui n'en prend 
qu'un, 


prob an ere cs 


de gas-al. I est de plus en plus usé 


fais NM, # Prononc, 
: ur les deux mots : (4, 
Besgaue P° oh. + Emploi. Né pas 
st sa deux noms. 1. Apr 
off f Iumage brun clair et bleu. 
, de d'un noir brillant utilisée 
J £comm. Dire, écrire noir 
omme le jais (et non 


nt À 


omme craindre, 
on au gJOUPE -gni- AUX première 
AG rsonnes du pluriel, à in- 
it et au subjonctif pré- 
æ . (que) nous geignions, (que) vous 
nr, + ANNEXE) tableau 62 


; éenf + Accord. Gelée de : on écrit 
galement, lorsque le PP 
Gésigne un fruit précis : gelée de coing, de 
ul de pomme, avec complément au 
sgulier ; mais On écrit gelée de fruits, 
avec le complément au pluriel. — confi- 


gen 


ture 


geler vi, wi. Et v. impers. + Conjug. 
Attention à l'alternance 4/2 : geler ; je gèle, 
tél, mais nous gelons ; il gèlera ; qu'il gèle 
mais que nous gelions ; gelé. — annexe, 
tæbleau 12 


gélinotte, gelinotte nf. + Orth. 
Peur s'écrire avec un accent aigu sur le 
Lou avec un £ sans accent, mais prend 
toujours deux 1. + RO. 1990, 


gêne n.f / gène nm. + Orth. Les déri- 
vés de géne s'écrivent tous avec accent 
Gconflexe sur le c (gêner, géneur) tandis 
que les dérivés de gène s'écrivent tous 
A1éc Un £ accent aigu (génome, génotype, 
FWlque, etc). + Sens. Ne pas 
confondre ces deux noms, 1, Géne 
,, — État Ou sentiment de malaise. 
POUVE Une certaine gêne en sa présence. 
ét pee = élément du chromo- 
4 gène de l'hémophilie. 


soda YL + Conjug. Attention à 
sur le deuxième e, tantôt grave, 
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tantôt aigu : je génère, nous générons ; 4 

généra. + annexe, tableau 11 &æ RO, 

1990, + Emploi. Ce verbe qui signifie 

«engendrer, produire, avoir pour 

conséquence », TÉSESVÉ naguère aux 

emplois techniques, est aujourd'hui ‘ 
courant : l'implantation de l'usine générera 
2 000 emplois, 


genèse nf + Orth, Le premier « de 
genèse ne prend pas d’accent, ét le mot 
garde cette forme dans ses composés 
morphogenèse et parthénogenèse. En 
revanche, dans les dérivés génésique et 
génésiaque les deux e prennent un accent 
aigu. - L'Académie admet l'orthographe 
parthénogénèse, 


genet nm. / genêt nm. + Orth. et 
sens. Ne pas confondre ces deux noms. 
1. Genet (sans accent) = petit cheval 
d'une race espagnole, 2. Genér (avec un 
accent circonflexe) = arbrisseau à fleurs 
jaunes, 


genevois, e adj. et n. + Orth, Sans 
accent sur les e, à la différence du nom 
propre Genève, 


genévrier nn. + Orth, Le premier 2 
ne prend pas d'accent, le deuxième 
prend un accent aigu (à la différence de 
genièvre, qui s'écrit avec un £ accent 
grave). 

génois, e adj. et n, # Orth. Génois 
s'écrit avec un s accent aigu, à la diffé- 
rence du nom propre Gênes dont il est 
issu, 

genou n.m. + Orth. 1. Plur. : des genoux 
(avec un #), comme des bijoux, des 
cailloux, des choux, des hiboux, des joujoux, 
des poux. 2. Mettre genou à terre : le mot 
genou est toujours au singulier. Q Se 
mettre à genoux, se jeter aux genoux de 
qqn, tomber à genoux : le mot genou est 
toujours au pluriel. 

genre n.m. + Accord. 1. En ou de tout 
genre, em où de tous genres : les deux 


gens 


orthographes sontadmises. La vente ras- 
semble des amateurs de tout genre. Dubois et 
fils, pièces mécaniques en tous genres. 
2. Genre de (+ nom) : le nom qui suit 
Senre estau singulier ou au pluriel selon 
“que l'on met en relief un être déterminé 
ou la catégorie à laquelle il appartient. 
Cegenre d'individu ne m'intéresse pas (= un 
individu.de ce genre). J'aime ce genre de 
jardins à l'anglaise (= j'aime les jardins de 
ce genre) ; en revanche, le verbe est tou- 
jours ausingulier : ce genre de jardins a un 
Charme secret (et non : “ce genre de jar- 
dins ont un charme secret). + Genre des 
noms > annexe, grammaire $ 33 à 37 


gens nm. plur ou n.f. plur + Genre. 
Lemot gens est particulièrement capri- 
cieux quant au genre. L’adjectif (ou le 
participe) s'accorde avec lui selon les 
règles suivantes. 1. Gens immédiate- 
ment précédé d’un adjectif épithète. 
Lorsque l’adjectif épithète précède 
immédiatement gens, il est au féminin : 
de vieilles gens, de bonnes gens. 2. Gens 
précédé d’un adjectif apposé. Lorsque 
l'adjectif qui précède gens en est séparé 
parune virgule, il est au masculin : 
confants et naïfs, les gens le croient. 3. Gens 
précédé de deux adjectifs dont le 
second, se termine aux deux genres 
parunemuet. Lorsque gens est précédé 
de deux adjectifs dont le second se ter- 
mine aux deux genres par un e muet, le 
premier adjectifest au masculin : de vrais 
braves gens ; ces prétendus honnêtes gens 
nous ont trompés. 4, Gens suivi d’un 
adjectif: Lorsque l'adjectif suit gens, il 
estau masculin : des gens bruyants ; des 
gensintelligents. 5. Tous, toutes précédant 
gens. Lorsque gens désigne des per- 
sonnes déterminées, il est précédé de 
tous au masculin : tous ces gens ; tous les 
genssensés. En revanche, c'est toutes, au 
féminin, qui précède gens quandilen est 
séparé par un adjectif dont le masculin 
se distingue du féminin par l'absence d'e 
t: toutes les bonnes gens qui nous ont 


.. 
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aidés. 6. Gens de... L'adjectie 

au masculin avec les ne ee Loujouns 
robe, gens d'Église, gens de JONS gens, 
guerre, gens de lettres, gens del FE, BEN y, 
de brillants gens de lettres er ge née 
de loi. 7. Jeunes gens. To EUX gen 
culin : de joyeux jeunes Di a: à 
sens de « domestiques » a a 
tisans ». Toujours au Masculin ue 
sont sûrs et dévoués. + Emploi, G, Fe ; 
jamais employé avec un numér. nt 
dit pas “cinq gens, ‘une dizaine do 
mais dhq personnes, une dizaine ; 
sonnes. En revanche, lorsque gens “ 
suivi d’un nom avec lequel ï & Es 
locution, ou précédé d’un adjectif, l'en 
ploi du numéral devient possible se 
gens d'épée qui se rencontrent parlent de lan 
faïs d'armes ; les trois bonnes gens Pronos 
le fraïs devant leur porte. + Sens. Droit des 
gens : dans cette locution vieille qui 
désigne le droit public intematonal 
gens a gardé son sens ancien de. race, 
peuple, nation » (latin gens, gentÿs). > 
gent 


gent n.f sing. + Prononc.[36] comme 
le prénom Jean (ne pas prononcæ 
comme jante). + Nombre. Le mot ne 
s'emploie qu’au singulier. REM Le plu- 
riel gens ne survit que dans l'expression 
droit des gens. + Sens et emploi. Ce vieux 
mot (latin gens, gentis = gens) n'estpls 
employé que dans la langue littéraire 
ou, par plaisanterie, dans l'expression 
la gent féminine (= la « race » de 
femmes). La gent trotte-menu, la ge 
marécageuse (La Fontaine) : les sou, 
les grenouilles. 


gentil, ille adj. + Prononc. fs), 2 
masculin, le / ne se prononce P* 
comme dans fusil 


gentilhomme nm. * ee 
[gätiom] au singulier cree Se 

gentille + homme, et Baipmiii 
Éomme si on avait genie #" 


giorno (a) 
; - du coms. 2. U: = 
des gentilshommes (atten. TD) ne geste nf. = un 
or. us gentil). ensemble de poèmes épiques du 
on aus ap Moyen Âge relatant les hauts its de 


personnages historiques ou légendaires 
(latin gesta, exploits). 19 geste du roi 
Arthur. Le mot est employé comme 
terme technique d'histoire littéraire, et 


Jeman an" *? Fronone dans la locution courante [es fai 
ue pLaveclegprononcécomme un es faits et gestes 
cntlemanl, F FT e = ses actions et sa 
[63 [3ütleman], 8 conduite). 


> l'anglaise, OÙ L 
pa mme dans gens, à la fran- 


prononcé CO 


Lise. + Orth. Plur. : des gentlemans Ge gestion n.f. + Prononc. ee 
1 français) ou des gentlemen (pluriel à Sant entendre le 1, comme dans conges- 


glaise). RECOMM. HR pisse 
sncais des gentlemans. > RQ: . 
RM. Dans l'expression genilemanss 
ment E accord sur parole, sur, 
nneur), gentleman garde le plus sou 
n pluriel anglais : des gentlemen's 


tion, digestion. REM. La prononciation 
[3esj5], avec le seul son s, comme dans 
progression, est de plus en plus courante. 
Il est préférable de l’éviter dans l'ex- 
pression soignée. 


ES gestionnaire adj. et n. + Orth. Avec 


deux #, comme fonctionnaire et question 
naire. 


geôle n.f + Orth. Avec un accent cir- 


insi lier et geo- 
conflexe Sur le o, ainsi que geo 
gib elotte n.f. + Orth. Avec deuxt:un 


lapin en gibelote. 


gercer vt, vi. et v.pr. + Conjug. Le c 
devient ç devant o et 4 : je gerce, nous ger- 
çons ; il gerça. annexe, tableau 9 


gibier n.m. + Constr. On écrit, avec le 
complément au singulier : gibier à poil 
gibier à plume, gibier à fourrure: REM°On 
rencontre parfois gibier à plumes, avec 
plumes au pluriel. 


gérer vt. + Conjug. Attention à l'ac- 
cent, tantôt grave, tantôt aigu : je gère, 
nous gérons ; il géra. = annexe, tableau 11 ss 
etRO. 1990 gifle n.£. + Orth. Avec un seul f ainsi 

que gifler. 

gigot n.m. + Emploi. Gigot de mouton. 

L'emploi de gigot de mouton, parfois criti- 
qué à tort comme pléonasme, s'ex- 
plique par la nécessité de distinguer de 
cuisine entre le gigot de mouton, < 
gigot d'agneau er le gigot de chevreu 

(lequel est appelé également gigue où 
cuissot). 


i ul, de 
igoter vi. + Orth. Avec un seu! ? 
Se que gigotement. Registre. 
Familier. 


giorno (a) loc 
cent sur le 4 


gésir vi. + Conjug. Ne s'emploie qu'au 
présent (fe gis, tu gis, nous gisons), à l'im- 
parfait (fe gisais, tu gisais, nous gjsions) et 
àu participe présent (gisami). + Emploi. 
Est employé notamment dans les épi- 
Bphes : d-gft Pierre Martin (= ici est 
enterré Pierre Martin). Plus rare au plu- 
© : d-pisent Pierre Marin et Jacqueline 
À <0n Son épouse. REM. Le nom masculin 
“" &Sant (= une sculpture funéraire 
“Piésentant un personnage couché) 
Présente le participe présent substan- 
Vé du verbe 


i + Orth. Pas d'ac- 
este nm / geste nf. + Genre et ee à l'italien). 


#9s L Un geste nm. =un mouvement 


267 


giratoire 

+ Accord. Invariable : des éclairages a 
… giomo. 

«giratoire adj. + Orth. Avec un /, de 
même que giation, et contrairement à 

yroscope, gyrophare. 
…ziroflée n.f. + Orth. Avec un seul f de 
même que grofle et grroflier. 


girolle n.f. + Orth. Avec deux / — R.O. 
1990 


gisant n.m. — gésir 
gît (ci-) adv. — gésir 


gitan, e adj. et n. + Orth. S'écrit avec 
une majuscule pour le nom : un Gitan, 
une Girane ; la musique gitane. 


gîte nm. / gîte n.f. + Orth. Avec un 
accent circonflexe sur le i pour les deux 
mots {un ge, la gite) ; de même pour les 
deux verbes gñer (= loger et pencher). — 
RO: 1990. + Genre et sens. Ne pas 
confondre un gi et la gite. 1. Gfte n.m. = 
logement, abri. 2. Gite n.f. = inclinaison 
d'un'bateau sur un bord. « [.] la gfe à tri- 
Lord au point que notre voilure effleure l'eau » 
(A° Camus). Une ge de trente degrés. 


glabre adj. + Orth. Pas d’accent sur le 
4: + Sens. Glabre signifie « sans poils » 
(etnon « pâle, sans couleur »). Un visage 
glabre, sans barbe, rasé. 


glacer vt + Conjug. Le c devient ç 
devant o et a : je glace, nous glaçons ; il 
L . > annexe, tableau 9 


_ glaciaire adj. / glacière nf. + Sens. 
— Ne pas confondre ces deux mots. 
. 1: Glaciaire adj. = relatif aux glaciers, 
aux glaces naturelles. Cours d'eau à 
régime glaciaire. 2. Glacière n.f. = garde- 
— manger refroidi avec de la glace. 
TAG x 


al, e, als ou aux adj. + Orth. 
glacials ou glaciaux. Glacials est 
ant: des couloirs glacials. 


268 


glaucome nm. , Pronon 
[glokom], avec ÉpC 
un o fermé, co) Orth, 


dome, malgré l'absence d’accens dns 
flexe. = adénome Ent circon. 


glauque adj. + Sens et 

1. Glauque = d'un vert ürant ET 
L'eau glauque des lagons. Se ï 
tous les registres. 2, Cha 
sordide, malsain. Uy type = loue 6, 
affaires glauques. Ce sens, de fai des 
récente, appartient au registre Éne 
globe-trotter nm. + Orth 
nonc. Finale en -e; que l'on D ss 
comme dans le mot français po 
R.O. 1990. Plur. : des globe-trotters A 


Gloria, gloria nm. + Orth, Avec 
sans majuscule, selon le sens. 1 4 
sens de « prière chantée ou dite à la 
messe, commençant par les mots latins 
Gloria in excelsis Deo », avec une majus- 
cule et invariable : chanter le Gloria, arr. 
ver au Gloria. 2. Au sens de « Morceau 
de musique composé pour le Gloria », 
avec une minuscule : 1# gloria pour chœur 
d'enfants. - Plur. : des glorias. 


glu n.f. + Orth. Sans e final (ne pas se 
laisser influencer par grue). Glu estl'un 
des quatre noms féminins (Pr, glu, tribu, 
vertu) avec finale en u. 


glucose n.m. + Genre. Masculin : di 
glucose. 


gnangnan adj. + Accord. Invariable: 
des romances un peu  gnangrat. 
+ Registre. Familier. RECOMM. Dans 
l'expression soignée, préférerindolentou 
mièvre. 

gnaule n.f — gnole 

gniole n.f. — gnole 

gniôle n.f. — gnole 

gnocchi n.m. + Prononc. [nkil Fe 
tiale se prononce comme le -2" 


roupe -cch- comme le k de 
paie Eur . des gnocchis (avec 5, 
ie Du des enocchi (sans $, 
ECOMM. Préférer 
nocchis, avec s. > 


El * Eançais) OU 
pure) drlienne). R 
ph el français des 8! 
e plu 
RO. 1990 > 
nôle, gniole, gniôle, 
, Orth. Les cinq graphies 
L, gnôle, griole, gniôle et gnaule sont 
Gé ê. Toutefois, on Écrit le plus sou- 
Se le ou gnôle. + Registre. Familier. 
eee ne originaire du Lyonnais et 
Ps haute Bourgogne, dû à la ne. 
ure de une yôle È une eau-de-vie e 
Es aise qualité produite par | hièble, 
ne voisine du sureau, latin ebulum), 
pe entré dans le français général par 
transmission d'abord orale, ce qu 
explique sans doute ses multiples 


variantes orthographiques. 


le, 8 
gl nf. 


gnome n.m. + Prononc. [gnom], en 
Bisantentendre le getle #, comme dans 
diagnostic (ne pas prononcer le gn- 
comme dans agneau), et avec un o fermé 
comme celui de dôme. + Orth. Pas d’ac- 
cent circonflexe sur le o, contrairement 
à ce que la prononciation laisserait sup- 
poser. REM: Le féminin gnomide est rare. 


gnose n.f. + Prononc. [gnoz], en faisant 
entendre le g et le », et avec un o fermé. 
= gnome. + Orth. Pas d’accent circon- 
Blexe sur le o, de même que pour les 
mots de la même famille gnostique et 
agnostique, contrairement à ce que la 
Prononciation laisserait supposer. 


goal M. + Prononc. [go], avec un 0 
“mé comme dans pôle. Le a ne se pro- 
FOXE pas. + Anglicisme. De l'anglais 
Sul kesper, gardien de but. RECOMM. 
Fréférer gardien de but. 


Eobeleterie n.f. + Prononc. [opblstril], 
Prononcer le premier e et avec le 
“Me e ouvert, comme un &.  Orth. 


gorge 


Pas d’accent sur le e etun seuls (celui de 
gobelet), ainsi que dans goheletier. 


gobe-mouches nm. inv. + Orth. 
Plur. : des gobe-mouches. Attention auts 


final de mouches, même au singulier. 
R.O. 1990 


goberger (se) pr. + Conjug. Le 8 
devient -ge- devantaeto*jeme goberse, 
nous nous gobergeons ÿ; il se pobereea 
annexe, tableau 10 


goéland nm. + Orth. Avec un 
accent aigu. 


goélette n.f. + Orth. Avec une accent 
aigu. 


goémon n.m. + Orth. Avec une 
accent aigu: 


goguette nf. + Orth. Être, se mettre 
en goguette : toujours au singulier. 
REM. On disait, aux XMII£ et XVIIIèS., être 
en ses goguettes (= être de belle humeur 
et un peu ivre). Le motestissu de l'an- 
cien français gogue, réjouissance, 
liesse. 


goitre n.m. + Orth: Pas d'accentsunle 
i, de même que dans goitreux (ne pas se 
laisser influencer par boñe ou pancloire): 


golden nf. etadj. inv. + Orth. Toujours 
avec une minuscule. - Plur. : des goldens, 
mais des pommes golden (invariable). 


golf n.m. / golfe nm. + Orth.et sens. 
Ne pas confondre ces deux noms. ds 
Golf (sans €) = sport. Jouër au golf. 2: 
Golfe (avec un €) = baie, échancrure 
d’une côte. Le golfe de Gascogne. 


orge n.f. + Emploi. Mettre le couteau 
ER sur la gorge à qqn: les deux se 
disent. Sous la gorge est plus courant, sur 
la gorge plus soutenu: + Registre. Gorge, 
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gorge-de-pigeon 


composé soutien-gorge. 


innexe, grammaire $ 98 


"gorgea. annexe, tableau 10 


n.m./ goulot n.m. + Emploi. 
S confondre ces deux noms. 
et. = entrée étroite d'un port ou 
rade ; passage étroit dans les 
gnes. Le goulet de Brest, les goulets 
Dauphiné. Au figuré : un gouler 
È ement. RECOMM. Préférer gouler 
… 2 tranglement à goulot d'étranglement, que 
'on entend parfois dans le registre relà- 
ché. 2. Goulot = col à entrée étroite 
_ d’une bouteille, d'un vase. 


_goulûment adv. + Orth. Avec un 
…2ccentcirconflexe sur le 4, comme dans 


… assiläment, continüment, crûment. = RO. 


990 


û n.M. + Orth. Avec un accent cir- 
exe sur le #, de même que dans les 
és dégoÿt et ragoñt (mais contraire- 


au sens de « seins d'une femme », 
appartient au registre littéraire et n'est 
“usité, dans le registre courant, que dans 


ge-de-pigeon adj. inv. + Accord. 
able : des soies gorge-de-pigeon. — 


… gorger v.t + Conjug. Le £ devient -ge- 
“devant a et o : je gorge, nous gorgeons ; il 


gothique a2dj. / gotique nm 
Orth. 1. Gothique adj. = relatif à la 
Rmendart qui s'est épanouie en 
u du xn° s. à la Renaissance. Les 
gothiques. 2. Gotique n.m. = 


germanique du groupe 


ter d'employer goût au h 
(‘un goût de renfermé). ù 


goutte nf. + Orth. Ne conf, 
goutte à goutte et gourte-à. J 

à goutte (sans tait d'ions 1. de 
une goutte après l’autre Las ad; 
s'écoule goutte à goutte. 2: Core 
(avec deux traits d'union) n Leu 
reil médical Permettant de Pre 
débit d'une perfusion. + pe "8ler le 
voir, n'entendre goutte = ne rien voi 
rien entendre. Littéraire et vieilli se = 
à peine au début distingué ce qu'il Re 
même qu'on commence Par ne voir “e 
dans une chambre dont les rideaux s 
(M. Proust). Eee 


gouvernail n.m. + Orth. Plur. : 4 
gouvernails. Ai. 


Bouverneur n.m. + Genre. 
masculin, même pour désigner une 
femme : Mme le gouvemeur: le BOuvemeur 
de l'État, Mme Deborah Me Cain, a récem- 


ment pris ses fonctions. 


Toujours 


ce n.f + Orth. 1. Avec un accent 
circonflexe sur le 4, de même que ds- 
grâce. Les dérivés et composés gracieux, 
gracieusement, disgracieux, disgratieuse- 
ment, gradier, disgracier, ne prennent pes 
d’accent. 2. État de grâce, rentrer en 
grâce, trouver grâce aux yeux de qq 
demander grâce : toujours au singulier 
Q Action de grâces : toujours au pluriel 
Q Rendre grâces ou rendre grâce (à qqn. 
au Ciel) : au singulier ou au pluriel. Le 
pluriel est plus fréquent. + Emploi 
Grâce à ne s'emploie que pour into 
duire le nom d’un agent ayant un ef 
jugé heureux, opportun, ue : cesg#: 
à VOUS que nous y Sommes arrivés ; US 


Cdewr, 


suite d 
par suite du PrOUIE 
errir à l'heure prévue (etnon 


« n.f. / graduation n.f. 


gadatio® pas confondre ces x 
re prononciation procne. 


ms À, — progression par degrés. 
À Gradation = PrOBTESEe P: Te 
1. C7 jans l'intensité dun Son. 
= on AANS Lt 

 duation = ensemble des divisions 
LE es sur un instrument de mesure. 
+ d'un thermomètre, d'un sextant. 


j dué, e adj. / 
8 e adj. etn./ gra a 

Lx elle adj. + Sens. Ne pas 
Er ndre ces trois mots de prononcia- 
roche. 1. Gradé = pourvu d un 
Les soldats et les gradés. 2. Gradué 
sé en degrés ; progressif. Verre gra 
5 Re EU 3. Graduel = qui 


va par degrés. Amélioration graduelle. 


graduation n.f. — gradation 
gradué, e adj. > gradé 
graduel, elle adj. — gradé 


graffiti n.m. + Orth. Avec deux fetun 
seul 2. - Plur. : des graffitis (avec s, pluriel 
français) ou des graffiti (sans s, pluriel à 
l'italienne). RECOMM. Préférer le pluriel 
français des graffins, avec s. + R.O. 1990 


grain n.m. + Orth. Attention à l'or- 
thographe des dérivés. a Dérivés avec 
Ai : granetene, grainetier, grainier. 
9 Dérivés avec -e- : grenaille, grenaison, 
Sexkr, égrener. à Dérivés avec -ë- : grè- 
“re, grènetir, grènetis. à Dérivés avec 
A Qu -e- : grainage ou grenage, grainer 


QU grener, graineur où greneur, agrainer où 
dgrener. 


Frainer, grener vi. + Orth.Les deux 
RE Srainer ou grener, sont admises. 

Grener. Attention à l'alter- 
Ce 21 : grener ; le blé grène ; il grènera ; 
° © annexe, tableau 12 


grand-croix 


grand, e adj. + Const. et sens. Place 

de grand. Un grand homme = un homme 

éminent, remarquable, célèbre. Un 
homme grand = un homme de haute 
taille. + Accord. Grand employé avec 
ouvert. Dans l'expression grand ouvert, 
grand, bien qu’en emploi adverbial, s'ac- 
corde avec l'adjectif : un portail grand 
ouven, des battants grands ouvens, une porte 
grande ouverte. 


grand- élément de composition 
+ Orth. 1. Mots composés avec grand- 
dont le deuxième élémentestun nom 
féminin. Ces mots s'écrivent aujour- 
d'hui avec un trait d'union : grand- 
maman, grand-mère, grand-messe, (à) 
grand-peine, grand-route, grand-rue, grand- 
soif, grand-tante, grand-vergue, grand-voile. 
Au pluriel, ces mots peuvent s'écrire 
sans s à grand ou avec s ; des grand-mères 
ou des grands-mères, des grand-messes où 
des grands-messes, etc. L'invariabilité de 
grand est plus fréquente. Grand-croix et 
grande-duchesse sont à part. V. ces mots 
ci-dessous, à leur ordre alphabétique. 
REM. L'orthographe avec apostrophe 
(grand'mère, grand'voile, etc.) est vieillie. 
2. Mots composés avec grard- dont le 
deuxième élément est un nom mas- 
culin. Toujours avec un trait d'union, 
sauf grand officier (d'un ordre), grand 
prêtre, grand prix et grand vizir. > Au plu- 
riel, grand prend toujours un s (des 
grands-oncles, des grands-papas, des 
grands-pères). 


grand-chose pron. indéhini et adv. + 
Emploi. Avec une négation : cé #'esi pas 
grand-chose. Je n'ai pas grand-chose. + Orth. 
À ne pas confondre avec le nom (fami- 
lier) : un pas-grand-chose, une pas-grand- 
chose qui s'écrit avec un wait d'union 
après pas et est invañable. 

ix n.£ inv. / grand-croix 
n. + Sens. Ne pas confondre une grand- 
croix (Féminin) et un grand-croix pee 
lin). 1. Grand-croix n.£ inv. = la plus 
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grand-ducal 


haute dignité d’un ordre. Recevoir la 
grand-croix de la Légion d'honneur. 2: 
Grand-croix n. = la personne qui a reçu 
la grand-croix. Il est grand-croix de la 
Légion d'honneur. À 1me Jacqueline Leduc est 
l'une des premières grands-croix à avoir 
code à ceue dignité après la guerre. + 
Accord. Grand reste invariable quand 

Ééroix désigne la classe dans un 
Ordre (es grand-croix de la Légion d'hon- 
neur et de l'ordre national du Mérite ne sont 
pasvdes grades, mais des dignités), alors 
quAlvarie en nombre quand grand-croix 
désigne des personnes (les grands-croix 
promus cette année). 


grand-ducal, e, aux adj. + Accord. 
Grandrest invariable en genre et en 
nombre: un privilège grand-ducal, des pn- 
Vilèges grand-ducaux ; une prérogative grand- 
Aucale, des prérogatives grand-ducales. 


Le uchesse n.f. + Orth. Plur. : 
des grandes-duchesses (avec un s aux deux 
— éléments). REM. Grande-duchesse consti- 
tueuneexcepuion dans la série des mots 
composés avec grand. — grand- 


grandeur n£ + Accord. Grandeur 
nature. Invariable : des reproductions gran- 
deur nature. 


grand-guignolesque adj. + Orth. 
Grand estroujours invariable : des pén- 
prêtes grand-guignolesques, des épisodes 
grand-guignolesques. 


granit, granite nm. + Orth. Les 
“deux orthographes sont correctes. 
Granit (ans : est la forme la plus cou- 
…  rante, granite (avec un e) la fo ‘uti- 
 lisentles géologues. so 


granuleux, euse ad). / grenu, e ad. 
$ Sens. Ne pas confondre. 1. Granuleux 
= divisé en petts grains. Une terre 
ruleuse. 2. Grenu = dont la surface pré. 
sente des peutes saillies arrondies 
| ressemblant à des grains. Un cuir grenu. 


grapefruit, grape-frui 
+ Prononc. [gRepfrut], grape- Le Am 
ë comme dans grec, et fr a EC 

comme dans froufrouter 
cisme à conservé e: : 
nonciation proche de se 
anglaise. + Orth. Avec un sis 

se laisser influencer par ru Pas 
grappe). Les deux graphies ra Fa 
grape-fruit, sont admises. IA ne 
wait d'union est de plus en FA ie 


due. - Plur. : des grapefniirs, des Erape-fs 


grappe n.f. + Orth. Ave 3 
que les mots de la ne ces 
pillage, grappiller, grappilleur, gapri 
£ D 
grappiller v.t. + Conjug. Attention 
groupe -il- aux première et deuxiè S 
personnes du pluriel, à l'indicatifim “ 
fait et au subjonctif présent: (que) El 
grappillions, (que) vous grappilliez. + 


où 


grappin n.m. + Orth. Avec deux p. 


gratifier v.t. + Conjug. Attention à 
redoublement du i aux première e 
deuxième personnes du pluriel, à l'indi 
catif imparfait et au subjonctif présent. 
(que) nous gratifiions, (que) vous gratifiez = 
annexe, tableau 5 ; 


gratin n.m. + Orth. Avec un seuls en 
dépit de l'étymologie (vient de gratte. 


gratis adv. / gratuit, e adj. + Emploi 
Gratis est le plus souvent employé 
comme adverbe : demain, on rase gui; 
il m'a laissé entrer gratis. Il est parfois 
employé adjectivement comme syno 
nyme de gratuit, mais seulement danse 
sens de « offert à titre gracieux, qui re 
coûte rien » : des spectacles grats (mais on 
ne dirait pas, au sens de « sans fonde 
ment, sans motif » : “une SUPPOSE? 
gras, “un acte gratis). 


gratte-ciel n.m. inv. + Orth. Plur:# 
grane-ael (sans s). = RO. 1990 


grièvement 


sine Orth. Plur. : gréement n.m. + Orth. Avec un e 
ec l ra RO: 1990. muet intérieur. Ne pas se laisser 
1 (s ais non vulgaire. influencer par agrément. 


er, M 
gréer v.t. + Conjug. Comme créer. 
Attention à la succession de éet de e 
dans certaines des formes de la conju- 


à. inv. + Orth. Plur. : des 


(sans s à gratte). 


ern.m. inv. + Orth. Plur. gaison de ce verbe difficile : la goélette 
(sans s). © R.O. 1990 a été gréée d'un hunier ; un hunier que 
l'on gréerait sur la goélette. "annexe 
= £ : ; 

eds nm. inv. + Orth. AVEC tableau 8 


gate Parme au singulier : un graite- 


e-pieds (sans S à gratte). > grêle nf. + Orth. Avec un accent 
circonflexe, comme les mots de la 


3 même famille, gréleux, grêler, grélon. 
ur. + Orth. Se termine 


me qu'on écrit plâtras). 
one. Toujours au pluriel : des 
avais. grenat n.m. et adj. inv. + Orth. Le 
oi. Blessé grave > nom (= pierre fine d'un rouge sombre) 
prend un s au pluriel (un grenat, des gre- 
nats), mais l'adjectif reste invariable (des 
tentures grenat). — annexe, grammaire 
$ 98 


m. pl à 
ts nm: P grelotter vi. + Orth. Avec un seul / 


et deux t. 


grave adj. + Empl 
blessé 

vement adv./ grièvement adv. 
+ Emploi. Ces deux adverbes sontsyno; 
nvmes (= de façon importante ou dan- 
use) mais grièvement, à la différence 

ement, ne s'emploie qu'avec bles- 
etdes mots de sens analogue (brüler, 
oucher, etc.) : l'engin pourrait bles 
grièvement ; plusieurs victimes, 
t brûlées, ont été évacuées par héli- 


greneler v.t. + Conjug. Attention à 
l'alternance -Hl-/-{- : il grenelle, nous gre- 
nelons ; il grenelait ; il grenela ; il grenellera. 
— annexe, tableau 16 et R.O. 1990 


grener v.t. — grainer 


grenu, e adj. + Sens. Grenu / granu- 
leux. — granuleux 


grésil n.m. + Prononc. [grezil] comme 
al, avec un { final sonore, ou [grezi], 
sans faire entendre le / final. La pro: 
nonciation avec | sonore est aujour: 
d’hui la plus fréquente. + Sens. Grésil/ 
Crésyl. Ne pas confondre ces deux 
mots de sens très différents. — Crésyl 


gré nm. + Orth. Bon gré mal gré : 
2ention, s'écrit sans virgule. + Emploi. 
Savoir gré. Dire et écrire : je vous en sau- 
" gré (verbe savoir, et non verbe étre). 
KM La vansformation de la phrase au 

t fournit une bonne aide mné- 
chnique : on dit vous lui en savez gré 
a ‘vous lui en êtes gré). 


grever v.L + Conjug- Attention à l'al- 
temance 4 : grever ; je grève, il grève, 
mais nous grevons ; il grèvera ; qu'il grève 
mais que nous grevions ; grevé. ©? annexe, 
tableau 12 


grièvement av gravement 


grec, grecque zdj. et n. + Orth. 
ton au féminin, grecque, avec un € 
t-gu-, à la différence de franc et de 
Hi iont au féminin, respective- 
langue et turque. 
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à fou, gone are 


ble 
©. 1000 


dans faite entendre le /linal La pronon 


dquente. 


rent 


Let à à je grillage, nous grill 


grillage, + annexe, tableau 10 


= éllenderans (avac & à chaque mot) 
ti qu vi tuprénente ici le aub 
GE Léluin Guie grille 
QUUS Dr Lien ur La 
1 ent : 
core 
+ Conjug, Attonii 
“ile aux A r 
# ü pluriel, à l'indi. 
dl ul ( 
ip 
ge Le « devient 


le toi, ete) et jy ge 


2 pire LL e Orih, Avec deux f cornine 
TA (Rrimper l'esuther quite à 


sniou de La mbrne larnille, griffes, arf 


avant à at 4 : je Kite, nus 
HA. + annexe, tableat} ÿ 


grippe 1 1 + Ori, a, 

Cnppaue, grippe pot Sn] 
dgalement avec deux p € 
ils se rattachent à 
ancien était « saitir 


$ grignoter Vu 6 Orih, Avec un seul 
,gregrl non # Grth, Les eux 
der et gra nant admises 
des rare, iles gr gris, ECOMM 
la graphie sanx trait d'union, 


gril nm + Pranane, [guil, comme ol, 


vec /final sonore, où pui MONA gris, e al + Aucord, Dex 
| dles robes gris char, des robes 


annexe, grainumaire # 97, 


rOHHY al) inv + Oh, 


avec /aonore ent aujourd'hui la 


vi # Conjug, Le x devient 


L'usage hésite entre l'in 
l'accord en nombre 


ésberan ni # Ori, lui à des 


Hroupe grid. aux premibre ex 
seronnes du pluriel, à l'indient 

ait et au subjonctif présent : Ouf sus 
Hrognions, (que) vous proies 


on, Onne ac) et 1 + Gares Li 
orne pepe we tarement 
comme adjecul, et pr 
comme nom. On dit T — 
plutôt que elle avt grogne, nt pue 
Memo PUtÈE que some parie print 


n écrit pére 


Î + Ont 


s (avec « à 
gr pelle 64 26808 M4 
es 0 0 ugillé à tite rt 

| sq jans la 
« avec 


+ 
PAPE LUE ALLLE LL 


PAL EL 


+ Orth, Autenition à la 


goier vec uni / aprés les deu 


ane de mots Gnit bei 
um { lante Mure 


nente onnine 


+ Orth, Avec Un 


"ATEL 
por porteur des dros-prieurs 
modo | viv + Orth, 


«une trait d'union : der en 
ms 

grouiller (se) vm + hogistre. 
cdher o Conbug, Attention au ffonupe 
sun première et deuxième per 
à de prie, à lindicatit imparfait 
à ‘ ui present (quete) 0 MONS 

us groulle 2 


due (4 


peer + Conqug Le 2 devient -ge 
OIL TM TL LIL 
ns “una ue tien: 10 6 Registre, 


wcnet 


pumeler (se) vo + Conjug. 
Manon à! alternance -/4 cette pile 
a gone ; dl 1e gros | dll de 

en ch a gumlirs + antiese tableau 
tar 120 


Pérère se + Pronanc. (gene) où 
Wal sn pececesant Le preméète vf 
Me cntmme grur ca grub (ccerane br) 
£.+ onde coment Hfyéres. RECOMA 
Fer de proncexer le mc sans late 
read À COR À core rats 

Mrge mongst de grortre 
Wa di fromage de Couyére, produit 


dans le paye dde Critère, an Suisse, ou 
seen bre prncddés taditannele de carte 


guêpe n! + Orih, Taille de guy 
avec plie toujoute ati singulier 
milles de pudye. G Ni de 

pulpe toujours qu pluriel : a mt de 


ahe # Orth, Cire, sas à final, 
uihogaphe guère, autrefois adinise 
en prose, se rencontre dans les tetes 
scies + Const Ne guère, ne. plis 
dudre, Cuire d'emplois mec ne et aveR 
ve ve Le voit dcbre, du cé miemienté j 
je n'en a plus dure ; dll n'a 
vont ans Cuêre peut égal 
employé de manière autonome dune las 
tournures où le verhe est sousentendu, 
notamment dans une réponse à unie 
question :« Du avéa-vous anrore À « Cisidre » 
L'on ai cmore, mais guère + Emploi, Cuêré 
ent en général ressenti cornine Un peu 
vieilli et s'emploie surtout de nos jours 
dans le regiatre sontenis 


pronene, 
tendon, pas d'accent aigu sur «410 
alors qu'on prononce (enol, avec le 


j 


Etterro)er 


petitéue à cause d'une ancienne pro 
henclation de As (las), comme les 
timer avec hélas : de guerre Axe, HN ont 
rende Les armes 


yer Wii. + Conjug, Attention, le 
W'devienti devant e muet : dauerrae mais 
een Men noter le x après le vaux 
première et deuxième peronnes du plu 
el a lindicaut impartait et au subjonc 
U présent : (que) mous puerroons, (que) 
NAS gtemroihes, = annexe, tableau 7 


guet-apens 1.11. + Pronone, [gitapal, 


te comme fi guerte etapes comme 
Uibrimer avec chemin, Au pluriel, 
lérestprononcé lié comme au singulier 
ctle sde eue (des guersapens) ne s'en 
tend pas. 
gueule nf. + bouche 


É les nn. + Orth, Gueufes (= cou 

rouge du blason) s'écrit toujours 
aVee uns même au singulier : le gueules 
S'ique pur des tilles verticales, 


pce, guibolle ni + Orth, Les 
eux graphies, guilule et guiaile, sont 
admises, Guie, avec un seul L est plus 
fréquent, = RO, 1990 


1. guide n, + Genre, Ce mot utilisé 
naguère seulement au masculin dans le 
Sens « personne qui guide, montre le 

ein, fait visiter », même pour dés: 
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gher une lemme 
excellent guide), s'emplote gén 
aux deux genres : y Buite g 
{eut Visiter l'Acropole, 


2, guide ni /râne nf 4 En 

désigne la lanière de cuir au? de 
mois d'un cheval attelé 
Pour un cheval monté, on Parle ds à 


guilde, gilde, ghitde nf 4 o 
pronone, Les trois graphies, ja 
et gite, Sont admises, mal 
plus fréquent, On pronone 
façon [gild), avec l'initiale ce 
guide, = RO, 1990 


jitet 
&uille, sy, 


S été est 
€ de toute 
mine dans 


guillemets (emploi des) 


tion N 15 > ponetua. 


guillemeter \:1, + Conjug, Attention 
à l'alternance “tete à A guillemene, ox 
pee ; 1 guillenterait 1 guuillemen s à 
guillemettert, = annexe, tableau 16. 
{ , Kabley t 
RO, 1990 


guingois (de) loc. ad + or, 


Attention au 4 après le premier g, 


gymkhana nm, + Orth, Attentionau 
de après le &, 


gynécée nm. + Genre, Maseulin : ur 
&riéeée, Mot maseulin à Finale en «& 
comme ayagée, hrée, musée, périée, Ni 
ge, etc, 


n. int + Prononelation du h Initial, 
eut être muet ou aspiré, Dans 


hat 


Leh intdal 


Jeux cas ilne represente aucun son, 
es deux CAS, 


le hest muet, il y a élision où liaison : 
{om} à les hronenies [lezam] ( lè-z 
à Si le est aspiré, il n'y a ni élision 


liaison : les lréros [lceno] (= lè-éro), 


habileté ni. / habilité n.f. + Sens, Ne 
jus confondre ces deux mots proches 
ua prononciation, 1. Habileté = qua 
té d'une personne habile, d'une action 
complie avec dextérité, adresse, 
l'un srratège, d'une manœuvre, 2, 
capacité légale, L'habilité à 
er Terme juridique, 


habitat nm, / habitation nf. 
+ Sens, Ne pas confondre ces deux 
mot de sens proches, mais distincts, 
L Habitat nm, = zone dans laquelle vit 
population ou une espèce. L'habitat 
1 blanc se situe dans les zones 
& 2, Habitation nf. = fait d'habi- 
logement, Tave d'habitation ; une 
M à byer modéré, dite « HLM. » 


Dir VE et Vi. + Constr. Habiter 
8 sde Maison / habiter dans une 
Fande maison, Le verbe habiter peut être 


stuit directe 4 
Ratio," MeNt Qu avec une pré- 


habituer \:t + Constr, Habiter, être 
habitué à ce que (+ subjonetif) : il faudra 
que je m'habitue à ce que vous partiez plus 
tôt je suis habitué à ce qu'elle vienne le matin, 


‘hâbleur, euse n. et ad], + Orth. Avec 
un accent circonflexe sur le a, de même 
que hâblene. 


‘hache nf, + Orth, Sans accent cir 
conflexe sur le a, de même que hais, 
hacher, hacheuse, ete, 


‘hache-légumes nn inv + Orth: 
Avec un $ à légume, même au sin: 
gulier : un hache-léguimes, des haclies 
légumes, = RO, 1990 


‘hache-paille n.m. inv. + Orth Plur : 
des hache-paille (sans s), =» RO, 1990 


‘hache-viande nm, inv. + Orth. 
Plur, : des hache-viande (sans 9). # RO, 


1990 
‘hachisch nm. haschisch 


‘hagard, e adj, + Orth. Avec un d'àla 
fin, comme brancard, hasard, regard. 


‘haine n£ + Constr Haine de, pour, 
contre : la haine de la violence, la haine pour 


Le signe * Te dique le ap 
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haïr 


put ce qui est violent La haine contre les gens 
bem Toutes ces constructions Sont COr- 
rectes. Mais la construction la haine de (+ 
nom de personne) est ambiguë : li haine 
2 Sophe = la haine que ressent Sophie, 
Où la haine dont Sophie fait l'objet. ü En 
haine de. En haine est toujours suivi de la 
| iüon de : en haine d'autrui il s'est retiré 
D Pride tout (et non ‘en haine contre autrui, 
en haine pour autrui). Registre soutenu. 


| “haïrvce Conjug. Prend un tréma sur 
lefdans toute sa conjugaison, sauf dans 
has m1 haës, à haï et haïs (impératif). — 
… annexe, tableau 22. e Constr. 1. Hair (+ 
“intminf), quand les deux verbes ont le 
sujet : hat amver en reard. 2. Haïr 
#subjonctif) : # at que l'on arive en 
3 Hair de (+ infinitif) : je hais d'être 
Tour vieux. 
enne adj. et n. + Prononc. Le 
Mestplus souvent prononcé de nos 
avec La liaison ou l'élision : Les 
s flezaise] (= lé-z2-i-sien), l'haïtien. 


ve / “hâler y: + Sens et orth. 
pas confondre. 1. Haler (sans accent 
Bexe) = rer avec effort. Haler un 
Guerre. De même : halage, haleur 2. 
enofavéc un accent circonflexe, 
Häle) = brunir la peau, le teint. Le 
hâlé son visage 1 ses mains. 


erWi+ Orth. Avec un seul Jet un 
4 de même que halétemenr. 


d'un hôtel. 2. 
plus ou 


moins largement sur l'evrés 


au commerce, La halle , # 
le lundi : 


halogène adj, et n.M. +0 
nonc. Avec un seul /et un hk Su 

logène. Ne pas confondre à Le 
(avec deux / et sans h vec albgi 
« d'origine étrangère ». 


peiteEardene n.f + 
des haltes-garderies (av Ur. : 
ments). (avec s aux deux 4. 


l'halière, des halières (on fa À ï 1e 


comme pour des alouettes), J 
Masculin : un halière. REM Le pen 
genre est fréquente. É 


haltère n m. + Prononc. A; 
il 


“hamac n-M. + Prononc. [amak], ay 
un c final sonore, comme dans bac (er 
non muet comme dans estomaé) 


‘hameau nm. + Sens. Hameau 1 
village. Le hameau n'est composé que 
de quelques habitations rurales, 
Contrairement au wilage, on ny 
trouve ni édifice public (église, poste, 
etc.) ni commerce, 


“handball n10. + Prononc. [dbz 
avec le son 4 comme dans une halle (e 
mot est d’origine allemande, et non 
d'origine anglaise). + Orth. En un seul 
mot, comme football, à la différence de 
basket-ball. — RO. 1990 


“handicap nm. + Prononc. Attention 
au # aspiré : Le handicap (et non ‘han 
dicap), des handicaps (ne pas prononcer 
“des-z-handicaps). De même pour e 
dérivé handicapé, e. 

“hangar n.m. + Orth. Atrenton, 52% 
dla fin (ne pas se laisser influencer P# 
hagard). 


‘hanse n.£. + Prononc. Hanse 5€ PO 
nonce avec un 4 aspiré (la hanse) 4 


“is 
+ pro. 


), qui Signif 


sséate et hanséalique 


savés hat 

yes Pr F r 
UE les hanséatiques (pro 
qé n# muet : 

au 


zanséatih) 


cet 


rvt+ Orth. Avec deux p. 


si nm. + Orth. Avec un trait 
Mr, 1990. - Plur. : des hara- 


non. ? 


bé 


a ranguer y + Orth. Attention au 
an- (ne pas se laisser influencer 
hareng Et SES dérivés). De même : 
bang, harangeur. 

“haras n.m. * Prononc. [ara], sans 
Gre entendre le s final. 


#arasser v.L + Orth. Avec un seul r 
ndeuxs. De même : harassant, harasse- 
ment. REM. Le dérivé harassement appar- 
üent au registre SOUtENU. 


‘harcèlement n.m. + Orth. Avec un 
zccent grave et un seul /. 


‘harceler vt + Conjug. Attention à 
Ftémance 42 : harceler ; je harcèle, il har- 
2, mais nous harcelons ; il harcèlera ; qu'il 
hr mais que nous harcelions. — 
znexe, tableau 12 


“hard 2dj, inv. + Orth. Invariable : une 
“sisre hard. + Registre. Farnilier au sens 
Se « #brupt, dur, violent » : cest un peu 
lad, comme entrée en matière. REM. La 
Scuton hard rock (= genre musical) 
26 pas familière, mais technique. 


jardware nm. + Anglicisme. 
ns En informatique (par opposi- 
à Sfar, logiciel). RECOMM. Dire 
plutôt que hardware et 


hausse-col 


‘hareng nm. + Prononc. et orth. Lez 
final ne se prononce pas, Atrention 21 
groupe -en- dans hareng et ses dérivés : 
harengaison, harengère, harengpier (ne pas 
se laisser influencer par harangue et 
haranguen. 


‘harissa nf. + Genre, Férninin : 4 la 
harissa, 


haruspice, aruspice nm. + Orth. 
Les deux graphies, karuspice et anse, 
sont admises. On écrit plus souvent 
aujourd'hui karuspice, avec un h. 


“hasard nm. + Orth. Avec s (etnon 2) 
etd final (ne pas se laisserinfluencer par 
bazar). 
‘’hasarder vt etvpr + Constr. 1. Se 
hasarder à (+ infinitif) : je ne me hasarde- 
rais pas à manger de ces champignons: 
Construction courante, 2, Hasarder de, 
se hasarder de (+ infinitif) : « Si quelqu'un 
se hasarde de lui emprunter quelques vasess 
(La Bruyère) = se risque à les lui 
emprunter. Construction sortie de 
l'usage. 
‘haschisch, “haschich, “hachisch 
n.m. + Orth. Les trois graphies sont 
admises. Haschisch (avec deux fois le 
groupe -sch-) est la plus courante. + 
Emploi. L'abréviation kasch (ou hach) est 
familière. 


“hase n.£ + Orth. Pas d’accent circon- 
flexe sur le 4. 


“hâte n.f + Orth. Avec un accent Cir- 
conflexe sur le 4. De même : käter, hâtif, 
hâtivement. # Constr. 1. Avoir hâte de (+ 
infinitif) : j'ai hâte de la voir. 2. Mettre de 
la hâte à (+ infinitif) : da mis trop de hâte 
à terminer. 

“hausse-col n.m. + Orth. Plur : des 
hausse-cols (avec s à col uniquement). 


ET 
Le signe © à l'initiale indique le h aspiré 
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hausse-pried 
Shausse-pied nm. + Orth. lur. : des 


hansse-pieds (avec s à prie uniquement). 


Shausse-repère nË + Orth. Plur. : 
des hausses-repères (avec s aux deux élé- 
ments). REM. Hausse représente ici le 
Substantif hausse et non, comme dans 
hausse-cl le verbe hausser. 


1. “haut, e adj. + Orth. 1. Le Haut- 
Rhin / le haut Nil. à Les noms géogra- 
phiques qui désignent une entité 
politique ou administraüve s'écrivent 
avec un # majuscule et un trait d'union : 
& Haut-Rhin (= département français), 4 
Haute-Normandie (= Région administra- 
tive formée des départements de l'Eure 
erde la Seine-Maritime), La Haute-Égypie 
E royaume de l'Égypte ancienne). a Les 
noms qui désignent une région géogra- 
phique’sans limites définies s’écrivent 
avec un k minuscule et sans trait 
d'union: Le haut Nil (= la partie du Heuve 
la plus proche de la source etles régions 
. qui l'environnent), le haut Massif central 
Ekrrégion la plus élevée du Massif 
cenwal, l'Auvergne). 2. Le haut Moyen 
Jamais de majuscule quand haut 
qualifie une période historique sans 
limites temporelles précises, ou une 
langue ancienne : le haut Moyen Âge, la 
1 haute Antiquité ; le haut allemand 3. Le 
Haut-Empire : avec une majuscule etun 
tait d'union (= période précisément 
délimitée de l'Empire romain). 4. Le 
Très-Haut (= Dieu). Toujours avec une 
majuscule et un trait d'union. 5. La 
Haute Cour, la Haute Assemblée. 
1 Toujours avecune majuscule, mais sans 
tait d'union. On écrit en revanche L 
Chambre haute. 6: Dans la plupart de ses 
autres emplois, haut s'écrit sans majus- 
cule ni wait d'union : un haut fonction 
naire, les quartiers de haute sécurité, un crime 
de haute trahison, j'en référerai en haut lieu ; 
avec wait d'union dans quelques mots : 
haut-commésaire, haute-fdélué, etc. V! ces 


2. ‘haut adv et nm 

8 2 "@ 
adverbe, est invariable : L he Hay 
volent haut ; ils parlent haut & Fond, 
haut placées. + Emploi, 1. De Fr 
/ du haut en bas. De haut haut en a 
jamais suivi d’un complémens né 
en bas du mur), COntrairem EC de hat 
en bas : du haut en bas dy pe + 
à reprendre. Q De haut en lee 
général être compnis au sens Bac 0e 
la locution regarder quelqu'un de pie : 
bas (= le considérer avec RE 4 
dance, avec mépris). - Du haut a 
peut être pris au sens concret (iii: 
maison du haut en bas) ou au sens À a 
(du haut en bas de la hiérarchie). 2 En de 
/ au haut. En haut (= en un leu = 
élevé, au-dessus) est usuel: ÿ ER 
haut ; passez par en haut. An haut E s 
sommet) est littéraire etvieillis« Lecoke 
arive au haut » (La Fontaine). « Gras 
renard [...] vit au haut d'une:treille 18 A 
Fontaine). Q En haut employé Ave 
monter. Éviter le pléonasme*monteren 
haut. En revanche, monter en haut & 
l'échelle, monter plus haut, monter très ka 
etc., sont corrects. 


LU Roue 


“haut-commissaire nm. + Orth 
Avec un trait d'union, à la différence de 
haut fonctionnaire. Le dérivé haut-comms- 
sarat s'écrit également avec un ue 
d'union. - Plur. : des hauts-commisurs 
(avec un s aux deux éléments). 


“haut-de-chausses, “haut-de- 
chausse n.m. + Orth. Plur. : respect 
vement, des hauts-de-chausses et des 
hauts-de-chausse. On écrit plus souvent 
un haut-de-chausses, avec un S. 


“haut-de-forme n.m. + Orth.Ha 
de-forme / haut de forme. Atenuo2, k 
nom s'écrit avec deux traits d'union fs 
haut-de-forme) mais pas l'adjectif (d° 
chapeaux hauts de forme). - FLE : & 
haurs-de-forme, des chapeaux has 


forme. 


f. et n.m. + Orth. 
> RO. 1990. 


(sans s à contre). 


contre n: 
trait d'union: 


hautes-Conire 


élité n.f. + Orth. Toujours 
jon. a Des chaînes haute- 
ble en emploi adjectif. 


: invaria 


a hautêt 
- à concurrence de, dans la 
associés sont solidaires des 


stre. Être à la hauteur (= être 


ie fficace) est familier. 


compétent, ® 
“haut-fond n.m. + Orth. Plur. : des 

nds (avec un s aux deux élé- 
). + Sens. Partie élevée du fond de 
rou d’un cours d’eau, où l'eau est 
profonde. — bas-fond 


j 


‘haut-fourneau n.m. + Orth. Avec 
un tait d'union.- Plur. : des hauts-four- 
. REM. La graphie sans trait 
d'union (un haut foumeau) est vieillie: 


‘haut-le-cœur n.m. inv. + Orth. 
haut-le-cœur (invariable). 


“haut-le-corps nm. inv. + Orth. 
es haut-le-corps (invariable). 


“haut-parleur n.m. + Orth. Avec un 
Sunion. + RO. 1990. - Plur. : des 
parleurs (sans s à haut). RECOMM. 


me 


2x 


ME : des haurs-reliefs. 


= oyer haut-parleur d'aigus, de graves, 
PS Éviter les anglicismes nwester, boo- 


faut-relief DM. + Orth. Avec un 
rs ion. Mais on écrit une représen- 
€ haut relief sans trait d'union. 


hébéter 


“havane nm. et adj. inv. + Orth. 
1. Havane n.m.= cigare cubain. - Plur. : des 
havanes. 2. Havane adj. inv. = brun clair. 
Des cuirs havane. — annexe, grammaire $ 98 


“hâve adj. + Orth. Avec un accent cr- 
conflexe sur le 4, à la différence dunom 
havre. + Registre. Littéraire. 


“haver vt. + Orth. Sans accent, à la dif- 
férence de l'adjectif hâve. De même 
pour les autres mots de la famille: 
havage, haveur, haveuse. Terme tech- 
nique de l'industrie minière. 


“havir v.t. et vi. + Orth. Sans accent. 
Motrare (= brüler sans cuire au-dedans, 
à propos d’une viande, d’un mets). 


“havre nm. + Orth. Sans accent : un 
havre de paix. 


hawaiïien, enne où hawaïen,enne 
adj. et n. + Orth. Les deux graphies, 
havaïen, avec deux i, et hawaien, avec 
tréma, sont admises. 


“hayon n.m. + Prononc. [aj5], comme 
dans haillon, ou [ej5l, comme dans rayon. 


hé inter. — eh 


héberger v.t + Conjug. Le g devient 
-ge- devant 4 et o : j'héberge, nous héber: 
geons ; il hébergea. annexe, tableau 10 


hébétement n.m./hébétude nf. 
+ Orth. Avec un accent aigu sur chacun 
des deux premiers e, de même que 
hébéter — RO. 1990. + Registre. 
Hébétement est du registre soutenu. 
Hébétude est littéraire ou technique 
(terme de médecine). 


hébéter v:t. + Conjug. Attention à 
l'accent, tantôt grave, tantôt aigu : j'Hé- 
bète, nous hébéions; il hébéta. -* annexe, 
tableau 11 et RO. 1990 


Le signe © à l'initiale indique le h aspiré 
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hébreu 


hébreu adm. et n.m. / hébraïque 
adj. « Orth. Plur : les caractères hébreux. 
Les Hébreux. e Genre. Hébreu n'a pas de 
féminin. Pour qualifier, au féminin, ce 
qui se rapporte à la langue, à la civilisa- 
tion des Hébreux, on utilise l'adjectif 
hébraïque : la langue hébraïque (= Vhé- 
breu), la culture hébraïque. 


“hein inter. + Registre. Familier. 
RECOMM. Dans l'expression soignée, 
employer, en fonction du contexte, com- 
ment, pardon où n'est-ce pas : Comment 
Cesnlui qui a gagné ? (Plutôt que : Hein ! 
Cespluquia gagné ?) Pardon ? j'ai mal 
entendu. (Plutôt que : Hein ? j'ai mal 
entendu.) Elle arrive demain, n'est-ce pas ? 
(Plutotque: Elle arrive demain, hein 2) 


fhélasinteri. + Orth. Hélas est généra- 
lement suivi d'un point d'exclamation. 
= ponctuation $7 


#héler vt. + Conjug. Attention à l'ac- 
cent, tantôt grave, tantôt aigu : je hèle, 
mous hélons ; ilhéla, = annexe, tableau 11 
et R.O. 1990 


hélicoptère n.m. + Genre. Masculin : 
un hélicoptère. REM. Les mots formés sur 
hélicoptère n'en conservent que l'élément 
héliemmhéligare, hélipon, héliporté, hélipor- 
tage”hélitransporté, hélitreuillage. 


héliotrope nm. + Genre. Masculin : 
un héliotrope. 


hématome nm. + Orth.et prononc. 
Sans accent circonflexe, malgré la pro- 


nonciation fermée du 0, comme dans 
dôme, 


hémicycle n.m.+ Genre, Masculin : 
un hémicycle. 


hémisphère n.m. + Genre, Masculin 
(malgré le radical sphère et à la différence 
de atmosphère) : un hémisphère, l'hémi- 
Sphère austral, les hémisphères cérébraux. 
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hémistiche nm. + Genre 
un hémistiche, È Masculin, 
hémorragie n.f. + orth, à, 
sans intérieur, de même que hén, d x, 
Orragiqu 
ke. 
rth, Avec de 


x Ux 
€ 7. 
ME que hé. 


hémorroïde nf. + 6 
r sans A intérieur, de m 
roidaire et hémorroïdal. 


‘’héraut nm. / ‘héros m 

Ne pas confondre ces deux se Sens, 

prononciation identique, 4. HE de 

annonciateur. 2. Héros = Péros 

exceptionnellement Courageuse a 
à per. 


sonnage d'une œuvre d i 
e ficti 
à ICtiOn, 


herbe nf. + Emploilet sens, D, 

l'herbe suggère que l'herbe est bite 
un animaltapi dans l'herbe 2, Sup herbe 
indique la nature herbeuse delà Végé 
tation, qui peut être haute ouvrase. 
déjeuner sur l'herbe. 3, En herbe se di 
d’une céréale au début de sa croissance 
encore verte : blé en herbe. l 


herbeux, euse adj. / herbu, ed) + 
Emploiet sens. 1. Herbeux =\oùIlherbe 
pousse, Un fossé herbeux. 2. Herbu=cou: 
vert d'une herbe abondante. Les prainis 
herbues de l'Ouest américain. 


hercule n.m. + Orth. Sans majuscule 
quand ce mot désigne un homme d'une 
grande force physique : un heraile de 
foire. 


‘hère n.m. / ‘hère nm. + Sens et 
emploi. Ne pas confondre ces deux 
mots dont les sens sont très différents, 
bien qu'ils s'écrivent de la même façon 
1. Un pauvre hère = un homme mk€ 
rable, lamentable (de l'ancien français 
haire, pauvre). Hère, dans ce sens, ct 
toujours accompagné de l'adiec 
pauvre. 2. Un hère = un jeune cerf se 
jeune daim âgé de six mois à un 4 
n'ayant pas encore ses premiers 
(du néerlandais her, cerf). 


ytind. + Constr 


CAR CEUX E ke 
ÿ ch, hériter de qqch = rece 


éritel Te succession. Il a hérité une 


girpar VOS le a hérité maison 
oi pal forune. Elle a hérité de la L 
CT: Lu ), Hériter de qqn = 


He His 
Are cession. Ils ont hérité de 


2,4 D 
sa propriélé en Provence. 


d-mère 


prane 


ine n. + Prononc. Le h 
aspiré : le héros d'un roman. 
i des autres mots de la 
Ile (héroïne, héroïque, héroïque- 
et muet : l'héroïne de l'his- 
/ héraut — héraut 


: + Constr. 1. Hésiter à 
sur, entre (+ nom ou 
pésiter à entrer ; hésiter dans ses 


gr entre De 
consuuctions sont cOITectes: 2. Hésiter 


de (& infinitif), hésiter si Œ indicatif ou 
conditionnel) : « ls n'hésitent pas de criti- 
quer des choses qui sont parfaites » (La 
Bruyère). « [...) Elle hésita si elle ne s'en 
moumerait pas chez elle » (G. Flaubert). 
Constructions littéraires et vieillies. On 
dirait aujourd'hui : ils n'hésitent pas à cri- 
iquer.….; elle se demanda si... 


heur nm. + Emploi. Heur n'est plus 
guère employé que dans la locution 
avoir l'heur de (= avoir la chance de), qui 
éppartient au registre soutenu : je #'ai 
pas eu l'heur de lui plaire. 


heure n.f. : 
* Prononc. On ne doit pas faire la liaison 


apr 


sprès heures dans : deux heures et demie, 
deux heures et (un) quant. 
* Orth, 
Fe S'abrège en 4 sans point: 18415. 
ci ee en chiffres, 20 h 5, ou plus 
A Dan Fa dans les horaires, 20h 05, 
er = style soigné, on écrit heure en 
. "&. :ilest sept heures, sept heures 
b ge pa É et demie, mais on admet 
mn se iffres dans Le style courant, 
S agit d'une notation com- 


heure 


plexe :le train part à 8 heures, à18 heures 45, 
à 8 h 45, Une durée se note en toutes 
lettres : le trajet dure deux heures trente, 
+ Accord, 
1. Heure + demie). Après heure, on écrit 
demi au féminin singulier: une heure er 
demie, dix heures et demie..Mais on'écrit 
demi au masculin singulier après midi et 
minuit: à midiet demi, = demi: 
2. Avec précis, On écrit: à une heure, une 
heure vingt précise ; à trois heures, trois heures 
et derie précises ; mais : à midi, minuit pré 
dis. - Même régle d'accord pour passé et 
sonné, mais juste, considéré comme 
adverbe (= précisément), etpile, adverbe, 
restent invariables. 
8. Avec sonnant, On écrit » Awrois heures 
sonnantes, mais on tend à utiliser le parti: 
cipe présent invariable » 4 dix freures son 
nant, comme on écrit midi) minuit sonnant: 
-Mêmes observations pour battant, tapant 
et pétant (familier). 
4, Avec sonner conjugué, On écrit nors 
malement: midisonte; une heure sonne; trois 
heures sonnent trois heurestet demie sonnent: 
Le premier élément commande l'accord 
du verbe, REM. On trouve aussi : frois 
heures et demie sonne (si l'on considère 
qu'une sonnerie unique marque la demi: 
heure) ; minuit sonnent (= es douze coups 
de minuit sonnent) est une orthographe 
vieillie, 
+ Emploi: 
1. Avec vers, On dit : vers une heure, vers 
les deux heures, RECOMM: Éviter: tvers les 
une heure. 
2. Avec quart, Le quart suivant ou pré. 
cédant l'heure se dit couramment : midi 
et quan, midi moins le quant, plus rarement : 
onze heures trois quarts ; un quart, Moins un 
quant sont des tournures vieillies 
3. Compte des heures. Il se fait habi- 
tuellement de une à onze (ilest dix heures), 
en précisant parfois s'ils'agit du matin où 
de l'après-midi (il est rentré à trois heures du 
maïin). L'usage administratif est de comp- 


en nr PA TE EE à 
Le signe © à l'initiale indique le h aspiré 
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heureusement 


ter de 0 à 24 (l'accidemt s'est produit à O h 30). 
REM. La tendance à compter de 0 à 24 se 
généralise dans les médias et même dans 
1 conversation courante, du fait de l'ex- 
tension de l'affichage numérique. 
4. À l'heure où / à l'heure que. À l'heure où 
est correct en parlant d'un moment pré- 
cis = à l'heure où je suis arrivé. À l'heure que 
ne s'emploie que dans le tour figé à 
l'heure qu'il est. 
5. De l'heure / à l'heure / par heure / 
heure. Pour un événement se produi- 
sant deux fois dans une heure, on dit : 
Aeux fois parheure ou, plus rarement, deux 
fois l'heure. - Pour une rémibution, on dit : 
pagnercent francs l'heure, cent francs par 
heure, ou, familièrement, cent francs de 
heure. Pour exprimer une vitesse, on 
Git cent bilomètres à l'heure, par heure 
(abrégé en km/h) : familièrement : cent à 
l'heure 


+ Sens. Tout à l'heure peutsignifier « dans 
peu de temps »;: jérai tout à l'heure, ou « il 

“ya peu » : je l'ai croisé tout à l'heure. Tout à 
Vheurempour « sur-le-champ, immédiate- 
ment, tout de suite » est vieux. 


heureusement 2dv. + Constr. 
Heureusement que (+ indicatif ou condi- 
tionnel): heureusement que vous êtes là, que 
vous étiez la. Heureusement qu'on ne vous le 
servirait pas à table. 


heureux, euse adj. + Constr. Être 
heureux que, il est heureux que (+ sub- 
jonctif) : je suis heureux que vous soyez avec 
nous ;ilest heureux (impersonnel) que vous 

… ayez réussi. RECOMM. Éviter la construc- 
_ tion avec de ce que. 


_ ‘heurter vt, vi et vpr. + Constr. 1. 
Heurter qqch, qqn : heurter un arbre, un 
tr, un passant. Construction courante. 
 Heurter contre qqch : le navire est allé 
contre le quai ; il a heurté de la tête 

_ Construction du registre 
Heurter à la porte = frapper 
Construction littéraire et 


vieillie. 4. Se heurte 
qqch : se heurter à un 
une porte fermée. 


r à ou 


: et n. — indien 
as: ee ] 
re 


dou € 2° 
niné dj.etn + Orth. Les 


pie, NiPPY 2°): : 

É “hippie ,. sppie et hippy, sont 
DRE D-M. + Prononc. Le } & np genes, PP courant. -Plur. : 

us ; un hiarus Lénjatys, 4e 8 Z Dee js 

ee faisant [a liaison Gi ppits, AS RARE 
onc : il faut éviter cer hiapye ta it > o- préf. + Orth. et 
hiatus). (et non *e HipPer D onfonde É deux ps 
f ; ; s.N non semblable mais de 
pans / hiverner Viet y . Po érenis. 1. Hippo- (avec uni 
verbes € pas confondre ces de, me p) signifie « cheval » (du grec 
7 mpruntés l'un et l'autre au Bin % cheval) : hippocampe (= poisson 
Ivernare, Être en quartiers d'hive blant 3 un cheval), hippodrome 
1. Hiberner = passer l'hiver dans as D de courses pour les chevaux), 
d’engourdissement, en parlant de ça. PR (= élevage et dressage des 


tains animaux (dérivés : h; 

nant, hibernation). 2, Home _ 
l'hiver à l'abri des intempéries hs 
hivernage, hivernal, hivemani) Lie 
delles hivement en Afrique. Seul'hivenere 
des emplois transitifs : Hivemer le bétail 
le mettre à l’étable pour l'hiver) 


aux), etc. 2. Hypo- (avec un y etun 
nifie « qui est placé dessous, infé- 


entre sous l'estomac), hypoglvcémie 
- diminution de la concentration de 
sucre dans le sang), hypothermie = abais- 
sement de la température du corps). 


‘’hibou n.m. + Orth. Plur. : des hi 
(avec un x), comme des bijoux, ds 
cailloux, des choux, des genoux, des joujux, 
des poux. 


hispano-mauresque adj. > mau- 
resque 


histoire n.f. + Orth. Pas de majuscule: 
l'histoire de France, l'histoire ancienne. + 
Registre. Histoire de (+ infinitif) = pour, 
intention de. On a fait une petite 
histoire de passer le temps. Registre 
fmilier. 


hier adv. + Prononc. 1. Hier se pro- 
nonce en une ou en deux syllabes: [fs] 
(= ierre, comme dans lizrre), où [ie] = 
j-ierre, comme dans il y est resté). 2:1eh 
étant muet, on fait la liaison dans as 
hier, dès hier. + Emploi. On dit hier ma, 
hier soir, hier midi, ou, moins souvent C4 
au matin, hier au soir, hier à médi. 


hitlérien, enne adj. et n. + Prononc. 
etorth. Le k initial est muet, contraire- 
ment celui de Hitler (nom propre). De 
meme pour hilérisme. + Orth. Pas de 
majuscule au substantif : {es hitléniens. 


‘hit-parade nm. + Orth. Plur. : 4s 
Wyarades. + RO. 1990. + Anglicisme. 
Fe OFF : palmarès. Ce mot offi- 
Gllement recommandé reste peu usité. 


“hiérarchie n.f. + Prononc. 5215 & 
sion ni liaison : sa hiérarchie l'a soute 
De même pour les autres mois 
famille : hiérarchique, hiéra! 

Hiérarchisation, hiérarchiser, hiérarque 


“hiéroglyphe nm. + es 


élision ni liaison : Re 0 
de signature est illisible. + Orth. bi nm... 7 + Emploi. it en hiver, 
aux places respectives duierdur #! Fer, dans ou pendant hiver comme 


d'abord, le y ensuite. Pur automne et té (mais à la différence 


hologramme 


de au és 9 Âvec un millésime : 
C'était pendant l'hiver 1943, pendant l'hiver 
ni pendant l'hiver 


hiverner vi. etyt — hiberner 


HLM, CHLM. nm où nf 
+ Prononc. [afelm], (= ache-é-lèm). Le # 
est le plus souvent aspiré, mais on 
entend quelquefois la prononciation 
avec h muet : l'HLM. + Orth. On écrit 
HLM ou HLM, avec ou sans points 
abréviatifs. + Genre. En principe fémi- 
nin (comme habitation), mais l'influence 
du genre de immeuble fait que HLM est 
souvent employé au masculin. REM. 
L'emploi au masculin est aujourd'hui si 
fréquent qu'il ne peut plus être consi- 
déré comme fautif. 


“ho interj. > 


“hobby n.m. + Orth. Plur. : des hobbys 
(pluriel français) ou dés hobbies (pluriel à 
l'anglaise). + Anglicisme. Équivalent 
anglais de passe-temps, violon d'Inpres ou 
dada, qui en est la traduction la plus 
proche. 


“holà inter. et n.m. + Orth. Avec un 
accent grave sur le 4, comme dans JA. 


“holding n.m. ou n.f. + Genre. Le mot 
est employé aux deux genres. On ditun 
holding ou une holding, 


holocauste nm. + Genre. Masculin : 
un holocauste. REM. Àu XVIK 5, le mot 
était indifféremment masculin ou férni- 
nin. + Sens. 1. Sacrifice d'un ani 
dans lequel la victime était entiérernent 
te fe les Hébreux. 2 L'Holocausté 
(avec une ere s RE 
des Juifs par les nazis pen 
Seconde Guerre mondiale (dite la Shoah 
par les Juifs). 

hologramme 21. holographie 


nr LL 
Le signe © à Vial indique Le H aspré 
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holographe «ci. — holographie, olo- 
graphe 
holographie n.£ + Orth. Avec un k 


comme halgremme. REM. L'usage n'a 
retenu, pour halle et halogramme (= 
=. photographie restituant le relief, que la 
E. CT MT k ES ie admet la 
ble graphie hobgrapke et olbgraphe 
l'adjectif qualifiant un testament 

RE tout entier de la main du testateur. 
ÆeS trois mors ont la même étymologie 


(rec is, entier, et graphe, écrire). 


homard à l'amériaine, générale- 
adopté aujourd'hui dans les 
de cuisine et de gastronomie. 
3 pré + Orth.Le S homes 
homos, semblable) s'écrit 

È un & accent aigu : 
, koméotherme. — RO. 1990. 
hie Rome est sortie de l'usage. 


cide n. et ad). + Orth. Avec un 
IREM Homicide est issu du mot 
latin homciéz où homicidium, de homo, 
bamme, etnon du mot français homme. 
Sens et emploi. Homicife = action de 


nr. + Orth. 1. Homme de (2 


deux éléments : des 
des hommes-orchestres gr, 
WIAS. + Registre, Mon hou "Eu 
INA, MON Ami, est Populaire Pour ne 
homologue ad), - analogue 


Shongroyer it. + 

le y devient à devant ee AE 
mais à! hongroyai. - Bien noter | loue 
le y aux première et deuxième À 
sonnes du pluriel, à l'indicatif ; 
et au subjonctif présente : (que) à 
ETOMORS, (que) vous hongroyiez es 
tableau 7 s 


honnête adj. + E 
homme honnête / Pan ue 
homme honnête est un homme . 
conforme aux règles de la morale et& 
la probité. Honnête homme se dit dansk 
même sens, mais désigne auxi 
homme Curieux de tout, culavé am 
Être pédant. C'est dans ce sens que l'en 
parle de Le culture de l'honnète homme, &s 
la bibliothèque de l'honnête homme, & 
l'honnête homme au sens du XV 
2. Une femme honnête / une honnèx 
femme : ces deux expressions sontéqu 
valentes et désignent aujourd'hui ue 
femme probe (comme honnête homme 
désigne un homme probe). L'expression 
une honnête femme, une honnête Île, au sens 
de « femme, jeune lle chaste, sais 
nant de tout rapport avec les hommesez 
dehors du mariage », n'a plus cours. sé 
intention plaisante ou malicieuse: RE 
Un équivalent modeme serai : #e À 
sérieuse (qui tend d'ailleurs lui aus? 
vieillir, compte tenu de l'évolution és 
mœurs). 


j ren l'honneur 
. 3 mais non POU 
4 quei ? MA 


à PCs 
38 lur. — appointe- 
n. P 
raires nr 
pono 
3 £ e Constr 1. Avoir honte de 
ont finidf) : elle n'a pas 


. il a honte d'avouer 


1 pas &€ 


1s un domaine que dans 


+ Orth. Avec un accent 
X le 0. REM. L'accent cir- 
remplace le s de l'ancien mot 
qui subsiste dans hospitalier, hos- 
ke sation, hospitalité, ainsi 
jee (latin hospitium). 

shoqueter vi. + Conjug. Attention à 
la : il hoquette, nous 
yetait ; il hoqueta ; il hoquet- 


exe, tableau 16 et R.O. 1990 


horizon nm. e Orth. Bleu horizon. 
h e : des uniformes bleu horizon. 
xe, grammaire $ 99. + Emploi. 
à guré de horizons (au pluriel) 
au sens de « champs d'action ou de 
xion, perspectives », longtemps cri- 
ujourd'hui admis : certe décou- 
vre à la recherche des horizons 


t-/-t- 


nanc 


horloge nf + Genre. Féminin : une 
: ne. REM. Horloge était autre- 
culin. Ce genre a survécu dans 
S noms de lieux (notamment 
ui de La rue du Gros-Horloge, à Rouen). 


Dune + Orth. Finale en -& (ne 
FS Se laisser influencer par parmi). 
* Registre. Soutenu. + Constr. Hormis 
Fe (indicatif) = si ce n'est que. « [res- 
ReèM de Beaufon, hormis qu'il par- 

TX E français » (Mme de Sévigné). 


apps RM. + Genre. Masculin : 


hors-jeu 


horreur n.f. + Constr. On dit : avoir. 
éprouver de l'horreur pour qqn, pour qqch 1 
avoir qqn, qqch en horreur ; avoir horreur de 
qqn, de qach. 


“hors prép. + Emploi et registre. 
1. Hors / hors de = en dehors de, au-delà 
de. a Hors seul. Hors n'estplus employé 
seul que dans des expressions Bigées qui 
ont le plus souventivaleur d’adjectifs : 
hors cadre, hors catégorie, hors classe, hors 
commerce, hors concours, hors pair hors sai 
son, hors séne, hors sujet, hors texte. a Hors 
de. Cette locution prépositionnelle est 
plus courante : il habrite-hors de la ville; par 
sécurité, le dépôt de matières inflammables est 
hors du bâtiment. On la trouve dans des 
expressions figées ou semi-figées 
comme hors d'affaire, hors d'âge, hors d'at- 
teinte, hors de cause, hors de danger, hors de 
prix, etc. 2. Hors = excepté, hormis. 
Aucune dérogation ne sera admise, hors cas 
de force majeure. Registre administratif ou 
littéraire. + Orth. Les noms composés 
avec hors prennent un trait d'union 
(contrairement aux expressions fgées 
employées comme adjectifs) et sont 
invariables sauf hors-série : °hors-bord, 
Chors-cote, hors-d'œuvre, hors-jeu, °hors- 
La-loi, Shors-piste ou hors-pistes, “hors-sol, 


Shors-texte. 


“hors-bord adj. inv. et n.m. inv. 
+ Orth.et emploi. Moteur hors-bord (avec 
un wait d'union). - Plur. : des moteurs hors- 
bord. a Un hors-hord (= un canot équipe 
d'un moteur hors-bord). - Plur. : des 
hors-bord (invariable). = RO. 1990 


chors-cote adj. inv. et n.m. inv. + 
Orth. Avec un wait d'union, que le mot 
soir employé comme nom où comme 
nb: des valeurs hors-cote, le marché 
hors-cote, le hors-cote. 

i loc. 
shors-jeu nm. inv. / “hors jeu & 
adj. inv. + Orth. 1. Hors-jeu nm. NV. = 


RE 
Tage à load mque le h apré 
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faute, dans certains Sports d'équipe. 
Aveoun trait d'union : l'arbitre avait sifflé 
le hors-jeu. 2. Hors jeu loc. adj. inv. = qui 
se trouve sur le terrain dans une posi- 
üon interdite par le jeu. Sans trait 
d'union : des joueurs hors jeu ; 
tous les deux hors jeu. 


VOUS étiez 


“hors-la-loi n.m. inv. / “hors la loi 
loc: adj. inv. + Orth. On écrit y» dange- 
reux hors-la-loi, avec deux traits d'union 
(Substantf), mais dans cette situation, ils 
Sont hors la loi (locution adjectivale), sans 
trait d'union. 


“hors-piste, ‘hors-pistes adj. inv. et 
AM. inv. + Orth. Avec un trait d'union, 
que lemot soit employé comme nom 
ou.comme adjectif : le ski hors-piste ou 
hors-pistes, le hors-piste ou le hors-pistes. 


“hors-texte nm. inv. /°hors texte 
loc”adj. inv. + Orth. On écrit un hors- 
texte avec un tait d'union (substantif), 
mais des illustrations hors texte (locution 
adjectivale), sans trait d'union. 


hospitalier, ère adj. — hôpital 


hostile adj. + Constr. Hostile à. On dit 
tre hostile à jan où à qqch, mais avoir de 
Vhostilité contre, envers gqn ou qqch et témoi- 
Sner montrer de l'hostilité à qqn ou à qach. 


“hot dog ou “hot-dog nm. + Orth. 
Avec ou sans trait d'union. — R.O. 1990. 
=Plur. : des hot dogs, des hot-dogs. 


hôte, hôtesse n. + Orth. Avec un 
accent circonflexe sur le 0. + Sens et 
registre. Le masculin a deux sens oppo- 
sés, le féminin n'a qu'un sens. 
1: Un hôte = celui qui reçoit ; celui ou 
celle qui est reçu. Notre hôte nous à fait 
… goûter le meilleur bourgogne de sa cave. 
—… «l'hôte, en Orient, est supérieur au maître de 
la maison» (E. Renan). « Le bon hasard qui 
“nous avait octroyé, ce soir-là, nos hôtes fémi- 
nins » (Villiers de L'Isle-Adam). Registre 
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Soutenu. RECOMM 


Sonne qui est re Ü : ns de à 

aujourd’hui dans Je re: SG plu 
Pour éviter l'ambi uité de Oran 
invitée. 2, Une hôtesse = il HA inv à 
donne l'hospitalité, te fem Equ 
qu'un chez elle, « [pe Teçoit quel: 
champs, la maison dé mon hôt ai à Laver 
ral Vingt-quatre heure Jédene 


(Chateaubriand). res chez M 


hôtel n m. + Orth. Avec UN accent + 
conflexe sur le o À AVEC OÙ san se 
cule selon l'emploi. a Un k6 ) 


È É avec dr 
majuscule : l'Hôtel de Ville, incendé à 


1871, fut rebâti sous la troisième Répubi 
Q L'hôtel de la Monnaie, iôtel ds 
Invalides (à Paris), sans Majuscule; 
hôtel avec une majuscule au complé: 
ment qui fait de la locution Un nom 
propre. 


hôtel-Dieu nm. + Orth. Pl, vds 
hôtels-Dieu. L'Hôtel-Dieu (à Paris), avec 
deux majuscules. 


hôtesse n.f. — hôte 
‘hotte n.f. + Orth. Avec deuxt. 


‘houblon n.m. + Orth. Les mots issus 
de houblon s'écrivent tous avec deuxn: 
°houblonnage, °houblonner, Choublonie 
houblonnière. 


‘houppe n.f. — huppe 


“hourra inter. et n.m. + Orth. Pur: 
des hourras. 


une 
hovercraft n.m. + Orth. Avec 


nom 
minuscule (le mot n'est pas Un 
déposé). - Plur. : des hovercrafs: 


hestmuet 
huilage n.m. + Prononc.Le € 2 
RES dans huile etses dérivés) :#F 
céder à l'huilage d'un moteur. 


Jos n.m. + Prononc: Dans huis 
€ ete ui 
me juridique, le h est aspiré 
: at à huis, huisserie, huissier): 
donné le huis clos. + Orth. 


“puis 


, pnbutAl £ 
Rai d'union. 
. numéral et nm. inv. 
onc. 1. Le h est aspiré quand huit 
ss dé d'un article : le huit de trèfle, 
b Wide ce mois. En revanche, on fait 
tendre la liaison lorsque huit est en 
ne osition : dix-huit [dizuit] (= dizuite), 
Que uit [vétuit] (= vintuite). Les mêmes 
règles valent pour huitième et huitième- 
ment. 2. Le ! final se prononce quand 
fuit adjectif numéral, est suivi d’un mer 
commençant par une voyelle où un # 
muet : huit ans [uitä] (= uitan), huit 
Hommes [uitom] (= uitom) ; il ne se pro- 
nonce pas devant une consonne : huit 
francs [uifrG] (= uifran). 3. Let final se 
prononce toujours quand huit est 
employé comme substantif : il forme mal 
ses huit [uit] (= uite) ; je le rencontre le huit 
uit] (& uite) de ce mois. 


puit adj 


vingt-hu 


huître n.f. + Orth. Avec un accent cir- 
conflexe sur le ; de même que dans les 
dérivés huñtrier et huñtrière. > R.O. 1990: 
REM. L'accent circonflexe remplace le s 
de l’ancien mot huistre (issu du latin 
ostrea= à rapprocher de l'anglais oyster=, 
que l'on retrouve dans ostréiculture): 
+ Emploi. Coguille d‘huître / écaille 
d'huître = coquille 


“hululer vi. — ululer 


humaniste adj. etn./humanitaire 
ädj. et nm. + Sens. Ne pas confondre 
Ces deux mots proches par la forme et 
Par Le sens. 1. Humaniste = qui a trait 
&ux humanités, à la connaissance des 

‘8ues et des littératures anciennes ; 
Au privilégie l'homme et les valeurs 

“naines. 2. Humanitaire = qui vise à 
iméliorer la condition des hommes. 
“Manitaire à pris depuis quelques 


hydro- 

pue le sens Spécial de « qui concerne 
€S Secours d'urgence aux Populations 
. rs ? © Organisations humanitaires 
: L'humanitaire nm = l'ensemble des 


Organisati itai i 
8 tions humanitaires, des actions 
qu’elles mènent. 


humus D:M: + Prononc.[ymys] [e 4 est 
muet, le s finalse prononce. 


‘huppe nf. / “houppe nf, +’ Sens. 
1. Huppe Où houppe = touffe de plumes 
que Certains oiseaux ont sur la tête" 4 
houppe du cacatoès.2, Houppe = touffe 
de cheveux ou de plumes. Ruet à la 
houppe. La houppe de Tintin. REM. Houppe 
peut désigner une touffe de cheveux ou 


de plumes, Huppe une toufte de plumes 
seulement. 


“hure n.f. + Prononc. Avec un # aspiré: 
la hure du sanglier. + Emploi. Désigne le 
plus souvent la tête du sanglier, mais 
également celle du porc et de certains 
poissons au museau allongé (saumon, 
esturgeon). « Une hured'esturgeon mouillée 
au champagne» (G. Flaubert). 


hurluberlu, en. + Orth.etprononc, 
[yrlyberlÿ], ne pas oublierlerdeMla 
première syllabe ; routes les lettres.se 
prononcent. + Genre. Usité au, mass 
culin et au féminin : un Hurluberlu, une 
hurluberlue. + Registre. Familier. 


chutte n.f. + Orth. Avec deux 1, à la 
différence de cahute. 


inthe n.f. + Orth. Attention à 
ae de ce mot difficile : Les 
deux #, le y du début. + Sens: pts She 
de couleur jaune. Le sens « jacinthe 


(fleur) est vieux: 
réf. + Orth. Les composés 


jvent pour la plupart en 
Mdphals hydrocuion, 


hydro- préE 
avec hydro- s'éci 
un seul mot: 


Le signe ° à Tniiale indique le h aspiré 
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hydrocèle 
électrique, hydrofuge, 
hydro- 


hydroéleanité, h) que, «hr 
hydrogène, hydroglisseur, hydrologue 
phile, exc. Dans les rares cas où la ren- 
contre du o de Ay4re- et d'un jou d'un 
fconduirait à la prononciation of Ou O4, 
le composé s'écritavec un trait d'union: 
hydro-mjeceur. 


hydrocèle n.f. + Genre. Féminin, 
comme tous les termes médicaux en 
-cèle (du grec kélé, hernie, tumeur). 


hydrofuger v.t. + Conjug. Leg devient 
-ge- devantaeto: j'hydrofuge, nous hydro- 
fageons ; ilhy4drofugea. > annexe, tableau 
10 


hydrogéner v.t + Conjug. Attention 
äl'accent tantôt grave, tantôt aigu :/‘hy- 
drogène enous hydrogénons ; il hydrogéna. 
— annexe, tableau 11 ec R.O. 1990 


hyène n£ + Prononc. L'élision est 
facultative : on dit, on écrit la hyène ou 
l'hyène: La prononciation sans élision, la 
hyène, estla plus courante. En revanche, 
la liaison n'est jamais faite : des hyènes 
[dejen], comme des yens, et non comme 
des-z-yens. 


hyménée nm. + Genre. Masculin en 
ré (comme zpogée, lycée, musée, périnée, 
etc.) : un joyeux hyménée. + Registre. 
Littéraire. 

hymnenm /hymnen.£ + Genre et 
sens. Le sens Varie selon le genre. 1. Un 
hymne n:m=un poème où un chant 
païien ou profane, Un hymne à Déméter. 
Les hymnes nationaux ont retenii. 2. Une 
hymne n.£ = un chant de l'office, dans 
L liturgie chrétienne. 


hyper- Préf. + Orth, Les mots 
sés avec hyper: S'écrivent e 
mot: hyperbole, hyperémorvie ne 
VPET 
(3 


marché, hypermétrope, hy 
hypertension, hypertrophie, ete él, 


hypo- préf. + Orth. Les mots 

posés avec Aypo- s'écrivent Soudés. 
hypochlorite,  hypocondre, 4 udés 
hypophyse  hypotension, YPogasre 


h 
+ Sens. Hypo- / hippo- ou ete 


hypogée n.M. + Genre. Masculin 
-ée (comme apogée, lycée, musée Péri ‘A 
etc.). PEUR, 


hypophyse nf. + Orth. Attente. 
l'orthographe de ce mot diféclle à 
prend deux het deux y. 14 


hypoténuse n.f. + Orth. Pas de } 
après le r, à lardifférence de hypothèque 
Le seul k est à l'initiale, ] 


hypothèque nf. + Orth. Avec des 
h, dont celui de -‘hèque, comme dans 
bibliothèque. 


hypothéquer. vt Conjug. 
Attention à l'accent, tantôt grave, tantôt 
aiguk j hypothèque nous hypothéquons sil 
hypothéqua. "annexe, tableau ter 
RO. 1990 


hypothèse n.f + Orth. Avec deux}, 
dont celui de rhèse. + Constr Dans 
l'hypothèse où (+ conditionnel): dus 
lhypothèse où un repli stratégique serait 
nécessaire. 


Lersigne® GW'initialeindiquerle h'aspiré 
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jambe, fambe nm. + Orth.Les deux 

raphies, jambe (sans tréma) et iambe 
(avec un À tréma), sont admises. La gra- 
phie sans tréma est la plus courante. De 
même pour le dérivé, iambique où iam- 
pique. 


ibérique adj. + Orth.On écrit: un pays 
ibérique, les peuples ibériques, avec une 
minuscule, mais la chaîne Ihérique, les 
monts Ibériques, la péninsule Jbérique 
(noms propres), avec une majuscule. 


ibidem adv. — idem 


ibn élément + Orth. Cet élément d'ori- 
gine arabe (= fils de) est utilisé en fran- 
çais dans la transcription des noms 
propres. Il s'écrit avec une minuscule, 
sauf s'il'est placé au début d'un nom, et 
nest jamais précédé ni suivi d'unitrait 
d'union : Umar ibn al-Farid, mais le poète 
ln al-Farid. Muhyi al-Din ibn alArabi, 
mais le philosophe Ibn al-Arabi. 


Ice-cream n.m. + Orth. Avec un trait 


d'union. > R.O. 1990. - Plur. : des ice= 
Creams. 


i 2 

see Préf. + Orth. Avec un y quise 

SE dans tous les mots formés 
ce préfixe (du grec ikhthus, pois- 
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son) : ichtyocolle, ichtyoïde richtyologie riche 
tyophage, “ichtyornis,ichtyosaure “ichtyose, 
ichtyostégas 


ici adv. + Orth. {:Ici-bas, avec un trait 
d'union. 2: Ici même, ici dedans, ia 
dehors, parsici, "sans trait d'union: 
+ Emploi {. Ici en corrélation avec /à 
ou là-bas. La corrélation marque 
l'opposition dans l'espace "ou, moins 
souvent, dans le temps "opposition 
entre ce qui est proche et ce quivest 
éloigné (id, nous sommes @nl'abn) maistla= 
bas, le vent esttrès fon) oppositiontentre 
deux lieux ou deux faits (dans ce pays, 
toutesttranquille mais Sonvoisimse prépare 
aux hostilités »icile chant des oiseaux/larles 
bruits de hottes); opposition entre le 
présent etiun avenir indéterminé (d'ici 
là ; jusqu'id, nous n'avons pas, à nous 
plaindren; "à quelque temps de là): 
2. Sans corrélation. En l'absence de 
corrélation et d'opposition, la langue 
courante emploie indifféremmentici ou 
à : Cest ia, nous sommes arrivés (ou: c'est 
là, nous sommes arrivés ; je suis là (ou: je 
suis ici viens là (ou : viens ici). + Registre. 
1. D'ici à demain / d'ici demain Lunet 
l'autre se disent. D'ici à demain est plus 
soutenu, d'ici demain plus courant. 
2. D'ici là, d'ici peu s'emploient dans 
tous les registres. + Constr: 1. D'ici que, 


ce que ( subjonctin : d'ii qu ‘elle 
our à ce qu'elle finisse), nous 
de faire l'aller et retour Les 


deux constructions sont admises, Dia 

que est plus soutenu, d'ia à ce que plus 
ouvrant. 2, C'est fc que : c'est H que JE 

ai armé der non : “c'est ici où je l'ai 
» uouvé) 


… fcône nf + Orth, Avec un accent cire 
 conflexe sur le 0. Les mots de la même 
famille s'écrivent sans accent circon- 
 flexe : donique, konodaste, lconographe, 


… jronologie, omostase, etc. 


idéal, e, als où aux adj. ct nm, 
+ Orth. Plur. : idéals ou idéaux, Idéaux est 


plus courant. 


idée n.£ + Orth, On écrit une idée cho, 
sans wait d'union, mais une idée-force 
… ( chaprés). « Constr. L'idée que (+ indi- 
» catif, conditionnel ou subjonctif) : l'idée 
quil viendra demain est réconfortante 
À : l'idée qu'ilne vienne pas me laisse 
indifférent (éventualité). 


TNA 


nf + Orth, Avec un trait 
Plur. : des idées-forces, 
, 1ibidem adv, + Orth, Idem 
en id, ibidem en ibid, + Sens, 


ci quatre chaises 
2, Ibidem = au 
: même Ouvrage 
citation pour 
phrase cités 

ge où 
pue 
2 une 
U, ibid 


mot à mot dans une autre, « L 


identifier vtr «r vp 
Attenton au redoublement Con, 
première et deuxième pets ùu 4x 
pluriel, à l'indicauf imparfait : ne dy 
Jonctif présent : (que) nous he 
(que) vous identifiez, + anneye : en, 
+ Const. ldentifier à, avec, o aa $, 
tifié une fois Pour toutes l'étude à fe 4 lden. 
enfants dlentifient souvent le com ge "A 


personnage qu'il joue y « II Une ke 
0 Me 


le châtiment » (A, France), Le : 
constructions #ont admises pi KO 
rantes, © S'identifier à, avec ; era 
force de parler devant des audioire, nl 
contredisent pas, s'ideniifient À la WE A 
forme pronominale, le yee 
construit généralement s: 


PeTRLe) AVEC à, par 
avec avec (Il s'ideniifie avec la We 1 


identique äd), - analogue 


idéo- préf, + Orth, Les composés fo. 
més avec idéo- s'écrivent en un seul mer 
(sauf dans les cas où la rencontre duo 
FA idéo- et d'un ou d’un u conduirats 

prononciation of où ou) : idéocraik, 
idéomoteur, idéovisuel, . 


id est loc, ady, # Sens, Jd est = c'est. 
dire, + Orth, [4 est s'abrège en 1e 
+ Registre, Cette locution, empruntéeà 
l'usage universitaire de l'anglais, ne se 
rencontre guère que dans les textes 
didactiques ou savants, Dans le regisue 
courant, on dit ou on écrit d'estdedie 
(abrév, ; 4-4), 


idiome nm, # Orth, Sans accent cire 
conflexe malgré la prononciation duo 
fermé comme dans dôme, 


idiotie n.f, / idiotisme nm, # Sens 
Ne pas confondre ces deux mots, 
forme proche, 1, Jdiotie : manque d'in 
telligence ; action, parole inepté 
2, Idiotisme : tournure idiomatique, 
epression ou construction d'un 


langue qu'il est impossible de traduite 


idole 1 


les dents #sont des ldiotiomes 
rés 


,» Registre 0t emploi, Ce 
(tré soutenu (il signilie « qui 


cement à la situation ») 


W 
dent € : PR 
gone, uere employé que par plai 
n'est P AL parodier le style admis 

f 
D Le poéquemment, il vous faudra 


la maréchaussée le périls requin 


nidone 


{ + Orth, Sans accent cire on- 
le , Attention AUX dérivés ido- 
qui prennent un accent 
r le 4, + Genre, Féminin, 

un homme: 
grandes idoles du 


fiers sur 
lie, {doläirie, 
cconfleze SUT JE 
méme pour désigner 
Gérard Philipe, l'une des 
déve d'aprés-puerre, 


je nf, + Prononc, fidil], comme 
idy ravec uille, Mérne prononcia® 
le dérivé idyllique » fidiik, 


pour rime 
tion pour 


Le abréviation + id est 


ème suffize + Orth, Abréviation de 
dime, On écrit : 2, 34, 4f, etc, avec un 
pete, dit «e » supérieur, En ExpO#ant à 
droite du chiffre, REM, L'abréviation 
sous la forme 2e, 4e, 4e, avec le e sur la 
méme ligne horizontale que le chiffre, 
admise en AA EE RECOMM, 
Ne pas écrire ‘2ème, "2ème, *Aëmne, ete, 


igloo,iglou nm, + Orth.Les deux gra 
philes, lo et jglou, sont adrnises, La gras 
phie flo est plus répandue, la graphie 
Yu plus conforme aux habitudes du 
Tançais, 


lgname nm, / iguane nm, + Sens 
Ne pas confondre ces deux mots 
Lgnames plante des régions chaudes, 
dont la racine se mange comme 
légume, 2, Iguane = reptile d'Amérique 
Hopicale semblable à un grand lézard: 


lgné, e adj, # Pi 
: # Prononc, Les deux pro- 
londätions, fine], avec le groupe -g2 


articulé comme dans mignon, on (éynel 

avec Je y et le n ardeulés Habrlaar 
sont admises, De méme pour les mures 
mot commençant par Vélément pl. 
(du latin jynis, feu) ippifugation, ln fige, 


lnilugeant longer ion fit 
pie ge pute dofition, 


ignifuger 41 » Conjug Le 4 devient 
fe devant A4 61 0: 1 fgnifuge, nous lgpifu 
feons ; ignifugea, »+ anneze, ablea040 


ignorer 1, + Constr Ignorer que, igno- 
rer quand (+ indicatif) » il ignore encore 
qu'ilva êre promu ; jignore quand'ilviens 
dra, Au passé, dans Îe regjstre soutenu, 
pe que se construit également avec 
e subjonctif ; jgnorais qu'il faninpénieur, 
+ Emploi, Vous n'êtes pas sans ignorer 
que = vous ignorez forcément que, La 
tournure n'est pas incorrecte du point 
de vue grammatical, mais elle estle plus 
souvent employée à contresens, 
RECOMM, Pour marquer que interlo» 
cuteurestà coup#brinformé dece dont 
on parle, on dit ou on écrit « vous n'êtes 
pas sans savoir que OÙ Vous H'ignorez pas 
que, 


il pron, personnel + Prononc, Dans le 
registre courant, il est aujourd'hui pro: 
noncé Îe plus souvent comme f; il vient, 
il me l'a di, ily a ont prononcés comme 
À vient, À m'la di, fa, en L u Dans . 
repjatre soigné, articuler distincternent 
(H , paré 1, II sous-entendu, Il 
impersonnel peut être sousentendu ; 
dans ce cas, le verbe ent ais singulier : 
reste les problèmes que mon édécesseut n'a 
pas résolus (pour : il reste les problèmes.) 
manque les observations du contrôleur (pour + 
il manque.) On peut également écrire, 
sans sous-entendre il + restent les pros 
blèmes.. ; manquent les observations. 
verbes rester, manquer, Ont dans ce cas 
pour sujets: les problèmes Les open ; 
D, Il est employé pour il ÿ 4: en 
registre poétique, dans les proverbes, 


2 


île 


& $ à nlace dei v 
est est parfois employé à la place dei} 


d'un vallon ; il 


aine AU 


Dans ces expressions, l'adjectif S'ac- 
corde avec 4} et reste au masculin sin- 
gulier : Any a de be 1 rénité, « [n'y 
apasp Ain 4 
penseurs » (À. Gide). e Constr. l/ n'y a pas 
de... qui, que (+ Subjoncüf) ; il n'est pas 
jusqu'au. qui que (+ subjoncüi) : il n‘y 
a pas d'exeuse qui aille ;iln'est pas jusqu'au 
directeur qui ne soi au Courant. 


fle n.£ + Orth. Avec un accent circon- 
flexe sur le & De même pour les dérivés 
flien, Gienne, flot, otage,  ilotier. 
= RO. 1990. REM. L'accent circonflexe 
remplace le s de l'ancien mot ile (latin 
insula), qui s'est conservé dans certains 
noms de lieux : L'Isle-Adam (chef-lieu de 
canton du Val-d'Oise), L'Isle-d'Espagnac 
{commune de Charente), /e détroit de 
Belle-Isle (entre Terre-Neuve et le 
Labrador). + Constr. Emploi de à ou en 
devant le nom d'une île — à 


iléo-cæcal, e, aux adj. + Orth. Avec 
un trait d'union. 


illettré, e adj. et n. — analphabète 


illusionner y:t. et pr. + Orth. Avec 
deux # De même pour les autres déri- 
vés deillusion: ilusionnisme, illusionniste. + 
Constr. S'illusionner Sur ske J'ajoutais que 
Je nemilusionnais pas sur la somme de 
figues ne 2 (A: Gide); elle s'est illu- 


flot nm. — île 
flotage nm. le 


ilote nie Orth Sens arcenrct 
ote ne Orth.Sans accent cir 
Ne pas se Laisser influencer ris 


flotier nm. — île 
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imaginable adj. + Emplo] 
imaginable : il a essayé toutes ; Gi 
possibles et imaginables se sas Sol 
que l'on peut imaginer), RECOMSS les 
possibles et inimaginables, is Ft 
toutes les solutions possib} RL 
: S POSSIDIES et inimaos, + ** 
que l'on entend'parfois, est rar 
lement correct, mais absu Atca 


; rde {e] k 
(on ne peut pas essayer ce FU 
N ne 


peut même pas imaginer), 


imaginer vt et vpr. + Acco 

s'étaient imaginé toutes sortes de déco Ci 

Toutes les découvertes qu'ils SET 
ag. 


nées. > annexe, grammaire $ {1() 


imbécile adj. et n. + orth. 714 

€ n.  mbécile 
prend qu’un / mais imbéallté ; 
deux. RO. 1990 Pr 


imbroglio nm. + Prononc. Ebrlo] 
comme pour rimer avec folio Be 
ciation à l'italienne), ou Ebroglijol, en fai. 
santentendre le groupe -g/- comme dans 
sanglier (prononciation française) 


imiter V.t. + Emploi. Jmiter qqn. Ondit 
imiter qqn, Suivre son exemple. RECOMM. 
Dans l'expression soignée, éviter ‘imiter 
l'exemple de qqn, tenu pour un pléo: 
nasme par certains. 


immense adj. > incommensurable 


immensurable, immesurable 
adj: > incommensurable 


immerger v.t. et V.pr. + Conjug.Leg 
devient-ge- devanta et: ilimmerge, nous 
immergeons ; il immergea. = annexe, 
tableau 10. + Sens. émerger 


immigration n.f. > émigrer 
immigrer vi. > émigrer 
imminent, e adj. > éminent 


immiscer (s?) v.pr. + Orth. Attention 
au groupe -sc-, + Conjug. Le € devientf 


imisce, nous mous imtnis= 
annexe, tableau9.e 
r dans. Le complé- 
un lieu concret: 


; sa sils"i 
gevanto. 1 
de pense, 
ps G'imrrriscel 


lol: amais 
EP igigne jamais ÿ 1 
pente dE es affaires d'autrui, S'ime 
see piversationt: RECOMM. Ne 


# dans la & 


*i] s'est immiscé chez moi, 


“ ; introduit, iLS'est imposé, il fait 
jls'est intro“ 


chez moi. 


ixtion nf. + Prononc. [imiksj5], 
(is pas détaché et Ja finale se pro- 
Je tn est PE ci pi 
ce comme celle de flexion. 
DOM Attention au BrOUPE rx 1; MEME 


,0rth.f au 
son n'entend pas let. 


immoral, e, aUX adj. > amoral 
impact nm. * Emploi. lripac cie 
ui employé non seulement 
dans son premier SENS de « heurtd'une 
chose contre une autre, choc », mais 
également au Sens figuré de « influence 
for », voire d'« influence en général »: 
une étude d'impact (= étude de l'influence 
qu'aura sur le milieu naturel une instal: 
Rtion industrielle) ; l'impact d'un écrivait, 
limpact d'une publicité. Cet emploi est 
aujourd'hui si courant qu'ilne peutplus 
être considéré comme fautif. On pourra 
toutefois préférer, dans l'expression sois 
gnée, et hors de tout contexte tech- 
nique, les équivalents influence, 
ascendant, pouvoir, empire, domination, 
aitraction, éclat, rayonnement, en fonction 
du contexte. 


aujourd'h 


impartir v.t. + Emploi. N'est usité 
qu'à l'infinitif, à l'indicatif présent, aux 
temps composés et au participe passé : 
La réputation qu'on lui a impartie est mal 


fondée. Finir dans le temps imparti. 


impassible adj. / impavide adj. Ne 
Pas confondre ces deux mots proches 
Par la prononciation et par le sens: 
*Sens. 1. Impassible = qui ne manifeste 
iucune émotion. 2. Impavide = qui 
Réprouve ou ne manifeste aucune peur: 


implication 


+ Registre. lmpassible se ditdans tousles 


egistres, impavide est littéraire et rare. 


impeccable adj. + Sens et registre 
Impeccable signifie étymologiquement 
«incapable de pécher » : « Jésus-Christ) 
quoique exempt de péché er quoique impec 


cable même » (Bourdaloue). "Danse le 
registre courant, en particulier à Nloral, 
on utilise aujourd!hui impeccable au sens 
de « qui n'a pas le moindre défaut là 
moindre irrégularité, qui est parfaites 
ment propre et net, en parlant d'une 
chose » : «/..) Il parlait un français impec 
cable » (G. Duhamel). « Les revers des 
manches, les gants sont impéccabless 
(: Romains): RECOMM. Dans l'expres- 
sion soignée, en particulier à l'écrit, 
employer plutôtdanscesens excellent 
exemplaire irréprochable parfait. 


impedimentan.m: plur + Orth.Sans 
accent, bien que le premier e se pro: 
nonce comme. + Nombre.loujours au 
pluriel : des impedimenta (sans 5). = RO. 
1990. REM. Ce mot'emprunté aulatinra 
gardé son orthographe d'origine. 


impéritie n.f Lincurie nf,+Orth: 
et prononc. Impéritie. La finale stie se 
prononce [si], comme scie (comme dans 
inertie, pénipétie). + Sens: Impéritie/ incus 
rie. Ne pas confondre ces deux mots. 
1. Impéritie = manque de capacité dans 
a fonction que l'on exerce. 2: Incurie = 
manque de soin, négligence, laisser: 
aller. + Registre. Les deux mots SONT du 
registre soutenu: 


impétrant, e n. + Sens, Impétrant € 
= personne qui obtient de l'autorité 
compétente ce qu'elle a sollicité (place, 
diplôme, titre, etc.). RECOMM. Ne fe 
employer impétrant POUT jee er 
sonne qui sollicite, qui demande) 0: 

pour candidat: 


n.f. + Orth. Avec un 6 


implication vec 
don rbe impliquer s'écrit avec 


alors que le ve 
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mots de forme et de sens v 
omène par {eq 


L. Empriessoe : Pi 


stockée sous un volume réduit : l'epnb- 
Sue d'un rene d'essemz. REM 1. 
Exsplosion comme l'explosion impli- 
quent une destructon violente, mais 
Gus l'implosion, le mouvement est 
dinge vers l'intérieur (préfixe latin 2-), 


impoli 26 — poi 


importer 1 + Constr. 1. Ce qu'il 


smpore. On emploie ce 92% impore 
D AE mpoe que vos far 2 Ce qui 
De 
Le RTS CS: € us porc, C'est 
Prend pe; dre np, vol ce 
: d. 1. N'importe est 


mapte 


impudiié. 2. Impudent (= insolens est 
l'adjecuf qui correspond à impudence. 
—* G-dessus impudeur 

impuissance n£ / frigidité n£ / 
stérilité n.£ + Sens. Ne pas confondre 
ces trois noms. Î. Impuissance n£ = 
incapacité pour l'homme à accomplir 


du pluriel 


imposte nf + Genre. 


ERPONE virée. 


Féminin 


À Genre. 7... 
ulin, mème pour ages 


e Ce l lé l'acte sexuel. 2. Frigidité n.F = absence 
PARA ee de :-.… d'orgasme chez le femme lors des rap- 
qu'un mposteur et ume moment eetvieili:  POrs sexuels. 3 Siérifité nf = mapt- 
: use. tude à avoir des enfants, nfécondité. 
impré Vt j ‘ 
prègner ke e Conjug. Attena-n : impunément a: + 


l'accent tantôt grave, rantôt 


saprègne, rcus Emprègnons : à pers : 
— annexe, tableau 11 RO. 190 


impudicité n£ / 
£ + Sens. Bien dis- 
que séparent 
_ de sens. 


:moudeur 2. 
mPudence 


imprésario nm pr 
Epresesjo], le s, bien que placé en 
deux voyelles, se prononce fs} etnenfs 
(mot d'ongine italienne). + Orth. Ph : 
ds impréares. REM. Le pluriel à fe 
lienne, des impresanë est aujourd'hui 
rie. a 
impressionnable 2; + Or. à. 
deux #, comme tous les mots de & 
Emile de impression : impressmene 
este. 


e 


èm 
r 2 


ement d'une per- 
e sciemment et 
nces sociales en 
: acte ou parole 
ir éteint les flam- 
les plus énormes 


e). Le mot est vieilli. 


impressionniste 2j. e: n. + Ork 
Âvec deux » (on à impressèn / age 
Sven comme on a ahcËson / ahckm- 


me porn | potion, ee); 


POUE pressiomesme: Sans na 3 Impudence n.£. = eHronterie inso- 
Lie ét em re 2 lue, audace cynique. « Monsieur, répor- 
Somme, les impressiomnistes. REM. Les E TR 


historiens de l'art écrivent souvent & 


mue k veillant mes affaires ne vous regar- 


Impressionnisses, avec une majuscule, da de REMOTE 
eue pee le mor comme & Exgue classique, impudence signifiait 
n 2 LES 2 emanque de pudeur » : « Mas lim- 
imprimatur inv. + Orth. PL : Pate e: la dissolution déshonorent ur 
és ER SHES RO. 192 ÈS magique » (Fénelon). 

REM lepromatur Brin sg : À ee « 
Bant « qu'il mens Da Impudique 26;. / impudent ai. 


*Sens. Ne pas confondre ces deux 
ES. L Impudique (= indécent) est 


impromptu 2.2. / impromptu, © : 
= RG qui correspond à impudeur et à 


adj. / impromptu zév. + Orch. Le 


Impurément signifie « sans subir ou sans 
encourir de punition », et\par'exten- 


sion, « sans s'exposer à des consé- 
quences Fächeuses » : id æ comm 
impunément de graves iuéélicatesses ; on me 
fume pas impunément quarante dienenes 
par jour pendant vente ans. RECOMM. Ne 
pas employer impunément au sens de 
< en vain, inutilement ». 


imputer v.t + Constr. 1. Imputer qqch 
à qqn = le lui aumibuer, l'en rendre res- 
ponsable. On m'impute cene erreur à tort. 
2. Imputer (une somme) sur, à = la por- 
ter au crédit ou au débit d'un compte. 
Vous imputerez La dépense sur les frais géné 
raux. La subvention à été imputé au compte 
burenire de l'assccason. 3. Imputer qqch. 
à crime à qqn = le juger avec mop de 
sévérité pour une action anodine. Î! li 
impute à cime une bévue Sans gravée. Vous 
n'allez out de mère pas lui imputer à cime 
d'être allée danser, à dix-sept ans ! Registre 
soutenu. REM La langue classique disait 
impuser pour rome : « Acusez-ve pli |. 
et m'imputez pour cime Un Op 
amour » (Comeille). 
imputrescible ai. + Orth. ArenEon 
au groupe -<e- + Emploi. Impuresal (© 
qui ne peur pas pourri) 2 POUr 
conrrires puresabl ec prépa. 


inattention 

mayrte adj. = qui n'est pas apte (à telle 
Poe déclré inapie à un emploi. 
2. Inepte adj. = stupide, absurde. Des 


fout rire personne. 


Calembours ineptes qui nE f 
hhattention nf + Emploi. Faute 
mnattention. — faute 


“naudible adj. + Sens et emploi. À: 
Inaudible = qui ne peut être perçu par 
“Joue. Les fréquences supérieures à 
46000 HE sont inaudibles. Emploi tech- 
nique et courant 2. Inaudible = qui ne 

Être écouté, qui est insupportable 
à écouter. Le dernier morceau de l'album est 
SG mal mixé qu'il en est maudible. Emploi 
Courant, naguère critiqué, mais passé 
aujourd'hui dans l'usage. 


incapacité n.£ + Constr. Incapacité à, 
\incapacité de (+ infinitif) : l'incapacité de 
l'entreprise à s'adapter aux technologies nou- 
nvelles compromet sérieusement l'avenir ; nous 
Sommes provisoirement dans l'incapacité de 
“répondre à votre demande. Le substantif 
incapacité peut être construit avec à ou 
"avec de, à la différence de l'adjectif ca- 
“pable, quiest toujours construit avec de. 


incarcérer v.t + Conjug. Attention à 
Maccenttantôr grave, tantôt aigu : dl 
incarcère, nous incarcérons ; il incarcéra. — 
annexe, tableau 11 et RO. 1990 


arnat, e adj. + Accord. Cet adjec- 
de couleur s'accorde. Attention à sa 
ine, incamae, assez rare : des 


avec quant à sont éga- 
ais elles sont moins 


Les travaux vont commencer _. 
Emploi courant. 2. Incessamm ESS 
nuellement, sans s'arrêter d'une = Conti. 
incessante. « Une série de use a nière 
samment recréées » (M: Proust) En Mces. 
téraire, vieilli dans l'usage cat Ploi I. 
Ce sens vieilli de l'adverbe co cn 


Te Le 
sens usuel de l'adjectif He ndau 


inceste n.m. + Genre. M, 

« à Al i 
Inceste. FE jsui 
incinérer VE + Conjug. Attention : 
l'accent, tantôt grave, tantôt aigu: ï si 
nère, nous incinérons ; il incinéra, = ne ae 
tableau 11 et R.O. 1990 Let 


inclinaison nf / inclination 
+ Emploi. Ne pas confondre ces de u 
mots de prononciation proche. 
1. Inclinaison n.E = état de ce qui L 
incliné, oblique. L'inclinaison d'un si 
L'inclinaison du corps. 2. Trélatone 
action de pencher la tête ou le corps. 
Saluer gan d'une légère inclination du buse. 
= Disposition, goût pour qach : avoir de 
l'inclination pour la solitude. 


inclure vt. + Conjug. Attention au 
Futur : j'inclurai, nous inclurons (sans e), 
ainsi qu’au participe passé inclus, incluse, 
avec un s (contrairement à conclu et à 
exclu). annexe, tableau 76. + Accord. 
Ci-inclus, ci-incluse — ci-joint 


incognito adv. et nm. + Prononc. 
{lonito], le groupe -gn- se prononce 
comme dans fenorer. + Emploi. Voyager 
incognito (= sans se faire connaître), 
adverbe. Ne pas confondre avec anonyme: 
une lettre anonyme (= dont l'auteur est 
inconnu), adjectif. + Accord: Employé 
comme adverbe, incognito reste invariable: 
elles sont descendues incognito dans un 

hôtel de la Côte d'Azur. Employé comme 
nom, incognito prend la marque du pluriel: 
à cœ stade de l'enquête, la police présent 
les incognis des personnes impliquées des 
l'affaire. 


adj. + Emploi: 
dit d'une gran- 


supérieure à tout, 
ç les autres biens » 
“olland). 2: Incommensurable 
std'une étendue, d'une grandeur 

on ne peut les évaluer. « [Le] 
es qe de brûlant, sauvage, iNCOMMENSUE 
" Rolland). Dans ce sens, incoM= 
; me de immense, et 
é immesurable et immensurable, 


= jourd'hui inusités dans la langue cou 
au 


précieuse, 
ble ave 


ment adv. + Orth. Avec un 
flexe sur le 4, comme dans 

dans assidûment, contini= 
©. 1990 


incongrû 
accent circon 
gngriment et 
nent, dûment. © R. 
inconnu, € adj. et n. * Constr. Les 

constructions Sont différentes selon 

que lemot.est employé comme adjec- 

if ou comme substantif. 1. Inconnu, € 

adj, Se construit avec de : un endroit 

snonnu des touristes. = AVEC un complé- 

ment de lieu, on dit très normalement 
connu à : l'individu recherché est inconnu à 
(ete adresse. 2. Inconnu, en, Se Construit 
avec pour : cette dame n'était pas pour lui 
ne connue. REM. Inconnu à (= quin'est 
pas connu par), considéré naguère 
comme plus correct que incontude, n'est 
plus usité que dans la langue littéraire 
ou dans leregistre soutenu: « Un frère à 
moi-même inconnu » (Baudelaire) ; un 
grand diable m'apostrophe dans une langue 
à moi inconnue. 


incontrôlable adj. + Sens et emploi: 
Outre son sens originel, « qui ne peut 
te vérifié, faire l'objet d'un contrôle », 
ét adjectif a acquis récemment, sous 
linfluence de l'anglais 10 control (= diri- 
&rrépler, maîtriser), le sens de« qui ne 
Peut être maîtrisé, qui échappe à toute 


indemne 


emprise » : la colonne de direction s'est brisé, 
et le véhicule est devenu incontrélable Cet 
emploi naguère critiqué est passé dans 
l'usage courant. 


incontrôlé, e adj.+ Sens et emploi. 
Outre son sens originel « qui n'est pas 
contrôlé, vérifié », icontrélésignifie éga- 
lement aujourd'hui « qui n'estipas 
dirigé, maîtrisé » : des éléments incontrôlés, 
mêlés aux. manifestants, ont Susdté 
une émeute. REM: Incontrôlé a suivi la 
même évolution. qu'incontrôlable. = 
incontrôlable 


inculper Vt. + Sens et emploi. 
Inculper, terme dela langue juridique, 
signifie « mettre en cause dans une pro- 
cédure d'instruction ». Contrairement à 
ce que la forme du mot, proche de cul- 
pabilité et de coupable, etsontusage, sou: 
vent abusif, peuvent laisser croire, 
l'inculpation ne préjuge’entrien ni della 
culpabilité ni de l'innocence dellasper= 
sonne mise en cause. Larculpabilité ou 
l'innocencene peut être établieren droit 
que par un jugement rendu aukterme 
d'un débat contradictoire(et par défini- 
tion bien postérieur à l'instruction). 
C'est la raison pour laquelle les autori: 
tés judiciaires ontdécidé, en France, de 
substituer aux termes inculper etinculpas 
tion les expressions mettre en examen et 
mise en examen: 


inculture nf. + Emploi. Inculture est 
issu de l'adjectif inculte, qui peut quali: 
fier aussi bien une terre qu'une per: 
sonne : une prairie inculte (= laissée sans 
culture), un homme inculte (= dépourvu 
de culture intellectuelle). Inculiure,, en 
revanche, ne peut désigner que l'ab- 
sence ou le manquede culture intellec- 
tuelle : il est loin d'être bête, mais Son 


inculture est totale. 


indemne adj. + Prononc: fédemnl], le 1 
et le »se font entendre, comme dans 
indemnité. + Orth. Attention aU groupe 
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index 
ans les mots de la 


LEA sindemne etd 
mn dans in on, indemniser 


même famille : idemniSan 
indemnité. 
index n.m. + Orth. Plur. : des index. 


indien, enne ad). / hindou, e ad. + 

Emploi et sens. Ne pas confondre ces 

deux adjecuifs. 1. Jndien, ennte adj. etn. = 

relatif à l'Inde et à ses habitants, ou rela- 

nf aux autochtones d'Amérique (les Indes 
occidentales, pour les explorateurs des XV 
et XVE s.). Gandhi, l'un des plus célèbres 
Indiens de l'époque contemporaine. REM. Pour 
désigner précisément les autochtones 
d'Amérique, on peut dire les Indiens 
d'Amérique ou les Amérindiens. 2. Hindou, e 
adj etn. = relatif à l'hindouisme, adepte 
de l'hindouisme (religion répandue sur- 
tout en Inde). Le système hindou des castes 
n'existe pas dans toute l'Inde. 


indifférent, e adj. + Constr. 1. Indif- 
férent à, à l'égard de : être indifférent aux 
aurres et à leur opinion ; elle est assez indif- 
férente à l'égard de ses succès, 2, Il est indif- 
férent que (+ subjonctif) : il est indifférent 
que Vous partez aujourd'hui ou demain 
pourvu que vous arriviez avant lundi. 


indifférer vt + Registre. Indifférer 
qqn= lui être indifférent, appartient à 
l'expression orale courante. Ses pro- 
blèmes m'indiffèrent. RECOMM, Dans l'ex- 
pression soignée, en particulier à l'écrit, 
préférer laisser indifférent ou être indifférent 
à ses problèmes me laissent indifférent ou 
me sont indifférents. 


indigène adj. et n. — aborigène 


indigne adj. + Emploi. Indigne de 
(+ nom ou infinitif de sens pos ou 
Evorable) cilestindigne de votre sollitude, 
élenir Volre attention. REM. Indigne de 
suivi d'un mot de sens négatif ou défa- 
V Courant naguère, est rare 
ilest indigne de ces reproches, 
Eilne les mérite pas). 


800 


indigner vt et yy; 


1, S'indigner, être indigné. Fe Const, 
jonctif) : vous vous indignez M sub. 
ainsi, mais il a ses raisons Ua 


qu ‘on répande de ge indus 
RECOMM. La construction S'indi es, 
que, être indigné de ce que (+ ind dec 
subjonctif), courante dans l' AU ou 
orale relâchée, est à éviter 
pression soignée, en particuli 
en raison de sa lourdeur, 2: S 
être indigné de (+ infinitif) : je sue 9 
de constater un tel laisser-aller 3, Se 


de agch, contre ach : lapin up 
s'était indignée de cette injustice conte, que 
injustice. 4, S'indigner contre qqn: 5 ee 
digne contre des lampistes, mais 1 is 
sables sont en fuite. Gr 


indigo n.m. et adj. inv. + Accorg Le 
nom prend la marque du pluriel Fa 
l'adjectif reste invariable : Yes indhigos 7 
commerce sont naturels ou obtenus Parsÿn- 
thèse; des tuniques indigo..\ennese 
grammaire $ 98 | 


in-dix-huit adj. inv. et n.m. inv hr. 
quarto 


indomptable adj. + Pronon. 
[Ed5tabl], comme dompter (le pne se 
prononce pas, comme dans compter). > 
dompter 


in-douze adj, inv. et n.m. inv. in: 
quarto 


indu, e adj. + Orth. Sans accent dir: 
conflexe sur le w, contrairement à di: 
« Le remords empoisonnait parfois ce loisir 
indu [...] » (G. Duhamel). 


induire vt. + Conjug. > annexe, 
tableau 78. + Constr. 1. Induire qqn à 
(+ nom ou infinitif) : induire qqn au mal 
à mal faire. « Le pouvoir induit au vouloir 
(P. Valéry). 2. Induire qqn en (+ nor). 
Dans l'usage courant, clé 
construction est usitée surtout dans 


| des germes infectieux. La blessure s'est 


sion / 4 Ve 
jepré" olontairement ou non, à 8€ 
Jamenet Hors de cette expression, Ja 
4 tent au registre 


er). 

woMPE on appartient , 

onsuuce le démon induit le pécheur en 
ent : 

gouter 

gentatione 


adv. + Orth. Avec un 
flexe sur le 4, comme dans 
ssidûment, continfment: = 


ent 
tcircon 


accen s4 
gnent et dans 
diner oc 


inertie nf. 
jé se pronon! 
infâme adj. +Orth. Avec un accent cir- 
conflexe sur le 4. Mais infamant et infa- 
mine prennent pas d’accent. 


infantile adj. enfantin 


infarctus n.m. + Prononc. [éfarktys], 
atntion, le a est avant le r comme 
dans fard. REM. Pour éviter la faute de 
prononciation, fréquente, du r articulé 
avantle a (comme dans fracture), serap- 
peler le sens du mot : un organeatteint 
dinfarctus est « infarci » (latin infartus), 
c'est-à-dire comme farci du sang quine 
s'écoule pas ou s'écoule mal dans une 
artère bouchée. 


infécondité n.f. — impuissance 


infecter vt. et pr. / infester vi. 
+ Sens. Ne pas confondre ces deux 
Verbes de prononciation proche. 
l'nfécter v.t. et v.pr. = contaminer par 


infectée. 2, Infester v.t. = abonder, pullu- 
lerenun lieu, en parlant d'animaux nui: 
Sibles. Les moustiques infestent les marais. 


infection n.f. — affection 


inférer v.t. + Conjug. Attention à l'ac- 
Sent, tantôt grave, tantôt aigu : ilinfère, 


informer 


» aan en erreur (= nousinférons;ilinféra va 
UN FL er RO 19907 7 ne Ebeau 


inférieur, e adj. + Emploi, Inférieur, 
qui est en lui-même.un comparatif, ne 
peut pas être précédé de plus ou de moins 
(on ne dit pas : ‘un échelon moins infé 
rieur, ‘une situation plus inférieure), On 
peut en revanche employerinférieuravec 
des adverbes marquant l'intensité oulle 
degré, tels que très, bien, fon, de beaucoup, 
etc. : le résultat est très inférieur à nos prévie 
sions; manrémunérationvest inférieure anla 
sienne de beaucoup. = Supérieur, contraire 
d'inférieur, obéit à larmême règle. 


infester vt. > infecter 


infinité n.f. + Accord. Une infinité de” 
l'infinité des. L'accord de l'adjectif et du 
verbe se fait différemment selon que 
l’on emploie l'une ou l'autre -expres- 
sion. 1. Une infinité de : V'accord'se fait 
avec infinité ou avec le nomau pluriel, 
selon que l'on souhaite insister sur 
l'idée d'ensemble (le verbe estau.sin: 
gulier) oussur l'idée de multiplicitéa(le 
verbe est au pluriel). UnemHfinitésde 
mondes est possible dans {Univers A Une infi= 
nité de modèles sont à votre disposition 2? 
L'infinité des : l'accord se fait avec inf 
nité, L'infinité des modèles défie l'imagination: 
- L'accord se fait également avecuinfinité 
lorsque ce. nom est précédé d'un 
démonstratif: certe infinité des coutumes et 
des mœurs montre la relativité des valeurs 


humaines: 

infliger v.t.+Conjug. Leg devient :ge- 
devant a et o : ilinflige, nous infligeons ; il 
infligea: = annexe, tableau 10 


influencer v.t +Conjug: Le « devient 
ç devant 0 €t 4 : j'influence, nous 
influençons ; il influença. — annexe, 
tableau 9 

v.pr. + Constr. 1. 


er vit. et ) 
inform tif) : mous informons 


Informer que (+ indica 
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D dite ouile que Le magasm fer- 
100 à 49 heures. RECOMM. La 
sformer de ce que, COUrANtE 
dans l'expression orale relächée, est à 
évier dans l'expression soignée, en par- 
mculer à l'écrire, en raison de sa lourdeur 

Ixformer de : avez-vous 
ZX for Àe son dépun ? Je me suis informé 

& Vesre de formeure. On ns a 
sfrmé, pense, de ce que j'ai décidé 

D où Let a : forme OÙ s'rformer 
er 2 saje de, quams à, eux. : les sociéiés de 
oéde s'oforment sur leurs homs avant de 
Lor consensr un prêt 3. S'informer si = 
prendre des renseignements pOur 
savoir si Pformez-vous s'd à bien téléphoné 
de son hécel ans de prendre Le van. 
infra-pré£ + Orth. Les mors composés 


mgérreur femme) 


ingénument 24, , 
muet intérieur et sans accem 
comme absolument et à là di ; 3 
méiment férence de 
ingérer vt etvpr + 

à l'accent, tantôt grave, Dr ER 
MRÊTE, NOUS INgÉrOns ; il MgÉra + 28u:4 


€ 


tableau 11 et RO. 1995 5 
inhiber v: + Orth. Attention 
ms | 


intérieur. De même dans 1, = 


inhumer 1 — enterrer 


inimaginable 24 , Const 
Inimaginable que (+ subjoneris) = 3 
inimagnable qu'un professionnel js fes æ 
cell erreur. + Emploi. Inimaginable Jim. 
ginable (ioutes les solutions possibts à 
tragrables) — imagnable 


iniquité n£ + Orth. Artention 
débur fi (alors que l'on dit Re 
inéguitable). 


initiative n.f. + Orth. Syndicat d'in. 
bative : iniiative au singulier. Des syné 
cas d'initiative. & Const. 1. Sur l'initiatsse, 
à l'initiative de gqn : ce projet à ét om 
pris à l'initiative des colleciviés bcabs ; ar 
son initiative, une décision ambitieuse a &é 


tiative = sans en référer à personne, en 
vertu d'une décision 
commencé de leur propre miiatve. 


initier y. + Emploi. 1. Initier ggn = 
enseigner les rudiments d'un savoï, © 
lui révéler ce qui est habituellement 
tenu secret. C'est un vieux guide quila# 
5£ à l'escalade. Emploi correct et couræn= 
= le meure en soute, 
prendre l'initiative. Calque de l'228# 


Mol 
Abréviation - m4] Tr 
grations de formats Les dési- 


_morcer, COMMENCET, CNÉAMET, 
EE e mettre EN JOUE, MENTE € 
fre, cv, 


7 Énré Zec un trait d'union er sont. 
à Le invariables, comme #2 à 
Men e Or ONCE deux n. in-oa10 (57), in pr 
mbrable adj. + Orth. Avec 016), in-dec-huit (18) 0 
ina 27 TR 
pot inquiet, ête 24 + Constr. 1. Ju 


de, sur, pour, au sui = 
F s) 2 Sujet de, à 
(+ nom ou pronom) : sui à paye 
Sa, Sur Sa Sam ; je suis incpies pour ele; 
I sont inquiets as sujet de leur fe ; les 


S e ou innomé, e 2dj + 
hies, mnommé, avec 


Jeux SAP 
vec un seul ", sont 
nommé, AVEC dEUX 
a plus courante. 


est aujourd HE L 2. Inquiet de (>: D 5 EE À 

aoore vi -Orth. Avec deux r. De "plis Re 
senovation. + Const. Le  (esubjoncif)-pasmer lee 

vec un complément pas #léphoné, EAU "ous 


sover une mode ;ilnarien 
inquiéter VE + Conjug, Arenton à 
Faccent, tantôt gave, mntôt aigu -d 
inquiète, nous inquiéions ; Î mquiñæ = 
annexe, tableau 11 et RO: 1950 


innové en rien. 


mois ; Ha 


inoccupé, € 2dj + Orth. Atention f 
= consonnes : un seul set un seul y, inracontable, 


est fai d'une foule de joies menues « mra- 
contables » (A. Daudet). « Nous menons, 
dix jours duram, une prodigeuse 
vie irracomable, d'mapprédiable profs » 
(A. Gide). La forme imracomable est 
in pace,in-pace nr. inv. # Prononc. aujourd'hui le plus courante. 

Engatfe), avec le son -ik- comme dans  inécrire vt etwpr + Conug Comme 
chque. + Orth. Les deux graphies, 777 2nnexe, cblezu 72 

aec ou sans trait d'union, sont 


inonder w:t + Orth. Avec un seul #. 
De même inondation. 


2dmises. - Plur : des in-pace ou des in  jin-seize adj mv et 5m inv. 
pau (emais de s). — in-quarto 
insérer v.z et .pr + Conjug.AtEnEON 


in-plano adj. inv. et nm. inv. — in- PE 
qarto à l'accent, mnt gra ns 
: insè insérons ; À WmSEA 
M-quarto 2dj. inv. et nm. inv. ot etRO. 1990 

+ Prononc. [inkwarto], l'initiale #- se , 
Prononce comme dans inoui, quario insigne nm. + Genre. Mascula : # 


Da ss Pre Orth, AéGues insigne. 
union. Employé comme nom ou y JE £ 
Emme adjectif, ce mot ne prend insouciant, € adj. / CREME PAE" 


Frais de marque de pluriel : ds euse adj Com 
ir-quano, des in-quano. -  insoudh GS 


Sun complément HSE En exige 


AR : me CRT ANUATE ck ES Su 
mes de l'avrer e Registre. Insoucant est 


cosrant Semcienx RTETaTe 

instant =. + Orth. Par msianss. 

Touiours 2 phunel + Constr. 1. À J'as- 
: imcicaof) : à l'essens où je læ 


ès 


Regsre sourau. + Constr. À 
este locmion figée qui ne peut pas 
êxe connue avec un adjecuf posses- 
Son pe peur pes dre “à son instar "à 
Vo RS. 


institution = £ + Orth. L=s mors de L 
Erille de roma s'écrivent avec deux 
L-2smpmncËser rio r, ssmoenr], D à PsuD: £ e- 
2272 


instruire x: 2: wpr + Conjug. 
Corne mnduie — znnexe, æblezu 78 


insulter vx 2 v2i26. + Conser et 
sens. nsuher w: = oHenser par des 
ne QE ne pes ne frame 
a 


aucune sanction. 2 


Ses 
chables. Emploi lg. 


3 / intégrité 21, 
€ pas confondre ces deux mox 
proches par L forme et par le sens 1 
Trégralité = omkE. I à légué l'imégraies 
sa forune à des œuvres. 2. Imégräé = 
probité, honnêteté ; état de cequies 
intct qui n'a pas subi d'altérenion. Sr 
Pmégrié est au-dessus de 1out soupçon. Le 
chirurgien à pu préserver l'imégré des 
organes e1 des foncions. 
intègre 2dj. + Orth. Avec un acc 
grave. Mais les dérivés s'écrivent avec 
un accent aigu : SHÉTRE, IMÉRTSML, EU. 
intégrité n £ — intégralité 
intelligentsia n£ + Pronon 
Eteligentsja] ou [Eteligensja], le £ se 


nonce soit -gu- comme dans Sig, SOË 


at 


de 1 
2. Imtensif 


tôt grave, tant 
imercèdr, nous intercédons ; Üimiercéda. 


etRO. 1990 


intercession 2 £. / intersession 
22 eSens. Ne pas confondre ces deux 


temps entre 


mersession parlememire. 


interclasse nm. + Genre. Masculin : 
de mmerclasse. 


terclubs adj. inv. + Orth. Avecuns, 
ee Singulier : une compétiion irser- 


<isrconnecter VE + Orth. Avec 
ex 2. 


avec Un x, correspond 
+ Prerconneaer, alors qu'on écrit smerion 
de mjeaer). 4 


interdire VE + Conjug. Comme 
mÉdIE Et Comredire, et non comme 4e - 
1 terdsez. — annexe, tableau 63 

intéresser x: +Orth. Avec un seu r. 
+ Emploi. La sécheresse intéresse em ce 
moment plusieurs régions {= les touche. 


avec pOur Sujet un nom désignant une 
chose Bcheuseounéfesæestancien La 
Langue classique disait au sens de «ire 
ton, porter atteinte à » : « Heureux guise 
Laisse aller à la tendresse de ses semimemss, 
sans intéresser sa weru par les dernières com- 
nces » (Saint-Évremond). La langue 
médicale dit dans un sens analogue :une 
blessure qui iméresse le fie (= qui le 
wuche, l'afecte). 


intérêt nm. + Constr. 1. Avoir smtérêt 
à ce que, que : À a ir à ce que le bail 
soù rapidement siené, À a imérèt que le bail 
so rapidemem signé. Les deux consuc- 
äons sont admises. Avoir uér£ & ce que 
est plus courent, avoir mé que plus 
soutenu. RECOMM. Dans l'expression 
soignée, en pardculer à l'écrit préférer 
L ourure le moins lourde : avoir mére 
que. 2. Avoir imérè à (+ En : a 
Sraéré à signer rapiomer: Le bail. EM L2 
consrucion avoir iméré: de est Enéraire 
ex vieillie : « Les hommes peuvent faire des 


iussces parce qui ons iméré de Les com 


interjeter 


annexe, tableau 11 et 
Emploi. Verbe intransitil 
d'ondes imerferent ; ces évênemen 
rent ; La vêcte du député nsque d'interférer 
ave celle que fera prochamement le préfet 
RECOMM. Ne pas dire : *s'interfèrent, ni 
“interférent entre eux (pléonasme) 


R Ô 1990 L] 
es deux trains 
nts imterfè 


interjeter vt + Conjug. Attention à 
l'alternance -#-/2+- : d'interene appel, nous 
imerietons ; il imterjetait ; dl interjeta ; il inter- 
jettera. — annexe, tableau 16 et R.O 


1990 


interligne nm. et nf. + Genre et 
sens. 1. Interligne n.m. = blanc entre 
deux lignes. Laissez un grand interligne 
pour les corrections. 2. Interligne nf. = 
lame de métal, en typographie, ou 
avance dufilm, en photocomposition, 
qui permet d'espacer les lignes. Une 
interhigne crantée de 4 point et demi. Terme 
d'imprimerie. 


interlude nm. Genre. Masculin : un 
interlude. 


intermède nm. + Genre, Masculin : 


un intermède. 


intermittence nf. + Orth, Avec 
deux 1 © Par intermittence. Toujours au 
singulier. 

international, e, aux dj. + Orth, 
Avec unseul r, De même : intemationa- 
lier, itérnationalisation, internationalisme, 
mternationaliste, intemationalité. 
Internet nm. # Orth. Avec une 
majuscule (il s'agit d'un réseau uniqué). 
+ Emploi. rencontre l'Internet (avec 
l'article) et Internet (sans article). 


interpeller 1 + Conjug Avec deu 
là touts les personnes (à a déférence 


d'appeler : j'interpelle, nous interpellons, — 


annexe, tableau 17 et RO, 1999 
interpénétrer (s) “PL # Conjug. 
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Comme pénétrer Attention à | 
tantôt grave, tantôt aigu: , 
aînés 


S'IMCTPÉNCENT, HOUS nous interpé 4 
Emploi, Seulement au tre 


annexe, tableau 11 et RO 


€ 
110$ domas 


CN] 


Interphone nm. # © 


rth, 
majuscule (nom déposé) Avec Une 


interpréter vt. + Conjug, Attenr) 

à l'accent, tantôt grave, tantôt äi “e 

interprète, nous interprétons ; il interprg Ge s 
1-4 CA, 


annexe, tableau 11 et RO: 1990 

Orth, Tous les mots de Ja famille 4 
mlerpréler S écrivent avec un Pr 
aigu : interprétable, interprétateur inter ; 
taf, interprétation. lc 


interroger vt + Conjug, Le g devient 
-ge- devant a et 0 : il interroge, nous inter- 
rogeons ; ilinterrogea — annexe, tableau 10 


interrompre vt + Conjug. Comme 
rompre. + annexe, tableau 60 


intersession n.f. + intercession 


interstice n.mM. # Genre. Masculin : 
un interstice, & Orth, Interstice, avec une 


interstitiel, elle adj. + Orth, Avec un 
1 (on a interstice / interstitiel, à Va différence 
de arifice/ arificiel), 


intervalle nm. + Genre, Masculin : 
un intervalle, à Par intervalles. Toujours 
au pluriel. 


intervenir vi. + Conjug. Comme 
venir. Avec l'auxiliaire être. — annexe, 
tableau 28 


interview nf. ou n.m. + Orth. Bien 
noter la place du v et du w. - Plur. : dés 
interviews, + Genre. Le mot s'emploie sur: 
tout au féminin : une interview, RECOMM 
Préférer le féminin (même genre que 
mot français le plus proche, entrevie). 


intervieweur, euse ou inter” 
Wiewer n. + Orth. Les deux formes, 


françalse {intervieweur, inter: 
ni Sp ja forme anglaise 
«ont admises, RECOMM, 


ançaise. 


adj, — intangible 

touchable aû) 

: orth. Les mots compo- 
réfixe intra- s'écrivent 
ait d'union, sauf si le Eee 
ent commence par 4 ou y, on 
Te prra-atomique, ntra-utérin, Tnais 
zulaire, inrramusculaire, Intra-muros 
latine) constitue 


j 
intra” préf. + 


vec le P 
gs avec | P 


culaire, 1 
pression d'origine 
ne exception. 
intra-mMUrOt adv. et adj. inv. + Orth. 
un trait d'union. 


Avec U 


intrigant, e adj. ét n. / intriguant 
çan. présent + Orth. Attention, | adjec- 

le nom s'écrivent sans 4 après le g 
ingant), contrairement au participe 
présent (intiguanl) : Un CArACIÈrE IHINGANL ; 
deméprisables intrigants ; on les a vues toutes 
Ls deux intriguant au ministère, + Accord, 
= annexe, grammaire $ 100 


introduire v.t. + Conjug. Comme 
wnduire. — annexe, tableau 78. 
*Emploi. ntroduire qqn = le faire entrer 
dans un lieu ; le faire admettre dans un 
groupe. L'huissier nous a introduits ; on n'est 
admis au club de polo que si l'on estintroduit 
par deux parrains, RECOMM. Éviter d'ern- 
ployer introduire au sens de « présenter», 
comme dans : “l'animateur à introduit 
k jeune artiste auprès du public (calque 
de l'anglais 10 introduce 10). 


Introverti, e adj. et n. + Sens. 
L Introverti / extraverti. Ne pas 
confondre ces deux mots de sens 
PPPOSéS, Q Introverti adj. et n. = attentif 
45 Vie intérieure et porté à se détour- 
ra du monde extérieur. RECOMM. 
D à la voyelle du préfixe : intro 
: Fe commence comme introduc- 

non comme intraveineuse). © 


inversion dy sujet 


Estraverii adj, ét n, = qui est attentif à 
autrui et porté à l'extédiorisation des 
sentiments, 2, Introverti /inverti. Ne pas 
confondre ces deux mots, 0 Jnverti, 

2 


pie = personne hornoseyuelle, Mot 
Wiilli, 


intrus, e adj, et n, # Prononc, Intrus : 


Etay] ; intruse : (Etey2}, Le s final du rnaee 
culin ne se prononce pas, 


inuit, e adj etn, 1, ésquimau 


invectiver Vtind, ét Wt. + Constr, 
Invectiver qqn, contre qqn. Les deux 
Constructions sont admises, Jnvectiver 
qqn est plus courant, invectiver contre qqn 
plus soutenu, REM. La construction 
directe, invectiver qqn, naguère critiquée, 
est aujourd’hui passée dans l'usage. 
+ Emploi, Invectiver contre qan se dit sur- 
tout lorsque l'invective est prononcée 
en l'absence de la personne qu'elle vise. 
Invectiver qqn implique habituellernent 
que l'invective est adressée à une per: 
sonne présente ; c'est un équivalent de 
« agonir de paroles violentes ». 


inventaire n.rn. — éventaire 
inventer wt. — découvrir 


inventeur, trice n. et adj, + Emploi. 
Inventeur a pour féminin inventrice, 
presque inusité, Substantivement, on 
emploie le plus souvent inventeur pour 
Îes deux genres : Geneviève Lelong est Vin 
venteur de nouveaux appareils de mesure, 
L'emploi adjectif, très rare, est littéraire 
et vieilli : l'amitié est inventrice et ingénieuse 
(on dirait aujourd'hui inventive). 
inventorier v. + Conjug. Attention 
au redoublement du j aux premiére et 
deuxième personnes du pluriel, à] indi- 
catif imparfait et au subjonctif présent : 
(que) nous inventorions, (que) vous invente” 
rez, » annexe, tableau 5 
inversion du sujet - annexe, Sam 
maire $ 82, 83, 84 
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inverti 
inverti, e adj. - introverti 


investissement n.m./ investiture 
RÉ + Sens. Ne pas confondre ces deux 
mots de forme proche. 1. Investissement 
n.m. = emploi de capitaux ; placement 
de fonds. Un investissement rentable. REM. 
Ge substantif correspond au verbe 
investie placer (de l'anglais 1 invest) : 
investir des capitaux. 2. Investiture n£ Z 
mise en possession d'un pouvoir ou 
d'une autonté par une procédure déter- 
minée. Investiure, par son parti, d'un can- 
didat à une éleaion. REM. Ce substantif 
correspondiau verbe évestir, charger 
officiellement d'un pouvoir (du latin 
investire, entourer) : investir le Premier 
ministre. 
invétérer (s’) vpr. + Conjug. 
Attention au deuxième €, dont l'accent 
esttantôt grave, tantôt aigu : ne habi- 
tude“qui s'invétère, qui s'invétérera. — 
annexe, tableau 11. + Emploi. Mot rare 
et littéraire. On dit couramment une 
habitude invétérée mais une habitude qui 
S'invétère appartient au registre très sou- 
tenu. 


in vivo loc. adv. + Orth. Mots latins, 
sans trait d'union, comme pour ex vivo. 


invoquer y.t. — évoquer 


iode n.m. + Prononc. Avec élision et 
liaison : l'inde ; cet ide. + Genre. 
Masculin : une bonne odeur diode marin. 


ipso facto loc. adv. + Orth. Mots 
latins (= de ce fait, par le fait), sans trait 
d'union. 


irakien, enne ou iraquien, enne 
adj. etn. + Orth. Les deux graphies, ira- 
Æien et iraquien, sont admises. On écrit 
plus souvent aujourd'hui irakien, avec 
Ke REQe lragien (sans u après le 
7 eStune graphie savante qu'il ny a 

lieu d'utiliser dans les tt 72 
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irracontable adj. + inracontab) 
le 


irradier vi. + Conjug. À 
redoublement du ; aux Premis 

deuxième personnes du Pluriel ie et 
catif imparfait et au subjonctif. e ind. 
(que) nous irradions, (que) ra sent 
— annexe, tableau 5 dradiez, 


tention ay 


irrationnel, elle adj. + Orth À 

deux », comme son contraire Fan 
(on a raison / rationnel comme: on él 
convention / conventionnel, Profession / = 
fessionnel, etc.) ; mais on édit ia : 
lisme, avec un seul n. ne 


irrécouvrable adj. + Orth. Avec un 
accent aigu, alors que son opposée 
vrable s'écritsans accent : unetréance irré- 
couvrable. 


irruption n.f. — éruption 


isabelle adj. inv. + Orth. Cet adjectif 
de couleur ne prend pas de s au pluriel: 
des juments isabelle. — annexe, grammaire 
$ 98 


islam, Islam nm. + Orth. Avec où 
sans majuscule selon le sens. 1. L'islam 
(avec une minuscule) = la religion des 
musulmans. Se convertir à l'islam. 
2: L'Islam (avec une majuscule) = le 
monde musulman, la civilisation 
musulmane, M. Martin, historien du 
Proche-Orient et de l'Islam. + Sens. Islam 
islamisme. L'emploi d'islamisme comme 
synonyme d'islam est vieilli. On désigne 
aujourd'hui par islamisme le mouvement 
politico-religieux préconisant l'islemi- 
sation complète des institutions et des 
gouvernements des pays musulmans, 
etspécialement la tendance la plus ed 
cale et la plus violente de ce mouve- 
ment. 


israélien, enne adj. et n. / israélite 
ad). et n. + Orth. Avec un accent aigu 
(alors qu'israël s'écrit avec un es 
sur Le €). + Sens. 1. Israélien = de 


sraélite = relatif à l'Israël 
aisé on peuple ; juif. 

n. + Prononc: [ism], comme 
jsthime De journalisme, Sans faire 
< + Orth. Attention au h 
Masculin : un isthme. 


n.m. + Orth. On écrit 


“jique adj. et à : A 
faliqt jaliques (au pluriel) mais en ita 


; (au singulier). 

Orth. Jiem ne 
: adv. et n.m. + L 
ue pas (à la différence de idem). 
sal! É à 
Gens, 1. Jiem adv. = de même, en 
, (pour éviter une 


lus 
outre, en P 
; tion dans un compte, une 


énumération, une facture, etc.). Enlevé 
ntrepôts par VOS soins : 12 bidons, le 


ant ; item, le 5 ; item, le 46. 


3 


Ë 512 ; 
variable. 2. Item n.m. = élément d’un 


ixiène. 


ensemble, considéré isolément. Les 
items d'un questionnaire ( chacune des 
questions posées). + Emploi. Item, 
adverbe, appartient à l'usage 
commercial. Dans l'usage Courant, on 
utilise plutôt idem. + idem 


ivoire n.m. et adj. + Orth. Masculin 8 
un très belivoire. + Accord. Ivoire, employé 
comme adjectif de couleur, ne prend 
pas de s au pluriel: 4s écharpes ivoire. = 
annexe, grammaire $ 98 


ivre adj. + Orth. Ivre mort s'écrit sans 
trait d'union. Les deux éléments delà 
locution s'accordent : elles sont ivres 
mortes. 


ivrogne n. + Genre. S'emploie aux 
deux genres : univrogne, une ivrogne.Le 
féminin ivrognesse est vieilli. 


ixième adj. + Registre. Familier. Dans 
l'expression soignée, on dit énième. 


J K 


jacinthe n£ + Orth. Attention au 
groupe -##k-. — aussi hyacinthe 


jackpot nm. + Prononc. [3akpot] ou 
[d3akpot], le jinitial se prononce / comme 
dans jaser ou dj- comme dans djellaba, 
mais le : final est toujours articulé. + 
Orth. Plur. : des jackpois. + Anglicisme. 
Cetanglicisme estemployé surtout dans 
l'expression gagner le jackpot, dont l'équi- 
valent français est gagner le gros lot. 


jade nm + Genre. Masculin : du jade. 
+ Accord. Des jades chinois (= des objets 
en jade), mais : des papiers jade, des 
Vasques Vert jade. > annexe, grammaire 
598,99 


jadis 2dy. / naguère 2dv. + Sens. Ne 
pas confondre ces deux adverbes de 
sens bien différents. 1. Jadis = autrefois, 
. dans le passé ilya bien longtemps. Jadis, 
quand les papes répnaient sur Avignon. 
Registre soutenu Ou poétique. REM 1. 
Jadis représente la contraction de jaadis, 
probablement issu de mo à ja dis, il ya 
déjà beaucoup de jours. 2, Jadis est 
adjectif dans l'expression Je temps jadis. 2. 
Naguère = il y à peude temps, dans un 
passé relativement proche. Naguère, 
jus Les es marchaïent à la vapeur, 
voyage de Paris à Marseille prenait une 
dizaine d'heures. Registre soutenu. REM. 
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Naguère représente la Contractio 


guère, il n'y a guère (de temps) Dr 


jaguar nm. + Prononc. 


à L [agwar, 
comme si le mot s'écrivait ja L 


-BOUar. 
jais n.m. — geai 


jalonner vit. + Orth. Avec deux M 
comme jalonnement, jalonneur. 


jalousie nf. + Constr. Jalousie à 
Végard'de qqn, envers qqn ?sajabuses 
mon égardn a fait qu'empirer ; elle éproie 
à l'égard de sa sœur une céraine jalousie - 
Jalousie entre : « Étonnez-vous après qu'il 
existe une jalousie entre la garde etlersergent 
d'active » (J. Anouilh). 


jaloux, ouse adj. et n. + Constr et 
sens. 1. Jaloux de qqn, de ggch iles 
jaloux de Pierre, de sa réussite (=‘ilven 
éprouve de l'envie et du dépit).-Jaloux 
que (+ subjonctif) : dlest jaloux que Pierre 
réussisse. 2, Jaloux de gqch = très ataché 
à, intransigeant sur. [l est très jaloux de ses 
prérogatives, de son autorité. 


jamais adv. + Emploi. 1. Dans un sens 
négatif (= à aucun moment, en aucun 
temps). a En corrélation avec re OU 
Sans : je n'ai jamais vu cela ;on n'est jamais 
trop prudent ; il parle sans jamais et 

voix, sans jamais qu'on lui coupe la pan 


ipse de #e : j'ai jamais vu ça. 
dans l'expression 
SE jachée. Dans l'expression soi- 
orale € fipse de ne n'est admise que 
gnéti l'elip as : dans les oppositions 
dans UOË “ ou jamais ; mieux vaut tard 
pete mor elle s'habille de manière origi- 
ie js excentrique) ; dans les 
7 Le Jes exclamations (jamais de 
réponse moi, merci ; « irez-Vous la voir ? : 
sue PT. Avant un adjectif épithète 
P content, toujours courageux, voilà le 
0 de Bonaparte). 2. Dans un sens 
#8 x un moment quelconque, un 
ss avez-vous jamais entendu chanter ? ; 
jun Gi vous repassez PAT ici ; elle est plus 
ninée que jamais (= plus qu'à tout 
re moment auparavant). 0 À jamais, 
Sul jamais, pour jamais = Pour tou- 
jours. Registre littéraire. * Registre. 
Jamais au grand jamais ; jamais de la 
vie, Registre familier. 


jambe n.f. + Emploi. 1. Par-dessous la 
jambe = avec désinvolture, négligem- 
ment ; sans égard. Faire qqch par-dessous 
la jambe ; traiter qqn par-dessous la 
jambe. Fréquent mais moins correct: 
par-dessus la jambe. REM: On a. dit 
d'abord jouer qqn pat-dessous la jambe (= 
le traiter sans considération), par com- 
paraison avec un jeu d'adresse dans 
lequel un joueur ferait étalage de sa 
supériorité en lançant ainsi la balle. 2. 
La jambe d'un cheval : il est d'usage, 
chez les cavaliers, d'employer jambe 
pour désigner la patte du cheval! = pied 


japper vi. + Orth. Avec deux p (à la 
différence de laper), de même que pour 
le dérivé jappement. 


lquette nf. + Orth. Avec -qu-. Ne 
Prend pas de c Ne pas se laisser influen- 
Cer par le prénom Jacques. 


Jardinerie n.f. + Orth. Avec une 
Majuscule (nom déposé). 


je 
Jaune dj. et nm. + Ac 
Jaunes, mais : des robes jan 
Jaune citron, des robes jaune 
grammaire $ 99 


cord. Des robes 
ne clair, des robes 
Vert. > annexe, 


Javel (eau de)np+ Orth. 1. On écrit 
eau de Javelavecune majuscule à Javel 
mais de la javel (=dél'eau de Javel), avec 
une minuscule. REM. Ce nom est celui de 
l'ancien village de Javel, devenu un quar- 
tier du XVe arrondissement de Paris, où 
de nombreuses usines chimiques étaient 
installées au xixes. 2} pes dérivés formés 


sur Javel prennent deux//: javelliser, javel: 
lisation. 


javeler vt. + Conjug. Attention à l'al. 
ternance -I//“L ; iljavelle, nous javelons ; il 
javelait ;\il javela sil javellera. = annexe, 
tableau 16 et RO. 1990 


javelle nf. + Orth. Avec deux Lalors 
que les autres mots delafamillene pren: 


nent qu'un l: javeler, javelagejaveleur, 
javeleuse. 


javelot nm. + Orth..Ne prend qu'un 
seul, de même que javeline, de la même 
famille. 


jazz n.m. inv. + Orth. 1. Plur. : des jazz. 
Un improvisateur également à l'aise dans les 
jazz moderne et classique. 2: Les mots de la 
même famille sont :jazz-band(plur.: des 
jazz-bands), jazzman(plur. des jazzmans 
ou des jazzmen > RO. 1990).et jazzy, 
adjectif invariable: 


je pron. personnel + Emploi. Inversion 
de je. Dans l'interrogation et exclamar 
tion, on ne peut employer je aprés un 
verbe dont la forme conjuguée na 
qu'une syllabe, sauf pour : aie ? dissje À 
dois-je ? puis-je ? suis-je 2 vais-je ? VOIS-Je < 
En dehors de ces exceptions, on emploie 
est-ce que : est-ce que je Ses 2 est-ce que Je 
dors ? - On évite également, pour des raie 
sons d'euphonie, l'inversion de je is 
les verbes en -ge, même s'ils comporten! 
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Papile 
1 lescent OU 120 (ES fe  PiononesAdlon lésicts 
ons encor). + Emploi Joggi bte fasses 


AS MON 
do  d'hué visé 


joindre 51, 55 « vor + 


Jésus (un jésus en plâve), es 
SON (um jésus de Morteau) Boss 


jeter s1 et vpr + 
l'altemance -/4- : à je enion 


Ptsenton as SONDE pé nier prerniere et 

JO ; À ja ; À jettera. 2 annexe deuriesne DEsonnes du phase, 2 Vins 

16etRO. 1990 bleas LÉ sapaiait es us subjonoté présens : 

Qué) #05 foigpions, (qu) vous joigniez 

jeu nm + Orth 1. Jeu de. 3 Aus, 00e A CR LE 

pans poor males À ° 2 mr dos 
rt sobbté, Âes jeux d'orgue. à fi dé pour un homme, de Éos5$er ; fohiee le geste 2 gauche D Joñadre 


2 M : PSAPET TS 5 à, avec (is, Ale) : de a su jones aile 
plément toujours Au pluriel : 4 vesquer Ÿ2ge dus 274 3 HE L 
defs, un jeu de hs, ? LEA LE t edemendrezppe  CTeg él, Chers quais diese 


For 127 nn Tour ius SO AA AS Alien, RE 
mn: x une file ne femme CÉBOAME Ÿ DL L 
gd épars majuscde à ; er fes. mnérne un peus 2-dela. Joindre à est plus concat, jade aus plus 
11 het sesmnañée, même FE plus soient. 3. Jonêre sue ho 
L Orth. Sans cons ps jeune, n'est pas appelée ÉÉTRSE (F les sapprochex les rassens- 
kr A ne) 2, Jeune homme employé bles) : fonde le pouce es l'index. RECONM 


s psc pour y je file. 2 Éviter le pléonasme “joindre enseible. 
désigner Je jour de La semaine : Lux prises ppelatif Jeune homme pat © p ( + 
joue ou bridge. - Psec une majuscule ps 4 comme appelletif lorsque Orté. Veuillez examiner les Ascuments à 


me employé © 


sir _e pps e se z#uses esse à un homme jeune : sus js 6 FE does os copie e Vase 

Pa ne : es Jeudis après mibs sous Les jeudis munis, os ser jeune ao ? Par à, jeutee ones, Zaheniique. drone 
: fécépal, sens faire Les jeudis soir Gus que conet, cet 2ppellatif e5t  fointoyer st » Conjug Areson le ÿ 
LR courtois que wonseur) En  Geyienri devants ue Mifpinte ms fl 


HANDIE Te fse m9) 


iflexe sur le u (lors qu'on écr rendue, un 14] emploi n'est pas POS jésoyat. - Bien norerle d'aprés le aux 


jee, fine sise pour jeune fille, sauf per plaisanterie, premièse rude nome y 
jelner vi. + Orth. Avec un accent cis- A ra à 2 Ses 8 à 


cofiere sur le y, de même que pour jeine 
a jiver, Aoss qu'on écrit Afjeuaer À à ÿ J 
pan. RO, 1990 joliment 261. + Oréin Sans sintérieas sù 
4 z £ accent confier sir le d 

jeaillier, ère 5. + Orth. Awention 

2hfindeen Alier(avecun fapresles deux jonc 212. + Prononc. Le cfinalne 52 pro 
1 -RO. 1990 


Pique je jogging) : foggeus, 


langue dassique :« Er 
vs vers à nt moque ù us QU 
Lux vo0e PO ee met en pus à 
MICÈREE). e Constr 1. Jsqu/à (a 
JASRE S'accompagne normalement de là 
PPOSDOR à : mspu à Le Se espere due 
À 2 me ; pese à lee jusqu à dome, js 
à aude (= ajourdhui 2 
Jasqu'alors, pas jusque jusqu'en + 
PSque (+ PRÉDOSSON). Jusque se consul 
sans à quand À est suivi de l'un des 
adverbes abrs, 1 D où où d'une mue 
pesqu'in jusqu aber jsqu'où jargon, 


Dog t ; Le juge pas que cal en y 
BRE-TI que cz pee op &e 2 

2 juger 22 / jugé 22 «se 
Eee PAGE Où au jugé (= app 
Erement, Par une esim, 22ce Bès æ 
OBS grossière) : Snaher mme Some 
PRE à Sex Au juger (= sans viser}. Les deu 


ï SORE CORTÈGE ; an mie jesque chez jusque se jusque des, 
: PÂS couEaRE que 2 ing vers 3. Jusque devant un adverbe 
; juif, juive tensite modifant un adverbe de temps 
, PR plate ou de heu. haapue se constat sans d'avec 
À ue Juive (avec 1me majuscule) : une pe les adverbes assez, dun Pen, fre 2 ès 
% Sonne appartenant au peuple jé ik rochant un adverbe de temps où de 


beu : mess assez duvet dues Le eut ; 


juin == + Prononc. [sl £ 2° * 
Prononce comme à sé {à pme 
& Sac du s comme a es Se 


ë crniiones, lue) vous jis- 

EE fu) mous JUS, (que 
fee annexe, tableau 9. + Constr 1. 
Justifier {2 monter ou établir le 
bien-fondé de) : justifier ses actes, une 
fnense. 2. Justifier de qqch (= appOrtet la 
la justification de) : justifier du 
paiement d'une dette : justifier de trois moïS de 
salare. 


jute nm. + Genre. Masculin : un jute 
S 


juxta- prf. + Orth. Les mots 
composés avec le préfixe juxtt- s'écri- 
Ventsans trait d'union, sauf si le second 
élément commence par une voyelle : 
fuxtalinéaire ; juxta-arculaire, juxta-épiphy- 
Saire. 
kabbale n.f / cabale nf + Orth. et 
sens. 1. Kabbale (= interprétation juive 
ésotérique et symbolique de la Bible), 
avec un £ et deux #. Dans ce sens, l'or- 
ecahale, avec un c, n’estplus en 
usage. 2. Cabale (= science occulte ; 
menées secrètes, intrigue), avec un c et 
un seul # 


kakemono n.m. + Orth. et prononc. 
Le mot s'écrit sans accent mais se pro- 
nonce comme s'il s'écrivait bakémono. — 
RO. 1990 


kaki adj. inv. etn.m. + Accord. L'adjectif 
est invariable : des chemises kaki. — 
annexe, grammaire $ 98. - Le substantif 
s'accorde en nombre : Les bruns et les kakis 
des uniformes. 

kalachnikov nm. + Genre. La plu 

des dictionnaires donnent le Ée 
ie Ur motcomme 


kamikaze nm. + Pronon 
sans faire entendre le € final Lamiksz, 
prononciation avec € final. 
-bazé), plus proche de | 


karatéka n. + Orth, Plur . 


: des ; 
bas. Genre. Le mot s'emploie nu 
‘eux 


genres : un Laratéka, une Laratéka 


kasher, casher, 
+ Orth. Les trois graphies baser ex 
et cachère sont admises. Kasher estla lue 
fréquente. REM. 1, L'usage est He 
sur le taitementorthographique de de 
wanscripuon de l'hébreu. 2. Les san 
Eascher, kachère et cascher sont Sorties si 
l'usage. + Accord. Kasheret GéreEs 
invariables en genre et en nombre 
Cachère, forme francisée, prend k 
marque du pluriel : des bouchteries cachères 


kayak n.m. + Orth. Plur. : des Layabs. 
canoë-kayak 


cachère 


khan n.m. + Prononc. [ka], comme 
quand. + Orth. Avec une minuscule, sauf 
dans un nom propre : Agha Khan, Gengs 
Khan. 


khôl, kohol n.m. + Orth. et prononc. 
Les deux formes, £h6/ et Eohol sont 
admises. Kh6] : [kol], le groupe Ek- se pro- 
nonce k et le o fermé, comme dans pal - 
Kolol se prononce exactement comme l 
s'écrit. 

kidnapping n.m. + Orth. Avec deux/: 
- Plur. : des bidnappings. + Anglicisme: Ce 
mot qui signifie littéralement « enlève 
ment d'enfant » (kid = gosse) a pris € 
français Le sens plus général de « enlève: 
ment d'une personne ». RECOMM.E 
rer enlèvement, rapt à Eidnapping ; Se 


euse à bidnappeur, euse ; enlever à 


kif-kif adj. inv. + Orth. Avec un wait 
d'union. = R.O. 1990. + Registre: Ces 


est pareil) appartient au 
es ) 


Lit c à 
de familier. 

 orth. Nom formé par abré- 

kilo n m: pilogramie. La dernibelétué 
e ilogre 


: des kilos. 


x 0 (et non un @). - Plur. 
réf. + Sens et orth. 1. Devant le 
Es unité de mesure, le préfixe 
; « mille fois ». - Symbole & (& 
at abréviatif). a On 
 « final au Sing ulier : biloampère 
ee SpA (lea, kilocoulomtb 
Ces Né (P), kilogramme (kg), kilohertz 
put (&), bilomètre (km), Lilotonne, 
(eV), kilowatt (kW). 2. En informa- 
kib- signifie « mille vingt-quatre 
fois » (210). - Symbole K (K majuscule, 
ans point abréviatif). a On écrit 1 kilo- 
er ou 4 Koctet (Ko) ; 1 Lilobit où 1 Kbit. 


minuse u 


kilogramme n.M. * Orth. Symbole 
&, sans point abréviatif ni marque du 
pluriel: 10 Le ; la caisse pèse près de 100 ke. 
REM Le seul point possible après Ég est 
le point final d’une phrase. a On éarit: 
biberamme par mètre (kg/m), bilogramme 
nètre carré (kg/m2), kilogramme par 
mètre cube (ke/mS). + Emploi. On n'utilise 
plus Bilogrammiètre (kg), kilogramme-force 
(bg, biogramme-poids (kep). 


kilomètre n.m. + Orth. 1. Symbole 
En, sans point ni marque du pluriel. 
REM Le seul point possible après Em est 
le point Final d'une phrase. a On écrit: 
blomètre carré (km2), kilomètre cube (kms). 


kilomètre-heure n.m. + Orth. L'unité 
de mesure de vitesse est le kilomètre par 
heure (km/h), mais on dit, on écrit cou- 
rRmment : Eilomètre à l'heure ou kilomètre- 
heure. - Plur, : des bilomètres-heure. 


Klomètre-passager nm. / 
Fenetre voyageur nm. + Orth. 
Fe EU avec un trait d'union. - 
Li ce milion de kilomètres-passagers 
ètres-voyageurs. 


knock-dowr 


kilométrer Vt. + Conjug. Attention à 
[ accent, tantôt grave, tantôt aigu : je Bilo= 
mètre, nous kilométrons ; il kilométra 
annexe, tableau 11 et RO. 1990 


kilowatt n.m. + Orth. Avec deux 1 


- Plur. : des kilowatis. - Symbole £W 
(attention, W majuscule). 


kilowattheure n.m. + Orth. En un 


seul mot. - Plur. : des kilowatthettres. 
Symbole EWA (attention, W majuscule), 


kinésithérapeute. n. + Orth. 
Attention au groupe -th- de thérapeute au 
milieu du mot. + Emploi. 1. Le mots/em- 
ploie aux deux genres : un, une kinésithé 
rapeute. 2. À l'oral, le mot est souvent 
abrégé en kiré (ou, moins courant, en 
kinési). - En Belgique, on dit aussi kiné 
siste. 


kit n.m. + Anglicisme. Ensemble d'élé- 
ments vendus avec une notice de mon- 
tage et que l'on peut assembler 
soi-même. - RECOMM.OFF:: prèt-ä-montèr 
(plur. : des prêts-à-monter). + Orth: Plur. : 
des kits, mais des meubles enkit 


Klaxon nm. + Orth. l. Avec une 
majuscule pour désigner un avertisseur 
sonore de la marque de ce nom équis 
pant une automobile: - Plur, : des 
Klaons. a Sans majuscule dans lersens 
courant (mais abusif) de « avertisseur 
sonore, quelle que soit sa Marque ». 
RECOMM. Dans ce dernier sens, préférer 
avertisseur, 2. Le dérivé klaxonner prend 
deux # et s'écrit Sans majuscule. 


Kleenex n.m. * Orth.et prononc: Avec 
une majuscule (nom déposé) et deux € 
prononcés ensemble, {il : ur paquet de 
Kleenex. 


knock-down n.m. inv. + Orth. et pro 
nonc. Avec un urait d'union et UN kini- 
tial non prononcé. La finale -ow se 
prononce a-oune." Plur. : des 

= RO. 1990 
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ck-out nm. inv. et adj. inv. 
Eh, Avec un wait d'union et un k 
Halnon prononcé. La finale out se 
rononce a-oute. - Plur. : des knoch-out. 
RO. 1990. + Emploi. Knock-out s'ern- 
ploie surtoura l'écrit, dans des contextes 
techniques (ouvrages sur la boxe, chro- 
nique sportive, etc). À l'oral, on emploie 
le plus souvent l'abréviation K.-O. 
= 


Know-how nm. inv + Orth. 
nvariable, + Anglicisme. RECOMM.Dire, 
écrire savoir faire, REM. À la différence des 
anglicismes adoptés en français en 
même temps que serépandentun objet, 
une technique ou un concept nouveaux, 
etpour lesquels il n'existe pas d'équiva- 
lents dans notre langue, know-how esten 
concurrence avec savoir-faire, mot fran- 
çais attesté depuis le xvIK s., désignant 
une compétence reconnue. Il est donc 
particulièrement mal venu. 


K.-O. nm, inv. et adj, inv. + Prononc. 
[kao]. + Orth, Abréviation de knock-out 
= Knock-out. Avec deux majuscules. 
 Plur : dés KO, techniques ; elles sont com- 
plètement K.-O, 


kohol nm, = khôl 
dub 

_ kola, cola nm. + Orth, Les deux gra- 
ess ci ce un admises. Ke 
avec. plus fréquent. + Genre. 
Maieulin Au sens de « nobx du kolater 


toire constitué par cette noix », le 
st employé au Éninin dans les 
‘Afrique uen ncophone : mâcher de 


is 


kopeck nm. + o: 

F rth. E: 
REM. Les graphies pe, : CEA 
sont aujourd’hui sorties de Et top 
kouglof DM. + Orth, [. 
kouglof (= gâteau) a aujourd'#, Bphie 
les nombreuses variantes de, té 

ce 


d’origine alsacienne : g, ce 
kougelhof, kugelhof, pe hugbg 


krach n.m. + Prononc. 
l'onomatopée crac. + pe. 

pas confondre krach (= cfondremes Ne 
cours de la Bourse) avec cab Œ 
pion ; cocaïne cristallisée), nj RE 
forteresse construite | 


kraft n.m. et adj. + Orth 

; . Plur. : 
krafis blanc et brun ; des papiers krak 5 
grammages différents. PRPFTERE 


krak n.m. — krach 
krypton n.m. + Orth. Attention au y 


ksar n.m. + Orth. Ce mot arabe (y. 
lage fortifié, en Afrique du Nord) faitau 
pluriel Esour : les ksour du djebel. 


K-way nm. inv. + Orth. Avec un K 
majuscule (nom déposé). - Plur : #s 
K-way. 


kyrie n.m. inv. + Prononc. [knke) 
comme birié. e Orth. Au sens de inve 
cation grecque récitée ou chantée à à 
messe, commençant par les mots grecs 
Kyrie eleison (Seigneur, aie pitié) », ave 
une majuscule : chanter le Kyre, ame 
au Kyrie. Au sens de « morceau ét 
musique composé pour le Kyne»,2r# 
une minuscule : composer 2e Em 
- Plur.: des kyrie. 

kyste nm. + Orth. Avec un F, 
même que les dérivés £ysa@e 

ment, enkyster, s'enkyster. 


Je défini — l.le 
*2.le 


2 la pron personnel 
là «dv. + Orth. 1. Avec un accent grave 
à la différence de la, article fémi- 
Ce (cet, cette, ces)... là, On écrit 
avec wait d'union (-là), tantôt 
là). a Avec wait 


t d'union ( 

sque le nom est placé immé- 
nt après le démonstratif (ce, 
nt l'adverbe (là) : cet enfant-là, 
ce tire-bouchon-là, ce jeudi- 
ju'il y a un nom de nombre 

ces deux bandis-là. à Sans 
n lorsque le nom est séparé 
monsuatif : ce bel enfant là, certe 
mme là ; ou lorsque le nom est 
é de l'adverbe Là : cet homme de peine 
soir là 3. Là-bas / là contre. 
rec un wait d'union : là-bas, 
Li-dessous, là-dessus, là-haut, 
à, de-o de-là (ou de-c, de-là), par- 
u par-d, par-l).0 On écrit sans 
; on : Là contre, à même, là où, ça 
ak & & dis KG par Là, par à méme. 
+ Constr. Là où peux servir à introduire 
2e proposition relative (f'sai Gods 
Pour : Là où je vas, on n'a pas besoin d'ar- 
Pa sauf après c'es, qui commande là 
de: cex L que je was. & Emploi. 1. La 
© emploi adverbial. Là adverbe de 
#2 s'oppose à 5 : me resuez pas à, Az 


ta 


là ; mentez-vous là ; ne mettez pus Le fauteuil 
ia, poussez-le plutôt là, — 1e, 2, Là en 
emploi démonstratif, Là, particule 
démonsurative, désigne ce qui est le 
plus éloigné, par opposition à d, qui 
désigne ce qui est le plus proche! « 
meuble-ci est italien, mais ce meuble-là (ou 
celui-là), au fond, vient de Londres, + Là 
désigne également ce dontil vient d'être 
question, par opposition à di, qui 
annonce ce qui Va Suivre : HOUS AVONE Vi 
ce dossier-là, passons à ce dossiérd (ou * à 
celui-ci). REM. En l'absence d'oppotition, 
on emploie plutôt di que di 


labial, e, aux ad) + Orth. Maseulin 
pluriel : labiaux, Les muscles labiaux. 


tabilité n.£. + Orth, Awec une finale én 
té comme facile / faalité (à la différence 
de habile / habileté) et avec un seul ! (à la 
différence de imbécile / imbédllué). 

labo nm + Registre. Abréviation 
farnilière de laboratoire : Labo phore, les 
Lahos de wravaux pratiques. 


nm. 0 Orth. Artentiof 40 
y et au groupe “#r 


| lacs nm. + Orth. et sn 
Pen.» éendue d'en tunes 


É = lacer mul d'in 
comsgse. 2. Lacs nn. cs 


même au singulier (le motse prononce 


comme s'il s'écrivait ). © Emploi. 
Tomber dans le Lacs (= tomber dans le 
piège, donner dans le panneau) est 
a 


Mui som de l'usage. Cett 
jon n'a pas de rapport avec € 
Zams L lac (= échouer, être tombé à 
l'eau) : vous avez Ent fe rauer, maintenant 
l'affare es dans le lac. 

lacer vx + Conjug- Le c devient € 
Gévant o eva: je Lace, nous laçons ; 1 Ça 
= annexe, mableau 9 

lacérer xt + Conjug. ATENEON àl'ac- 
cent. tantôt grave, tantôt aigu : je lacère, 
mous lasérons ; d lacéna — annexe, tableau 
11etRO. 1990 


Jâche 26i. €: 2. + Orth. Avec un accent 
CconBlexe sur le & de même que dans 
Her REM L'accent arconflexe a rem- 
placé le s de l'ancien mor lache vers la 
En du XV S. + Genre. L'emploi sub- 
SEnef est rere au féminin : une lâche. 
+ Sens etemploï. Läcke a deux sens, aux- 
quels dent deux substantifs 
Giférents.o À Lich, au sens de « qui n'a 
pes de courage », correspond le sub- 
Sean che - d'est assez lâche, a cene 
Lheié Le rend peu sympathique. © À lâche, 
\ aursens de « relâché, détendu », corres- 
pond le substantif Lex : les muscles sont 
lacis nm. + Orth. Avec un s final qui 
ù nese prononce pas (comme dans avis, 
M glass, lan, lambrés, lavis, radis, enc.. 
lacrima-christi nm. inv. + Orth. 
Avec un i à licrma et sans majuscule 
{mors italiens signifiant « larme du 
Christ » er désignant un vin üré de 
_ vignes proches du Vésuve). - Plur. : des 
Lacrima-chriss (nvariable). + RO. 1990 
lacrymal, e, aux adj. + Orth. Avec 


.… Lnÿ de même que pourles autres mots 
formés sur le radical savant Jacryma 


(Gu Lin Lima, lame à s 
) : lacrymogène, 
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lactose nm. + Ge 
laaose, du lactose. Fe Masculin k 
lacunaire adj. / lacuneu 

adj. + Emploi. 1. Les deux de Euse 
le sens général de « qui ESS 
lacunes », mais lacuneux Re 
raire, alors que lacunai sn 


re est S 
quent dans la langue didactique Si 
Ve lapin 


pas confondre lacunaire à 

relatif aux lagunes. - lacune Gi-dessone 
lacune nf / lagune n£ 4, Sen 
pas confondre ces deux mots 
identiques. 1. Lacune nf = Rae 
trou, défaillance, insuffisance.J] y ue, 
lacunes dans son éducation. Je 7 ; 
d'instruction présente de telles en 
l'acquitement para probable. 2. 
n.f = étendue d’eau marine rene 
derrière un cordon littoral. REM: Nes 
confondre lagune et lagon. = lg 
+ Emploi. On dit combler une lacune, rem 
plir une lacune (et non réparer ne 
lacune). 


mes que 


lacuneux, euse adj. — lacunaire 


ladite adj. + Orth. En un seul mot: 
était allé voir une spécialiste ; ladite spécialise 
n'avait pas de réponse. (Ne pas écrire "a 
dite, en deux mots.) 


lady n.£ + Orth. Plur. : des ladys (plu- 
riel français) ou des ladies (pluriel à l'an- 
glaise). RECOMM. Préférer des laiys © 
RO. 1990 


lagon n.m. / lagune n£ + Sens. Ne 
pas confondre ces deux mots de forme 
proche. 1. Lagon n.m= étendue d'eau 
fermée par un récif corallien et situéele 
plus souvent au centre d'un atoll L 
Lagon de Mururoa. 2. Lagune nf. = 5 
due d'eau marine retenue demère Æ 
cordon litroral le plus souvent sable 
ou vaseux. La lagune de Venise. 


lagunaire adj. — lacunaire 
lagune n.f — lacune 


nm. + Genre: Laïderon estun 
ETES bien qu'il désigne exclu- 

n une fille ou une femme 
une sorte de mauvaise 
11 mal partagée par la for: 
1 le plus souvent à n'être 
» (E. Zola). = REM: 1 Le 
ïs féminin : « Ces mères, 
se laideron, découvrent 
œUVTE accompli de la nature > 
120. 2. On œouve parfois le 
une : « Violetes de février, lai- 
es parfumées > (Colette). 


F ic, laïque adj. et 2. 
RE En Adectf. L'adjecni 
+ Emploi et orth. : 2 X 
d'écrire au masculin laïc ou laïque : 
+ municipal ; enseignement pi- 
gratuit et obligatoire. Au fémi- 
s'écrit toujours laïque : l'école 
une institution laïque: 2: Nom. 
; l'usage actuellement le plus 
du, le nom s'écrit lait au masculin 
au féminin : un laïc (opposé àun 
jgieux), une laïque. La laïque (= 
ment, l'école primaire laïque). 
REM. Un laïque, écrit -que, paraîtrait 
ourd'hui inhabituel, mais ne serait 
fautif. 


lissé-pour-compte, laissée- 
pour-compte n. / laissé, laissée 
pour compte loc. adj. + Orth. 
1. Laissé-pour-compte, substantif, s'écrit 
vec deux traits d'union : porteriles ais 
s-pour-compte à l'inventaire. 2. Laissé 
pour compte, adjectif, s'écrit sans trait 
d'union : elle se sentait un peu solitaire et 
“Ss£e pour compte. + Sens et genre. 
1. Laissé-pour-compte (= marchandise, 
objet donton a refusé de prendre livrai- 
Son) est toujours masculin : le dientiest 
Passé à l'entrepôt, il y a un laissé-pour- 
Dmpre. 2. Laissé-pour-compte (= familiè- 
ment, personne délaissée, rejetée) 
Semploie aux deux genres : c'est 


laisser 
aujourd'hui un homme déclassé, à la déri 
ae Te É à 
un laïssé-pour-compte ; elle n'a pas ei 


tion de rester vieille fille et de jo issée 
Pour-compie. Pr 


laisser vt etwpr. 
+ Accord. 
1. Laisser (+ infinitif). Le participe passé 
s'accorde avec le ee d'objet 
qui le précède si ce dernier est aussi 
sujet de l'infinitif : Jes petites voulaient 
absolument voir le sapin illuminé, nous les 
avons laissées entrer (ce sont elles, les 
petites, que nous avons laissées : le par- 
üicipe s'accorde). Dans les autres cas, le 
participepassé reste invariable : les murs 
qu'il a laissé envahir par le lierre (il a laissé 
envahir, ce ne sont pas les murs qu'il a 
laissés : laissé ne s'accorde pas). 
2. Se laisser (+ infinitif). Le participe 
passé s'accorde avec le pronom si ce 
dernier est complément d'objet de 
laissé : elle s'est laissée mourir (= elle a laissé 
soi : laissé s'accorde). Si le pronom est 
complément d'objet de l'infinitif, laissé 
reste invariable : ils se sont laissé prendre 
sans résistance (= ils ont laissé prendre 
eux : laissé ne s'accorde pas). 
a Ces règles d'application difficile 
aussi annexe, grammaire s 109, 110) ne 
sont pas toujours observées dans 
l'usage. Aussi les RO. 1990 proposent: 
elles l'invariabilité quand laissé est suivi 
d'un infnitif : nous les avons laissé entrer 
dans la salle ; elle s'est laissé mourir. 
+ Constr. 
1. Laisser (+ infinitif) : emploi du pro 
nom. On peut dire indifféremment : je 
Le laisse ire ce livre ou je lui Laisse ire ce livre, 
nous l'avons laissée faire tout ce qu elle a 
voulu ou nous lui avons laissé faire tout ce 
qu'elle a voulu, on les avait laissés emmener 
L chien où on leur avait laissé emmener le 
chien. La construction avec le, a, lesrest 
plus courante, celle avec lui, leur plus 
rare. 
2. Laisser (+ infinitif à la forme 
rninale) : omission du pronom: 


prono- 
Cere 
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; laisser-aller 


omission est correcte et res fréquente : 
Da laissé échapper ce détenu ; vous avez 
Waissé envoler ma perruche ; laissez égourter le 
linge. Mais on peut dire, tout aussi cOr- 


rectement: on a laissé le détenu s'échapper ; 


vous avez laissé ma perruche s'envoler ; lais- 
sez le linge s'égounter. 


+ Registre. 

1°Ne pas laisser de (+ infinitif) = ne pas 
cesser de, ne pas manquer de. Certe atti- 
de ne laissera pas de surprendre. « Des fan- 
raisies qui lui passaient à ce Sujet par la tête 
ne laissaient pas d'êrre parfois inquiérantes » 
(! Cracq): Registre littéraire ou soutenu. 
REM La construction ne pas laisser que de 
(même sens), courante à l'époque clas- 
sique, est aujourd'hui presque inusitée : 
& Ces bras pourtant, quoique si absurdes, ne 
laissaient pas que d'être écoutés » (Racine). 
2. Laisser … à (= laisser … le) : « Faites 
votre devoir, et laissez faire aux Dieux » 
(Comeillé). « J'avance certe opinion ; mais 
parce qu'elle est nouvelle, je la laisse mûrir au 
temps» (Pascal). Construction courante à 
llépoque classique, presque inusitée 
aujourdihui, sauf par archaïsme volon- 
taire. 


laisser-aller n.m. inv. + Orth. Deux 
infinitifs joints par un trait d'union (à la 
différence de laissez-passer) forment ce 
nom masculin invariable : chez lui, les 
deux laïsser-aller, le moral et l'intellectuel, 
vont de pair. 


laissez-passer n.M. inv. + Orth. Un 
impératif etuninfnitif joints parun trait 
d union forment ce nom masculin inva- 
riable, - Plur. : des laissez-passer 


lait nm. + Orth. On écrit indifférem- 
pe du 1 ces où du lait 

pee | 
ra n écrit avec un trait 


lamaserie nf. + Orth. et prononc 
S'écrit avec un seul s et se prononce 
[lamazri], avec le son [2]. 
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lambris n.m. + Orth. Avec 
qui ne se prononce pas (co sf 
avis, glacis, lacis, lanis, lave pe dans 
à radis, exe 
lamento nm. + © 
‘M: + Orth. 
lamentos. Flu : de 
lance- élément de € 
+ Orth. Mots composés 
(verbe lancer). Lance- est 
riable. V. tableau ci- 
1990 


OMposition 
avec 

toujours ins. 
dessous et RO 


Graphies et pluriels des mots 
composés avec Jance- 
Un lance-amarre, des lance-amarre où 
des lance-amarres 
Un lance-flamme où un lance-flammes 
des lance-flammes : 
Unlance-fusée où un lance-fusées, 
des lance-fusées 


Un lance-grenade où un lance-grenades, 
des lance-grenades 


Un lance-missile ou un lance-missiles, 
des lance-missiles 


Un lance-pierre ou un lance-pierres, 
des lance-pierres 


Un lance-roquette où un lance-roquettes, 
des lance-roquettes 


Un lance-torpille où un lance-torpilles, 
des lance-torpilles 


lancement nm. / élancement 
n.m. + Sens. Ne pas confondre ces deux 
mots de forme proche. 1. Lancement 
n.m. = action de lancer. Le lanceme 
d'une fusée. REM. L'emploi de lancer 
au sens de « élancement » est régi0næ 
(Belgique et régions françaises Bimi- 
trophes). 2. Élancement n.m.= douk 
aiguë et passagère. Sa tendinie bi de 
des élancements dans l'épaule. 

lancer ve, vi. et vpr. + Conjug L* : 
devient ç devant o et a : fe bone, #85 #7 
çors ; à! lança. — annexe, tableau 


landau nm. + Orth. Plur : she" 


nm. + Orth. Sans u après le 
gee° jaisser influencer par langue, 
le pas 


anglais language. 


yt + Conjug- Le g devient -ge- 
janger ec o : je lange, nous langeons ;il 
1 et0: f 
nexe, tableau 10 


5 an 
e nf + Orth. Langue-de-… Les 


és du type langue-de-… 
ux traits d'union : 


ape, etc. ® 6 
avec qqn = Se MEL EN rapportavec lui. 
‘ 


Registre soutenu. 

janthane n.m. + Orth. Attention au 

roupe -#H- (ne pas Se laisser influencer 
2, qui ne prend pas de h). 


laparotomie nf. + Orth. Le mot 
s'écrit laparo-, avec 0, en dépit de son 
éymologie (formé sur le grec lapara, 
abdomen, flanc). 

laper vt. + Orth. Avec un seul p 
contrairement à japper), de même que 
r le dérivé lapement. 


lapon, one ou onne adj. et n. + Orth. 
On rencontre au féminin les deux gra- 
phies, lapone et laponne. RECOMM. 
Préférer la graphie lapone, avec un seul 
#, comme dans Laponie. 


laque nf / laque nm. + Genre et 
sens.Féminin ou masculin selon le sens. 
1. Laque (= gomme-résine, vemis, pein- 
te, où produit pour la coiffure) est 
minin. De la laque ; elle se met dela 
ur les cheveux. 2. Laque (= objet 
Exrème-Orient revêtu de nom- 
uches de laque) est du mas- 
lique d'époque Ming 


laquelle pron. relatif — lequel 


lasagne 


largable adj. + Orth. Ne prend pas de 
u entre g et a ; de même pour largage 
(bien que le verbe larguer garde le u dans 
toute sa conjugaison). 


large adj. + Accord. Large employé 
avec ouvert. Dans l'expression large 
ouven, large, bien qu'en emploi adver- 
bial, s'accorde avec l'adjectif : une porte 
large ouverte, des battants larges ouverts. 
+ Emploi. On dit indifféremment trois 
miètres de large où trois mètres de largeur. 


larghetto nm. + Orth. Plur : des Wr- 
ghertos. 


largo n.m. + Orth, Plur, : des largos. 


larmoiement n.m. + Orth. Avec un 
e muet intérieur, Larmoiement corres: 
pond à larmoyer, verbe du 1# groupe 
(comme aboiement correspond'à aboyer 
— aboiement). 


larmoyer vi. + Conjug. Attention, le 
y devient i devant e muet: il larmoie mais 
il larmoyait. - Bien noter le faprès le y aux 
première et deuxième personnes du 
pluriel, à l'indicatif imparfait et au sub 
jonctif présent : (que) mous larmoyions, 
(que) vous larmoyiez. = annexe, tableau 7 


larron nm. + Genre. Dans l'usage 

courant, toujours au masculin, même 

pour désigner une femme : elle était le 

troisième larron de l'équipe (emploi rare), 

REM. Les formes larronne et larronnesse 

sont inusitées, sauf par archaïsme 

volontaire, comme dans cet exemple 
tré du roman « médiéval » de V. Hugo, 
Notre-Dame de Paris : « Une pendaison de 
Larrons et larronnesses », 

las, lasse adj, + Orth. De guerre lasse 
+ guerre. + Constr. Las de : je suis La de 
réphse sans usse La même chose ; le Las 
de tout. 


£ + Orth. Plur. : des 
ae RECOMM Préférer le plu- 
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lascar 


Jascar nm. + Orth. Sans d final. 


lascivité, lasciveté n.f. + Orth. Les 
deux formes, lasavité et lasavelé, sont 
admises. Lasavité est plus usité, lasaiveté 
JUS rare et vieilli. + Registre. Registre 
ittéraire. 
Jaser n.m. + Prononc: [lazer], comme 
ürrimer avec rosaire. + Orth. Plur. : des 
lasers Accord. L'usage reste encore 
hésitant sur l'accord quand laser est en 
emploi adjectif. On rouve des disques 
laser ou des disques lasers ; des rayons laser 
ou des rayons lasers. RECOMM. Préférer 
des disques lasers, des rayons lasers, avec la 
marque du pluriel à laser. 


lasser (se) vpr. + Constr. 1. Se lasser 
A6 : on se lasse des meilleures choses ; il s'est 
Tassé de l'atendre et il est pari. 
Construction courante. 2. Se lasser à (+ 
infinitif) = se fatiguer à. Vous vous lassez 
à porer ceue caisses sur l'épaule, mettez-la 
Aonc dans la brouette. Construction deve- 
nue rare. 


latifundium nm. + Prononc. 
[latif5di>m], prononcer -fund- comme 
fondieb-um comme dans album. + Orth. 
Plus des latfundiums ou des latifundia 
(pluriel savant). — R.O. 1990 


latin, e adj. + Orth. On écrit sans 

majuscule le Quartier latin, l'Amérique 

ju = Onécrit sans trait d'union bas 
TA 


eo (mots) — annexe, grammaire 


lattis n.m. + Orth. Avec un s final qui 


nese prononce pas (comme dans avis, 
glacis, lacs, lambns, lavis, radis, etc). 


laurier nm. + Orth. Pluriel des noms 


Composés : des lauriers-cerises, des lauriers- 
roses, mais des lauriers-sauce. 
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lauriertin n.m.+ Orth. A 
graphie tin (etnon thym). ù ALETTR 
riers-tins. REM, Tin vient di Ur: es. 
nique latin : Viburnum tinus nom bot, 


lave- élément de COmpositio 
Mots composés! avec so 
laver). Lave- est toujours de 

Val 


V. tableau ci-dessous ebRO! 19gq le 


Graphies et pluriels q 
composés avec lives is 


Un lave-dos, des lave-dos (invariable) | 
Un lave-glace, des lave-glaces 


Un lave-linge, des lave-li 
(invariable "F6 


Un lave-mains, des lave-mains 
(invariable) 


Un lave-pont, des lave-ponis 
Un lave-tête, des lave-tête (invariable) 


Un lave-vaisselle, des lave-vaisselle 
(invariable) 


lavis n.m. + Orth. Avec unis finalqu 
ne se prononce pas (comme dans us, 
glacis, lacis, lattis, lambris, radis etc)» 


laxité n.f. — lâche 


lazzi n.m. + Orth. Plur. : ds lazzisou 
des lazzi. RECOMM! Préférersle pluriel 
francisé des lazzis. + Emploi. L'emploiau 
singulier (un lazzi)estrare: 


1. le, la, les article défini 

+ Orth. 

1. Élision. Le et la s'élident en l'devatt 
un motcommençant par une Voÿellecu 
un # muet : on dit l'habiy l'héli, l'v 
l'horloge, l'huile, mais le hareng, la her, 
hibou, la honte, la huppe.- En revanche, 
et la ne s'élident pas devant oui Au 
ses dérivés, onze et ses dérivés, 
ululér et ses dérivés, un (chiffre ® 
numéro), et la plupart des mo cor 
mençant par ÿ, à l'exception de 


(verbe 


, -Lesnes lide jamais : on dit /es 
pére Fe harengs, les hélices, les hivers, les 
haché c En général, l'élision nese fait 
RE tles noms de lettres : le « i» du 
gs devrt ,r» ; rédoublez lexn»;lech» 
etat On entend, on lit parfois : 
mul: i yrbe « aimer », rédoublez lens; 
fois M Cette élision est rare, mais 
fehe mi o s fautive.aL'élisionnese fait 
dent Fa mot cité : le « homme » du 
pas on phrase est tellement mal écrit que 
CA d'abord lu « Rome » ; le « expert» qui 
cante de visite est un peu usurpzé. 
1. Gontraction de l’article. À le se 
contracte En du, À les en aux : boire au gour 
nEàle goulot) s attendre aux difficultés 
{Là les difficultés) ; de le se contracte en 
ju, de les en des : le cri du héron = de le 
héron), d revient des îles Marquises (= de 
Jes iles). L'article que l’on trouve dans 
certains noms de villes se contracte éga- 
lement: allerau Havre, revenir des Andelys. 
En revanche, à la, de la et l'article 
élidé ne se contractent jamais : à la claire 
fontaine ; le cri de la chouette ; à l'homme 
illustre que nous admirons tous. REM: 
Autrefois, en les se contractait en ès = ès. 
a Contraction de l’article faisant par- 
tie d'un titre d'œuvre. 
-Lorsqu'un titre d'œuvre commence 
par l'article le ou /es suivi d'un nom 
{nom seul ou accompagné d'un ou plus 
sieurs autres mots qui en déterminentle 
sens), l'article se contracte: le premieracte 
du «Médecin. malgré lui» ; lavtrilogiesdes 
« Chemins de la liberté » ; le livret des Noces 
de Figaro». 
Si le titre contient et ou ou, la contrac: 
üon se fait également : l'une des adapiaz 
tons au cinéma du « Rouge et le Noir»; la 
fin du « Vieil Homme et la mer ». 
“la contraction se fait aussi lorsque le 
Ute contient un verbe : la hande-son des 
"Oiseaux Se cachent pour mourir»; la mise 
En Scène du « Roi s'amuse ». à Il est tou: 
rene d'éviter la contraction en 
fn t un nom (pièce, roman, OpÉrA; 
» etc.) avant le titre complet : {livret 


Pure SU SA 
foure SU! 


le 


de l'opératbouffe 
bande-son duvfilm 
Pour mourir», 
+ Emploi. 
1. Répétition ou omission de l'article 
devant des noms coordonnés où jux- 
taposés, 
a L'article est normalement répété 
ce chaque nom : industrie minière, 
mu, 4 se constituentle secteur 
IREE le député}le préferassis- 
taient à l'inauguration. 
à l'article n'est jamais répété dans les 
cas suivants. 
- Lorsque le second nom explique le 
premier : la marjolaine ouorigan; l'ictère ou 
Jaunisse, 
: Lorsquelles noms désignent le même 
être ou le même objet: Claudie, larrante 
et marraine de Charlotte; Eemontde 
Beaufort, le maître er seieneur des lieux; 
Marine Balto, la productrice réalisatrice du 
film. Mais il faut queles noms soient du 
même genre (on ne peut pas dire 
*Martine Balto, la productrice etmet- 
teur en scène du film). 
- Lorsque les noms coordonnés ou'juxta- 
posés désignent des êtres ouides:objets 
conçus comme appartenant à Un 
ensemble unique \lesssoldats/marihsvet 
aviateurs (ensemble « armée»); les parents 
et amis (ensemble « familiers »); les père 
et mère (ensemble « parents »); les nom, 
prénom et\lieuvde naissance (ensemble 
« état civil »). L'article est toujours au 
pluriel (onne peutpas dire*lenom, pré- 
nom et lieu de naissance). 
- Lorsque les noms forment une locu- 
tion figée : les Anis er Méiers, les Pontset 
Chaussées, les Eaux et Forêts, les tenants et 
aboutissants, les allées et venues, les us et 
coutumes, etc: ; 
- Lorsque deux adjectifs coordonnés se 
rapportent à un nom qui désigne une 
chose ou un être unique: le brave hon- 
nête garçon. En revanche, l'article # 
répété si les adjectifs sont juxtaposés : 
brave, l'honnête garçon: 


les Noces de Figaros ; la 
« les Oiseaux se cachent 
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as 


- GL'article peut être omis dans les c 
suivants. 
Dans les énumérauons à 
moine, vieillards, tout Ciait descendu » (La 
aine). , 
E. des expressions figées 
jour et mu, remuer al et terre, etc. (Mais ON 
peut dire aussi : travailler le jour ei la nuit, 
remuer le ciel et la terre). | 
- Dans les dates : les 40 et 11 janvier ; les 
Ne er siècles (mais on peut dire 
aussi: & 10 et k 11 janvier, le XIX° et le 
x side ‘ 
Lee deux adjecufs coordonnés (ou 
plus) suivent Je nom, si ce nom désigne 
es choses ou des êtres appartenant à la 
même catégorie : es pouvoirs spirituel et 
temporel du pape ; les Dr égyp- 
tienne, sumérienne et assyrienne; les langues 
21 latine (mais on peut dire aussi : 
Le pouvoir temporel et L pouvoir spirituel du 
pape ; la civilisasion égyptienne, la avilisation 
Sumérienne et la avilsation assyrienne ; la 
langue grecque et la langue latine). 
RECOMM. Éviter : “la langue grecque et 
latine. - En revanche, si les adjectifs 
coordonnés se rapportent à un nom 
Unique et permettent de distinguer des 
catégories dans ce que désigne ce nom, 
laricle estrépété : La grande, la moyenne 
etlaperite industrie ; le bon et le mauvais goût. 
2. L'article à la place de l'adjectif pos- 
sessi£ L'article remplace l’adjectif pos- 
sessif devant les noms qui désignent les 
parties du “is les facultés de l'es- 
pt, en’ particulier lorsqu'un pronom 
réfléchi figure dans la phrase : j'ai mal à 
laréie, à l'esiomac(etnon : ‘j'ai mal à ma 
tête, à mon estomac) ; elle se lave les 
mais (et non : ‘elle lave ses mains) ; 
pt genens La mémo le Lu Les 
au del. 
Fa Larticle, et non le possessif, est éga- 
RE F ER devant un rs 
nt qui décrit une attitude : elles 
D D. ue 
DLorsquele nom estaccompagné d'un 


: « Femmes 


: travailler 
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adjectif, ou suivi d'un € 
en précise le sens, on 
toirement le possessif 
pauvre tête ; il traîne sa 


OMplément : 
emploie ob 
ia : we a ma à 
an 
leva au cel ses veux d! pa pe ae; 
leva au ciel les Yeux d'azur: e Re 
on peut dire : F 
d'azur). 
a On emploie également | 
pour marquer le caractère | 
périodique d'un mal quil touche un 
e 


partie du corps plutôt que d'autr 
x | È € 
blables : j'ai mal à ma den (= RE 


qui me fait habituellement nn 
souffre encore de sa jambe (= de sa Hi à 
malade) ; mais : j'ai mal à la tête ee 
‘à ma tête, puisqu'on n'a qu'une seule 
tête). 
a Dans l'expression soignée, on doit 
employer le possessif devant |e nom 
d’un vêtement porté par le sujet où li 
appartenant : elle a sali son tablier; ik om 
retiré leur veste. En revanche, on emplois 
l'article devant le nom d'une partie de 
vêtement (notamment dans les loeu- 
tions figées saisir quelqu'un'au colletetier 
quelqu'un par la manche): l'autre l'avi 
empoigné par les revers. REM. Dans le 
registre familier, on emploie souvent 
l'article défini, en particulier dans la 
locution tomber la veste (= ôter sa veste): 
pour pêcher dans le torrent, je mets les hotes 
et le chapeau (au lieu de mes bottes et mon 
chapeau, ou de des bottes et un chapeau) 
3. Le, la, les devant un patronyme. 
a Les devant le nom d'une famille: cest 
bien lundi soir que nous dinons chez ls 
Leroy ? (= chez la famille Leroÿ); ls 
Georget divorcent (M. et Mme George!) 
Registre courant. ’ 

a Dans le parler rural ou populaire de 
certaines régions, on emploie habituel: 
lement l'article défini devantun nom0 
un prénom de personne : « Il y 4 
bonnes filles dans notre village. Il y 4 
Louise, la Sylvaine, la Claudie, ce 
Marguerite » (G. Sand). RECOMM F4 
emploi est à éviter dans l'exprès* 


elle 

[le eva 

elle leva auvciel des ne 
ux 


€ POSsessit 
habituel Fi 


ze sauf recherche d'un effet paro- 
signet de couleur locale : « La 
à espèce de sous-inten= 
(Chateaubriand). 

ticle défini est tradi- 


Fe 4 uné 
illeneuve était 
junte À Ja maison » 


> Jar 

3 lenpha Je nom de famille ou le 
gonne de certains artistes italiens : le 
Sumo To rquato Tasso), l’Arioste 
Tasse ESA osto), le Primatice 
gui Primaticcio) ; le Parmesan 
cesco Mazzola, né à Parme), le 
{ 


Tinoret (lacopo Robusti, dont le père 
prit tinlore, tinturier). Cet usage s'est 
_e du à certains prénoms : le Titien 
En Vecellio), le Giorgione (le beau 
Gimgio), le Guide (Guido Reni), le 
Damiiquin (Domenico Zampieri) et 
même Dante (Dante Alighieri). REM: 
L'emploi de l'aricle devant un prénom 
est parfois considéré comme abusif. En 
dehors des dénominations qui préce- 
dent, passées dans l'usage, il est préfé- 
rable de l'éviter. 
a L'emploi de l'article défini est tradi- 
onnel également devant les noms de 
certaines grandes chanteuses lyriques 
et de certaines grandes danseuses 
étrangères : « Tu regardais aussi la Malibran 
mourir » (A. de Musset). La Camargo. La 
Pavkova. La Callas. REM. Cet emploi était 
courant au XVIIE et au XVIIIe s. devant les 
noms d'actrices, notamment de tragé- 
diennes : {a Champmeslé ; « la supériorité 
des talents de la Dangeville et de la Clairon 
{-]> Diderot. 
4. Le, la devant un nom de bateau. 
annexe, grammaire $ 34 
+ Accord. Le, la, les devant un super- 
latif. L'article s'accorde avec le nom ou 
le pronom qualifié par le superlatif lors- 
se 5e ras Se avec. plusieurs 
ble à a ; l'article demeure inva- 
PR on compare les différents 
ne A qualité : « Nous sommes 
Fi ue prodigieuse où les ventes les 
FT es ( accréditées plus que 
Frs utres) et qui semblaient le plus 
es (= incontestables au plus 


le 


haut point) se sont vues altaquées, contre 
dites, Surprises et dissociées par É faits » 
(P. Valéry). a L'article garde la forme 
neutre Je quand le superlatif modifie un 
verbe ou un adverbe : parmi toutes les voix 


du chœur, c'est la si j 
la sienne que j'ai le mi 
entendue. el He 


2. le, la, les pron: personnel 
+ Orth. 
1. Élision. Le et la s'élident en f' devant 
un mot commençant par une voyelle 
GAL h muet : je l'aurais paré, votre clé, 
vous l'aviez posée là ; ce scrupule l'honore. 
2. Trait d'union: Quand le pronom, 
la où les suit immédiatement le verbe 
dont ilLest complément (c'estile cas à 
I impératif à la forme affirmative), il est 
lié à celui-ci par un trait d'union : 
appelle-le, donne-la. Quand le verbe à 
l'impératif [est suivi de deux pronoms, 
l'un représentant un complément 
direct, l'autre un complément indirect, 
le verbe et les deux pronoms sont liés 
par des traits d'union : donne-la-moi, 
rappelle-le-lui. 
+ Emploi. 
1. Le, la, les, pronom personnel. 
Accompagne toujours un verbe, à la dif- 
férence de le, la, les, article, qui accom- 
pagne toujours un nom: celte bague, je 
vous la donne (la, pronom) ; la baguerque 
je vous donne (la, article): 
2. Dans beaucoup delocutions verbales 
figées, le pronom neutre le représente 
de manière vague l'ensemble de la 
situation (« les choses, les faits, ce qui 
se passe, ce qui est dit»): je vous le donne 
en mille, l'emportersurgqn,ill'a pris de haut, 
tenez-vous le pour diy il ne le cède à personne 
sur ce poim, il me le païera, exc. - Dans 
d’autres locutions, en revanche, le pro: 
nom représente implicitement un nom, 
et prend la forme , la ouiles en fonc- 
tion du genre erdunombre de cenom: 
vous me la baillez belle (la balle), ilse la 
coule douce (la vie), tu les mels 2 (les voiles, 
Les bouts, dans le registre familier): 
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L Pronom et locution verbale. Dans 
l'usage courant, on ne reprend LR par 
un pronom un nom Sans article faisant 
je d'une locution verbale (demander 

Âce, avoir peur, prendre conseil, chanter 
milles, etc.) : On ne dit pas s il 
demande grâce, il l'obtiendra, tout à 
l'heure j'avais faim, maintenant je ne l'ai 
plus, “j'ai pris conseil auprès de per- 
sonnes compétentes et elles me l'ont 
donné, *son chef lui a chanté pouilles et 
ia bien fallu qu'illes entende. La langue 
littéraire est moins réticente : « On doit 
pardonner aux chrétiens qui font pénitence. Je 
la fais » (Voltaire, cité par Le Bidois). « Si 
Ce sommeil dura longtemps, je ne sais, car je 
n'en avais plus conscience et je ne la repris 
que sous l'effet d'un trouble intérieur » 
: Bosco, cité par Hanse). RECOMM. 
D - Le àMl'oral comme à l'écrit ce tour 
discuté. Dire par exemple : out à l'heure 
 /24x fair, maintenant cela m'a passé ; s'il 
ï demande sa grâce, il l'obriendra ; j'ai pris 


% Conseil'auprès de personnes compétentes qui 
4 montaidé ; son chef lui a chanté pouilles et 
4 ila bien fallu qu'il l'écoute. 


2° Le, la, les où lui, leur sujet d'un infi- 
nitif, Avecles verbes apercevoir, écouter, 
entendre wlaisser, ouir, regarder, sentir, voir 
suivis d'un’infinitif complément, on 
peuvemployer indifféremment /e, la, les 
où hi, leur : je les ai souvent entendus citer 
ce proverbe ou je leur ai souvent entendu citer 
ce proverbe ; nous l'avons laissée faire tout ce 
qu'elle a voulu ou nous lui avons laissé faire 
tout ce qu'elle à voulu ; on les à parfois vus 
prendre des décisions courageuses ou on leur 
” A parfois vu prendre des décisions coura- 


Omission de /e, pronom neutre 
com “a Fa En neutre, est 
3 is Fe ls cas suivants. 

È malin 
jee as) es 
à Dans les Propositions comparatives 
un verbe tel que croire, dire, faire, pen- 
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ser, pouvoir, Savoir, vouloir ré 
autre verbe : il a réparé le m Prend 
que n'aurait fait un Mécanicien (e k 
que ne l'aurait fait un Mécanicien). Mi 
fait plus que vous ne vouliez (ou à Ten gj 
ne le vouliez). Au vous 
a Dans les propositions incise 
sent de l'indicatif, à Ja 4re ee 
singulier, telles que je rassure Poe 
père j'imagine je pense, je supp TE 
êtes arrivé hier, je crois ; ils aimergien be 
une augmentation, je suppose; elle Es 
à voir dans cette affaire, je t'assyre 

a Avec les verbes pouvoir voupy, à 
viens dès que tu peux ; nous nous rer 
rons où vous voudrez, quand vo 3 


il était comme K.-O}, si j'ose des 
rembourserai tous vos frais, clava Sans fs 
a À la forme négative, dans les emplos 
semi-figés : je ne crois pas, je ne dis pas k 
He pense pas, je ne Veux pas, je ne vois pas 
4. Le, la, les complément de verbes 
coordonnés. Lorsque le, là lesesteom- 
plément d'un verbe coordonné à 
d’autres, il est répété devant chacun des 
verbes complétés : je les cherche mais Jen 
les trouve pas ; vous l'apprendrez oùvas 
l'oublierez, mais vous devez lire ce chapire 
au moins une fois. Aux tempscomposés, 
quand ni l’auxiliaire ni le sujet ne sont 
répétés, le pronom complément n'est 
pas répété : je l'ai cherché et trouvé pour 
l'ai cherché et je l'ai trouvé ou je l'aïcherché 
et l'ai trouvé (registre soutenu). 

+ Accord. 

1. Accord du pronom attribut. 

a Pour représenter un nomisans artk 
ou précédé d’un article indéfini, ur 
adjectif qualificatif, un verbe ou un par 
ticipe, on emploie le pronom neurele: 
« Êtes-vous française ? - Je le suis » x Vs 

devriez être contents. - Nous le sommes" 

« Mais vous êtes mariés 2 - Nous 

sommes plus depuis hier. » REM- Le 

règle formulée par Vaugeles et Frs 

mée par Voltaire n'était pas ecole k 

par l'usage à l'époque classique as 

Veux que sur toutes Choses VOS 


U Pré. 


Lu quand vous la serez, je la serais 
évigné). ; À 
À l'écrit et dans le registre très sou- 
2! yand le, la, les représente ‘un 
env, cédé de l'article défini, d'un 
Gif ou d'un possessif, il s'ac- 
: « Je ne la suis plus, 
corde ave 
or Rosie que V x À B 
aumarchais)- Je me regar e cum 
D cet enfant ; je la suis de cœur 
we démie). REM. Quoique grammati- 
ie ment correctes, Ces PR paraî- 
aient aujourd'hui peu natureïes, non 
ulement dans la langue parlée, mais 
si dans la langue écrite courante. 
spontanément, On dirait plutôt : jee 
à plus la même où je ne Suis plus cette 
prie que vous avez tant poursuivie ; je me 
earde comme la mère de cet enfant, et, de 
œur Cest bien ce que je suis. Dans une 
réponse, on dirait oui, c'est moi (ou non, 
pas moi, ce n'est plus moi) : « Vous 
pourtant la Rosine que j'ai tant poursui- 
Non, ce n'est plus moi » ; « Etes-vous 
l mère de cet enfant ? - Oui, c'est moi. » 
2. Accord du participe passé avec le 
pronom neutre /e. Le participe passé 
reste au masculin singulier lorsque son 
complément d'objet direct est le pro- 
nom neutre le : la difficulté était moins 
ardue que nous ne l'avions imaginé (|! ne 
reprend pas ici difficulté, mais l'ensemble 
de l'idée exprimée, « la difficulté était 
moins ardue ». En revanche, dans la 
Phrase la difficulté, nous l'avions grossie 
&n imagination, le pronom [’ reprend 
dffeulé et le participe passé s'accorde 
au féminin). 


leasing n.M. + Orth. Plur. : des leasings. 
* Anglicisme. équivalent français cré- 
hall (plur. : des crédits-bails) est de plus 
plus utilisé. 


lebel DM. + Orth. On écrit un lebel, 
PE ‘ne minuscule, maïs un fusil Lebel, 
Le une majuscule à Lebel. - Plur. : des 

*SREM Lebelestle nom du président 


légion 


“ ê Bee DURE qui fitadopter ce fusil 


lèche- élément de composition 
+ Orth. Mots composés avec Jèche 
(verbe lécher : les mots composés avec 
lèche- s'écrivent avec un tait d'union 
sauf lèchefrie. Lèchemest toujours inva- 
riable : un lèche-cul, des lèche-cul (nm. 
inv., vulgaire) ; un lèche-bortes, des lèche 
bottes (n.m: inv, familier) : 4u lèche- 
vitrines (n.m. inv, familier) où 44 
lèche-vitrine, des lèche-vitrines (pluriel 
inusité, compte tenu du figement de 
l'expression faire du lèche-vitrines). — 
R.O. 1990 


lécher v. + Conjug. Attention à l'ac- 
cent, tantôt grave, tantôt aigu : je lèche, 
nous léchons ; il lécha: = annexe, tableau 
11 et R.O. 1990 


lecteur, trice n. /liseur, euse n. + 
Sens. Ne pas confondre ces deux mots 
de sens proche. 1. Lecteur, tricen. = per- 
sonne qui lit. Les lectrices d'un journal. Le 
premier lecteur du manuscrit avlaissé des 
annotations en marge. 2, Liseur, euse n. et 
adj. = personne qui aime lire, qui lit 
beaucoup. Un grand liseur. 


ledit, ladite, lesdits, lesdites adj. 
+ Orth. En un seul mot. — 1. dire (dit, 
dite) 

léger, ère adj. + Emploi. Blessé léger» 
blessé 


légiférer vi. + Conjug. Attention à 
l'accent, tantôt grave, tantOtaigu : je légi- 
fère, nous légiférons ; il légjféra. = annexe, 
tableau 11 et RO: 1990 


légion, Légion n.f. + Orth. Avec ou 
sans majuscule selon le sens. Une légion 
romaine, sans majuscule (nom com: 
mun). Mais : La Légion arabe, la Légion 
érrangère (corps de woupes), la Légion 
américaine (association d'anciens com- 
battants), La Légion d'honneur (ordre de 
chevalerie), avec une majuscule (noms 
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faire des fleurs à 
(A Daudet}, 


NL sespecivement, ce corps de 
Lea re + Empoi. 


leitmotiv 5:21 + 
rende, flftrotf] en 


cdiation est plus courante. 


mand), mais sans La 
que prennent 


Lngue tous les substantifs 


La Légilaion du 1 


Jégisiative. Pendant la derniere législature. cr laquelle, lesquels, fes. 

: .… quelles pron. relznif ét ins 
Maman orne nement 
D LL comme à lesquels en auxquels, à En. 


quelles. - De lequel se contracte en 


se contractent pas. 
+ Emploi. 


cien français Luis, de laisser, altéré en 
us l'influence du latin legatum, 


consenti de si grands 

les cas suivants. 

est un nom de chose : « J'ame lim 
Mouffetard : elle ressemble à une four 


dans elle on à ms k pé* 
(G. Duhame).« y a de pas 


0 


Âtg 
mére syllabe comme tEle 
française [ktmoti] vec m4 CET 
comme dans Lsre La seconde pan 
Les limotiys, REM On ren Es 
Le pluriel savant Lmosse ( rs 


de lesquels en desquels, de Lai 
desquelles. - À laquelle et de lag os 


1. Ces pronoms peuvent avoir pos 
antécédent un nom d'être animéoëwe 
nom de chose : la jeune fille à laque ja 
parlé ; les évènements auxquels je fasss 
allusion 1out à l'heure ; les personms 
influents avec l'appui desquels elle est ami 
à ses fins ; La cause pour laquelle vous #e: 


2. Ils s'emploient obligatoirement dæs 
a À La place de qui quand l'anécéées 


de qui après pari €t dans : 
Ener plusieurs ANGENS a reg 
Boyer; « Ceux-ci étaient 
prince Louis avai le 
tendhal). 

pour compléter un 
éposition : « Vol 
voix héroïque duquel 
oleil » (Michelet). « La 


5 place 


, qu manteau de laquelle pendaï 
2 à bec » (A. Theuriet). , 
el est également employé, dans 
outenu, à la place de qui, 
ne équivoque sur l'antécé- 
ter sur celui-ci, ou pour 
2 répéiuion du pronom : c'est la 
citée par le travail de ce savant, 
mmencé avec ce Siècle ; « La lettre 


dans la mousse » (A. Gide); celui 
nouveau musée, lequel surpasse 
& beaucoup l'ancien. 


1. les article défini — I. le 
2.les pron. personnel — 2.le 
lès prép. — lez 


lèse- 26; + Orth. Toujours joint par un 
zait d'union au mot qui suit : cime de 
Ese-maesté. + Emploi. Lèse- (du latin 
lusa, blessée) ne s'emploie en principe 
que devant un nom féminin : péché 

Est-espérance ; voilà une sonise qui est 
Wament un crime de lèse-imelligence. 
loucefois, il est parfois employé devant 
Æ 20m masculin, le plus souvent avec 
2 mendon plaisante : « La revente lui 
Smblai un crime de lèse-bric-à-brac » 


Fée} 


de = péhe à 
pen deux (Comme LB ns de 
Égionnairé). — aussi lésionnel 


lésionnel,elle 26; + Orth. 

# (on a lésion / lésionnel be Ma 2 
on / émoñonnel fracion / foncionnel 

— aussi lésionnaire + 
létal, e, aux adj. + Orth. Sans k 

du latin lexalis, qui cause là te 
pas de rapport avec léthargie (avec un ), 
qui vient du grec thé, oubli, et arges, 
qui ne fait rien. 

letton, one ou onne adj. et n. 
+ Orth. Au sens de « originaire de 
Lettonie », le mot a deux formes fémi- 
nines : lertone ou lettonne. REM On trouve 
aussi dans ce sens lenonien, enne. 
RECOMM. Préférer la forme lenione, avec 
un seul #, comme dans Lettonie. 
+ Emploi. Comme nom masculin, au 
sens de « langue balte parlée en 
Lettonie », on dit aussi Le Jette. 


lettre n.f. + Orth. 1. Toujours au plu- 
riel au sens de « littérature, activité litté- 
raire » : professeur de lettres ; homme, femme 
de lettres, des gens de lettres ; les belles-leutres, 
avec un wait d'union. 2. On écrit en 
toutes lettres (= en écrivant toutes les 
lettres), au pluriel. Du papier à leures (= 
pour écrire des lettres). 3. Avec un com- 


(ex non sur une 
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leur 


1. leur pron. persannel + Orth. ne 

ronem personnel, est invariable, à la 
différence de dur leurs adjectif posses- 
sif — 2. leur. « Emploi. Leur sujet d'un 


infinitif (e leur a souvent el 


proverbe). > 2.le 


2 leur, leurs adj. possessif + Emploi 
1. Leur, leurs, adjectit possessif, varie en 
nombre et accompagne un nom. Il 
marque l'existence de plusieurs poses" 
seurs, par Opposition à son, SA, Ses qui 
indique que le possesseur est unique. 
2: Chacun de son côté / chacun de leur côté 
= chacun. + Orth. 1. Leur toujours au 
singulier. Leur et le nom auquel il se 
Sont au singulier quand une 
Seule chose ou un seul être estcommun 
à plusieurs possesseurs : ils avaient du 
malà cacher leur joie ; elles ont vu leur frère ; 
ds ont vendu leur maison. 2. Leur toujours 
au pluriel. Leur et le nom auquel il se 
rappore sont au pluriel quand chacun 
des possesseurs détientou possède plu- 
sieurs choses ou plusieurs êtres : elles ont 
Coupé leurs cheveux ; en été, les arbres ont 
toutes leurs feuilles ; les éleveurs ont vendu 
leurs bétesun bon prix. 3. Leur au singu- 
lier ou au pluriel. Quand chacun des 
possesseurs détient ou possède une 
seule chose ou un seul être, leur et le 
nomauquel il se rapporte sont au sin- 
gulier si lon considère séparément cha- 
cune des choses ou chacun des êtres 
détenus ou possédés : les hommes ont leur 
destin ;1ous ces malades soienent leur gorge ; 
il sont arrivés grâce à leur imeligence. - Si 
J'onconsidère la pluralité des choses ou 
êtres en. ou possédés, leur et le 
auquel il se rapporte sont au plu- 
riel: « Cependant les marchands ont rouvert 
Jeurs boutiques » (V. Hugo). 


“te élément de composition + Orth. 

ts composés avec fève (verbe 
, ;unlè 

ni. -glace, des 


niendu citer Ce 
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levé, lever nm. / levée 
nm. + Sens et orth, Ne né / lever 
ces trois homonymes. 1 La Onfonde 
n.m. = établissement d'un É ou be, 
carte, Un levé où un leverts ln, Une 
deux graphies sontadmises ue, es 
= action d'enlever, de faire s 
collecter. La levée des scellé, 
dience ; la levée du courrier EN Tey 

action de se lever ou de lever: ne 
un astre apparaîtau-dessus de ru 
Le lever du rideau; le lever du cl (Oriz0n, 


Cesser où & 
la levée d'u. 


Ever VI. Et V.Pr. + Conjug. Attention : 
alternance e : lever; je lève, lève È 
nous levons ; illlèvera ; qu'illève es 
nous levions ; levé. — annexe, tableau ü 
+ Emploi. Lever un lièvre. On dit ay 
sens propre comme au sens Éipuré, ne 
un lièvre (et non “soulever un lièvre) :k 
chien a levé un lièvre (=\'a faitsortr deson 
gîte) ; les policiers, au cours de cette enquée 
banale, ont levé un lièvre (= ontmis au jour 
une grosse affaire). 


levraut n.m.+ Orth.Levrati(=pettéu 
lièvre) se termine par -aut, à la différence 
de baleineau, petit de latbaleine, chevre 
petit de la chèvre, etc. — R:O. 199% 


lévrier n.m. + Emploi. La Femelle du 
lévrier est la levrette. 


lez, lès prép. + Prononc. [le]; comme 
lait. + Sens. Lez, écrit aussi lès, avec un 
accent grave, est une préposition (éu 
latin latus, côté) qui signifie «à côtéde, 
près de » et qui n'est plustemployé 
que dans quelques noms de villes: 
Péronnes-lez-Binche (c'est-à-dire Péronne 
près de Binche), Villeneuve-lès-A"emt 
(Villeneuve près d'Avignon) Plessis 
Tours (Plessis près de Tours). REM Ne 
pas confondre /ez, préposition, 
Plessis-lez-Tours, avec les, article, A 
Gaillon-les-Tours (Gaillon où il y à 
tours). Les est également article © 
Aix-les-Bains, L'Haÿ-les-Roses, 
les-Mines, etc. 


+ Genre. Masculin : un 
Littéraire où soutenu. 
<. Ne pas confondre libelle, pet 

rique, avec libellé, rédaction, for- 
drique, 


n : le fipellé d'un jugement. 


le nm: 
Registre: 


+ 
-nit SA 
gent 


mulauo 


sbellé nn: * Sens. Ne pas confondre 
ne bbelle > libelle 

bération nf. / libéralisation n.f. 
lbé Ne pas confondre ces deux 
L She par la forme et par le sens. 
Te - action de rendre laliberté 
L Lau La libération d'un détenu en fin de 
ï 9. Libéralisation = acüon de 
rendre plus libéral, notamment en dimi- 
uantles interventions de l'État. La libé- 
1 de l'économie dans les pays de 
bloc communiste. 


libérer v.t. et V.pr. + Conjug. Attention 
; l'accent, tantôt grave, tantot aigu : Je 
nous libérons ; ill libéra. — annexe, 


rbleau 11 et R.O. 1990 


libero n.m. + Orth. Ce terme de foot- 
ball emprunté à l'italien s'écrit sans 
accent sur le e. - Plur. : des liberos. 


libre- élément de composition + Orth. 
Mots composés avec libre- (adjectif 
bre). Libre, premier élément d'un mot 
composé, s'accorde ou non en nombre, 
en fonction de l'usage et non d'une 
règle : v. tableau ci-contre. 


libre-service n.m. + Orth. — ci-des- 
Sus libre-. + Emploi. RECOMM. Préférer 
un restaurant en libre-service, un libre-service 
àl'anglicisme un selfsservice, un self. 


libyen, enne adj. et n. + Orth. 
Attention à la place du y (après les, et 
non l'inverse, faute très fréquente). REM: 

© nom de la Libye est issu du latin 
Libya, du grec Libué. 


lice nf — lisse 


lieu 


licence n.f. + Emploi. Licence ès lettres 
ès sciences = ès s 


licenciement n.m. + Orth. Avec un 
emuetintérieur. Licenciement correspond 
à licencier, verbe due groupe (on a licen- 
dier / licenciement comme on a rapatrier / 
rapatriement). 


lichen n.m. + Prononc. [liken], avec -ch- 
se prononçant comme k, et la finale -e 
comme pour rimer avec spécimen. 


lied n.m. + Orth. Plur. : des lieder (plu- 
riel à l’allemande) ou 4es lisds (pluriel 
francisé). REM.1. Le pluriel allemand, des 
lieder, est plus fréquent. 2. Il s'écrit en. 
français sans la majuscule initiale que 
prennent en allemand tous les sub- 
stantifs. 


lie-de-vin adj. inv + Accord. 
Invariable : des cravates lie-de-vin. = 
annexe, grammaire $ 98 


1. lieu n.m. + Orth. On écrit : Un haut 
lieu, en haut lieu. - En tous lieux. - N'avoir 
ni feu ni lieu. Les Lieux saints (avec une 
majuscule) = les sanctuaires et les 
endroits de Palestine liés au souvenir du 


- 
Graphies'et pluriels des mots 
composés avec libre- 


Le libre-échange (usité seulement au 
singulier) 

Le libre-échangisme, les libre- 
échangismes (sans s à libre) 

Un libre-échangiste, des libre-échangistes 
(sans s à libre) 

La libre-pensée, les libres-pensées (mais 
on écrit aussi, sans trait d'union : 


a libre pensée, les libres pensées) 


Un libre-penseur, des libres-penseurs 
(mais on écrit aussi, Sans wait 
d'union : un libre penseur, des libres 


penseurs) 
Un libre-service, des libres-services 


nu saint(sans majuscule) 
rep E saints du boud- 
; ri A l'islam. « Vrai Dieu, messieurs, 
est fort belle, /Ertelle / Qu'à l'en- 
Re se croit aux Saints lieux » 
Berlioz). a Plur. : des lieux, avec 
un x. _,2 lieu. + Emploi. Au lieu et place 
de aqn l'en lieu et place de qqn : dans le 
regise courant, les deux tournures 
Sont exactement équivlentes. Dans le 
vocabulaire juridique, agir en lieu et place 
d'une persome signifie précisément 
< remplacer une personne dans l'exer- 
Cice de ses droits, de ses fonctions ». + 
Constr.1. Au lieu de (+ nom) = à la place 
de en remplacement de ; plutôt que du 
que des. Nous attendons des actes au 
de paroles. à Au lieu de (+ infinitif) = 
Ôt que de. Vous ferez mieux d'agir, au 
parler Le vendredi; j'ai l'habitude de 
bilomètres au leu de déjeuner. 2. Au 
indicatif) = tandis que, alors 
que. « Une pai injuste peut, momentané- 
| om er des frais utiles au 
heu qu'une paix honteuse restera toujours par 
…  Céfrriton une paix stérile > (G. Benanos). 
| Consœuction légèrement vieille, qui 
mnlest plus usitée que dans le registre 
- a Au lieu que (+ subjonctif) 
pposition entre l'action 
lessubjonctif ec que l'on 
ion qui s'estréellement 
que cette explication l'ait 
encore plus inquiété. 
rante. 


fit au pluriel Gus, 
ÉR lieus, avec 


nm 


Grenouillère » (= à l'e ï . 
plément de lieu). Aro apple us 


Ferrer D.M. + Orth. a, 
wait d'union : leute Sat 

des lieutenants de v, a Mise Ge 
tenant général du royaume ei AU Le. 
lieutenant criminel (noms É charg ch 
fonctions sous l'Ancien Régine) 4e 
un tait d'union, lieutenant-cobnei ARE 
des lieutenants-colonels). (Aix: 


lièvre n.m. + Emploi. 1. 
lièvre estla hase. 2. Lavera à 
lige adj. + Orth. Homme lige (= 
absolument dévoué à ci Ce 
d'union. + Registre. Littéraire. e 


lignerolle nf + Orth. Lignerol (= 
petite ligne, terme de marine) sé 
avec deux /, à la différence de arérsh, 
bronchiole. — R.O. 1990 


lignite n.m. + Genre. Masculin : 4 
lignite. Ne pas se laisser. influencerparkes 
mots féminins en -ite désignant des 
minéraux, comme bauxite ou latérie, 


ligoter v.t. + Orth. Avec un seul: 


limace n.£ / limaçon nm. + Sens 
Ne pas confondre. 1. Limace = mot 
lusque ressemblant à l'escargor, mas 
dépourvu de coquille. Mot courent 
2. Limaçon = escargot. Mot son d 
l'usage. REM. On disait aussi colimape 
qui n’est plus employé que dans B 
locution escalier en colimaçon, en héie. 


limbe n.m. / nimbe nm. + Sense 

confondre ces deux mots pro 
El forme et par le sens. 1. Limit = 
couronne circulaire (notamment c 
ronne portant la graduation d'un s 
trument de mesure etbordl bo 
disque d'un astre ; du latin bn, 
marge). 2. Nimbe = halo & 
auréole (du latin mimbus, nUSE 
pluie). 


aire adj. / préliminaire adj. 
jimina! Ne pas confondre ces deux 
“ ches par le sens, la forme er 
mo je (ils sontissus l'un et l’autre 
F Sn limen, liminis, seuil, entrée). 1. 
du 7. 
aminaire = 
Fe oème, un © PTS 
Préliminaire = qui précède et 
s rencontres préliminaires 


jimite n.f. + Orth. On écrit sans vait 
union : date limite, cas limite (plur. : des 
Jus limites, des cas limites). - On écrit au 
| sans limites : un pouvoir sans limites, 
ve autorité sans limites. - Hors limite 
rend ou non la marque du pluriel, en 
on de la situation ou du contexte : 
ration étant parvenue hors limite, il 
est plus possible de donner suite à cette 
demande (= après la limite, la date fixée) ; 
k règle s'applique dans toute sa rigueur à 
eur de la circonscription mais, hors 
elle est beaucoup plus souple (= hors 
des limites, des frontières administra- 
ives). + Emploi. On dit atteindre la limite 
d'âge (et non ‘être atteint par la limite 
d'âge). 


limitrophe adj. + Constr. Avec ou 
sens complément : la Belgique est limi- 
tophe de la France ; des départements 
Emirophes (= voisins). 


limoger y: + Conjug. Le g devient 
&- devant 4 et 0 : je limoge, nous hmo- 
Sn ; 1 lmogea. — annexe, tableau 10 


limonade n.f. + Orth. Avec un seul #, 
2L différence de Gtronnade. 


lingual, €, AUX adj. + Prononc. 


Mn dre Le] se prononce 


lippe 2£ 4 Orth. Avec deux p, de 
ème que le dérivé Bppu. 


liquation n.£ + Prononc. [likwasj5] 

Æ lc. [li 
comme dans équation, à la différence de 
tous les autres dérivés de liquide dont le 
-4U- Se prononce [k]. 


liqueur D. + Orth. Ligueur est suivi 
d'un complément au singulier : liqueur 
de fraise. — aussi jus, sirop 


liquide n.M. + Prononc. Dans liquide et 
ses dérivés, le se prononce [k] et 
non [kw], à l'exception de liguation quise 
prononce [likwasj5]. + Sens. Liquide / 
fluide adj.etn.m.1. Liquide = qui coule. 
L'eau est un liquide. 2. Fluide a ün sens 
plus étendu que lguide les fluides com- 
prenantes liquides etles gaz: l'airet l'eau 
sont des fluides. 


lire vt. + Conjug. annexe, tableau 86. 
+ Accord. Lu, employé seul ou immé- 
diatement avant le nom, reste inva- 
riable : lu les documents, les pièces di-jointes. 
- De même dans la locution /u & 
approuvé. + Constr. Lire dans / lire sur : 
on dit lire dans un journal, dans un livre, 
dans une lettre, dans un catalogue, dans un 
recueil, mais lire sur une affiche, sur un éeri- 
teau, sur un mur, etc. = dans ( dans / sur). 
+ Emploi. Dans une formule finale de 
lettre, écrire em espérant avoir bientôt le 
plaisir de vous lire plutôt que ‘à vous lire 
(formule critiquée). REM. À vous lire, au 
sens de « à vous en croire, si l'on est 
d'accord avec ce que vous écrivez » est 
correct : à vous lire, on pourrait croire que le 
pays est à feu et à sang, mais il est en réalité 
très calme. 

lis, lys n.m. + Prononc. [lis] comme lisse, 
REM. On prononçait autrefois [li], sans 
faire entendre le s Énal. + Orth.Les deux 
graphies, lis er lys, sont admises. Lis, 
avec un £, est aujourd’hui plus courant. 


Se pen 
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diserer 
: [lirre]) ; lséré, avec deux 
accents aigus, est la Sn 
dée par l'Académie dans la 8° édition de 
son Dinonnarre. 
liserer, lisérer vt + Orth. Les deux 
formes, Aerer, sans accent, et lisérer, avec 
un accent aigu, SONT admises. + Conjug. 
Liserer : attention à l'alemance eè 
rer ; je Hsère, elle Esère, mais nous ls ; 
elle Hsèrera ; qu'elle lisère mais que nous lise- 
ions; liseré. — annexe, tableau 12. 
a Lisérer : aention à l'accent, tantôt 
grave, tantôt aigu : jé lsère, nous lisérons ; 
ilEséra. + annexe, tableau 11 et RO. 
1990 


lisse, lice n.f + Orth. 1. Pour désigner 
la pièce du métier à tisser, les deux gra- 
phies, lisse ou lice (du latin ficum, fil), 
sontadmises. Lrsse est plus courant. — 
aussiR.O. 1990. REM.Ne pas confondre 
la forme lice avec ses homographes lice, 
champ'clos, et le, femelle d'un chien 
dechasse. 2. On écrit métier de basse lisse, 
métier de haute lisse, sans trait d'union, 
mais un hasse-lissier, une basse-lissière et un 
haute-bssier une haute-lissière (= un tapis- 
sier, une tapissière travaillant sur un 
méterde haute lisse ou de basse lisse), 

avecun wait d'union. - Plur. : des hasse- 

Bssiers, des basse-lissières ; des haute-lissiers, 


listage nm. — listing 


liste n.f. + Emploi. On écrit i! figure, il 
Est iscri Sur une liste (et non “dans une 
liste). + aussi listing 


listing A.M. + Anglicisme. Sortie sur 
Une imprimante du résultat d'un traite- 
ment par ordinateur, en informatique. 
RECOMM. OFF : fistage, pour cette opé- 
ration, et lite, pour son résultat. 


lit nm. + Orth. 1. On écrit, avec le 
au pluriel : un fi de 


bide cailloux (= un lit faitavec FA 


pas articulé 


TON 


une couche, une assis : 
des cailloux). - Avec Le cotée 
singulier : des lits de plume je ment ay 
mousse (= des lits faits avee de tillage ge 
du feuillage, de Ja mousse) Plume 
gigogne, Sans trait d'union: Fe n li 
lits gigognes, comme es hd 
3. Un lit-cage, avec un trait L leaux. 
Plur. : des lits-cages. Union... 


lithuanien, enne adj etn = lituani 
; en 


littéraire adj. / littéral, e, aux 
+ Sens. Ne pas confondre ces 

proches par la forme mais DRE 
des sens bien distincts. 1: Ltée 
qui concerne la littérature, Jes bel, 3 
lettres. Des études littéraires. 2. Littéral ; 
qui concerne la lettre, c'est-à-dire Le : 
strict. Une traduction littérale. S 


ad 


littéralement adv Registre 
Littéralement au sens de «à la lete. 
dans un sens strict » s'emploie dans 
tous les registres : rraduire un eve lié. 
ralement ; au sens de « très, à l'extrême, 
(ileest liréralement épuisé), le mobrebe 
de l'expression orale non surveillé 
RECOMM. Dans l'expression soignée, en 
particulier à l'écrit, préférer les équiva. 
lents : complètement, extrémemens, au plus 
haut point, au plus haut degré etc. 


lituanien, enne adj. et n. + Orth. 
Sans # après le r. REM. La graphie lithu- 
nien, avec un #, est aujourd'hui sortie de 
l'usage. 


living-room n.m. + Emploi. Souvent 
abrégé en living. + Orth. Plur. : des hvie: 
rooms ; des livings pour la forme abrégée. 
> RO. 1990. + Anglicisme. RECOM* 
Préférer salle de séjour ou séjour. 


lobby n.m. + Orth. Plur. : des bhñs 
(pluriel français) ou des lobbies (pluriel 
à l'anglaise). + Anglicisme. REC 
Préférer groupe de pression. 


lock-out nm. inv. + Orth. Avec 1 
trait d'union. — R.O. 1990 


m. + Orth. S'écrit avec 


Joga! me algorithme et arithmétique 
ns CO ort avec rythme). + Genre. 


Jin : un logarithme, le logarithme d'un 
MascuHR * L 


décimal. 


rithme n:1 


U 
ans TaPl 


(4 


no 
r vi. et vt + Conjug. Le g devient 

loge, er a et o : je loge, nous logeons ; 

annexe, tableau 10 


n.m. + Emploi. Logiciel a 


iciel LL ù 
loge t supplanté aujourd'hui 


ètemen 
complète x 
l'anglicisme sofiware. 


£.+ Orth.1. On écrit avec un trait 
A nel ca dre, une loi-programme, 
cn décrer-loi. - Plur. : des lois-cadres, des lois- 
vrammes, des décrets-lois. 2. On écrit 
ns œait d'union se mettre hors la loi, mais 


loin 


avec deux traits d'union un hors-la-loi 
un individu qui, par ses actions, s'est 
mis hors la loi, un bandit). 


Joi-cadre n.f. — loi 


Join adv. + Emploi. De loin loc. adv. = 
de beaucoup. 1! est de loin le meilleur ; 
Renaldo Dominguez domine le championnat 
du monde, et de loin. REM. Cette locution, 
naguère critiquée, est aujourd'hui pas- 
sée dans l'usage. + Constr. D'aussi loin 
que, du plus loin que, etc., marquant le 
lieu, se construit généralement avec l'in- 
dicauf : du plus loin qu'il m'a aperçu, ila 
commencé à crier pour m'avertir. Pour mar- 
quer le temps, on emploie le subjonc- 
Gf: du plus loin que je me souvienne, je revois 
ma grand-mère avec ses lunettes. 


loi-programme n.f. — loi 
lombago nm. — lumbago 


Llong, longue adj. + Prononc. Long 
?* Prononce [lg], comme le féminin 


Le devant une voyelle ou un # 
Auet: un long apprentissage. + Emploi. 


À De long loc. adj. = de longueur. Il faut 
fl de trois mètres de long (on dit indif- 


lorsque 


féremment trois mètres de long où trois 
mètres de longueur). 2, Au long de \oe 
Prép. = pendant. Nous nous sommes 
perdus de vue au long de toutes ces années 
3. Le long de loc. Prép. = en longeant. 
Le long du fleuve, le PAySage.est verdoyant. 
+ Sens. Faire long feu feu 


2. long adv. + Orth, Long, employé 
comme adverbe, reste invariable - elles 
aiment s'habiller long ; des silences qui en 
disent long ; ils avaient l'air d'en savoir long. 


long-courrier nm. + Orth. Avec un 
trait d'union. - Plur. : des long-courriers, 
comme des moyen-courriers, des court- 
Courriers. 


longer vtt. + Conjug. Le g devient -ge- 
devant a et 0 : je longe, nous longeons ; il 
longea. — annexe, tableau 10 


long-jointé, e adj. + Orth. Avec un 
trait d'union et long toujours invariable 
une jument long-jointée. = Plur.: long-jointés, 
comme bas-jointés. 


long-métrage nm. + Orth. Avec un 
trait d'union. En revanche, on écrit sans 
tait d'union un film de long métrage. - 
Plur. : des longs-métrages, comme des 
courts-métrages, des moyens-métrages. 


loquace adj. + Prononc. [kas], le 
groupe -qu- se prononce comme un k, 
comme dans raquette (etnon kw comme 
dans aquarium). 


loque n.f. + Orth. En loques : toujours 
au pluriel dans étre en loques, tomber en 


loques. 


lorsque conj. + Orth. Lorsque s'élide 
en lorsqu' devantil, elle, on, en, Un, une : 
lorsqu'une telle occasion se présente ; lors- 
qu'on a cette chance ; lorsqu'en 1969 
l'homme aterrt sur la Lune. V'élision 
devant avec, aussi, Aucun, enfin est 
presque systématique à l'oral, et tend à 
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‘4, où 


a 


louanger 

<a langue écrite. L'élision 
En as cmriquée, est passée 

dans l'usage. 
ve / louer vit + Conjug: 
sde g devient -8e- es set 
en barre, mous buamgeons ; 1 OURS 
ee ubleau 10. + Emploi. Les 
deux verbes ont le mème sens (° faire 
l'éloge de ») mais luancer comporte une 
idée d'excès dans l'éloge, ou de flatte- 
rie, qui n'est pes dans louer : « Notre liné- 
rare, a smgulèrement la romantique, à 
Juangé, cultivé, propagt la tristesse » 
{A. Gide). REM. À ces deux verbes cor- 
respondent un seul nom d'action 
(louange) et un seul adjectif et nom 


d'agent (buangeur, euse). 


loubard, loubar nm. + Orth. Les 
deux es, Joubard et loubar, sont 
2dmises. Loubard avec un 4, est beau- 
coupplusfréquent + Registre. Familier. 


loupam. + Orth. 1. On écrit avec un 
trait d'union : bup-cervier, loup-garou, 
Chen-bup ; avec deux uaits d'union : 
Men-de-boup, saut-de-loup, tête-de-loup. - 
Plur. : des loups-cerviers, des loups-garous, 
des chiens-loups ; des demis-de-loup, des 
Saus-de-loup, des tétes-de-loup. 2. On 
Écritmarcher à pas de loup, avec loup au 


muet intérieur. Louvoiement correspond 
à buvoyer verbe du 1 groupe (comme 
afoiemem correspond à aboyer = aboie- 


louvoyer vi. + Conjug Arenticn, | 

Sn ne 
| premiè © Plen noter le j après le y aux 
: Piel à Lie deuxième personnes du 
Le it et au sub- 
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jonctif présent : 


(que) » 
(que) vous louvoyiez ) nous on 


+ 
annexe, tableau} 

lu part. passé = lire 

luger vi. Conjug. Le de 


devantaeto:je luge, nou 
— annexe, tableau 10 


Vient 
is lugeons . nn u 


lui pron. person =: 
pere (= M en NL» Orth.Oné it 
us Personne) avec à 
d union (comme moi-mêm 1) a 
nous-mêmes, etc.), mais même. li frs 
compris), sans trait d'union" 4) 
+ Emploi. 
1. Lui (elle). Pour PIECE unn 
personne, on emploie 
n'est jamais An À Mar 
éloignée de lui (et non : ‘s'en estun ee 
éloignée). Clémentine est encore peït, Re 
bien attention à elle (et non : *fais-y [es 
attention). 
a Pour les choses et les animaux non 
familiers, on emploie en ety pour de hi 
(d'elle), à lui (à elle) : cet endroit vous re 
pelle trop de souvenirs, ilvaudraitmieux veus 
en éloigner (et non : ‘vous éloigner de 
lui) ; ce sont mes vacances, et je veuxen pr 
fiter (et non : “profiter d'elles) ; certe ques- 
tion est importante, fais-y bien attention (et 
non : ‘fais bien attention à elle) ; era 
renards ont la rage, par ici, méfie-t'en (plu 
tôt que : “méfie-toi d'eux). a Pourles 
animaux domestiques familiers, dont 
on parle souvent comme de personnes, 
on peutemployer lui, elle : Rex a des pus 
en ce moment, ne vous approchez pas top ée 
lui (plutôt que : ne vous en approchez pis 
trop). ; 
2. Lui précédé d'une préposition: 
a Si Jui représente une personne, 
peut l'employer après n'importe quele 
préposition, sauf dans (que l'on 1er 
place par en) : il a senti en lui l'appe sn 
mer (et non : “il senti dans lui) ;/ 47% 
avec lui avant-hier ; tu es déjà allée chez H 
ai lui représente une chose ou Une 
mal, on ne dit pas sur lui, sous lui 


Om de 


ys, dessous, dedans : qu'on lui 
eval et qu'il monte dessus (et 
jui) ; voilà le hangar, vous pou- 
re voire dessous (et non : 
donnerai une belle boîte, tu 

tes lettres dedans (etnon: ‘dans 
En revanche, lui placé après les 
ü rec, après, devant, derrière, 
« de, etc, peut désigner une 
n animal : l'incendie n'a rien 
ui; le tracteur roulait au pas et 
qi venait un camion i le taureau était 
k pré, je me suis trouvé juste devant lui. 

soi. Lorsque le pronom com: 
présente le sujet, on emploie 
our désigner une personne indéter- 


mettre VOl 
ous lui) ; /e 1€ 


j» (Alain-Fournier) ; iltraîne tous 
s après soi. - Soi est également 
employé pour éviter une équivoque : 
ndant dona Manuela, laissant comme 
fille s'occuper de soi » (Aubry): 
4, Lui sujet d’un infinitif. Je lui ai laissé 
ut ce qu'il voulait / je l'ai laissé diretout 
voulait. — 2. le 


luire vi. + Conjug. Attention au passé 
simple, peu usité aux personnes autres 
que la 3° personne du singulier : je lui- 
Sÿ il luisirent. Le participe passé, lui, est 
toujours invariable (comme nuire) : mille 
Güncelles ont lui. — annexe, tableau 77 


lumbago, lombago n.m.+Prononc. 
L'Lumbago se prononce [l&bago], lumb- 
comme dans humble, ou [I5bago], lumb- 
Comme dans lombes. 2. Lombago se pro- 
Ronce comme il s'écrit. + Orth. Les 
Eux graphies, lumbago et lombago, sont 
émises. Lumbago est la plus fréquente 
&la plus proche de l'étymologie (latin 
MbUS, reins, échine). 


landi 


lumière nf. + Orth. 1. On écrit re 
année de lumière, des années de lumière, sans 
wait d'union, OU une année-lumière, des 
années-lumière, avec un trait d'union. 
Dans l'usage scientifique, on: emploie 
aujourd'hui année de lumière de préfé- 
rence à année-lumière. 2. Philosophie des 
lumières (= mouvement philosophique 
du XVIII s.) s'écrit le plus souvent avec 
une minuscule à /umières, mais one ren- 
contre également avec une majuscule: 
le siècle des lumières ou le siècle des Lumières 5 
« Le marquis professait une haine vigoureuse 
pour les lumières: Ce sont les idées, disait-il, 
qui ont perdu l'Italie » (Stendhal). + Emploi. 
1. On dit éteindre la lumière, donner de la 
lumière, faire de la lumière (ou au figuré, 
faire la lumière sur qqch). RECOMM.Allumer 
la lumière est un pléonasme fréquent 
dans l'expression orale relächée. Dans 
l'expression soignée, en particulier à 
l'écrit, dire ou écrire : faire (ou donner) de 
la lumière ou allumer la lampe. 2. L'année- 
lumière (dite aujourd'hui année de lumière) 
est en astronomie une unité de distance 
et non une unité de temps (c'est la dis- 
tance parcourue par la lumière en une 
année). On peut donc dire, en emploi 
figuré, cela se passait à des années-lumière 
(= cela se passait très loin), mais non 
*cela se passaitily a des années-lumière 
(pour cela se passait ily a très longtemps): 


lunch n.m. + Prononc. [Ef], comme si 
le mot s'écrivait linche, ou [lœntfl, 
comme s'il s'écrivait leuniche. REM. Le 
mot punch, dont la finale est similaire 
mais qui a été emprunté à l'anglais il y 
a plus longtemps, a une prononciauon 
plus proche deshabitudes françaises 
punch. + Orth. Plur. : ds lunchs (pluriel 
français) ou des lunches (pluriel à l'an- 
glaise). RECOMM: Préférer des lunchs. > 
RO. 1990. 


lundi n.m. + Orth. Sans majuscule 
pour désignerle jour de la semaine : tous 
les lundis. Avec une majuscule pour le 
Lundi saint. 
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lune 


lune, £ + Orth. Avec où sans 
j on lesens. 1. La lune (= le 
disque lumineux de l'astre) s'écrit avec 
une minuscule : la pleine lune, un croissant 
de lime. - On écrit également avec une 
minuscule les expressions figurées : être 
dans la lune, demander la lune, tomber de la 
lune, la lune de miel, etc. Q La Lune (= le 
satellite naturel de la Terre) s'écrit avec 
une majuscule : la Lune toute autour de 
La Terre ; l'homme à marché sur la Lune en 
1963. 2. Une lune (= un satellite naturel 
d'une planète quelconque) s'écrit avec 
une minuscule : des lunes de Jupiter, de 


Satume. 


Junette nf + Orth. Avec deux !, de 
même que lunenerie (mais lunetier s'écrit 
Avec un seul !). + Emploi. Lunette / téles- 
cope — télescope 

Juxation n.£ / luxure n.f. + Emploi. 
Ne pas confondre ces deux noms 
proches parla forme mais éloignés par 
lesens. 1. Luxation = déplacement des 
deux extrémités osseuses d'une articu- 
lation. Une luxation de l'épaule avec déchi- 
rüre ligamentaire. Terme de médecine. 
2, Luxure= recherche sans retenue des 
plaisirs de l'amour physique. « Tout tra- 
vale à doubler son extase, et le libertin y 
arnive au milieu des épisodes les plus bizarres 


de la luxure et de k 


a dépravari 
SN < ation 
Registre soutenu, M (Sade) 


luxueux, euse adj. / lu 

euse adj. / luxuriane dieux 
+ Emploi. Ne pas confondr, e di: 
adjectifs proches par la RES (J es troïs 
gnés par le sens. 1. Lens ; 
se signale par son luxe , else = 
Ameublement luxueux. 2 Luyr 

= qui a trait à la luxurese Bon euse 
avec des cris luxurieux, / Em ent Autre, 
butin vivant dans la nuit noire Get leur 
de Lisle). Registre littéraires 3 Te 
nant, € = qui pousse, se dévels Uxu. 
manière foisonnante. 14 VIE de 
riante des régions équatoriales. D 


oi. 
Li 
AVES 


lycée n.m. + Orth. Attention au 
+ Genre. Masculin : un lycée, de 
lycée. Mot masculin à finale en 
comme apogée, mausolée, musée, 5 
pénigée, etc. 

Lycra n.m. + Orth. Avec une majus- 
cule (nom déposé) et un y: une Jupe en 
Lycra. 


Périnée 


lymphome n.m. + Prononc. et orth, 

[éfom], avec un o fermé, comme dans 

a malgré l'absence d'accent circon- 
exe. 


lys n.m. — lis 


macaroni n.m. + Orth. Plur. : des 
+ Emploi. Macaroni, comme 


mAcAronIs . À à AE 
jes autres noms de pâtes d'origine 
jalienne, peut être employé au 


singulier : macaroni. 


macérer vit. et Vi + Conjug. 
Attention à l'accent, tantôt grave, 
tantôt aigu : je Macère, HOUS macérons ; il 
nacéra, = annexe, tableau 11 et RO: 


1990 


mach nm. + Orth. On écrit sans 
majuscule : mach 2, mach 3. - Mach prend 
une majuscule dans angle de Mach, ligne 
de Mach, nombre de Mach (nom du 
physicien autrichien Emst Mach, 1838: 
1916). + Emploi. Mach, exprimant une 
Vitesse, n’estjamais précédé d'un article: 
avion qui vole à mach 2: 


mâcher vt. + Orth. Avec un accent 
circonflexe sur le a, ainsi que dans 
mâche, mâchement, mâcheur (-euse), 
mâchoire, mâchonnement, mâchonner, 
mäâchouiller. REM. L'accent circonflexe 
remplace le s de l'ancienne forme du 
Verbe, maschier (du latin masticare), qui 
Sestconservé dans mastiquer. 


pecieite n.f. + Orth. Avec un 4sans 
re (mot issu de l'espagnol machete, 
Tapport avec mâcher). 


mâchicoulis nm. + Orth. et 
prononc. Avec un accent circonflexe sur 
le a, etun s final qui ne se prononce pas. 


machine nf. + Emploi. Machine se 
lie par un trait d'union aux quelques 
substantifs avec lesquels il forme des 
composés : machine-freinmachine-outil) 
machine-transfen. = Plur, : des machines 
freins, des machines-outils “des machines= 
transfens. a Les désignations de 
machines formées avec machine suivi 
d'un adjectif s'écrivent sans (trait 
d'union : machine électrique, machine 
hydraulique machine pneumatiques 


mackintosh nm. / Macintosh 
n.m. inv. + Orth. et sens. Ne pas 
confondre ces deux noms 1. 
Mackintosh (avec -ck- et toujours avec 
une minuscule) n.m. = manteau 
imperméable. « On irait les parapluies/les 
ombrelles, les mackintosh » (G: Flaubert). 
= Plur, : des mackintoshs, parfois des 
mackintosh, comme dans l'exemple qui 
précède. REM. Mackintosh (du nom de 
l'inventeur anglais de cet imperméable, 
Charles Mackintosh, 1766-1843) est 
attesté en français en 1854. Courant 
au >0xe s. et au début du x#, ce mot 
est aujourd'hui sorti de l'usage. 
2. Macintosh (avec un cet toujours avec 
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une le) nm. = ordinateur de 
“i 7. 
Dmarque de ce nom - Plur. : de 
2 Dans la langue 

sh, REM Dans g 
Familière, Macnish s'abrège très 
Souvent en M4: : n Mac, je travaille sur 


mon Mar. 


yt + Orth. Avec deux #, 
maçonnerie et 


ainsi que MAÇONNAGE, 
magonrique. 

macro- préf. + Orth. Les composés 
de mar- (du grec mabros, grand) s'écri- 
Vent'en un seul mot, sauf si le second 
élément commence par 4 o (ou éven- 
tellement v). Cela ne se réalise que 
dans macro-nstrucion, MACrD-OrAINAIEUT, 
Zinsi que dans macro-ion Et MACTO-IOMIqUE 
(qui s'écrivent aussi, respectivement, 
macroion et macroiomique, compte tenu 
que Le { de ion er de ionique est une semi- 
Consonne). Macrc-zo0m, nom déposé, 
est toujours écrit avec un wait d'union 
et'une majuscule. 


madame n.£ + Orth. 1. Madame fait 
au pluriel mesdames bonjour, 
mesdames L Aujourd'hui, nous avons le 
plaisir d'accueillir parmi nous mesdames 
Leduc et Alben. à On écrit en abrégé : 
Mme, Mmes (ou Mr, Mr) : transmetrez 
moe meilleur souvenir à votre charmante 
voisine, Mme Duval ; le président à vive- 
mentregrené l'absence de Mmes Fontaine et 
Gagnon, excuses. 2, Madame (avec 
majuscule) / madame / Mme. = mon- 
sieur. + Emploi. 1. ne nom 
; est souvent employé aujour- 

d'hui avec des ne ue 
désignant une fonction : madame le 

… Prose, madame le maire. 2. Madame 
Peut être employé de manière 
autonome, indépendamment d'un 

… Dom :une madame (= une femme d'une 
More su affecte la 

: ui se donne des airs 

Supérorité). « Ains, Wu n'es même jo 
D LE uniquemen à cause des beaux 
Veux de la madame que tu vas te faire casser 
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gistre familier. 


mademoiselle nf 
Mademoiselle fait au Pluriel 1 
selles : en quoi Puis-je te f. 
mesdemoiselles ? Q On écrit aa ul, 
Mlle, Mlles (ou Me, yes 12 Drége - 
“Melle. Mlle Duval à 6 és 
épreuves orales ; Miles Janda Re 
devront se représenter en Seplemb si 
Mademoiselle / Mile, + Mon: JE 
Emploi. Mademoiselle, comme Er 
peut être employé de manière æ %, 
nome, indépendamment d'un F4 
une mademoiselle (= une jeune file dk 
bonne société). « La mère ai falouse & 
sa fill, [..] révait de faire de cene enfrm 
mademoiselle” » (EL de Balzac) Emple 
péjoratif et vieilli. Lo 


+ 


maestria n.f. + Orth. Le zetlesne 
sont pas liés. - Plur. : des maestrias, 


maestro n.m. + Orth. Le aetlene 
sont pas liés. - Plur. : des maestros. 


mafia, maffia n.f. + Orth. 1. Les des 
graphies, mafia et mafia, sont admises, 
mais mafia, avec un seul f es 
aujourd’hui beaucoup plus fréquent Le 
dérivé italien mafioso et son équivalent 
français mafieux, euse peuvent également 
s'écrire avec un f ou deux (mafs ; 
maffieux, euse). 2. Avec une majuscuk, 
quand on désigne l'organisation 
criminelle sicilienne. Un « parrain» del 
Mafia. à Avec une minuscule pou 
désigner une organisation criminelleéu 
même type, ou, dans un sens atténué, 
ün groupe occulte aux agissements Ph 
ou moins malhonnêtes. La mal 
napolitaine, la Camorra ; il y a dans cet 
une mafia poliique qui a fait main basse SU 
tous les postes clés. 


magasin nm. / magazine n® * 


Orth. et emploi. 1. Magasin (avec uns 


e où entrepôt. Un magasin de 
F2 Magazine (avec un z) = 
Un magazine féminin. REM. 
vient de l'anglais qui a lui- 
: agasin au français. 

ce mot était employé dans les 
clusieurs périodiques, comme 
Se Magasin pitoresque (c en 

> de gravures) de l'éditeur Hetzel. 


em runté #6 


rth. On écrit les Rois 
<, avec UNE majuscule à Roïs, ou les 
Mais un mage celui qui est 
dans la magie, les sciences 
, avec une minuscule. 


mage nm. + Oi 


rl£ 


+ Orth. Les 
avec magnéto- 
ent en un seul mot, sauf si le 
ond élément commence par £ 0 (ou 
rellement #). On écrit : magnélo- 
adj, magnéio-opique adj. - Au 
, magnéo- reste invariable : des 
bations  magnéto-ioniques, les 
magnéto-optiques d'un corps. 


P 
P 


magnificat nm. +  Prononc. 
[mapifikat], en prononçant -g1- comme 
dans magnifique, où [magnifikat], en 
aticulant séparément le g et le » 
comme dans agnostique : mag-nificat. 
Orth. Au sens de « cantique de la 
Vierge Marie chanté aux vêpres, 
commençant par le mot latin magni- 
fat », avec une majuscule et 
invariable : chanter le Magnificat. Au sens 
de « morceau de musique composé 
pour le Magnificat », avec une minus- 
cule: un magnificat du XVIE siècle. - Plur. : 
des magnificats. 


magnificence n.f. / munificence 
* Emploi. Ne pas confondre ces 
Le noms de forme proche. 1. 
Magnificence = qualité de ce qui est 
menifique. La magnificence des églises 
tovies. 2. Munificence = grande 
Bénérosité. « Pyis Sartre, dont la muni- 


ficence était légendaire, nous embarqua dans 
un taxi, et [...] nous abreuva de cochtaïls 
jusqu'à deux heures du matin » (S. de 
Beauvoir). 


mah-jong, ma-jong nm. + Orth, 
Les deux graphies, mak-jongeet ma-jong, 
sont admises. — RO. 1990 


mai nm. + Orth. Le Premier-Mai, le 
1er-Mai (= la fête du Travail), avec une 
majuscule à maietun trait d'union: on: 
trouve parfois le Premier Mai, sans trait 
d'union : les défilés du Premier-Maï, du 
1€-Mai où du Premier Mai, du 1e Mai. - 
Mais jamais de majuscule ni de tait 
d'union s’il s'agit du simple énoncé de 
la date : nous nous verrons le premier mai. 


mailing n.m. + Prononc. [malin], avec 
le ai prononcé fermé, comme é etla 
finale en -1g comme dans camping. + 
Anglicisme. RECOMM.OFF: publipostage. 


main nf. + Orth. 1. Main reste au 
singulier dans : bagage à main, frein à 
main ; un coup de main, des coups de main ; 
en un tour de main (en un toumemain est 
vieilli) ; homme de main ; à portée de main ; 
preuve en main ; acheter de première, de 
seconde main ; agir sous main (ou en sous- 
main) ; avoir (prendre, tenir, etc.) en main ; 
changer de main (par fatigue) ; saisir qgch 
à main nue (mais lutte à mains nues, Noir 
ci-dessous) ; voter à main levée. 2. Main 
est toujours au pluriel dans : homme à 
toutes mains ; lutte à mains nues ; entreprise 
qui change de mains ; votre affaire est en 
bonnes mains, en mains sûres. 3. Main 
peut s'écrire au pluriel ou au singulier 
dans : circuler de mains en mains (parfois : 
de main en main) ; jeux de main, jeux de 
vilain (parfois : jeux de mains, jeux de 
vilains ; le singulier est plus fréquent) ; 
remettre qqch à qqn en main propre OÙ en 
mains propres. 4. Main prend la marque 
du pluriel dans poignée de main : une 
jgnée de main, des poignées de mains 
(mais l'Académie écrit des poignées de 
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singulier). + Accord. 


LS : Ne 
ain, de ManIere 


meubles Fes mat 

main-d'œuvre n.£ + Orth. Avec un 
ait d'union. - Plur. : 4e m4 PHVTE. 
maïn-forte n.f Sing. + Orth. Avec un 
ai d'union, comme main-d'œuvre. + 
Emploi. Ne s'emploie qu'au singulier. 


mainlevée nf + Orth. En un seul 
mot 


mainmise n.£ + Orth. En un seul mot 
De à de man s'est conservé devant "1. 


mainmorte n£ + Orth. En un seul 
M0E Le # de man s'est conservé devant m. 


maint, mainte adj. + Orth. et sens. 
1: Maint mainte, au singulier = plus 
d'un, plus d'une. Je Lu ai di en mainte 
occasion. < Enjambant maint ruisseau, 
traversant mate ruelle. » (V. Hugo). 
2. Maints, maimes, au pluriel = de 
nombreux, de nombreuses. Nous avons 
eu marts problèmes avec lui. Je lui en ai 
pariéimames frs. + Registre. Littéraire, 
saufudans les Jocutions en mainte 
occasion, à mamies reprises et maintes fois 
(ou maintes et maintes fois), passées dans 
Tlusage courant 


adv. + 


une femme exerçant | 
maire : Mme Dubose ke 
> : également co 
i ame le Maire. RE 

L € à C 
l'expression soignée, pra Dans 
dans ce sens mairesse, qui êstE Ployer 
qui désigne soit la femme gite 
soit une femme exerçant les Re Mare, 


de maire. REM. Autrefois l Actions 
désignait que la femme ds ot 
s'employait le plus Souvent 
plaisanterie :« Mme la pat Par 
une Soirée » (Chateaubrian ). PS 
1° mais COnj. + Constr. My 
généralement précédé d'une Sa 
sauf s'il joint deux mots ee 
nature ou deux membres de the 
verbe. J'ai à sortir, maïs j'attends que k el 
c a conduite est imprévisible Li 
sensée. C'est un garçon impulsif et SSP 
fougue mais intelligent e généreux. 
Emploi. Mais bien, mais au Contraïe 
s'emploient, après. une Proposition 
négauve pour souligner l'opposition 
Nous n'amiverons pas le dimanche 7 mi 
bien le mardi suivant. Is ne som pas 
paresseux, mais au contraire courageux a 
travailleurs. RECOMM: Éviter les pléonss. 
mes ‘mais pourtant, "mais cependant 


2. mais adv. + Emploi. N'en ponvir 
mais. L'emploi adverbial de mais (latin 
magis, plus) ne subsiste que dans cete 
expression qui signifie « n'y rien 
pouvoir, n'être pour rien dans qqch »: 
« Hellouin écarta les bras du corps, comme 
s'il n'en pouvait mais » (G. Duhamel. 
Registre soutenu. 


maison nf. + Orth. Maison mère 
s'écrit sans trait d'union : notre mas 


mère est à Bordeaux. - Plur. : des mais 


mères. + Accord. Maison, employ* #2 
apposition dans le sens de « part 

à l'entreprise » ou de « fait à domicile». 
reste invariable : des ingénieurs massr, 
gâteaux maison (ou fais mais) 
Maison est parfois employé dans cS#%* 


jbut, en particulier 
utes les charcuteries 


ncion d'attr 


auration : € 
ranties maison. 


a rest 


on, SC 


pit gai 


maîtresse n. + Orth. 1. 
nflexe sur le i  R.O. 
îtresse de (+ nom au 
avec le complément 
: des mañres (des 
des maîtres (dl 


} ax circo 
n. Maître, MA 
. On écrit 
< au singulier 

ballet, 


res (€ 


res ES 

rd. Parler en maître. La locuüon 
genre et en nombre 

»< : elles régnèrent en mañresses 


maître n.m. + Orth. 1. Avec un 
& conflexe sur le i. > R.O.1990. 
Maitre, joint à un nom de métier 
former un titre, s'écrit Sans trait 
qe maitre graveur, maitre 
maçon, maitre nageur, 
mañre tailleur ; mañre à 
professeur de danse, 
anteur (waduction de 
l singer). — maître-à- 
danser, maître-assistant, maître-chan- 
œur, maître-chien, maître-penseur. 2. 
Maître de (+ nom au singulier). On 
avec le complément toujours au 
lier : des maîtres de chapelle, des 

d'hôtel, des mañres d'œuvre. 3. 


Maître de (+ nom au pluriel). On écrit 
avec le complément toujours au 


iriel : un maître d'armes, un maître de 
, un maître de forges ; un mañre 
; un maîre de conférences > 
maitre-assistanc 4. Maître, titre des 
avocats et des officiers ministériels: 
Maire est le titre donné aux avocats, 
äuxavoués, aux huissiers, aux notaires, 
aux commissaires-priseurs. AMafre 
Cukroun, avocat à la Cour Croyez 
Mare Choukroun.… - Abréviation : 
M (ou Me). Me Rocoux, notaire à Paris. 


© maître, maîtresse adj. + Orth. 1. 
“Vecun accent circonflexe sur le & > RO: 


maître-chien 


1990. 2. Maître, maîtresse est adjectif 
dans mañre couple, mañresse branche, 

mairesse poutre, etc., et signifie « qui est le 
plus gros, le plus important parmi 
d'autres semblables ». Il ne selie pas par 
un wait d'union au mot qu'il qualifie. — 
maître-autel, maître-cylindre. 3. Une 
maîtresse femme. Sans trait d'union. 


maître-à-danser nm. +Orth. 
Maître-à-dauser (E compas d'épaisseur) 
s'écrit avec un accent circonflexe sur le ; 
de maîre (= RO. 1990) et deux traits 
d'union. Mais l'on écrit le maîre à danser. 
de M. Jourdain (= son professeur de 
danse), sans trait d'union. 


maître-assistant, e n. + Orth. Avec 
un accent circonflexe sur le i de mañre 
RO. 1990) et un trait d'union. - 
Plur. : des mañres-assistants, des maîtres- 
assistantes. + Emploi. Ce ütre est aujour- 
d’hui remplacé par celui de mañre de 
conférences, qui peut désigner un 
homme ou une femme. 


maître-autel n.m. + Orth. Avec un 
accent circonflexe sur le i de mare (> 
R.O. 1990) et un trait d'union. - Plur. : 
des mañres-autels. 


maître-chanteur nm. / maître 

chanteur nm. + Orth. 1. Avec un 

accent circonflexe sur le i de maître (> 

RO. 1990) et un wrait d'union. 2. Ne 

pas confondre mañre-chanteur, avec un 

trait d'union, et maître chanteur, en deux 
mots. à Maître-chanteur n.m. (avec un 
trait d'union) = individu qui pratique le 
chantage, l'extorsion de fonds. 
a Maître chanteur nm. (en deux 
mots) = musicien appartenant à une 
corporation de compositeurs, autrefois, 
en Allemagne (rraduction del allemand 
Meistersinger). « Les Maîres chanteurs de 
Nuremberg », opéra de Wagner. 


maître-chien n.m. + Orth. Avec un 
accent airconflexe sur Le à de mañre (> 
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maître-cylindre 
RO. 1990) et un 
des madres-chens 
lindre nm. + Orth. Avec 


e maire 


trait d'union. - Plur. : 


Girconflexe sur le à d 

a RD er un cai d'union. - 
Plur. : des mañres-cyindres. 

seur n.m. + Orth. Avec 

un accent circonflexe Sur le i de maître 

{> RO. 1990) et un trait d'union. - 
Plur. : des mañres-penseurs. 


majesté ni — excellence 


major n.m. + Orth. On écrit avec un 
tait d'union : sergent-Maor, adjudant- 
major, médecin-major, infirmière-major ; 
Sans trait d'union : major général. 


rité n£ + Accord. Avec une 
majonité de, la majorité des, le verbe et 
l'atmibutse mettent le plus souvent au 
singulier : la majonté des participants s'est 
déclarée sansfaite, - Ils se mettent au 
pluriel. lorsque l'on veut mettre 
l'accent sur l'idée de pluralité 
quelques-uns de ses confrères se sont 
montrés hostiles, mais la majorité d'entre eux 
l'ont chaleureusement approuvé. L'accord 
se fait de la même façon avec une 
minorité de, la minorité des. 


majuscules (emploi des) — annexe, 
grammaire $ 27 à 32 


mal nm. + Constr. Mal de / mal à. a 
Mal, employé substantivement avec 
un article ou un mot qui en détermine 
le sens, se construit avec de : elle a un 
mal de dos épouvantable ; je vous Passerais 
bien mon mal de dents ; des: calculs 
% se qui Shi le mal de tête. a 
2" 4YOIr mal, sans article, on 
emploie à : el a témiblement mal au dos ; 
d'ai mal aux den ; des calculs compliqués 
2e metal à la tête. + Emploi, 1. 
très mal. L'emploi de avoir mal 
ne adverbe est aujourd'hui passé 
Sage : j'ai très mal à la tête ; elle a 
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tellement mal à la gorge quel) 
Se ep 


parler. — envie. 2, Pas mal CAT Pre 
$ oc, 


et prép..=\a 


d'argent avec des Placements 
moque pas mal. Il estpas Fe en 
Registre familier. 3. ps me ñ 

inv. = plaisant, joli, agréable à * ad, 
Il est pas mal, ce film (on dit ë len Fa 
ne : iln'est pas mal, ce film) En su avec 
il sort avec une fille pas mal Cent 
tès courant appartient à [exp Ai 
orale  relächée.  RECOMH Pression 
l'expression soignée, préférer an% 
beau, convenable, correct, plaisant se 
fais de qualité, etc. A 


bien 


malachite nf + Prononc 


-ch- se prononce k&. [mali] 


maladroit, e adj. etn. + Orth. S'écri 
en un seul mot. 


malappris, e adj. et n. + Orth. S'écrit 
en un seul mot. + Emploi. L'emploi au 
féminin (elle est assez malapprise, c'est une 
malapprise) est assez rare. On dit plutôt, 
en parlant d’une femme, elle es ml 
élevée. 


malavisé, e adj. + Orth. S'écrit en un 
seul mot. + Registre. Registre soutenu. 


malbâti, e adj. et n. + Registre. Mot 
littéraire et vieilli. + Orth. On écit 
plutôt aujourd'hui, en deux mots :i 
(elle) est mal bâti, mal bâtie (= mal fait en 
parlant d'une personne). 


mal-en-point, mal en point ad) 
inv. + Orth. Les deux graphies, make: 
point, avec deux traits d'union, etmlet 
point, en trois mots, sont admises. La 
graphie mal-en-point est plus fréquente. 
Dans les deux cas, cet adjectif rèstè 
invariable : elles sont bien mal-enspoii Où 
elles sont bien mal en point. 


malentendu n.m. — quiproquo 


mal famée où 
j, + Orth. Les deux 
et malfamé, sont 
aujourd'hui on écrit le 
ven mal fattté, EN deux mots : 
s $0 mal famés où malfamés, des 
ge famées ou malfamé 
é prép. / malgré que loc. 
Joi et registre. 1. Malgré = 
ré, la volonté de ; en dépit 
on point de vue, malgré 
ilest sorti malgré la 
Emploi courant et correct. 7), 
j'en aie, que tu en aies, etc. 
la me (te, etc.) contrarie, 
bien que cela soit à contrecœur. 
Registre soutenu: Eh Malgré Ke G 
subjonctif) : il sort en veste malgré quii 
! froid. Cette construction est 
aujourd'hui courante, mais elle reste 
critiquée, quoiqu elle ait été employée 
par de grands auteurs : « Malgré que j'aie 
étouffé dans mon cœur le patriotisme 
pxagéré » (Ch. Baudelaire). « Mes enfants 
krevoient toujours avec plaisir, malgrétque 
us goûts et les siens diffèrent de plusven 
plus » (A. Gide). Dans l'expression 
soignée, en particulier à l'écrit, préférer 
fien que où quoique, où tourner la phrase 
autrement : bien qu'il fasse froid, ilsorten 
este ; il sort en veste maleré le froid. 


, mais 


Malgré que 
= bien que ce 


fasse 
fass 


malhonnête adj. > déshonnête 


malin, igne adj. et n. + Orth: Malin 
faitau féminin maligne (comme béninfait 
bénigne) : une fille maligne ; une tumeur 
maligne. Cependant, la forme féminine 
male, au sens de « malicieuse, 
ästucieuse », est de plus en plus 
Courante à l'oral (probablement par 
analogie avec des paires comme mari / 
Marie, Salin / saline, etc). RECOMM. 
Dans l'expression soignée, employer au 
“minin maligne plutôt que maline. 


Walintentionné, e adj. + Orth. 
€cnt en un seul mot. 


Management 


malmener vt.+ Conjug. Comme 
mener. Attention à l'alternance 2. 
malmener ; je malmène, il malmène, mais 
nous malmenons ; il malmènera ; quil 
malmène mais que nous malmenions 
malmené. = annexe, tableau 12 6 


malpoli, eadj.+ Registre. Malpoliest 
familier. Dans un registre plussoutenu, 
on dit impoli. Le contraire, poli, 
s'emploie dans tous les registres, 


malus nm. + Orth. Plur. : des malt, 


mal venu, mal venue où 
malvenu, e adj: + Orth. Les deux 
graphies, mal venu vet malvenu, Sont 
admises, mais aujourd'huion écrit lé 
plus souvent mallvent en deux motse: 
des remarques mal venues ou malvenues. + 
Constr. Mal venu à, de (= êve peu 
fondé à, peu qualifié pour) : ilserait bien 
mal venu à se plaindre’; vous êtes malvent 
de critiquer cette mesuré que vous prôniez 
l'année dernières 


mamelle n f+ Orth:Mamelle s'écrit 
avec un seul m. Parmi les mots de la 
même famille tcertains s'écrivent avec 
un seul»: mamelon, mamelonné, mamelu, 
mamillaire ; d'autres avec deux 

mammaire, mammectomie, matnmifère, 
mamimite. REM. Les mots de la famille de 
mamelle qui prennent deux mont été 
formés tardivement sur Jlélément 
mamm(a-, i-, 0-), du latin mamma, 


mamelle, sein. 


mamelouk, mameluk nm + 
Orth. et prononc. Les deux graphies, 
mamelouk et mameluk, sont admises. 
Mamelouk est plus fréquent. Mameloulk 
et mameluk se prononcent [mamluk], lee 
reste muet et la finale se prononce 
comme pour rimer avec ou. 


management nm, + Prononc: 
[menedzment}, à l'anglaise, en 
prononçant les deux 4 comme Un 6 le 
g comme -dj:, et sans articuler les e de 
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ges scie Plate 
parus E: 


Dee de mr come 
me à Emgoi CE 2e 
comes en ads PE 


eue. 7 RO. 150 


Pre 
Or Au 2e = d'eniors MU 


ce née Mocemenx 
mans, véce es 17 pouce (comme 
or corespon 2 driemon — 


PAREMENT == # Orén Éoz on. 


maniere : = + Exgici 1_ De maire 
qu E é se que, ne él Se 
Die de ofsence 2 e manier 42 
que. 2. De tonte mire et 
S'écxze snghier 

Mangance 2£ + Or Es Es 
aps Le z + Emploi Le ox sue 


=  manigancer 1 + Os 
“ Dre 
EE rCEME 


cæs-f La 


c mangue piles ge ça! 


E£ne maériele - l'accrur roses 50m 
MUET sur Asguezes. RE. deszion 
quai excdesire de Forces ex des 
Tétes ds fre ex de le presse end 2 
BE son de fosse Le œnne 190 


MArC 25 + Pronnc. fx, C0 se 


proncnce pes le c fai (coment à 
cles de par) 


marché = 52 # Emploi. Bone masmué, à 
Bon muardué loc 2ëx ex loc. zdj ir = 2 
bes pos ; pes cotes Ada & Pom 


ge vous fé sonné es cassure milan 
mahé qu les trous Hu sé 
Vo 26 É 


leressios 
cés si 


marcoite 
Suit bien, elle obtient de Es 
résultats ?) ; marche ! (= d PAS 
end k ès bien 
) ; cr article a très Pre 
étest entendu) : € es 


marché l'été demier E SE io 
vendu). RECOMM. Dans l'exp sie 
soignée, préférer, en fonction *s a 
Situation et du contexte, les équiva ne 
plus précis : foncrionner, être en bon état le 
ouven, être en activité, faire des 


Ion 


marche, être > 
progrès, prospérer, Se vendre, donner de bons 
u 2. Marcher sur ses 


résultats, etc. L 
quarante ans : expression courante 
dans le regisue familier. Dans 
l'expression soignée, en particulier à 
l'écrit, préférer avoir bientôt : elle aura (ou 
elle a) bientôt vingt ans. 

marcotte nf + Orth. Avec deux # 
ainsi que dans marcotter et marcottage. 


mardi-nm. + Orth. Sans majuscule 
pour désigner le jour de la semaine : /e 
mardi, nous allons au théâtre. - Avec une 
majuscule pour le Mardi gras, le Mardi 
Santo Plur. : vous les mardis ; tous les 
mardis après-midi, tous les mardis matin, 
tous les mardis soir. 


maréchal-ferrant nm. + Orth. 
Avec un trait d'union et un t final. - 
Plur.s des maréchaux-ferrans. 


marémoteur, trice adj. + Orth. Le 
motrest formé sur marée mais il ne 
comporte pas de & après le £ : l'usine 
marémotrice de la Rance. 


marengo adj. inv. + Orth. Des 
écharpes marengo (= d'un brun-rouge 
foncé piqueté de blanc) - annexe, 
grammaire $ 98 ; des volailles marengo (= 
détaillées et cuites dans une sauce à 
base de vin blanc et de tomate). 


Pre VE + Conjug. Le g devient -ge- 
evant 4 et 0 : je marge, nous margeons ; il 


Marguillier nm. 
[margïe la finale 


. + Prononc. 
“iller se prononce 
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comme la finale de 


Attention à la Finale en “lier SAC 
après les deux ! = RO: 1990 "EC Un 


marial, e, als où aux ad 
Marial fait au pluriel Marals où ù Or 
Marials est plus usité ! 


lanaux, 

) , prob, : 

pour des raisons d'eu ablemen, 
Ssanctuaires marais. les 


phonie : de 


marier V.t. et V.pr. + Constr, ls 

à, marier avec, Marier... et... :elea Anitr 
sa fille à Jacques Lavigne Iars Mars 
dernière ; marier la brique’avec la “tale 
taille ; le compositeur à Marié pe de 
femmes et le hautbois à me de 
épouser, est vieux ou régional! Quant 
Clotilde a marié le Tiburce la noce à duré 
trois jours. 2: Semarier à se Marier ee 
le goût de la pintade se marie délésenens 
à celui de l'ananas ; elle à finiparse me 
avec Tanguy, son éternel SOUpirant, ë] 


marijuana, marihuana nf * 
Prononc.Marijuana : [marixyana}, avec 
le j prononcé comme unr sourd 
comme dans le mot espagnol ol 
(prononciation la plus courante), où 
[marizuana], avec le ; prononcé'comme 
dans le prénom Marie-Jeanne (aire 
nom de ce stupéfiant). - Marihuana: 
[marixyana], comme Ja première 
Prononciation\ indiquée pour mania 
+ Orth. Les deux graphies, manjuanaet 
marihuana, sont admises. Manjuana est 
plus “courant, marhuana-transent plus 
fidèlement la prononciationshabituelle 
du mot, à l'espagnole. 


mariole, mariolle, mariolladj et 
n: + Orth. Les trois graphies, manok, 
manolle et mariol, sont admises! pour. ce 
mot familier. Mariole est la plus 
courante. — R.O. 1990 


marketing nm. + Prononc 
[marketin], ou [markotin], lee S 
prononce fermé comme dans #4r 

ou comme le e de petit. + Emploi 


OFF: mercatique, €b Me 
REC PE mix = ose de 
pour” commerciales). REM: jp, 
ao janté, nest pas) Encore 
pen ans l'usage courant par les 

acé dans S 
Le recommandés: 


Marme- 
e nf. + Accord. 

melad complément de marmelade 
id de éral au pluriel: de la marmelade 
y d'orange). = confiture 


e adj. etn. / maroquin 


ain | 
TER et sens. 1. Marocain, € 
nr = originaire du Maroc, qui 


der n. Ê : 
#l se le Maroc. La côte marocaine ; les 
conc ; He 
AE 2, Maroquin n.m. = cuir de 
Mar 


“svre teinté utilisé en particulier en 
ge Livre relié en maroquin rouge. (De 
; sont issus Maroquinerie et 
REM. Les deux mots ont la 
le maroquin a d'abord 


reliure. | 
maroquin S 
maroquinier) 
même origine : 
été importé du Maroc. 

marquage n.m. + Orth. S'écrit avec 
que (comme masquage, et à la différence 
de masticage et de parcage). 


marqueter v.t. + Conjug. Attention à 
Jalemance -#-/1= : iPmarquette «nous 
marquetons ; il marquetait ; ilmarquetaw;ril 
marquetera. = annexe, tableau 16,et 
RO.1990 


marqueterie nf. +  Prononc. 
[marketri] où [markotri], le premiere 
peut être prononcé comme è ou 
comme le e de petit. + Orth. Avec un 
seul. 


Marron nm. / châtaigne nf. + 
Sens. Bien que souvent employés:l'un, 
pour l'autre, marron et châtaigne 
désignent deux fruits différents. Le 
Marron, fruit du marronnier (comes- 
üble), ou du marronnier d'Inde (non 
comestible), est seul dans sa cupule. La 

igne, fruit du châtaignier, est divisée 
ee Plusieurs amandes comestibles 
(Lo, Le plus souvent). 


Martyr. 


Marron adj. inv. / Marron, onne 

adj. / marron adj: inv. + Sens et 

accord. Ces trois adjectifs ont des sens 

bien différents et ne s'accordent pas de 
la même façon. 1. Marron, adjectif de 
couleur, est invariable : des chaussures 
Marron. — annexe, grammaire $ 98, 
2. Marron one adj (= qui exerce sans 
ute ou aux marges de Ja légalité) 
s'accorde en genreret en nombre des 
AvOCais marrons, des infirmières marronnes, 
REM. L'emploi au féminin esbrrares 
3: Marron adj inv. (= dupé, attrapé, 
refait, en argot) est "invariable 
« Autrement, c'est nous qu'on serait marron 
dans la commande "(E. Bourdet). 


Marronnier nm. + Orth. AVec deux 
ret deux n. 


mars nm. + Emploi, Arriver comme. 
mars en carême = arriver de façon: 
inévitable, ou arriveràm propos. 
RECOMM: Ne pas employer l'expres- 
sion à contresens pour « arriver mal à 
propos ». + Registre. La locution est 
aujourd'huivieillieetne s'emploie plus 
que dans le registre soutenu: 


marteau n.m. + Orth. On écrit sans 
trait d'union : marteau piqueur, marteau 
perforateur ; avec un trait d'union : 
marteau-pilonmarteau-piolet = Plur:des 
marteaux-pilons, des marteaux-piolets. 


martèlement n.m. + Orth. Avec un 
e accent grave et un seul / (comme 
écartèlement, et à la différence de 
nivellement). > RO. 1990 


marteler v.t + Conjug. Attention à 
l'altemance e/è : marler ; je marièle, il 
martèle, mais nous martelons ; il martèlera # 
qu'il martèle mais que nous martelions ; 
martelé. = annexe, tableau 12 


martyr, en. et adj. / martyre n.m: 
+ Sens et orth. Ne pas confondre un 
manyr, une martyre (= une personne) et le 
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Je supplice). 1. Marx e n. et 


x 3 e (à l'origine, chrétien) qui 
2 Soukert la mort pour sa foi. Ou pour une 


s'est sacrihee. 
fause à laquelle elle s'est sac ; 
Sig une manyre À ; Les 
manvrs de k REEDRE. - (Emploi adjecul, 
Une en manyre, Vicüme de mauvais 
waitements. 2. Mantyre nm. = supplice, 
Souffrance des marqyrs. Le martyre infige à 
martyrologe nm. + Prononc. 
[martiobs], la En du mot se prononce 
comme celle de éhge (et non comme 
celle de auxbgue). + Orth. Il n'y a pas 
de u après le g. — nécrologe 
mas nm. + Prononc. [ma] ou [mas], on 
peur prononcer ou non le s final. 


masquage nm. + Orth. S'écrit avec 
(comme marquage, et à la diffé- 
rence de massage et de parcage). 


masse nf + Accord. 1. Masse de, 

accord du complément. Une masse de 

est suivi, en fonction du sens, d'un 
complément au singulier ou au pluriel. 

Lorsque le complément est non 
comprble, il'est au singulier : 1 y a une 

( masse de linge à repasser ; une masse de 
travail avoisiman les dix mille heures (on dit 

dans ce sens : du linge, du travail, et non 

des bnges, des travaux). Lorsque le 

ément est comptable, il est au 

» pluriel : La masse de documents à trier défie 
Timagnation (on dit des documents et non 
_ di doumens). 2. Accord du verbe et de 
Ta Avec une masse de, la masse 
es le Ferberet l'atmibut se mettent au 
e ne de étaeur aéé déue 
Santbnné La majoré sortante. 
* Registre. 1. Une masse de (: nom de 


foule de gens, ete. 2. Pas des 
pas beaucoup, Coura 
l'expression orale E 


< relächée 
Dans l'expression soigne OM 
particulier à l'écrit, Préfére. * en 


peu, vraiment peu, un Petit nombre = tp 
petit nombre, etc. AT 


mass media nm. Plur. + o 
deux mots, sans tait d'un ù 
Nombre. Toujours au Pluriel: ps, * 
me. a. + Emploi, Cet angle 

désignant les moyens'de CoREREoE 
üion de masse (télévision, radio) S 
cinéma, etc.), très uulisé à ES 
années 1960 et pendant les = 
1970, tend à S’effacer auio: 

d'hui devant la forme francisée pl 
(es médias ; au singulier nes 
média 2 


années 


masticage nm. / Mastication ,{ 
+ Orth. Masticage. S'écrnit , 
(comme parcage, et à la di rence de 
MASquAge). REM. Masticage, issu de 
mastiquer, est formé sur le radical masi: 
+ Sens. Masticage | mastication. Ne pas 
confondre ces deux mots. 1: Masticage 
= action de joindre ou de remplir avec 
du mastic. 2. Mastication = action de 
mâcher. REM. Ces deux noms 
correspondent à deux verbes masiquer 
de sens et d'étymologie différents. 


avec un ç 


mas-tu-Vu n. inv. et adj. inv. + Orth 
Âvec deux traits d'union : un m'as-u-#, 
une m'as-tu-vu. - Plur. : desm'as-tu-vu des 
Sont assez m'as-tu-vu. REM. On rencontre 
parfois le nom féminin une m'as-tu-wue. 


match nm. + Orth. Plur. : des mais 
(pluriel français) ou des matches (pluriel 
anglais). RECOMM. Préférer le plu 
francisé, maichs, qui est d'ailleurs le plus 
fréquent aujourd'hui. 


mater vr / mâter vr + Sens 
orth. Ne pas confondre ces deux 
verbes de sens bien différents : lu 


accent circonflexe, l’autre 
Æ ? rer = maîtriser, dompter, 
p JE Le mot vient du jeu 
où mater signifie « mettre le 
sdversaire en position de mat» 
jre gagner): 2? Mâter (avec 


conflexe) = munir d'un mât, 
rer un bateau. 


, matériel, elle adj. > temps 


riel nm. + Emploi. Maté- 
l'équivalent officiellement 
andé de l'anglicisme hardware, 
d'informatique désignant 
le des éléments physiques 
ème. — aussi logiciel 


; maté 
nie est 


math, maths nf. plur. + Orth. Les 

: graphies, math et maths, sont 
un prof de math, un cours de 
Registre. Courant à l'oral. 
xpression écrite, soignée, on 
e plutôt mathématiques: 


mathématiques nf plur / 
mathématique n.f. + Orth. et sens. 
On écrit mathématiques, au pluriel, ou 
ue, au singulier, en fonction 
s. 1. Mathématiques = sciences 
érudient les êtres abstraits tels que 
nombres, les figures géométriques, 
fonctions, les espaces, etc. Un 
ur de mathématiques. 2. Mathé- 
= l’ensemble de ces sciences, 


matiqu 
considérées comme formant un tout 
cohérent. l'unification de lallogique et dela 


mathématique. 


matin nm. et adv. + Orth. Tous les 
imanches matin, sans s à matin (emploi 
Ziverbia)). + Registre. Se lever matin 
= Se lever tôt) appartient aujourd'hui 
2u registre littéraire. 
Matinal, e, aux adj. / matutinal, 
S;aux adj. / matineux, euse adj. / 
Matinier, ère 2dj. + Sens et emploi. 
Ÿ CS quatre adjectifs ayant trait au 
Ft, seul matinal est resté courant. 1. 


Maure 


Matinal = du matin ; qui se lève tôt 
Rosée matinale. Six heures 1 Ty es bien 
matinale aujourd'hui 19, Matutinal = du 
Maun ; qui a rapport à l'office de 
mMatünes. Je n'ai pas encore Pris mon café 
matutinal. Ce mot vieux est encore 
employé Par plaisanterie, pour 
produire un effet d’archaïsme. 3. 
Matineux = quiselève tôt Mot vieux, 
parfois employé sous forme d'allusion 
littéraire, la belle Matineuse, à Propos 
d’une jolie femme matinale (c'est le 
titre d’un sonnet de Voiture). 4. 
Matinier = du matin : qui se lève tôt. 
Mot littéraire et vieilli "surtout usité 
dans l'expression l'étoile matinière Œ la 
planète Vénus, encore visible assez 
longtemps après le lever du soleil). 


matricer v. + Conjug. Le « devient ç 
devantoeta: je matrice nous MATTIÇONS ; 
il matriça. — annexe, tableau 9 


matricule nf / matricule nm. + 
Genre et sens. 1. Matricule nf. = 
registre contenant une liste de noms. 
La matricule ‘d'un corpsvde troupes. 2. 
Matricule n.m°= numéro d'inscription 
sur la matricule. Mon matricule se 
terminait par un 7, ça m'a porté chance. 


maturation n.f / maturité nf Ne 
pas confondre ces deux mots. + Sens. 1. 
Maturation = wransformation, évolution 
de ce qui mürit. La maturation d'un fruit, 
d'une idée. 2. Maturité = état de ce qui 
est mûr. Fruit amivé à maturité. Elle est 
d'une maturité étonnante pour son âge. 


maudire v.t + Conjug. Attention à la 
deuxième personne du pluriel de 
l'indicatif présent : vous maudissez (alors 
qu'on dit vous dites et vous médisez). — 
annexe, tableau 84 


maure, more adj et n. / 
mauresque, moresque adj. etn.f. 
+ Orth. On écrit plus souvent 
aujourd'hui maure et mauresque que 
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atom RECONN, ee 
“au grand max LE Lan, 
taignée, éviter san 


cautant dans l'axpresster 
\ tchée, 
tk 


| 

pa juin ENT 

verbe exprimant ur A 
diminution, de degré PR & 
Méduie au maximun RE + 
x MMA OU Hide {e pat 
MazOUt hihi + Bron la N 
pronance {6 + Final " & 


tm dé gout des grapalutet 
k rnb pan 
eut Queue HÉQUANTt M 
De de Lot à l'axe ner 
pa + Genre, Marcuilin 
ae manne, Alt masculin à finale en 
0 comte ane, tee, mate, PE 
pee en 
mauve ad. + Accor Aer, adjectit 
dencouteus sSaconte (le même 


Lite pause et re) : dx ha Mea Eulpa, Meareulpa nn 
he annexe grahutaire À 07, 05 Orth Les deux eh Er ait 


KARS Lait d'uRION, et Mae 
tait d'union, sont admises, ue 
et ent, des mect-cubre, La 


au © Pronene, [makital 
se ce conne s'il 
a À e Orth, 1. Avec deux L 
kes mots de la même 
MaxdpuR, mare (les 
conne un eu). 2. 

& avec l'élément 

ie, S'ÉCHVERT AVEC 


méandre an, ' 
DE \ + Genre, Aakcul : 


mécano nn / Meceano hi 4 
Ont et sens, Ne par employer [ln 
pe l'autre méane et Mesa 1h 
Mécano Hi = mécanites 
Gbrviation familière), Un mé atte 
une MinUREUlE, LA 8 ACCERE AUGUL 6 Un 
seul € 2, Meccano hi = jeu de 
onttuction mécanique. Un ju à 
Meccan, un Mean avec tite 
Majuscule (hem déposé), un 6 vai 
accent et deux €. 


mèche 1.E + Orth, Avec in accent 
grave, Mais mécher et méchage s'écrient 
avec un accent aigu, 


mécher VE + Conjug, Attention à 
l'accent, tantôt grave, WE AE LR 
mèche, mous méchants y mnéchte, =à anHeNe, 
tableau 11 et KO, 1990 
mMéconnaître \4 + Orth, Con 
dome, avec un accent circonflexe &uf 
le à = RO. 1990 + Comme 
comalre. = annexe, tableau 71 


mMédalllier nn. + Pronone (sta) À 
Hinale «aller se prononce conne la 


k AUX 4) + Emploi 
D unk 

est l'adjecti 
a 
tn 2€ Gp sont les 


aux substan: 


je à Ordi ANNEE! à la Hnale en 
D unit apres les deux 
Ah a ui 
En « Genre. loujaurs 
pédeclt Ne pour désigner une 
\ Y te Lambert ext HN HS bu 

RECOMM Lorsqu'il est 
mt je préciser que lé médecin 
el ét du sexe féminin, dire 
Qt EE ue médecht (Ou mHédecii 
a A Grth, On éerit Médéeht chef 
Lier avec Un Uait d'unien 
Tu géMéraiR médecit militaire 
1 net, RARE cale den + 
M be chez le médectr, On doit 
Con AE EE du, REGOM Éviter 
Le populaire aller au médedi, = à 
médecine n1 + Emploi, Médechie 
pee plus employé au 8enk de 
| médicament +, BaUE pat plaisanterie, 
dans certaines phiates Ou Laurures 
Kmttgtes : je déteste l'eait emeense, je 
ne nue mHédectte 


\ 
tt 


ça 


médeclne-ball, medieine-ball 
nn + Onth, Les deux praphies, 
mébewe-balt et medicine-Mil sont 
adiniees, + Plur + dés médecie-lk ou 
dec medicine bals 


média ain. + Orth, Avée un accent 
au» Pur à lee mél, € Nombre, On 
aploie aujourd'hui média au ringuliér 
etau pluriel (he média, les médias) Les 
formes latines empruntées à l'anglais, 
Med num Qu medium parfeis 
francisé en un médium) ee med nm, EAN 
ft media, Lx medid), sont Vieiliesse 
Emploi, Média tend à remplacer dans 


Hus tes emplois l'anglicieme mass 
Next 


Médical, e, aux adj, / médielnal, 
& AUX adj, Ne par confondre ces 
Act à Sens, À Aédical = relaut à la 
Médecine, aux médecine. Études 
Make vite médiale, 2, Médieinal = 
Wikeit de remède, Phares médieales. 


Médicament nn £ médication 
AE + Sens, Ne pas contandre ces deux 
Moi, À Médicament = subsiance ou 
compestion administrée pour selgner 
Une boîte de médicaments, 94 Pt S 
ensemble des moyens uuliséenpaur 
soigner | traitement fau peut ne 
emporter aueun médicament, La 
médiation eositie etre de 
bip, + Emplol, Médiament est 
A MOE EOUTARE, Hé LA EéEme de 
médecine. 


médico:légal, e, aux all, & rh, 
Avec Lin trait dunien, 


médieosoclal, e, aux adj,» Orth 
Avec un trait d'unien. 


médiéval, e, aux adj = 
Moyenñgeux 


médire Wtind + Conjug Ce verhe ne 
se conjugue paë carie die Hair 
comme ctredire et prédire à il Fait vous 
médies à la deuxième personne du 
pluriel de lindicaut prérent » annexe, 
tableau BA, « Const Aédire de à ledit 
dun peu ut Re monde, + Bens Alédire 4 
calomien Aédire d'une persoune, c'est 
tenir aur elle dek propor malveillant 
mais qui hé kon pas Mentonger 
(Œubeanut correipondant ! 
médiane), Caleminier une persaité, €'ent 
chercher à l'aueindie danr aa 
Héputation pat dex aceukationx que l'on 
salt fautaes (ubetanut correnpondant ! 
la calemnie). 


méditerranéen, enné al, et 1 * 
Onth, Avec deux à come dant 1éfré, et 
un seul Au féminin, le à Hinal est 
doublé : méditerranéennté. 


médium nm, + Orth, Avec Lin ACEAN 
aigu, = Plur à des + Genre: 
Toujours mateulin, méme a 


désigner une femme » Mme Aie 
be malin. 


3466 


meeting 


+ Prononc. Les deux € 
], comme dans 


meeting 1.0. 
se prononcent [0 


omane ad. €t n. / 
jane ad). et n. + Sens. Ne pas 
confondre ces deux mots proches par la 
forme et dont les domaines d ‘emploi se 
recoupent en partie. 1. Mégalomane = 
se dit, en psychiatrie, d'un malade 
atteint d'un délire caractérise par la 
surestimauon de soi, et, dans la langue 
courante, d'une personne qui manifeste 
des”idées de grandeur, un orgueil 
excessifs. 2. Mythomane = se dit d'une 
personne qui raconte, en les présentant 
comme réels, des faits imaginaires 
auxquels elle finit par croire. REM. La 
mythomane s'attribue le plus 
souvent un rôle Hatteur dans les récits 
qu'elleinvente, ce qui peut expliquer la 
confusion fréquente entre les deux 
mots. 


mégal 


mégalopole, mégapole nf. + 
Orth. Mégapole et mégalopole 
S'écrivent sans accent circonflexe. REM. 
L'élément -pole vient du grec polis, ville, 
que l'oniretrouve dans police, politique. 
N'a pas de rapport avec péle. + Emploi. 
Onemploie indifféremment mégapole 
ou mégalopol. 

méhari nm. + Orth. Plur. : des 
mékars. Le pluriel arabe, des méhara, 
n'est plus employé. 


meilleur, e adj. + Emploi. Meilleur est 
la forme du comparatif de on, qui, 
sope Eaux autres adjectifs, ne 
Construit pas avec l'adverbe plus : si le 
gâteau st plus moelleux, ilest meilleur On 
Ur également meilleur pour former 
ren ce sont les meilleurs résultats 
Ra aussi bon. a Les locutions 
Pis Construisent aussi avec meilleur : 


bone nel mellur et 


356 


Cl 


(et non ‘avec les Ï 
intentions). + Cons LS bonne, 
solution que je connaisse Meilleur, 
connais. La proposition ÉRe que je 
relative qui suit le meilegp se & 
souvent au subjonctif, mais | € Plus 
est possible : c'est la Meilleure inp Indicang 
que HOUS ayons entendue jusqu EL Un 
(ou que nous avons entendue) : Fe Fd'hÿ 
indiqué le meilleur anisan ni Nous à 
2. C'est meilleur qu'ilneyar an 
paraît. Après meilleur on emo 
particule re dans Ja Proposie un 
exprime le second terme à ÿ 
comparaison : SA Santé est meilleure + L 
n'était (ou : qu'elle ne l'était) cs je 
temps. Ne est parfois omis après 
proposition négative : 57 ss es 
meilleure qu'elle était où qu'elle 7 
3. Beaucoup meilleur bien meileg 
Comme tous les autres comparti, 
meilleur peut être renforcé par beaucoup: 
le gâteau serait beaucoup meilleur sie: ka 
avec du beurre plutét qu'avec 6 
margarine. Cependant, c'est Je plus 
souvent un autre adverbe qui ex 
employé : on dit kien meilleur, autremen 
meilleur, infiniment meilleur ete. 


méjuger vt, vtind. et Vpr. 
+ Conjug. Le g devient -ge- devantae 
0: je méjuge, nous méjugeons ; ilméugea = 
annexe, tableau 10 


mélanger v.t. / mêler vit. + Conjw. 
Mélanger : le g devient -ge- devantaet 
Q : je mélange, nous mélangeons ; À 
mélangea. — annexe, tableau 10. + Sens. 
Les deux verbes ont des sens ès 


proches, mais mélanger implique 
souvent l'idée d'un assemblæ 
volontaire, combiné avec ds 


proportions déterminées dans 
dessein précis, tandis que méler évoque 
en général une action faite sans ordreet 
comme au hasard : mélanger des cépass 
mélanger des couleurs ; la Mame nëk 


eaux à celles de la Seine en amont de PAS 


r ou mêler à, avec, et. 
se isent de la 

+ x verbes Se constru ; à 

ps de n : mélanger, mêler une chose à 

qe te une autre ; mélanger, 

oO! SFA o 

chose et une Aulre ; mélanger, 


. Mélange 


autre 


m. + Prononc. et orth. 
un 0 fermé, comme 
gré l'absence d’accent 


nome 0: 
mélan ], avec 
1e, mal 


é trait 
,mélo n.m. + Orth. Avec un 

mél F; 1990. Les deux € 
j accent aigu, et non un 
flexe, à la différence de 


t circon as ou 
: : des mélis-mélos. 


mêle. - Plur. 
melchite adj. et n. + Orth. 

nonc. Les deux graphies, melkite et 
un sont admises. Melchite se 
mme melkite, avec le son [k]. 


melkite, 


melcuie, 
prononce co) 
melliflu, e ou melliflue adj. + Orth. 
et accord. Les deux graphies, melliflu et 
mellfue, sont admises. Melliflu varie en 
genreeten nombre : mot melliflu, paroles 
melifues (= douces, suaves). Melli ue 
grphie adoptée par l'Académie) varie 
en nombre seulement : mot melliflue, 
paroles melliflues. 


même adj, pron. et adv. 
+ Accord. 
1. Même adjectif ou adverbe. Même 
s'accorde ou non selon qu'il est adjectif 
ou adverbe. 
a Même, adjectif. Même est adjectif et 
variable : 1° Quand il précède 
immédiatement un nom. Dans ce cas, 
marque la similitude, l'identité :1ls ont 
LS mêmes goûts ; les mêmes joies, les mêmes 
peines ; les mêmes causes produisent les 
mêmes effets. 2° Quand il suit 
immédiatement un nom ou un 
Prenom. Dans ce cas, il marque une 
Msistance ou souligne une précision : 
& ne était la bonté et la gentillesse 
“ S; les plus grands maîtres eux-mêmes 
passés par là. Ceux-là mêmes qui 


même 
hier l'encensaient le dénigrent aujourd'hui. 
Q Même, adverbe. Méme est adverbe et 
invariable quand il modifie un adjectif, 
un verbe ou un autre adverbe. Dans ce 
cas, il marque un renforcement ün 
renchérissement, une gradation : « Les 
guerres même Justes sont toujours 
regrettables » (Fénelon). « Mais illui restait 
un ensemble de désirs et de sensations, de 
pensées même, dont il pressentait le peu de 
profondeur et le grand'attrait» (B. Vian). Il 
n'est pas toujours facile de déterminer 
si même est adjectif ou adverbe. En 
général, s'il ne peut pas être déplacé ou 
s'il a le sens de « eux-mêmes, elles- 
mêmes », il est adjectif et s'accorde : ses 
paroles mêmes m'ontsurpris (= ses paroles 
elles-mêmes ; les mots qu'il'a utilisés 
m'ont surpris, mais pas le reste), S'il 
peut être déplacé sans changer le sens 
de la phrase ou s'illale sens de «aussi, 
de plus, encore plus », il est adverbe et 
invariable : ses paroles même m'ont surpris 
(= même ses paroles m'ont surpris ; 
tout m'a surpris, jusqu'aux mots qu'il a 
utilisés). 
2. Même, pronom. Même, quand il est 
pronom, prend la marque du pluriel : ce 
sont toujours les mêmes qui se dévouent ; 
nous ne fabriquons plus ces modèles en bleu, 
maïs les mêmes existent en blanc. 
3. Même, adjectif, avec un pronom 
personnel au pluriel de convenance: 
Quand même se rapporte au: vous de 
courtoisie, ou au nous de modestie ou 
de majesté, il reste au singulier : vous 
m'avez vous-même proposé cette solution, 
cher ami ; que le lecteur nous pardonne de 
nous citer nous-même ; HOUS-mMêmME PENSONS, 
dit le roi, qu'il vaut mieux agir ainsi. 
+ Constr. A 
De même que. Si de même que est placé 
en tête d'une phrase, de même doit êure 
répété au début du deuxième élément 
de la phrase, ou être remplacé par ainsi: 
de même que le XIXE siècle a connu 
l'induswrialsanon, de même (ou : ainsi) le 
XXe connaît l'automatisation. 
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k à pour sujet un NOM 
rs introduit par 4e 
, le verbe ne s'accorde qu'avec 
à o Ca ane ; le. . m, de 
és La dvaleine et Le cachalot, est un 
apart) ak cachalot, de 
même que la baleine, sont des mammifères. 
Le groupe nominal invoduit par 4e 
même que est toujours encadré par des 
rgules 
* Orth. LE 
Même est lié par un wait d'union au 
pronom personnel qu'il renforce : moï- 
méme vous-mêmes, eux-mêmes, etc. Dans 
les autres ces, il n'y a jamais de trait 
d'union : ces de Là même que vient 
Hexpresson ; mous l'avons rencontré id 
méme, chi même qui est venu (celui-là 
— pronom démonstratif, pas de trait 
d'union entre celui-là et même). 


+ Registre. 
1. Tout de même. à À l'orel, tout de même 
est'couramment employé au sens de 
«malgré ce qui vient d'être dit, en dépit 
de ce quiest amivé ou pourrait arriver » : 
da Gé wrès occupé, d'accord, mais il aurait 
Hour delmême pu passer un coup de fil 
RECOMM Dans l'expression soignée, et 
en pariculier à l'écrit, préférer 
néanmoins, copendant, maleré cela, malgré 
tout : d a 4 vès occupé, j'en conviens, 
néanmoins À aurai pu appeler à Tour de 
LEE el 
méme manière > estvieux : Êve croqua du 
fruit défenis, Adam croqua tout de même. 
Lo plus est, à tel 
ra est populaire : « Oui, id y 
Ga. Même qu'ils ont couché dans l'avant- 
PO à cause du brouilard > (Simenon). 
‘ ion soigné 


dans examen. + Orth. 
; Av 
aigu. -Plur. : des Mmémentos. SE 


mémoire nf. / mé, 

Sens et orth. Ne pes RE + 
deux mots de sens et d 
différents. 1. Mémoire nr $ Berre 
se rappeler, souvenir J/44 sPèc à 
chiffres. à Mémoire nm . ës 
rapport. Un mémoire de soixante ne 
Mémoires nm. plur. En PO 
faite par une personne des événe = 
qui ont marqué sa vie, s'écrit avec 
majuscule et un s. Publier 


SES Mémoires 
mémorandum nm. + Orth, Ay, 
un accent aigu. - Plur 7 

: s 


mémorandums. — REM. Le pluriel la à F4 
memoranda, n'est plus employé, LS 


mémorial n.m. + Orth. Plur (rare) : 
des mémoriaux. ] 


menacer v.t. + Conjug. Le c deviens : 
devant o et a : je menace, nous menagons: 
il menaça. — annexe, tableau 9 


ménagement n.m. + Orth. On écrr 
le plus souvent au singulier : beaucoup 
de ménagement, plus de ménagement, sans 
ménagement, trop de ménagement;on écit 
au pluriel : avec ménagements. REM 
Quelques grammairiens préconisent 
d'écrire sans ménagements comme a: 
ménagements, au pluriel. 


ménager vt. + Conjug. Le g devient 
-ge- devant 4 et o : je ménage, ns 
ménageons ; il ménagea — anne, 
tableau 10 


mener v.t et vi. + Conjug. AtEntOn 
à l'alternance 2 : mener ; je mène, mère, 
mais mous menons ; il mènera ; qu'il mèté 
mais que nous menions ; mené. > A 
tableau 12. + Constr. L'impér® 
présent suivi d'un pronom 
complément à la première personne © 
du pronom y (mène-m'y, menez-"v) 
grammaticalement correct, mais 1% 


Jour des raisons d'euphonie. 
EP yènes-y-moi, Menez-y-moi. 
dit : Éviter les barbarismes 
REC et“menez-moi-z-y: 
ne-MOiZ 


. = dolmen 


m. + Orth. et prononc. 
et-en-, qui se prononce 


mentir vi. + Conjug. Mentir perd le: 
FL dical au présent de | indicatif, aux 
ières personnes du singulier : 
mens, et à l'impératif, à la 
personne du singulier : mens ! 
tableau 26. + Accord. Mentir 
verbe intransitif, son participe 
nti estinvariable : elles ne se sont 


i. 


méprendre (se) v.pr + Conjug. 
me prendre. — annexe, tableau 61. 
* Constr. Les substantifs compléments 
invoduits par Sur, quant à, au Sujet 
mpte de, etc. (se méprendre sur 
1 compte ; il mépris quant 
que vous lui portiez). On emploie 
y comme pronom complément dans 
à s'y méprendre. 


mer nf + Orth. Dans les noms 
pres formés de mer suivi d'un 
ectf ou d’un complément, c'est 
ladjecüf ou le complément qui prend 

majuscule : {2 mer Rouge, la mer 
“eaneranée, la mer Adriatique, la mer 
Balique ; la mer du Nord. 


Merci nm. / merci nf + Sens et 
&nre. Ne pas confondre merd, nom 
Hs et mer, nom féminin. 1. 
. 0 = remerciement, est masculin. Je 
Ps dos um grand merci. 2. Merci = pitié, 
Fèce, est féminin. Être à la merci de ELA 


messeoir 
ai qqn à sa merci, n'espérer aucune merci 
es vainqueurs. + Constr. 1. Merci 
merci pour (+ nom) : merci de es . 
mer“ pour votre cadeau. (Le nom 
désignant ce qui fait l'objet du 
remerciement est introduit pars4e.ou 
par pour) 2. Merci à (+ nom où 
pronom) : merci à vous tous ; um grand 
merd à vos amis. (Le nom ou le pronom 
désignant la personne à qui est destiné 
le remerciement est introduit par 4.) 3. 
Merci de (+ infinitif) : merci d'être venu, 
(L'infinitif est toujours introduit par de) 


mercredi nm. + Orth. Sans 
majuscule pour désigner.le jour dela 
semaine : le mercredi, il a son entraînement 
de foot. - Avec une majuscule et sans 
trait d'union pour le Mercredi saint. - 
Âvec un m minuscule pour mercredi des 
Cendres. a Plur. : tous les mercredis ; tous les 
mercredis après-midi, tous les mercredis 
matin, tous les mercredis soir. 


mère n.f. + Orth. 1. On écritsans trait 

d'union les expressions : fille mère ( 

aussi fille), idée mère, langue mère, maison 

mère, reine mère, société mère, dans 

lesquelles mère est en apposition. 2. On 

écrit avec trait d'union : grand-mère, 

mère-grand, belle-mère, ainsi que les 

termes d'anatomie : dure-mère et pie- 
mère. 3. On écrit, avec une minuscule : 
la mère Agnès, supérieure de l'abbaye de 
Port-Royal. - Avec une majuscule : la fée 
des Mères. + Constr. Le père et la mère / 
les père et mère. — 1. le 


méritant, e adj. / méritoire adj. + 
Sens et emploi. Ne pas confondre ces 
deux adjectifs de sens et d'emploi 
différents. 1. Méritant, e= qui a du mérite, 
se dit des personnes. Une bourse est accordée 
aux élèves les plus mériants. 2. Méritoire = 
digne d'estime, se dit des choses. Une 
action, un gesie, Une ŒUVrE MTHOIE. 


messeoir vrind. et v. impers. + 
Conjug. Comme seoir Ce verbe n'est 
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Clé mesure ET 


uates de am 


bles 11 RO. 10 


FEES 222 + Ordi Avec mo s Sri] 
méme 2e singollies - ave mess dééline D 
MÊME FOUT SOD COMGUSÉ tem 
Engioi Mes est peu empilyé dx 
lerpresion age coca. I es té 
son 2 lé, dns l'emessinn 
SOguée, ex come cemne teclnique de 
sine. 


mettre “1 + Conjÿug — mx 
3 rblezs 64 + Accord. Ds à pas ia 
Ans z2pos EE en de de phase, et iris : msi 
Æmeue que. pas cne poite Alficalté, mur s'esbieupse 

d ris où ét : comte ponte mx 


2 MEET AD AUS ADEZ RASE ; METZ AE 
Ai oc Àt à Coste. Mec à jour © 
AGERRE Aa jouir. — jour 
Meurtre 5.52 — 22e 

Mb pré + Ortn M- es: cciisé DRE 


mÈDre LA + Ori —— 
gant amené où net, 


Le Lame. - Les spriales die 250 


Sralement 2 fer 
les de og & nié 
nie, Æ MÉ-SUINEE, 
ï, mia, semi. 
Forms axe mi et 

ait) som Ki 


MICONOUTE 


SRRENC, Qs ne orhogagine est 
veille. + Cons 1. Dféé = heure de 
jour) mer pes pécéé de Pride 
SES : dame vers mé (ex moe : Nes 
Les cut où “vers le envi) : à wi, 
déune souvent aux ses eileguess (er mom: 
%e oi, À den). 2. Le mit (= le 
deco du sd ; DB égion stmée an 
sd) ent précéié die l'an : Ua fade 
cornée vers lle uit dl s'est eenire dns le mit 
&e Le Frnue (oe, sas complément, does 


our mi-ondes Réfauffier ur pile le Mi e Orén Mi mer où sus 
argile au mivu-ries. cause — annexe, gammaire $ 3) 
miore-trottohr mr + One Fer :  mmieañx —me 


és mocsronurs Re Dzes r0e- 


arrec pis) - elle dune amiens que les autres. 
Fcdé de lame défi, À Gome Le 
gone, 2 l'initele près, comme fanion. saperlae de Pro = ds alle qui ee 
5 PTE. 

1.8 cone mieu On dt. on érée caur 


SRE mr + Or et sens Ne pes " 
Emme ces deux mors de mme meurec eos : “ Eur mieux) - dame 
Pnche mois de sens bien den L' max 

ae ) = con dem 2 Leur du mx Tele 


fe de médeme). Vice de ben a . at voie prie nt ds 
mime, vnes 2 DE mexpip = 
2) eng docs colquée, 3. Demeure Cm iér fans dem, 


sion soignée, en particulier à 
Lohne autrement: c'est 

dix francs de plus, je BA8€ dix francs 

le prix etc : il a amélioré son propre record 
Une seconde, da œouri en une seconde de 
moins, etc. 


nus (e adjectif) : accord de l'ad- 


D Quand le nom ou le pronom auquel 
l'adjectif se rapporte est au pluriel, l'ad- 
jectif s'accorde en genre et en nombre : 
Ces toiles sont des mieux peintes, ds sont des 
j Lo oulle pronom auquel 
estau singulier, l'ad- 
‘en genre mais se metnor- 
ntau pluriel : cette toile est des 
est des mieux informés (des 
iles mieux). Néanmoins, 
zx peUL être compris comme un 
Rs bien; aussi admet-on 
l'adjectif s'accorde en 
(sreste au singulier après un 
au singulier : cette toile 
; mieux peinte ; ilest des mieux informé. 
L'adjectif est toujours au masculin sin- 
ersil se rapporte à un pronom 
: c'est des mieux réussi 
mieux mieux (= chacun s'effor- 
mieux que l'autre) exige un 
S'épient et se jalousent à 
(mais non : “il court à qui 


ensoleillée / la mai- 
le. — 1. le 


AE 


pourra pas faire mi 1e 
2. Mieux que. ne. Dans UE Eye, 
soignée, en particulier fée 
entraine l'emploi du 
mieux que vous ne le di ee 
c'est mieux que vous PE ë 
proposition interrogative ou 
ne explétif peut être 
que vous le dites ? ce n'es 
vous le dites. 

3. Mieux vaut... que de... mieux 
ne (mieux vaut entendre cel que De 
sourd Où mieux vaui 

sourd). — de en 


mieux-être nm. inv. + Orth, 
un tait d'union, tout comme bien-& 
Plur. : des mieux-être. Es 


milieu n.m. + Emploi. RECOMM Éyir 
le pois milieu ambiant (amies 
signifie en soi « qui a ra 

milieu »). FE 


mille adj. numéral 
+ Orth. 
1. Mille est un adjectif numéal 
invariable. On écrit : trois mille francs ; 4 
gagne des mille et des cents. REM M 
suivi d'autres nombres, s'écrivai 
autrefois mil dans les dates : mobs es 
mil neuf cent quatorze, il a fait toux L 
Grande Guerre. Bien qu'elle ne soit pas 
fautive, la graphie mil est aujourd'hui 
vieillie et, pratiquement, on écrit = 
tous les cas. a Mille n'est pas we 
nom (contrairement à million): Placé 
après cœnt, il empêche l'accord de cel 
ci ; on écrit trois cent mille hommes (sans s 


gp de milliers de… / des 
126 je mille. vec un complément, 
gr", pas mile, mais le nom 
ument reçoit chaque année 
oc de milliers de visiteurs 
urs dizaines de mille 
_ En l'absence de 
L on peut employer rrille ou 
canisateurs parlent de plusieurs 
ss de manifestants, la 
ine de mille (ou : d'une 


. 


milliers). 

pile deux cents / douze cents. Pour 
les nombres compris entre 
99, on peut utiliser mile ou 
ne de mille deux cents 
2 cents chevaux ; elle était 

#3 ent ou en dix-neuf cent. 
* Constr. Mille un, mille une s'emploie 

:  d 

exprimer le nombre exact de 
la commune comptait mille un 
ts au demier recensement; les 
s ont dénombré sur le trajet de 
voor mille une traces d'impacts de foudre. 
3 Mille et un, mille et une s'emploie 
exprimer un nombre élevé et 
jiné : on à dit mille er une choses sur 
«ee afüire, et surtout beaucoup de choses 


REXÈCES. 


mille-feuille nm. / mille-feuille n.£ 
* Orth. Avec un trait d'union et sans s à 
fx au singulier. RO. 1990. e Senset 
genre. Ne pas confondre les deux mots 
mue, de sens et de genres 
:s. 1. Mille-feuille n.m.= gâteau. - 
des lle-feudles. 2. Mille-feuille nf. 
=achillée (plante). - Plur. : des mille-feuilles. 


millénaire nm. + Orth. En 
Tement de texte et en imprimerie, 
écrit avec des grandes majuscules: 
LE mhnure (mais avec des petites 
Zapsscules : L XVIe ce). 

Mille-pattes nm. inv. + Orth. Avec 


22 d'union et un s à pags, même 
Sger RO. 1990 


de 
! 


l£ À 


L neuf a 


million 2m / milliard nm + 
3 Orth. 
Mi €t milliard sont des noms (et non 


donc en nombre et, placés après va 
cm, is n'em RER Be 


1 de, milliard de. Le nom 

complément de million ou de milliard se 
construit toujours avec 4 : un million 
d'années ; trois milliards d'hommes. À l'écrit, 
la préposition est conservée, même si 
le nombre de millions ou de milliards 
est en chiffres : 3000000 d'hommes. En 
revanche, la préposition disparaît devant 
un symbole : 3000000 F (et non 
*3 000 000 de F), mais on la restitue en 
lisant (3 000 000 F se lit « trois millions de 
francs » et non « *uois millions francs +). + 
Accord. Q Un million de, un milliard de 
commande le plus souvent l'accord du 
verbe au pluriel : un million de vacanciers 
sont attendus sur les routes. Mais on peut 
dire ou écrire : un million de vacanders est 
attendu sur les routes. Avec le million de, le 
milliard de, l'accord se faitle plus souvent 
au singulier : le million de vacanaers attendu 
sur les routes subira du mauvais temps. à Un 
million suivi d'une fraction de million 
commande le singulier : un million cent 
gagné au lo. 


millionième adj et n. + Orth. Avec 
un seul », à la différence de millionnaire. 


millionnaire adj et n. + Orth. Avec 
deux n, à la différence de millionième. 


minima (a) 
minima (a) loc sdv. e Orth. Le ane 


prend comme dans 4 
: harpe {de la locution 
#4 ira poena, de la plus petite 
peine). Terme juridique 
“+ / minimiser vt 
_ respogsl confondre ces deux 
verbes, formés sur le même radical, 
présentant une importante 
ah sens. 1. Minimaliser = 
réduise jusqu'au seuil minimal 
Miamakser Les frais. - Le nom d'action 
conti est : minimalisation, 
2, Minimiser = accorder une moindre 
importance à, réduire l'importance de, 
Mirmsse un incident - Le nom d'action 
Comespondant est : minimisation. 
minimum sm. — maxdmal 
ministère nm. + Orth. C'est le 
complément, ? non ministère, qui prend 
L smauscule dans : L ministre des 
Aflases à Lrministère de l'Intérieur, 
Lmémsière de La Sam, eux. 
ministre n. # Genre. L'emploi du 


not 21 féminin est désormais admis 
en France, mé 


minorité nf , Accord, 
verbe et de l'attribue avec hors 


une minorité de 
+ majorité 
minuit 11. — midi 


minuscules (emploi 
grammaire $ 27 3 32 


minute 1. £ + Orth, 

minute, unité de me dy 
me gars Ro abréviatif) ; Los 
temps €51 de 13 min 20 ss 

16 min 33 5, REM L'anden pe 
n'est plus en usage © Le symbole ae 
minute, unité de mesure d'angle :d 
1° est égal à 60°. 1 est 


de) 


minutie nf. # Prononc. {ms #4 
prononçant le 1 comme uns (e* 
dans facéie, ere et pépéd) eu de 
transcription du 1 latin (#rinutée het 
minulia) a donné lieu 3 de nombres 
hésitations : au vue £, on hé 
encore entre le c (minude) etle 1 (rés, 
C'est au x 5, que le 1 3 
définitivement retenu (29e b 
prononciation [s]), 


mi-parti, € 2dj + Accord, Miya 
s'accorde en genre et en nombre avec 
nom auquel il se rapporte : une em 
partie ven «A bleu (ous m-parie sens, pars 
bleus où mi-parie de ven «1 de Hal, eu 
Mipani représente N'ancien parie 
passé de m-parir (« partager en dem, 
La forme La plus logique est donc mp 
de (une robe mi-parie de ven n de) sv 
Les deux autres sont admises, 


mirabelle nf. et adj, inv. # Accor 
Invariable comme adjectif de cols: 
Ta mirabelle + annese, gramme 


eee 
peut écrire au singulier : un 

(sans ÿ ou un mhe-æufs lavecuns ef) 
- Plur : des mire-cœufs (avec un 5 À 
seulement), + RO, 1990 


2 à more 


prépositive où 


3 part loc 
mis !, mere 
D" Fer 
4 di, + Orth. Attention au 
mis D ne dans impurresdhle). 


issu du latin misere, 


, Orth, Mise en plis : avec 
ne au singulier O Mise en 
ce en page. Le deux 
2dmises, mais on 
yent avec Un 5 À ALL: tise 
LL Li VORES, MEME EN GORE 


inv. / miséréré nn. 


comme en latin), où 
igus (forme 


ses @ Vanglaise), © Miss, dans le 
gtre d'une reine de beauté, Toujours 
se majuscule : cle à dé ue Miss 
ns Emploi, Quand il désigne une 
anglaise, miss doit étre suivi 
(miss Helen) où du nom de 
le (miss Smih). 

mite n.£ # Emploi, Mangé aus mites, 
À 

mitigé, € 2dj, + Sens et emploi, Le 
sen. er de miligé est « atténué, 
, devenu ou rendu moins vif 
 sigide » (le mot wient du latin 


: « Sa poliesse, on Voppell 
foéleus ; son wonie, 5 miigée qu'elle soi, 
réhannié » (Ch. Baudelaire), Dans le 
“ste courant, le mot ést employé 
#jourd'hui zu sens de « mélé, 
ngé, qui est à mi-chemin entré 
e Êmes » : éprouver des sentiments 
WE. « Quand M. de Guermankes eut 
Wii La lecture de mon aride, À 
Wadessa des compliments, d'ailleurs 
A5 » (M. Proust), RECOMM. 
ph est critiqué, Dans l'expression 


Re en particulier 2 J'écris, on peus 
TEMplaces Mgé pes arbigs, équiroque 
mÊb, mélangé, parog ‘ 
nc VE # Consy Leg deient 7 

EVENE À EL 0 : je Mg, Ms MgpONs ; À 
Mig. + onne1e, tes 10 
mMitonner ÿ1 # Orth, fuec das n, 
BEM. Mhonner Vient d'in ancien mot 
d'un pader de l'ouest de Là France, 
ion, norcEAt de sie de pain, 


mitrailler 41 4 Conjuz Anention zu 
Soupe Al. asx premiere et deuieme 
personnes du pluriel, 3 Nindicatif 
imparfait et au subjonctif présent: (que) 
nous mirailions, (que) vous marailez. 
mitre n£ + Orth. Le j ne prend pas 
d'accent circonflese (comme pupare 
chayire et à la différence d'a), De 
méme pour les dérivés maralet mare. 
REM Wire vient du latin mia, bandeau, 
qui ne Préc pee de s susceptible de 
donner en français un accent 
circonfleze, 


mi-voix (à) loc, 245 # Orth. sec un 
trait d'union: 
mixeur, mixer 11. # Orth. Les 
deux  graphies, mixeur (graphie 
francisée) où miser (graphie anglaise), 
sont admises, RECOMM Préféres miseur. 
mixtion n.£ — miction 
nf + Orth, 1, Awec une 
majuscule Je désigner un 
clomoteur marque : 
2 Mobyletse. - Plus + des Mobyluws. 
2, Sans majuscule dans le sens courant 


mode 1.£ + Orth. bœuf mode. fee 
mode toujours au singulier ex sans tait 
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d'union : des bœufs mode. REM. Dans des 
Baufé made, le pluriel bœufs se prononce 
[bof], en faisant entendre le comme au 
singulier, et non [be] (prononciation 
normale de ce pluriel). 


modèle nm. + Genre. Toujours 
masculin, même pour désigner une 
femme qui pose pour un peintre, un 
sculpteur, etc. : ele a des formes très 
rondes, on dirait un modèle de Maillol. 


modeler vr et vpr + Conjug. 
Attention à l'alternance «/ : modeler ; je 
modèle, modèle, mais nous modelons ; il 
modèlera ; qu'il modèle mais que nous 
modelions modelé. = annexe, tableau 12 


modéliste n. + Orth. Avec un € 
accentaigu (à la différence de modèle) et 


un seul / 


modem nm, + Orth. Plur. : des 
Modems, REM: Modem est l'acronyme de 
MOdulateur DÉModulareur., 


moderato ad, modérato n.m, + 
Orth. 1: Sans accent aigu pour 
l'adverbe (mot italien) et PTIR 2) 
Employé comme substantif, modérato 
prend un accent aigu et la marque du 
pluriel : des modéraics. 


modéré, e adj. / modeste adj. / 
modique ad). + Sens, Ne pas confondre 
es rois mots proches par [a forme et par 
le sens, 1. Modéré = mesuré, tempéré ; 
quin'est pas trop élevé (prix), Des Propos 
un loyer modéré, 2, Modeste = qui 
est . lin prétention 
Ou sans faste (choses), Elle est 
le he malgré son succès, Un logement 
( , Modique = peu élevé, de faibl 
Des révenus modiques. “ 


je et “A * Conjug, 
Jaccent, tantôt grave, tantôt 
: 1: je modère, nous modérons ; i modéra, 
*annêxe, tableau 11 et RO, 1990 


4x Sr 
Modus vivendi nm. inv 4 Orth. 
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Plur, : des modus 7777 
Sens et emploi, Un 44,4 ne ble, 
accord, un accommode hd eg 
COMPrOMIS : « /! faut être taisonnabie y à 
trouver Un Modus Vivendi vi] GR le fau 
s'entendre » (E, Ionesco), RECOH Biche 4 
utiliser cette locution latine ae 
donne sa traduction littérale» ne 
vie, manière de vivre », mas bien Ode de 
de « transaction, arrangements, 


moelle n.f, + Prononc. [mwal) 

son oi comme dans role, Voile, RECON 
Ne pas prononcer Je Broupe . 
comme dans Noël De même Fi 
moelleux et moelleusement, + Orth, peu 
un e sans tréma séparé du 0, De Fe 
pour Moelleux et moelleusement 4 


moellon nm, + Prononc, [mwa 
avec le son 0 comme danse, + Orth 
Avec e sans tréma et séparé du ge 


mœurs n.f. plur. + Prononc, {mers 
en faisant entendre le s final ou [mn] 
comme {4 meurs, La deuxième pro 
nonciation est moins fréquente, new 
Lorthographe a longtempsthésité entre 
mœurs (avec un 0) et meurs (sans 0), Au 
XVIIe s., la pipi avec o l'a emporté par 
fidélité à l’étymologie (mœurs vient du 
latin mores) et à cause du risque dé 
confusion avec 14 meurs, deuxième 
personne du verbe mourir 


moi pron, personnel + Emploi, Là 
politesse exige que la) personne qui 
parle se nomme après les autres: Ondit 
donc : vous et moi; ma femme, monpèreu 
moi, Et non : “moi et vous ; ‘moi, ma 
femme et mon père. + Constr. Mères: 
Y-Moi, menez-y=mioi, = mener 


moindre adj, + Emploi. 1. Moïndre, 
comparatif de petit, peut être renforcé 
par bien et par beaucoup. mais non pat 
très : on peut dire bien moindre, beaucoif 
moindre où moindre, de beaucoup més 
non ‘très moindre. 2. Moindre avec 
petit. RECOMM. Dire : la moindre dificé 


à ou la plus pelile difficulté l'arrêt 
parte ja moindre petite difficulté 
BnoPe M, Ce pléonasme a 
: ves dans 


jaréltr, à des fins express , 
employ « litéraire, notamment, par 
fa lang né: « Pas le moindre petit 
ja Fonr , Hors d'une recherche 
poren jéibérée, il est préférable de 


et 
féviter. 


rement ady. + Emploi. Le 

qudrement (= le moins du monde) 
(de Joie surtout avec la négation : elle 
st, is l'air le moindrement génée. 
nav 


Registre littéraire. 


oind 


moins adv. 


Emploi. "E - : 
1, Au moins / du moins, Exprimant une 


epiction (= en tout Cas, de toute 
façon, néanmoins), Ces deux locutions 
sont équivalentes : il n'est pas très 
capable, mais au moins il est honnête ;il n'est 
pas malhonnête, au moins ? ; c'est terminé, 
du moins le croit-elle. - Au moins est 
souvent employé au milieu d'une 
hrase où rejeté à la fin : sivous ne voulez 
pas vous occuper de celte affaire, au moins 
Wisez-moi m'en charger ; tu pourrais 
lexeuser, au moins. = Du moins n'est 
amais rejeté en fin de phrase et 
entraîne généralement l'inversion du 
sujet : s'il n'est pas brillant, du moins esta 
sérieux et persévérant, à On emploie dans 
ë même sens tout au moins, pour le 
moins et à tout le moins, Au moins et du 
mas appartiennent à l'usage courant; 
but au moins et pour le moins relèvent de 
lexpression soignée, à tout le moins du 
registre soutenu. 

. Ne... rien moins que / ne... rien de 
Moins que, + rien 

3. Dés moins (+ adverbe). Des moins, 
employé le plus souvent devant un 
adiecuf (v. ci-dessous, accord), peut 
Aussi être employé devant un adverbe : 


jeu Vétu des moins correctement, et l'avait 
Ur vre, 


Mois, 


+ Accord, 
1. Des moins (+ adjectif) : accord de 
l'adjectif, 
9 Quand le nom ou le pronom auquel 
l'adjectif se rapporte est au pluriel, 
l'adjectif corde en genrévet en 
nombre : Ces nouvelles sont des moins 
Caplivantes ; ils sont des moins intéressante, 
o Quand le nom où le pronom auquel 
l'adjectif se rapporte est au singulier, 
l'adjectif s'accorde en genre mais se 
met normalement au pluriel : ce 
nouvelle est dés moins capuivantes ; ilesvdes 
moins intéressants (des-moins = parmi les 
moins), Cependant, des moins peut être 
compris comme un équivalent de rrès 
peu ; aussi admet-on aujourd'hui que 
l'adjectif s'accorde en genre mais reste 
au singulier après un nom où un 
pronom au singulier : ce nouvelle est 
des. moins capiivanite }\ilrest des moins 
intéressant, 
ü L'adjectif est toujours au masculin 
singulier s'il se rapporte à un pronom 
neutre ou à un infinitif : cela n'est pas des 
moins pénible pour lui; travaillér dansrces 
conditions est dès moins agréable. 
2, Moins de deux, accord du verbe, 
Avec moins derdeux, le verbe se met au 
pluriel : moins dé deuxannées ont passé. 
REM. Avec plus d'un, le verbe est au 
singulier: plus d'unvoudravéiré présente 
jour-là. Dans les deux cas, c'est le nom 
commandé par le numéral qui régit 
l'accord. 
+ Orth. Le moins / la moins, accord de 
J'article, + 1. le 
+ Constr. 
1. Moins de / moins que. , 
a Dans l'indication d'une quantité, 
d'une mesure, etc., on emploie moins 
de : elle a moins de trente ans ; votre fenêtre 
mesure moins de deux mètres, 
a Dans une comparaison entre deux 
quantités ou deux grandeurs, an 
emploie moins que : 1rois fois quatre fon 
moins que sept fois deux. 
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Avec à demi, à moitié, Aux frUIS 
ex, on emploie mois que : 4 
moins qu'à moi plane ; quand 
effoell a eu leu Les travaux 
Moins de (is gurde est moins d'à MOIDÉ 
jme) est vieilli. 
 — me. Avec PT on 
uclse, dens l'expression soignée, le re 
explésé : d'est moins sourd qu'il ne le lasse 
parañre ; mous la voyons moins Souvent que 
mous re Le souhaiterions. - Dans le registre 
courant lomission de #e est fréquente : 
d'est moins sourd qu'il le lasse parañre ; 
mous Le voyons mois souvent que nous le 
Suhatrenss RECOMM. Dans l'expres- 
sion soignée, en particulier à l'écrit, 
préférer le tour avec re explécif. 
SA moins de (+ nom) : à moins d'un 
\inciens il devrait êve io dans une heure. - À 
moins de (+ infini) : à mois d'être 
M rem parun incders, À devrait re ici dans 
une heure. Ces tours sonc usuels et 
comecrs dans tous les registres. Q À 
moins que de (+ infiniuf) : & moins que 
rem par ur incident. Ce tour 
vieil nest plus employé que dans le 
registre tres SOUtEnU. 
4 À moins que (+ subjoncüifl. Avec à 
moins que, on ernploie le subjonctif et la 
à moins qu'il n'ait ééé retens, 
ii dans moins d'une heure ; je 
d'être cblgé d'abandonner, à moins 
wacepiez de maider - 
de ne est fréquente dans le 
ler : 4 moins qu'il ait été 
S QUE VOUS acceptez de 
‘écrit, préférer 


moissonneur nm < 


deux #, comme tous ke 
famille de moisson : 
MOISSONRET, MOSSOnnense… 


+ + Conjug- Arention à 
= - il molette, nous 

il moleta ; il moletera 
ubl 


16 et RO. 1990 


 m. + Orth. Avec deux 1 
écrivent avec deux Î et 
ner, molletonneux. 


mon dt 


moissonneuse-batteuse 
Orth. Plur. : &s mois RE 
és 


moissonneuse-lieuse FR 
E + on 


Plur. : des moissonneuses-f; 
moitié n£ + Orth. À yoz 
Das ER MORE pre : 
morte € chemin M : Jamais de traie gr Pr à 
Moitié-moitié. Toujours avec 
d'union. + Accord. La = 


olleton 


+Orth. À tout moment, 
ux QUE : à tous moments, 
ncontre parfois). + De 
REA en moment, toujours au 
jee à Par moments, au pluriel. + 
Emploi. Au moment où : A MOMent où 
a sonné. REM. Au moment 


DA Lis 
moitié de, le verbe peut er dou 
eu pluriel. Si L mois de rea 
proportion exacte (0,5 ; 1 
singulier : lors du vor, la mo ee 
s'est déclarée hostile an projet. Te 
pluriel est admis en cas d'indécisionse 
sens. - Si La: moi désigne Une proporiee 
approximative (à peu près { sy 2 
Faccord se fit avec le complémenr & 
moitié des gens étaient opposés à c pret 
moitié du £roupe était opposé au Poe « 
Constr. À moitié, dans moins qu'à moi 
moins d'à moitié, plus qu'à moidé, plis di 
moitié, etc., est le plus souvent précédé 
que, parfois de de : un gârea emtamé phs 
qu'à moitié ; un travail moins d'à moe fs - 
Moins qu'à moitié, plus qu'à moe, et. «+ 
courant, moins d'à moté, plus d'à ms 
etc., est plus rare et vieil + Registre 
Moïtié moins est courant dans le rgs= 
familier : cene année, elle à gagné mañéme 
que l'année dernière. RECOMM Das 
Fexpression soignée, en particuler 
l'écrit, toumer la phrase autrement: 2% 
année, ses gains se sont réduis de mai ul 


se Se PASSE AU MOMmEnt 
lus » (G. Bernanos).Q 

où / du moment où. 

sont corrects. À parüir du 

est plus courant : à parür du 

a pris sa dédsion (ou du 
pris sa décision), plus rien ne 
a Du moment que = dès lors 
sque. « Du moment que tu aspires 
es, prend les charges » (H- de 
c). REM Du moment que n'est plus 
oyé aujourd'hui au sens de « dès 
comme il l'était dans la langue 
e : « Plus de chant : d perdit la voix / 
Du moment qu'il gagna ce qui cause nos 
pzxes » (La Fontaine). + Constr. Jusqu'au 
moment où (+ indicatif). À la différence 
d cæ que, toujours suivi du 
ncüif, jusqu'au moment où eSt SUIVI 
indicatif : elles sont restées jusqu'au 
L froid est venu (mais : elles sont 
ce que le froid vienne). 


SES jusq 


, n'a gagné que la moié de ce qu'elle ag momerie n£ / mômerie n£ 
Ph cs lannéz dernière, erc. *Sens. Ne pas confondre ces deux mots 
Re | molair Es proches par La forme et par le sens, 

j j- > mou T5 distincts. 1. Momerie (sans accent 
molécule n£ + Genre. Fmms # VW ce) - 2fecmnon de sentiments 

En Se Fon n'éprouve pas (en particulier, 

Es tion de piété) : < Son amtude à 

npe0 D le Gi cu L monde, mas ele 

Plur. : des molécules-grammes. “PS but bas cs momeres » 


(M. Yourcenar). REM. Momerie est à 
de l'ancien ad mommer, pe 
masque, se déguiser. 2. Mômerie (avec 
un accent circonflexe sur Je ë) = 
enfantillage. J'ai passé l'âge de jouer aux 
devinenes, cessez ces mômeries et ditrs-moi la 
vérité. REM. (lômerie, dans ce sens, vient 
de môme, enfant Le mor a été employé 
autrefois au sens collectif de « ensemble 
des mômes » : {1 mômene précède 
volontiers les régiments (Nouveau Larousse 
universel). + Registre. Momers est 
littéraire, alors que mômens est familier. 
momifier 1.1. + Conjug. Arrention au 
redoublement du i aux première et 
deuxième personnes du pluriel, à 
l'indicatif imparfait ec au subjonctif 
présent : (que) nous momifions, (que) vous 
momifiez. 


mon, ma, mes adj. possessif + 
Prononc. et orth. la devient mon 
devant un mot commençant par une 
voyelle où un k muet : mon ancienne 
propriétaire, mon amie, mon habitude (mais 
ma honte). REM Dans ce cas, » se lie 
avec le mot qui suit, etla prononciation 
de -on tend parfois vers o, notamment 
en Ile-de-France. Ilen va de même pour 
ton et som. + Emploi. Mon, ma, mes 
remplacé par le (mon bras est cassé / je 
me suis cassé le bras). — 1. le 


monde nm. + Orth. Le Nouveau 
Monde, l'Ancien Monde. Le mor monde 
s'écrit toujours avec une minuscule, 
sauf dans les expressions Le Nouveau 
Monde (= V'Amérique) et l'Ancien Monde 
{= l'Europe, l'Afrique er l'Asie). - On 
écrit : parcourir le monde, le vaste monde ; 
notre monde n'est qu'une boule minuscule 
égarée dans VUrivers. à Monsieur Tout- 
le-monde. Avec une majuscule à pu et 
deux uaits d'union + Accord. u 
monde de. Le verbe qui suit se met 

singulier : un monde de marins, de 
rafquans es d'avensurérs peupla le por et 
L ville. 
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dovisi 
mondovision n.f. + Orth. En un seul 


revision, mais avec une 
nn Ne pas déformer 
en *mondiovision SOUS L influence 
d'audiovisuel. REM. Jondovision, SyStème 
de transmission, est un nom commun : 
Eurovision est le nom propre d'un 
organisme. 
monnaie n.£ + Orth. Attnuon aux 
dérivés. 1. Avec deux # : monnayable, 
monnayer, monnayeur. 2. AVEC un seul # : 
monétaire, monéaansation, monétansme. REM. 
Monnaie, issu de latin moneta, ne s'est 
écrit avec deux n qu'à parür du XVII s. 


monnayer w.t + Conjug. Les formes 
conjuguées du verbe peuvent s'écrire 
Avec un jou un / devant e muet : À! 
Monnaie Où il monnaye, il monnaiera où il 
monriayera - Atrention au i après le y 
aux première et deuxième personnes 
dunpluriel à l'indicatif imparfait et 
au subjonctif présent : (que) nous 
monnayions, (que) vous monnayiez. — 
annexe, tableau 6 


mono- préf. + Orth. À l'exception de 
mono-ndustrie n.f, et de mono-iodé adj, les 
composés formés avec mono- (du grec 
monos, seul, unique) s'écrivent en un seul 
mot, même si le second élément 
commence par une voyelle. On écrit : 
monoacide, monoaomique, monoénercétique, 
monoique ; jplinaire, monofilament, 
monogerme, etc. Quand le second élément 
commence parf, celui-ci porte un tréma : 
monoïque, monodéique, etc. - Tous les 
composés écrits en un seul mot prennent 
n tla marque du pluriel. Les 
deux composés écrits avec un trait 
j à la marque du pluriel au 
7 seulement : es mono- 

dus ; des composés mondes des 


nonosyllabe nm. + Prononc 
monosillab], avec le son s, comme 


même pour monosyllabique. 
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monseigneur » 
Monseigneur S'abrège Fa 5 Orth, 1 
sans point abréviatif. 87 où My 
tion s'emploie dans les mêr L'abré 
uons que pour Monsieur. =+/m ‘Cond. 
Messeigneurs /nosséigneurs Fe 2. 
on dit messeigneurs lorsqu'on Pluriel 
plusieurs personnes ayant droit à 
et nosseigneurs lorsqu'on parle ae 

Nosseigneurs les évêques de E el 
Messeigneurs ne S'abrè, ei 
Nosseigneurs s'abrège en Re 
Emploi. Le tite de Mons. 
donné aux princes des famill 
Souveraines, aux cardinaux, Se 
archevêques, aux évêques, aux réläts. 


és: 
Le. Q 
Pas. 
VNISS. 
elgneur est 


monsieur n.m. + Orth, 
iË Monsieur fait au pluriel Messieurs» 
bonjour messieurs ! d 
2. Abréviations. Monsieur S'abrè: 
en M. (et non en Mr quilest l'abréves 
ton, de l'anglais mister 11 mr 
M. le "président Me professeur Be. 
thier. = Messieurs s'abrège en 
MM. : MM. Marin et Leroy, géomètres. 
experts. MIVI. les jurés apprécieront, 
3. Majuscule. Monsieur (madame 
mademoiselle) s'écrit avec une majuscule 
dans les cas indiqués ci-dessous en 1°, 
2°, 8°, 6° ; avec une minuscule dans les 
cas indiqués en 4°, 5°, 7°. 
+ Emploi. (Les règles indiquées c- 
dessous valent également pour madame 
et mademoiselle.) 
Abréviation. Monsieur (madame, 
mademoiselle) ne s'abrège que s'il est 
suivi d'un nom de personne ou d'une 
qualité. Monsieur (madame, mademoisell) 
ne s'abrège jamais dans les cs 
suivants : 
1° dans les formules de politesse del: 
correspondance : Recevez, Monsieur. mes 
Sincères salutations. Veuillez Magrek 
Monsieur le Ministre, … ; 
2° dans les adresses : Monsieur JearL 
Devallois 33, rue de la Pierre-à-Me 
69130 La Fené-Dumez. REM. Cete 


forhoB" Ecervée dans les adresses 


moins FA elle ne l'est plus que très 


nusc 
ma ent dans 


csée à quelqu z 
EE he courtoise) ; bonjour, 


D (forme familière, qui 
e la personne qui parle 


ue qu' DE D 
mp ee un rang hiérarchique ou une 
on sociale considérés Se 
Ps élevé ne à qui elle 
plus élevés que la person q 
s'adresse) ; : 
$ lorsqu'on parle d'une personne sans 
5 s 
j nommer par SON nom : fransmeitez 


souvenir à monsieur votre père ; 

& lorsqu'un employé de maison parle 

du maire de maison (ou dela maîtresse 

de maison, de leur fils, de leur fille), ou 

lorsqu'un tiers parle de celui-ci (ou de 
celle-ci) à un employé de maison :je n'ai 

pas vu Monsieur de la journée ; Monsieur va 
; ys recevoir dans un instant ; 

7 lorsque monsieur est employé non 
pas comme un titre, mais pour désigner 
une personne : elle a rencontré un Monsieur 
cauielle a sympathisé ; la valise est à ce 
jeur, le sac à cette dame ; un monsieur 
cerain âge ; un monsieur bien vêtu. 


mon meilleur 


d'un 


monstre n.m. et adj. + Genre. 
Toujours masculin, même pour parler 
d'une femme : dans son réquisitoire le 
substitut a présenté la jeune femme comme 
in monstre. + Accord. Employé comme 
adjectif, monstre s'accorde en nombre 
avec le nom auquel il se rapporte : des 
Slies monstres ; les parades monstres des 
decions américaines. Registre familier. 


mont nm. + Orth. Dans les noms 
Propres formés de mont suivi d'un 
#éectf ou d’un complément, c'est 


Monter 


l'adjectif ou le complément qui prend 
la majuscule: le mont Blanc (= sommet 
des Alpes), le mont Sacré (= colline de 
Rome), le mont des Oliviers (="colline 
proche de Jérusalem, souvent 
mentionnée dans. les Écritures) Mais 
l’on écrit le Mont-Blanc (= le massif des 
Alpes auquel appartientle montBlanc) 
avec deux majuscules et un trait 
d'union. 

mont-blanc nm. + Orth. Avec un 
trait d'union. - Plur. : des monts-blancs. + 
Sens. Ne pas confondre un mont-blanc 
(E un entremets aux marrons) avec le 
mont Blanc (= sommet des Alpes). 


mont-de-piété nm. + Orth. Avec 
deux traits d'union. - Plur. : des monts 
de-piété. 

mont-d’or n.m. + Orth. Avec un trait 
d'union. - Plur. : des monts-d'or. + Sens. 
Ne pas confondre un mont-d'or (="un 
fromage) avec le mont d'Or (= le 
sommet du Jura qui a donné son nom 
à ce fromage). 


monte-charge nm. + Orth. Avec 
un trait d'union. - Plur. : des monte- 
charge (invariable sans s) où des monte- 
charges (avec un s à charge). R:O: 1990 


monte-en-lair n.m. inv. + Orth. 
Avec deux wraits d'union. - Plur. : des 
monte-en-l'air (sans s). 


monte-plat, monte-plats n.m:+ 
Orth. Avec un tait d'union, Deux 
possibilités au singulier : un monte-plat 
(sans s) ou un monte-plais (avec un s à 
plai). - Plur. : des monte-plais (avec un s à 
plai. = RO. 1990 


monter vi. et v.t. + Conjug. Transitif, 
monter se conjugue avec J'auxiliaire 
avoir : j'ai monté les sept étages à pied; É 
bagagiste monté les valises. Intransif : 
monter se conjugue avec | auxiliaire étre, 
sauf quand il signifie « atteindre un 
niveau plus élevé » : je suis momie me 
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coucher cerois heures, ils sont montés 
bed chevaux ; Mais l'eau a 
encore monté cet MU, Les prix ont monté. + 
Constr. 1. Monter à / dans. On emploie 
monter à pour indiquer un passage 
rapide, monter dans lorsqu'on veut 
marquer une certaine durée : est monté 
À sa chambre pour prendre Ses clés ; mais : 
ta cherches Pierre ? il est monté dans sa 
chambre. 2. Monter à bicydette / en 
voiture. — à. + Emploi. 1. Monter assez 
haut très haut, moins haut, sont des 
‘emplois courants et corrects. RECOMM. 
Éviter le pléonasme "monter en haut ; 
dire simplement : monter. 2. Monter le 
coup à qqn. — coup. + Registre. Monter 
A Paris Expression courante dans le 
registre familier RECOMM. Dans 


d expression soignée, préférer se rendre à 
4 Pons, s'installer à Paris. REM. S'agissant 
"dune personne jeune au début d'une 
—— Erière arüsrique, l'expression monter à 
Pas estconsacrée : dépuiante, elle monte 


G Paris pour passer le concours du 
Cr £ 


Fr monte-sac, monte-sacs nm. + 
—Ortn Deux possibilités au singulier : 
um monte-sac (sans s) où un monte-sacs 
(avec un s à s4). - Plur : des monte-sacs 
(vec un s à sa). — RO. 1990 


montre nf + Sens. Faire montre. 
Dans son emploi courant d'expression 
n'est pas péjorative : elle à fait montre de 

Dr elle aifait preuve de 

| déirvoyance). - Le sens péjoratf de 
« faire étage de » est légèrement 
2 dl connañ bien ce domaine et il aime 
faire montre de son savoir 


sont moquées de lui + 
moquer de qqn : les enfants se y 1 $ 
VOUS ; HOUS HOUS MOui, fl 
vieil onginal. Conserves eo 
courante. Q Se » es C: 
complément, est vieil; ne sans 
quelques tours exclamatifs f UE dans 
vous moquez ! C'est se Moguer Fe > 
vous ! Vous moqueriez-vous, ar pou 
Registre soutenu. 2, Mon sd? 
qqn. La construction directe ga 
dans l'usage courant, n'est plde ee 
que dans le registre littéraire pr 
dont tu as si souvent Moqué. Font 
Q. Romains). 3. Se faire moquer 
Tournure admise \par l'usage Fa 

1 Dien 


qu'elle fasse pléonasme (4 


SO répe 
se). RECOMM, Dans lee 
soignée, en particulier à 2 


igr n lé 
préférer : faire rire de so être Pres 
dérision, avoir l'air ridicule “ete 4 Se 
moquer que (+ subjonctif) : je me moque 
que cela lui plaise ou non, d'est Comte ça. ; 


morceler y. + Conjug. Attntior : 
l'alternance -/-/-l- : il morcelle, 8 
morcelons ; il morcelait ; il more ; à 
morcellera. — annexe, tableau 16et20. 
1990 


morcellement nm. + Orth, Ave 
deux [ (comme musellement et 3 L 
différence de martèlemeni). > RO. 190 


mordancer vt. + Conjug. L:: 
devient ç devant o et a : je mordance, ns 
mordançons ; il mordança. — annexe, 
tableau 9 


mordiller st. + Conjug. Atrention & 
groupe “ill- aux première et deuxièms 
personnes du pluriel, à J'indicarif 
imparfait et au subjonctif présent: (94) 
nous mordillions, (que) vous mordillez: 


mordre y, vtind. er vpr + Coniug 
— annexe, tableau 59 


more adj. et n.  maure 


resque 
se) v.pr + Conjug. 
pondre ( ) Le, tableau 59. + 
pomme ; 


r v.t + Conjug- Attention è 
tôt grave, tantôt aigu ff: 
vous morigénons ; il morigéna. sr 
eau 11 et RO. 1990 


morphogenèse n.f. — genèse 


ort,e adj. etn. + Orth. Jamais de 
fr union dans les locutions : eu 
y stagnanté), ivre Mort, rester 
nature morts, poids mont, point 
n, à demi mort. + Accord. 
faire le mort Œ faire semblant d’être 
Verpression reste le plus 
u masculin singulier: lorsqu'on 
certaines scolopendres, elles 
x font le mon. L'accord au 
1 n'est pas fautif, mais il est 
p plus rare : elles font les mones, 
yée comme terme de bridge, 
on est toujours au masculin 
ex : Cest Marie-Gladys qui fait le 
Marie-Gladys le mont. 


7 


mort-aux-rats n.f inv. + Orth. Avec 
deux taits d'union. - Plur. : des mon- 
sans 5 à mon). 


morte-eau n.f. + Orth. Morte-eau | 
su morte, Une morte-eau, où marée de 
we-eau (avec trait d'union), est une 
de faible amplitude alors qu'une 
za more (sans trait d'union) est une 
Æastagnante. - Plur. : mortes-eaux, eaux 


MONS. 


Morte-saison n.£ + Orth. Avec un 
Tät d'union. - Plur. : des mortes-saisons. 


Mortifier ;1 + Conjug. Atrention au 
éblement du j aux premiere et 
éme personnes du pluriel, à 


MOlS-croisiste 


l'indicatif imparfait et au subjonctif 
Présent : (que) nous monifions, (que) vous 
morifiez, 


mort-né,e dj ct n, + Orth, /yecun 
trait d'union, + Accord, Dans Mort-né, 
mon demeure invariable alors que né 
varie en genre eten nombre : dés enfants 
Mont-nés, une pelile mort-née, 


mortuaire dj, + Sens, Ne pas 
confondre avec funbre, + funèbre 


mot nm. + Orth. Les locutions avec 
mot s'écrivent sans trait d'union, sauf 4 
demi-mot : au bas mot, à mots couverts, mot 
à mo, mot pour mo, Mot d'esprit, mot 
d'ordre ; un jeu de mors (toujours avec un 
5 à mo, méme au singulier). + Accord. 
Au pluriel, les Jocutions employées 
comme nom suivent la régle d'accord 
habituelle : des jeux de mots, des mois 
d'esprit, des mots d'ordre. + Emploi, 
Toujours au singulier : ay bas mo) à 
demsi-mot. Toujours aus pluriel 4 mors 
couverts, 


mots composés — annexe, grammaire 
# 47,48 


mots-croisés, mots croisés nm. 

plur + Orth. Les deux graphies, mots 

croisés, avec un trait d'union, Où mots 

croisés, sans trait d'union, sont admises, 

+ Nombre. Le mot s'emploie le plus 
souvent au pluriel : on dit faire des mots- 
croisés, Toutefois, on rencontré 
également, dans l'usage courant, faire 
un mors-coisés (= remplir une gille de 
mots-croisés). Mérne dans ce cas, mots” 
croisés s'écrit avec Un s.à mot Et Un 5 4 
croisé (a grille croise plusieurs mots). 


mots-croisiste n. + Orth. Avec un 5 
à mor ex un wait d'union. - Flur. : des 
mors-croisisses, + Sens et emploi. Ne p2s 
confondre mois-croisise (= auteur de 


mots-croisés) et cucerbiste (= amateur 
de mots-croisés). 
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nes au 


Mon / mol. Ce mot à deux for 
Macubn sngulier mu Et M 
emploie devant Un nom ? 
: commençant par une voyelle 

ste € mRN OreË 


PSS purs Pa. + Registre. 1. 
Forme mul appardent aujourd hui au 

Etre soutenu, car, dans le registre 
courent æm est désormais l 


placé après le no 


moucher wt et vpr + Emploi. 

eh ufr 
mncer bemerap (= avoir des sécrétions 
males abondantes, avoir le nez qui 
coule). + Registre. Moucher qqn (= 
Nremetre qan à s2 place, le reprendre 
vertement) est familier. 
moucheter v: + Conjug. Atenton 
à Fakemance -2-/+ : À mouche, nous 
moucheses ;  moucheint ; d moucheu ; 
muchrzm — annexe, mbleau 16 et 
RO. 1990 


moudjahid nm. + Orth. Plur : &s 
woudahiäne (avec un « à la fin, graphie 

francisée) ou s mouduhän (œans 
cription anglaise du pluriel arabe) 


> Mt + Conjug. Attention au 


cu mol, molle sé}. + Emploi. 


mourir vi + Orth. 


comme courir (et à là vec ln 

Nournr et pourri). € cafe 
l'auxiliaire être. Le rest doub ue. 
FE MOUTA. — annexe, tableau 30 


moustache nf + Nombre 
tous les noms qui désignent Comme 
consütuée de deux parties Re Choge 
peut s'employer indifféreme + 
singulier ou au pluriel : la Ent au 
moustache où il à de belles m QE Re 
Pour les animaux one 
s'emploie qu'au pluriel : £s Re 
du chat. - Pour désigner le q RS 
ee supérieure, chez une f 
emploie toujours moustzch, 

singulier : elle est très brune, pi 


se décolore la moustache. 


es 
uvet de E 


moustiquaire n£ +4 Genre 
Féminin : une moustiquaire. 
moût nm. + Orth. Avec un accent 
circonflexe sur le u. + RO. 1990! REM 
accent circonflexe remplace les 4e 
forme originelle moust, du laün msèm 


moutier nm. + Orth. Mot 
monastère, s'écrit aujourd'hui sans 
accent circonflexe sur le u. REM Issu &u 
latin ecclésiastique monastenum, le mor 
a eu au Xe s. la forme moustr, qu 
subsiste à côté de moûtier dans des 
noms de lieux : Moustiers-Sainte-Mar, 
Saint-Pierre-le-Moûtier. La forme actuelle 
est apparue au début du xæ°s. 


moutonneux, euse ad, / 
moutonnier, ère adj. + Orth. Aïe 
deux #, comme tous les dérivés & 
mouton. + Sens et emploi. Ne ps 
confondre. 1. Moutonneux, euse = 0% 
l'apparence rappelle celle de la laine é 
mouton. Une mer moutonneuse, ut & 
mouronneux (= couvert de nuages bkeS 
et floconneux). 2. Moutonrier, ère = 
fait comme tout le monde, qui S* 
sans réfléchir l'exemple des autre 


. moutons d'un troupeau: 
nière. 

vtr et VPr20® Orth. 
l'accent circonflexe du 
au masculin singulier : 
féminin et au pluriel: 
re — RO. 1990. + Conjug. 
e. tableau 41 


uvoir 
CREME 


passé 
nt a 


m. + Emploi. 1. Avoir les 
moyen Fe sens de < richesses, 
st Le pécuniaires > et = Capacités 
relles ou physiques », le mot 
e au pluriel : vivre selon ses 

Jyssus de Ses moyens ; perare 
s (= se woubler). 2. 

er moyen de s'emploie au sens de 
arvenir, réussir à » et Souvent 
nt : il a trouvé moyen de se 
es amis. RECOMM. Éviter 
cisme ‘tâcher moyen, fréquent 
langue populaire. 


Moyen Âge nm. + Orth. On écrit 
# Âge, avec majuscules et sans 
: d'union. REM. C'est la règle 
que pour l'orthographe …des 
s historiques (l'Antiquité, ule 
et les Temps modemes ; la 
; la Terreur), bien qu'on 
e parfois le mot écrit sans 
majuscules ou avec trait d'union. 
moyenâgeux, euse adj. + Orth. En 
ua seul mot (alors que Moyen Age est en 
dux mots) et avec un seul ». + Sens. 
Moyenâgeux / médiéval Ne pas 
confondre ces deux mots qui présentent 
cs sens proches, mais distincts. 1. 
Moyenägeux = qui rappelle le Moyen 
5, qui en à certains des caractères 
Sns nécessairement dater de cette 
‘Poque). Promenez-vous dans les mes 
“yenigeuses de la vieille ville. - Des idées 
Fenâgeuses : des idées désuères, 
pemnées. dépassées. 2. Médiéval = du 
Moyen Âge. La société médiévale. Une 


foneresse médiévale. + Emploi. Moyen 

est un mot courant, médiéval He 
au vocabulaire didactique (manuels 
livres d'histoire, etc.) : 


mMoyen-courrier n.m. + Orth. Avec 
un tait d'union. - Plur. : &s moyen- 
CUS, Sans S à moyen (moyen ne 
qualifie pas courrier il s'agit de coumiers 
Sur une distance moyenne). — aussi 
court-courrier, long-courrier. 4 


moyen-métrage n.m. + Orth. Avec 
un tait d'union. En revanche, on écrit 
sans trait d'union un film de moyen 
métrage. - Plur. : des moyens-métrages, 
comme des courts-métrages, des longs- 
métrages. 


moyennant prép. + Emploi. Dans 
moyennant finance (= contre de l'argent, 


en payant), finance est au singulier. 
mû part. passé — mouvoir 


mufle n m. + Orth. Avec un seul f à la 
différence de buffle. 


mugir vi. / rugir vi. + Sens. Les 
deux verbes signifient « pousser le cri 
propre à son espèce », mais mugir se dit 
des bovidés (bœuf, taureau, vache, 
buffle, bison, etc), rugir des grands 
félins (lion, tigre, panthère, etc.). 


muguet n.m. + Emploi. Pour désigner 
la plante fleurie, muguet ne s'emploie 
qu'au singulier : du muguet, des brins de 
muguet (et non ‘des muguets). En 
revanche, le pluriel peut êe utilisé 
pour désigner plusieurs variétés de 
l'espèce : les muguets à fleurs blanches et à 
fleurs roses. 


mulâtre adj, et n. + Genre. 1. Comme 
adjectif, mie s'emploie au masculin et 
au féminin : un garçon mulâre ; une jeune 
file mulâre. 2. Mulâtre / mulâtresse. 
Comme nom, muläre a normalement 
pour féminin mulârresse , mais cette forme 
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multi- 


st vieillie. AUSSI trouve-t-on maintenant 
lire employé au {min : Vu 
mulire. - Comme les autres D : 
adjectifs faisant référence à la cou qu de 
jan peau et pouvant passer pour 
discriminatoires, mulâtre er muiltresse SOnt 
peu employés de nos j 


Ours. 


multi- préf. + Orth. 1. Les composés 

formés avec le préfixe multi- (du latin 
mukus, nombreux) S'écrivent TOUJOUrS 
en un seul mot : multicouche, 
muliehnique, multimillionnaire, mulriplex, 
etc. 2. Les noms et adjectifs formés 
avec muli- s'écrivent sans $ au singulier 
(le préfixe détermine le sens mais ne 
Commande pas le pluriel du second 
élément du composé) ; ils prennent la 
marque du pluriel : une assurance 
mulinsque, des contrats multinisques ; un 
Téléviseur multmomme, des téléviseurs 
multnommes. On écrit cependant un 
appareil mulifonaion ou multifonctions ; 
Une Serrdre mulipoint où mulüpoints ; un 
cinéma muhisalle où mulrisalles. 


multiplier v.t, vi. et vpr + Conjug. 
Atention au redoublement du ; aux 
première et deuxième personnes du 
pluriel, à l'indicatif imparfait et au 
subjoncufprésent : (que) nous multiplions, 
(que) vous multiplüez. + Emploi. Se 
multiplier (= se reproduire). L'emploi 
pronominal est le plus fréquent : les 
Lapins se muliplent rapidement. Vemploi 
intransitif (les lapins multiplient rapidement) 
est aujourd'hui vieilli. 

multitude nf. + Accord. 1. Avec la 
multitude des, le verbe se met 
normalement au singulier : la multitude 
des étoiles 1 peut pas être reproduite sur un 
petit hère. 2. Avec une multitude 
de, le verbe se met au pluriel : une 
multitude d'éviles brillent dans le ciel 


munificence n.f = magnificence 


mûr, e adj. # Orth. Mûr, parvenu à 
maturité, s'écrit avec un accent 


circonflexe sur le ü, à 
à » à la diffé 
mur + des x ires bien mA l Il féren 
ï Le en mt ce 


res ES 
pierre. + RO. 1990, - Msn 


mural, e, aux ad, + Go. 
pluriel : muraux, Des Papiers ; Seul 
tentures murales. © Uraux, qe 
mûre nf. + Orth. Avec 

circonflexe sur le 4, comme portent 
en est issu. = RO, 19900 ré qu 
muscat, € adj. + Genre. Cet 


est employé presque exclusive ME 
masculin : raisin muscar (En su 
musquée). Le féminin est rare au 
rencontre parfois (notamment 4 : se 
titre du récit de Colette” na 
muscate). (2 


musculaire adj. / musculeuy 
euse adj: + Sens. Ne pas confondre { 
Musculaire = des muscles] re 
musculaire. 2. Musculeux, euse = qui 
formé de muscles ; qui aides muse 
bien marqués. Le tissu muscileux ; dés 
bras musculéux. 


musée n.m. + Orth. Finale mascule 
en -ée comme apogée, lycée, mausolée 
périnée, périgée, etc. 


museler v.t. + Conjug. Attention à 
l'alternance -//-/-l- : il muselle, nou 
muselons ; il muselait ; ilemusea; 1 
musellera. > annexe, tableau 16 etRO. 
1990 


musellement nm: + Orth An 
deux / (comme rorcellement et à la 
différence de martèlemeni). > RO 


muserolle nf. + Orth.Muserole 
pièce du harnais d'un cheval) séc 
avec deux / à la différence de ar 
bronchiole. — R:O. 1990 


muséum nm. + Orth: Avec 
accent aigu (mor latin francisé). - PL 
des muséums. - On écrit : le si 
d'histoire naturelle, avec un Mmajuse®" 


jésigner ce musée national ; 

pour pers majuscule, pour désigner 

mA musée CONSACTÉ aux sciences 
urat 

Patreles: 

;c-hall n.M. * Prononc. [myzikol], 

1e musique suivi de Ja finale de 16le 


come Orth. Avec un trait d'union! 


6). + 
û ie music-halls. 
t n.m. + Prononc: [mæst], le 4 se 
miË e comme la voyelle de œuf. + 
joe . des musis. + Registre. Cet 
GE Dre appartient au registre 
me Dans l'expression soignée, on 
Le Lurôt que c'est un MUSI : il faut l'avoir 
a Pair vu, etc. ; c'est un devoir, une 
Pc une obligation ; on ne peut pas ne 
pas le faire, ne pas le voir, ne pas le 
conmaîré, etc. 


mutuel, elle adj. / réciproque adj. 
+ Emploi. Mutuel et réciproque ont des 
sens très proches, mais n ont pas 
éactement les mêmes emplois 1: 
Mutuel, elle peut être employé quelque 
soit le nombre des êtres'ou des choses 
dont on parle : « /..] une organisation du 
monde établissant, d'une manière durable, la 
solidarité et l'aide mutuelle des nations dans 
us les domaines » (Ch. de Gaulle). REM. 
Rédproque ne pourrait pas être employé 
dans ce cas. 2. Réciproque ne s'emploie 
que lorsque deux choses, deux êtres ou 
deux groupes échangent des actes ou 
des sentiments équivalents : « Jhyavait 
entrevelle et cette princesse une amitié fondée 
Sur ce besoin d'une confiance réciproque, qui 


l 


Mythomane L 
rend. si souvent les femmes nécessaires les 


Unes aux autres » (Voltaire), REM: Mutuel. 
Pourrait être employé ici à Ja place de 


réciproque : ce besoin d'une 

confi 
mutuelle. ne 
mutuellement Emploi 


Employé avec un Verbe exprimant la 
réciprocité, ce mot forme pléonasme, 
Onidit s'entraider où s'aider mutuellement 
mais non ‘s'entraider mutuellement, 


myrrhe nf/Amyrten.m.+orth.et 
sens. Bien distinguer ces deux mots de 
sonorité proche. 1. Myrrhe nf, avec un 
y, deux r et un H(latin myrrha, du grec) 
= résine odorante, La myrrhe er l'encens. 
2. Myrte nm, avec un y seulement 
(grec murtos) = arbuste Les feuilles du 
myrie symbolisaient pour les Anciens l'amour 
et la gloire. 


mystifien.v.t /mythifier vie 

Orth. Avec un y au début pourles deux 

mots, mais un # seulement pour 

mythifier (issu de mythe) Sens. Netpas 

confondre ces deux mots proches par 
la forme, mais dont les sens sont bien: 
distincts. 1° Mystifier = abuser de la 
crédulité de qqn pour s'amuser à ses 
dépens. Les élèves demroisième année ont 
mystifiétoute l'écoleravecunrénonme canular. 
2. Mythifier = donner un caractère de 
mythe ànLe système duvedettariatmythifie 
les chanteurs et"les acteurs = "aussi 
démystifier 


mythomane adj-etn:= mégalomane 
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nacarat nm. et adj. inv. + Accord. 
Invanable comme adjectif de couleur : 
des cmures nacarai (= rouge clair à 
réfets nacrés). + annexe, grammaire 
% 98. + Registre. Littéraire. 


nacre nf + Genre. Féminin : de la 
nacre. 


nævus m1 # Orth.et prononc. Avec 
unæ{aeteconjoints) qui se prononce 
fe] comme un £ (accent aigu). - Plur. : 
des nevus (pluriel français, courant) ou 
des nzwi(pluriel latin, savant). REM. Mot 
Latin signifiant « tache, verrue », qui a 
gardé longtemps son pluriel latin. 


nager #1 etwt + Conjug Le g devient 
: Heather À NOUS HABLONS ; 
nagea. + annexe, tableau 10 


| naguère dy, — jadis 


nain, naine 5. # Emploi. L'expressio: 

pat nain est rade das Le 
contes pour désigner une créature 
iméginaire, d'apparence humaine mais 
de très petite taille. Pour désigner une 
_ Personne ment de nanisme, on dit 


naître vi. + Orth. Ave 
circonflexe sur le ; à l'infinitif, 4 Con, 

Naîñre se conjugue avec l'auxiliare être, 
L'accent circonflexe sur le ;se Consery 
dans toute la conjugaison devant; i 
annexe, tableau 72, RO 1990, ete 


naphte nm. + Genre. Masculin : di 
naphie. REM. Le mot à été féminin 
jusqu'au début du xxe s, d'aprés le 
latin #apht, bitume. 


narco- préf. + Orth. Narco- se soude 
toujours à l'élément qui le suit : 
narcoanalyse, narcodollar narcolepsie. 


narval nm. + Orth. Plur : des nanaks, 
comme des chacals. 


nasal, e, aux adj. + Orth. Masculin 
pluriel : nasaux (à distinguer du pluriel 
du substantif Jes naseaux), REM La 
forme nasals est parfois employée pour 
éviter la confusion avec le pluriel du 
substantif ; elle n'est pas usuelle. 


natal, e, als adj. + Orth. Masculin 
pluriel courant : natals, Les sols natals 
Les composés prénatal, pos 
périnatal font leur pluriel en -als où «7 
aux : prénatals, posinatals, péri 
fréquents) ou prénataux, posait 
périnataux (plus rares). 


C Un accenr 


je adj. et n + Emploi, Natif 
natifs ; Les deux expressions NE sont 
de/né ment synonymes: Naïif de, à 
3 AE de né à, implique que la 
‘ CRT on parle est née en un 

À SON également originaires ses 
ge elle a ses racines farniliales. 
de est un pléonasme à éviter 
ression soignée, mais qui est 
loyé par plaisanterie dans 


s l'exPi 
nt emP. 
stre courant. 


, aux adj, + Orth. Avec un 
, comme régional, issu de région. 
mots de la méme famille, nationali- 
n, nationaliser, nationalisme, nationa- 
“nationalité, s'écrivent également 


national, € 


ç un seul n. 


mtional-socialiste adj. etn, + Orth. Au 
Cinin: natonal-socialiste. Les doctrines natio= 
jalistes (plutôt que la doctrine nationale- 
ualste, les doctrines nationales-socialistes). - 
Masculin pluriel : nationaux-socialistes, 


nature n.£. et adj, inv. + Orth. Employé 
comme adjectif, le motreste invariable : es 
veus nature, deux cafés nature. - Grandeur 
nature (= aux dimensions réelles) s'écrit 
sos trait d'union et reste invariable : des 
porais grandeur nature. - Nature morte 
S'écritsans trait d'union etprend la marque 
du pluriel : un peintre de natures mortes, - De 
toute nature s'écrit au singulier : des objets de 
nature. + Emploi. 1. L'emploi adjectif 
ét courant pour qualifier des choses : des 
Yeouns nature, du thé nature (='au naturel, 
sns addition), S'appliquant à des per- 
sonnes, cetemploi est familier : elles sonttrès 
rare (= spontanées et naturelles). 2: 
Nature employé comme adverbe (forme 
ebrégée de nawrellement) est argotique : 
Tn père ne vendra jamais ? Nature 
Vercel). 


Piel n:m+ Emploi. On dit 44 natu= 
Là ele est mieux au naturel qu'en photo ; 


Péndre quelqu'un au naturel (et non “en 
läture)) 


naufrager yi. + Conjug, Le 2 devient 


“&- devant 4 et o : je naufra, 

; : ) Nous 
naufrageons ; il naufagea = : 
tableau 10 re 


nautonier nm, # Orth, Avec un seul # 


naval, e, als adj + ort#, Masculin 
pluriel : navals, Des chantiers navals, Le 
composé aéronaval suit la érne règle: 
dispositifs aéronavals, 


navigable dj, + Orth, Sans 4, 
comme s50n dérivé navigabilité +"aussi 
navigant 


navigant, e adj: et / naviguant 
part. présent + Orth, Ne pas confondre 
l'adjectif navigantet le participe présent 
naviguant. 1. Navigant, e, adjectif issu 
du verbe naviguer, s'écrit sans 4°: le 
personnel. navigant d'une compagnie 
aérienne ; les navigants 2, Naviguant, 
participe présent de naviguer garde leu 
de l'infinitif comme toutes les formes 
conjuguées du verbe : avis aux bâtiments 
naviguanten Manchereren mer duNord'= 
annexe, grammaire $ 98 


navires (genre des noms de) — annexe, 
grammaire $ 34 


nazi, e adj. et n. + Orth. Jamais de 
majuscule initiale : le parti nazi; les nazis, 
- Féminin : nazie, Les troupes d'occupation 
nazies: 


ne adv. 

+ Emploi. ; 

I. Ne employé en corrélation: 

1. Ne. pas. C'est la forme courante et 
neutre de la négation dans le français 
actuel : je ne l'aime pas, je n'en veux pas, je 
n'irai pas. ; 

a Cependant, #4 est omis dans les 
phrases elliptiques : pas question que 
vous pariez ; pas de “ie qu'il ne 
aujourd'hui ; pas un souffle, pas un rit 
de vent. 
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ne 
be Dans l' jon orale relächée, ne 
a on is : j'irai pas, il veut 
; RECOMM. Dans 
igné iculier à 
{ jon soignée, En parüculie 
EE cnployer la négation complète à 
je n'irai pas, ne veu jamais, Ce n'est pAS 


Lu 1 
feu de l'exclamation (que de 
rs le a inventés !) on emploie 
souvent l'interrogation négative : quels 
mensonges n'a-til pas inventés 7? ou 
combien de mensonges n'a-t-il pas inventés ? 
Les deux tours fusionnent parfois en 
une exclamation négative : que de 
mensonges n'a-t-il pas inventés ! Ce tour 
naguère critiqué est aujourd'hui admis, 
pourvu que son sens soit clair : quelle ne 
pas nowre surprise | que de fois ne vous 
pas expliqué ! : 
int, ne. goutte. Q Ne... point 
est ou régional : « Avec ça que 
“lonvne sait point ce que vous pensez | » 
Claudel). — 2. pas. ü Ne. goutte, 
littéraire et vieilli, n'est plus guère 
employé que dans des expressions 
comme "voir goutte, n'y entendre goutte, 
n'y comprendre goutte. REM. Ne... mie est 
vieuxet n'est plus employé que dans la 
langue littéraire, pour produire un effet 
FE (Ju mie dans l'esprit 
LE * (Th. Gautier). 
8. Ne : adverbe ou indéfini. Ne peut 


en corrélation avec 


e valeur négative : je 
ense guère ; il ne t'en veut 
‘Y Songerait ; je n'en ai pris 
rén vu. Ces éléments 


is, adjectifs 


Point où goutte (on ne dit pae 
Pas Bout; je n'en ve 
ny vais pas jamais). x 
familière ce n'es PAS rien (= à 
chose de considérable). : SSt quel 
cette règle qu’en apparence - Contes. 
employé dans le sens dei 
4. Ne. que. Ne s'emploie 
valeur restrictive En Corréla nt 
que, au sens de « seulement 227,8 
trois francs (= j'ai seu ve 
Î n'a plus qu'un jour de Vacal 5 
compte plus guère que Sur Vous pres 
viter le pléonasme yes. ue. 
Dire : je n'ai que trois fans ou f Men 
francs seulement (et non: “jen’ai es 
francs seulement). Ie to 
5. Ne. pas que. Cere locution 
souvent employée comme COntraire 
ne... que : je n'ai pas que Cela à faire; 
PAS que S'amuser ; on ne vit pas QUE pour sx 
Cette tournure naguère critiquée ex 
aujourd'hui passée dans l'usage. Sie 
juge néanmoins préférable de l'évite, 
on peut la remplacer par w. pes 
seulement... : on ne vit pas seulement pour sx 
IL. Ne employé seul, sans pas. 
1. Ne est toujours employé seul ds 
les cas suivants. 
Q Dans certaines locutions figées : 
n'avoir cure de, n'avoir garde de, il impor 
qu'à cela ne tienne, ne dire mor, ete. 
Q Quand deux négations sont séparées 
par #, ou quand ni est répété :ilne le pos 
ni ne le veut. « Ni l'or ni la fortune ne nes 
rendent heureux » (La Fontaine). 
Q Dans le tour interrogatif que æ 
exprimant le regret : que ne was #% 
écouté ? que n'a-t-il couru, il serait armé à 
temps. 


« né: 


pouvoir É 
€ tout le monde le souhaiterai); #® 


moris La réponse? quine 
re sl réunion ? De 
omplément exige ne... pas : 
pas ECOTE TEÇU 2 
7 que (+ infinitif) : mous ne 
; je ne Sais que dire. 
e employé seul dans les 


LE ce cesser, OSer, pouvoir: ilne 
us le demander ; je n'ose vous le 
ne peut Vous répondre. Cet 
facultatif, relève del expression 
zz. On peut toujours dire : il ne 
ue de vous le demander ; je n'ose pas 
L dire ; elle ne peut pas vous répondre. 
rès depuis que, il y a (telle durée) que, 
L durée) que, suivis d'un verbe à 
mps composé : il a grandi, depuis 
l'ai vu ; voici trois mois qu'il ne m'a 
y aura bientôt une semaine qu'il n'a 
é. Cependant, on peut dire aussi 
correctement : Voici trois mois qu'il ne m'a 
- : il y a une semaine qu'il n'a pas 
: - Le verbe au présent ou à 
arfait exige la négation complète : 
ji deux mois que nous nle Nous VOyons 
pbs ; depuis qu'il ne venait plus chez nous... 
IL Ne explétif. 
Le me dit « explétif » (qui n'est pas 
nécessaire au sens de la phrase, ou qui 
n'est pas absolument exigé par la 
syntaxe) est le plus souvent omis dans 
B langue orale. I] s'emploie surtout à 
lécnit 
a Dans les propositions subordonnées, 
après les verbes à la forme affirmative 
eprimant la crainte, la précaution, 
lempêchement : j'ai peur qu'il ne tombe ; 
prenez garde qu'il ne se sauve ; évitez qu'il 
# se salsse. - Quand le verbe est à la 
me négaüve, ne expléuf est omis : je 
X G@rs pas qu'l vienne ; vous n'éviterez 
PS qu'4 mbe. — aussi craindre, empé- 
er, éviter, exc. 
: Facultativement, dans les 
Fopositions subordonnées, après des 
“Ebes à L forme négative exprimant le 
ou négation : je ne dune pas qu' 


4 
i 


ne vienne (ou qu'il vienne) ; je ne mie 
qu'il ne soit brillant (ou qu'il so rs 
douter et nier Me 4 
a Facultativement après certaines 
conjonctions telles que. de peur que, 
AVANI que, à moins que, sans que : donnez- 
lui votre bras, de peur qu'elle ne tombe ou de 
peur qu'elle tombe ; elle n'en sortira pas à 
moins qu'elle ne soit (ou : à moins qu'e 
Soi) au-dessus de toutes les difficultés. - Si 
que, seul, est mis pour l'une de ces 
conjonctions, il exige ne.: « Elle n'en 
sortira pas qu'elle ne soit au-dessus de toutes 
Les difficultés » Diderot. 
+ Constr. Place de la négation. 
1. Les deux éléments dela négation, ne 
et pas, encadrent le verbe conjugué : il 
ne chante pas ; elle ne dit rien. 
2. Quand la négation porte sur un 
verbe à l'infinitif, elle le précède : elle se 
tient à la rampe pour ne pas tomber ; elle est 
sûre de ne pas le trouver REM. La 
construction avec l'infinitif intercalé 
dans la négation n'est plus employée 
aujourd'hui, sauf pour produire un effet 
d'archaïsme : « Fi, pour ne bouger pas 
encore, je me fais couper les cheveux » 
(A. Gide). Étes-vous sûre de n'y tenir point ? 
3. Quand le verbe conjugué est un 
semi-auxiliaire suivi d'un verbe à 
l'infinitif, la négation peut, en fonction 
du sens, soit encadrer le verbe 
auxiliaire, soit se placer avant l'infinitif : 
je ne peux pas venir (= il m'estimpossible 
de venir), je peux ne pas venir (= j'ai La 
possibilité de venir ou de ne pas venir) ; 
à n'ose pas Le die (= i est op timide 
Le dire), dose ne pas le die (= il a 
l'audace de le taire). ce 
4. Pour que ne. pas. La négation 
devant encadrer le verbe conjugué, on 
dit : j'ai fermé la pone pour qu'il ne son 
pas. RECOMM. Bien que courante dans 
l'expression orale relächée, la oumure 


paréculier à l'écrit. 
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es mots COMposés 
trait d'union et les 
rdent toujours au 


né, e adj. + Orth. L 
avec né prennent ue 
slé: sa (e 

. ne u Au et mort : une 
LUE des anistes-nés, des 
ie a Mort-né, nouveau-né. 
re et nouveau-né, mon et 

nouveau Sont considérés comme des 

adverbes et restent invariables : es 

enfants mort-nés ; des files mouveau-néss ; 
des nouveau-nés. Q Dernier-né, premier- 
né. Attention, les deux éléments varient 3 
Les demiers-nés, les demières-nées ; les 
premiers-nés, les premières-nées. REM. La 
file premiernée, la premier-née, avec 
premérinvariable, est sort de l'usage. + 


Emploi. Né à / natif de. — natif 


néandertalien, enne adj. et n.m. + 
Orth. Sans haprès le 1. REM. La graphie 
néanderhalien n'est plus en usage. 


nécessiter v.t + Sens. Nécessiter = 
rendre nécessaire. RECOMM. Éviter le 
senside « avoir besoin » (‘les volets 
nécessitent une couche de peinture). 
Dire : les volets ont besoin d'une couche de 
Péimure, ou demandent, exigent une couche 
de peinture. + Emploi. Nécessiter à pour 
Sujet un nom de chose : une telle 
on nécessite quelques explications. 
RECOMM. Éviter l'emploi avec un nom 
€ personne (‘ces chercheurs 
nécessitent des crédits importants). 
Dire © les travaux de ces chercheurs 
nétessient des crédis imporanrs. 


_ nécrologe 1m. / nécrologue n. + 


Sens et orth, Ne pas confondre ces 


Hs est issu du 
‘aun elogium, pton tombale, 
É épitaphe. Ne pas se laisser influencer 
PA algue, issu du lün ctabgus, du 
EC kaabgs liste, 2, Nécrojoge (Enale 
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en -0gue) = aut 


: eur d'y ñ 
nécrologies. 4 Écrologie 


1 


néfaste adj, 4 Sens 
Néfaste = qui est mare Pt 
événements funestes Le Par de, 
année néfaste. Repistre ABiques, Jeu 
Néfaste est issu du latin à MENU pe 
Né issu U latin nef, À 
par la loi divine, qui 4 A ter, 
l'Antiquité TOmaine, des jours 47. Cars 
défendu de Vaquer au Miléz 
publiques. 2. Néfaste = qui eff, 
des dommages. Une ete 
influence néfaste; 
Registre courant. + 
pour. Les deux Constructions 


à 
: a NS Son 
admises : certe politique avez Ps 


PAYS Où pour le pays. 2 a 


négationnisme D.M. + Orth. 4. 
deux # (on à négation / Rein 
comme on à abolïion / aboli 
déviation 7 déviationnisme, ete) D 
MÊME : égaionniste, 4 


négligeant part. présent / négf. 
gent, e adj. + Orth. Ne pas confondre 
le participe négligeantver l'adjectif 
négligent. 1. Négligeant, participe 
présent du verbe négliger, prend'ine 
pour garder le son [3] (comme dans jé) 
devant: néghgeantles détail late 
l'essentiel. — négliger 2. Négligent, 
adjectif issu du latin neglgens sé 
Sans 4, comme régligence etnéglicemms 
(v. ces mots) : un homme néghigen, ve 
Personne négligente. — annexe, gem: 
maire $ 57 


négligemment adv. + Orth. A? 
( n'y a pas de 4). — néglgeant/ 
négligent 

négligence n.£ + Orth. Avec2{l5) 
a pas de 4). — négligeant / négligent 


négliger ve et vpr + Conjug L © 
devient -ge- devant a eto:fé AT 
négligeons ; i négligea. = annexe, à 


yt + Sens et emploi. Négoder 
en vue d'un accord (négocier 
st") ou monnayer Une Valeur 
ms titres). - Négocier un Virage, une 
anœuvrer pour prendre un 
Pl es meilleures conditions, en 
 jobile) est un calque de l'anglais 1 
ve a ave. Cet anglicisme naguère 
$ a aujourd'hui passé dans le 
julie technique du sport 
mobile. Dans l'expression soignée, 
rchnique, on peut le remplacer par 
ondre un virage, Une courbe, un tournant. 


zgocier 
nés’ discuter en 


e dans | 


ué 


nègre ad). / ne Re n + 
Genre. La forme féminine négresse 
Joie pour le nom (une négresse), 
non pour l'adjectif : la musique nègre: 
+ Emploi. Q Le mot nègre ayant souvent 
é employé dans des contextes 
minatoires ou racistes, on Jui 
fre aujourd'hui des équivalents 
s : dans tous les registres, noi, nom 
ectif (un Noir une Noire, les Noirs; 
; musique noire américaine) ; dans 
Jexpression soignée, homme de couleur, 
fmme de couleur, personne de couleur, nom: 
dns le registre familier, l’anglicisme 
Pack, nom (un Black, une Black, les’ Blacks), 
mment apparu. Q Le mot #pre.est 
tre comme terme d'histoire de l'art 


politique d'émancipation des Africains et 
des Antillais, né vers 1935) : «Je pousserai 
d'une tell raideur le grand cri nègre que les 
2e du monde en seront ébranlées > 
À Césaire). + Orth. et accord. 1. Nègre 
Banc, négresse blanche n. (= personne 
Ie atéinte d'albinisme) s'écrit sans 
Et d'union. 2. Nègre blanc adj. 
2nbigu, qui vise à concilier des avis 
ntaires) est invariable : 4 motions 
regre blanc. 


A Spiritual nm. + Prononc. 
egRospiritui], [a finale est prononcée 


nerf 

“0 comme POUr rimer avec 4 

+ Orth, Mot anglo-américain de 
accent sur le £, et Je plus souvent sans 
trait d'union (a Brephie repr0-spirial 
avec trait d'union, est néanmoins 
admise). = RO 1990 pur : des negro 
Spirituals, Sans 5 à xegro Emploi, 
L'expression €St un peu vieille, On dit 
plutot aujourd'hui gospel ou gospel song 
(littéralement echanr évangélique »). 


nelger v. impers. + Conjug. Neiges 
verbe impersonnel, n’est employé qu'a 
la troisième personne du singulier. Leg 
devient “8e devant a : il neige, il neigea, il 
neigeit. + annexe, tableau 10 


nénuphar nm. + Orth. Avec -ph- et 
finale -r — RO. 1990. REM La graphie 
qui correspond, à l'étymologie est 
nénufar (deW'arabe naïnufar), mais elle 
est presque entièrement sortie de 
l'usage aujourd'hui. 


néo- préf. + Orth. Nés- (du grec ne0s, 
nouveau) se soude à l'élément qui le 
suit, sauf si celui-ci commence pars (et, 
éventuellement, par o ou): sauf, 
également, dans les adjectifs dérivés de 
noms géographiques dont le premier 
élément est Nouveau(x), Nouvelle(s)- 
On écrit séoplatonicien, néoréalisme, 
mais : néo-impressionnisme, néo-calédonien 
(de Nouvelle-Calédonie), néo-zélandais 
(de Nouvelle-Zélande), néo-hébridais 
(des Nouvelles-Hébrides). 


néolithique nm. et adj. + Orth. 
Attention au groupe -#k- comme dans 
bthographie. 

néophyte n. et adj. + Orth. Amention 
au groupe -ph- etau ÿ. 


nerf nm. + Prononc. [ner], sans faire 
entendre le f final. REM. _ 
prononciation [nerf] faisant entendre 

f final, que l'on renconwait naguère 
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n'est-ce pas 
dans les emplois figurés avoir du nerf 
{= de l'énergie) et de nerf 4€ la gue re 
l'argent), ne s'entend plus guère 
EE rtui sauf dans certaines 
Pos de France (Sud-Ouest, 
notamment). 


n'est-ce pas adv. interrogatit + at 
1) Placé en in de phrase, n'est-ce Pas est 
suivi d'un point d'interrogation : Je peux 
compier Sur VOUS, n'est-ce pas ? 2. Avec 
n'est-ce pas placé en tête de phrase, le 
int d'interrogation est reporte à la fin 
de la phrase : n'est-ce pas, je PEUX compter 
Sur vous ? 3. Placé en incise, est-ce 
pas ne demande pas de point 
d'interrogation : jé peux, n'est-ce pas, 
Lompier Sur VOUS. 


net adj. et adv. + Orth. Ve, employé 
Comme adverbe, est invariable : payer 
Aeix cents francs net ; la marchandise pèse 
net cent kilos (ou pèse cent kilos ne). - 
Employé comme adjectif, ner 
s'accorde : aux cent kilos nets il faut ajouter 
| le poids de la caisse ; ces sommes s'entendent 
: nettes de toute taxe. 


nettoiement n.m. + Orth. Avec un & 
muetintérieur. Neroiement correspond à 
netoyer, Verbe du  1# groupe (comme 
aboiement correspond à aboyer — aussi 
aboïement). + Emploi. Nettoiement n.m. 
/ nettoyagen.m Netoiement est employé 
principalement dans le vocabulaire 
administratif pour désigner l'ensemble 
des opérations par lesquelles on nettoie 
l'espace bic : nertoiement des rues, des 
ES Services du netoiement du port. 
de manière plus large 

[ D Hhcuedonc l'idée 
Ement) : le nettoyage d'une rue, 
#4 Une façade, des vêtements ; une 
Hetioy age; netoyage par le vide. 
EME  Conjug Attention, Le y 
idevante muet : d neroie maïs 4 
ins le j après le y aux 
Personnes du 
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pluriel, à l'indicauf im, 
Subjonctif présent: (que) 1 tet 
(que) vous nertoyiez, anne letopo 
î tbe} 
neuf adj. numéral 
Prononc. Se Prononce fn 
entendre le f, dans Ja p 
il a neuf [f] cartes ; le neuf [f] 


neuf [M] ans et neuf [ai 0: 
conformément à l'ancienne “ 
selon laquelle fse Prononçait En Le 
une voyelle ou un } ul devant 
L'ancienne Prononciation pe 

faire entendre le fdevant une cons cu 
n'est plus en usage, sauf dans ie 
régions, devant cent : dix neu(f) cer, es 
neu(f) cent. + Orth. Neuf est Ina 
comme nom : avoir les quatre Ps 
Son jeu. “ 


neuf, neuve adj, / nouveay 
nouvelle adj. + Sens. 1. Néuf = Bit 
depuis peu et qui n’a pas où Presque 
pas servi, Une voiture neuve, 2 Nouveau 
= qui vient après qqn ou qach de 
même espèce et le remplace. Yy 
nouvelle voiture est une voiture docs 
+ Emploi: Quoi de neuf.?, considérée 
naguère comme familier 6 
aujourd'hui passé dans l'usage courant 
Dans l'expression soignée en 
particulier à l'écrit, on emploie plutot 
quoide nouveau? 


neutraliser Vt. + Emploi. On dit 
correctement : seutraliser un avant-pesle 
une position d'artillerie, etc. et, par 
extension, weutraliser ur concurrent 
dangereux, un groupe de pression. 


névrose nf. + Orth. et pronom: 
[nevroz], comme pause, avec un a fermé 
mais sans accent circonflexe. 


new-look n.m. inv. etadij inv. + Or: 
Toujours avec un trait d'union # 
invariable : des tailleurs newelook.@ ©: 
1990 


rkais, © adj, et n. + Orth: 
ne Fe new-yorkais est francisé et 
radjecte e un trait d'union, à la 
Te nom propre New York, Le 
> pabitant de New York) prend la 
non Le: un New- Yorkais, une New 
LM les New-Yorkais. 
Yon“ ( 
1, + Orth. 1. Jamais de trait 
nez n1 br à vue de nez, un piedtde 
dun, 2. Toujours un trait 
pnez e che-nez, des cache-nez, 


nez 
d'union à : un CA 


j conjonction de coordination 
ni 


Emploi. à paie 
tÉléments coordonnés par #i, Nj, 


répété, coronneeneue de ee 
ments (mots, membres de phrase, p 
ositions) de même nature. Ainsi on 
dit: elle n'arni pris du bon temps ni fait des 
xmomies (et non : ‘elle n'a pris ni du 
bon temps ni fait des économies). 
a Répétition de ni, Ni est habituelle- 
ment répété devant chacun des élé- 
ments qu'il coordonne et sur lesquels 
porte la négation : il m'est ni meilleur ni pire 
que d'autres. « Ni l'or ni la grandeur ne nous 
rendent heureux » (La Fontaine). « Nitle 
sergent, ni le général, ni les balles n'avaient 
plus cours » (Saint-Exupéry). 
- On peut employer à Ja place “du 
premier #i une autre négation: ne 
pas, ne... plus, jamais, personne, rien, etc. : 
iln'est pas froid ni distant ; nous ne pouvons 
plus les secourir ni leur venir en aide ; je n'ai 
jamais compris ni essayé de comprendresle 
fonctionnement de cet appareil; «sans 
compter l'hygiène ni la matière médicale » 
(G. Haubert). REM. L'emploi de #i sans 
négation ou autre ni qui le précède est 
archaïque : «Je serais bien fâché que ce fit 
drefaire, Ni qu'elle m'envoyât assigner la 
première » (Racine). 
ONe.. pas, ne. plus, rien. après ni 
répété. Après ni répété on peut 
employer ne. plus, ne jamais, rien. 
=. On ne peut pas employer ne... pas, 
: Point. On peut dire ni l'argent ni les 


fi 


honneurs ne l'ont jamat. 
*ni l'argent ni les honte an 
tenté, 
o a se de partitif, Ni n'est pas 
emplo AA ñ 4, 
“4 " A Précédé ee RS 
dtif: nya pas A 
: L id'avan- 
cement à attendre (et non : #l n'y a ni 
d augmentation ni d'avancement. ), 
ANi/et, Nine s'emploie plus dänsune 
proposition affirmative, contrairement 
à l'usage de l'époque classique. : 
« Patience et longueur de temps / on plus 
que force nique rage » (La Fontaine) On: 
dirait aujourd'hui ; Fons plus querforcerer 
que rage (ourbien Font plus que force ou 
que rage), 
ü Ni remplacé par er, Fr peut être 
employé à la place de idans une pro: 
position négative : je n'ai jamais prônétce 
genre de docirinererces idées Mais on peut 
également dire, pourinsister en sépas 
rant plus nettement les compléments 
je n'ai jamais prôné ce genre de doctrine ni 
ces idées où jen'ai jamais prônéni cegenre 
de doctrine ni ces idées. 
Q Sans et ni. On dit aujourd'hui : on 
n'arrive pas sans effort ni peine ou onn'are 
rive pas sans effort et sans peine. La tours 
nure avec nisans, bien que correcte, est 
littéraire et légèrement vicillie ; on n'ar- 
rive pas sans effortnisans peines 
+ Accord, 
1. Accord du verbe avec deux sujets 
(ou plus) réunis parmi: 
a Si lun des sujets est au pluriel, le 
verbe se met au pluriel : iMarie-Line ni 
ses amis H£ SON! AU Coran 
aSi ni. ni... coordonne des sujets sin- 
guliers de la troisième personne, le 
verbe peut se mettre au pluriel où au 
singulier. - Il se met généralement au 
pluriel : ni Marie-Line ni Pierreite ne sont 
au courant. e Ni l'or ni la grandeur ne nous 
rendent heureux » (La Fontaine), - Il se 
met au singulier si l'on conçoit séparé: 
ment pour chacun des sujets l'action 
ou l'état exprimés : #i Marie-Line ni 
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Conjug: Attention au 
j aux première et 
du pluriel, à 


nid nm, + Orth, Jamal 
d'union à : #id d'aigle, ni 
poussière, - Toujours un trafe dis 
un nid-d'abeilles, un nid-de. pie 
poule. V. ces mots, + Accor 
accord du complément 

(+ nom d'une espècesn 
complément est au pluriel 


urant « Ni mon grenier 
se remplit à habiller » 


A et à 
ler sbles deux sujets jf imparfait € 


autre à mi de dodteur ni 
meunier, puisqu'on les 


vus du cercle ce 
onstruit le plus 


dif : je nie qu'elle 
L'indicatif, plus 
avantage Sur la négation 
x, si la principale est à 
interrogative) de ce 
ja subordonnée : elle 
ept heures ; je ne nie 
sartie À sept heures ; niez=Vous 
à sept heures ? 2, Nier 
l'avoir rencontrée, à Nier 
{ nie de l'avoir rencontrée, 
jon vieillie n'est plus 
ans le registre 


là 
5 deux sujets (ou 


appartiennent à une espèce 


met le ver ï 
férentes, on colonies (insectes) ou dont | 


nne qui l'emporte norm 
pour l'accord : ni lui ni toi n'avez 
Jr } mi toi ni moi n'avons 
er mb lui mi moi n'avons 


guêpes, de rats, de mus 
complément est au sin 
désigne un oiseau 
bergeronnette, 2, Nid 
qu'un nom d'espèce animale 
: résistance ‘est toujoi 
singulier, + Nid de mitrailleuse 
: mitrailleuse peut être ay 
singulier où au pluriel, en fonction 4, 
nombre d'armes. - Nid de brigand 
d'escrocs : le complément esttoufours ay 


ecuf, Ladjectif ne ON 3 
ë ‘à pluriel que s'il de lon, de 
ce n'est ni le lieu ni le 


léquaus mais à elle l 
revite, Il s'accorde 


nigaud, e adj, et n. + Genre. Le 
féminin nigaude est correct MaIs peu 


re ad 
Orth, Emploi de la virgule. 
GQuand ni. Hi, coordonne deux mots 
-de même nature (noms, adjectifs, 
… Verbes, adverbes), ceux-ci ne sont pas 
séparés par une virgule : des gens sans 
fu mi lieu ; elles ne sont ni laides ni bêtes ; 
lédisent nine le pensent ; 


adj, et n. / nigérien, 
+ Sens. Ne pas 
confondre ces deux mots de forme 
proche et concernant des pays voisins, 
1. Nigérian, nigériane 
ancienne possession anglaise, capitale 
Lagos). 2. Nigérien, nigérienne = du 
Niger (ancienne possession française, 


nid-d'abeilles nm. + Orth. Mi 
d'abeilles (= point de broderie ; dssu, 
matériau alvéolé) s'écrit avec un tk 
d'union et prend un s, même au 
ulier ; couper des serviettes dans du nt: 
‘abeilles; un tissage en nid-d'abeilles - 
Plur, : des nids-d'abeilles ; les nids-d'abeilles 
des circuits de refroidissement Sont à rem 


enne adj. et n. 


ilne fautagir S 
Iivement mi mollement, We d 
niestrépété plus de deux fois, 
ts coordonnés Sont séparés 
gules : des gens sans fèu, ni lieu, 
EURE, Ms ni nid-de-pie nm. + Orth. Nid-depi 


(= poste d'observation) s'écrit ave 
deux traits d'union, + Plur. : des mise 


nimbo-stratus n.m. inv. + Orth. En 
deux mots, avec un trait d'union 
tomme srrato-cumulus, et à la différence 
de ahxumulus). - Plur. : des nimbo-stratus 


nid-de-poule n.m. + Orth. Nike 
poule (= trou dans une chaussée) s'éct 


nimporte quel adj. indéfini + 
avec deux traits d'union. - Plur : # a el 


nippon, nipponne ou nippone 
Deux possibilités au 

: mpponne (avec deux n} ou 
rom (avec un seul r). RECOMM. La 


us  nième 


graphie avec deux # est plus confo 
me 
à la morphologie habituelle ‘des 
adjectifs et noms ethniques (reron 
bretonne ; saxon, saxonne, etc), ‘ 


niveau n.m, + Emploi. Au niveau de, 
La locution au niveau de est vrès uülisée 
dans l'expression orale relächée avec le 
sens vague de « dans le domaine de » 
les progrès accomplis au niveau de 
l'émancipation féminine } les  acions 
bénévoles menées: au niveau du quartier, 
Dans l'expression soignée, en 
particulier à l'écrit, réserver au niveau de 
aux domaines où il est possible de 
distinguer concrètement des hauteurs 
différentes ou, au figuré, à ceux dans 
lesquels il existe une hiérarchie, une 
gradation, une progression : l'ascenseur 
est resté bloqué au niveau du premier sous 
sol ; au niveau des techniciens et des 
ingénieurs, la prime annuelle estrmoins 
importante, Dans les autres cas, préférer 
en matière de, en ce quiconcerne, dans, éte, 
les progrès accomplis en matière 
d'émandpation féminine y} les actions 
bénévoles menées dans le quartier, 


niveler vt + Conjug. Attention à 
l'alternance -/-/1 : il nivelle, nous 
nivelons ; il nivelait ; il nivela ; il nivelléra, 
annexe, tableau 16 et R.O. 1990 


nivellement n.m. + Orth. Avec deux 
| comme ensorcellement (mais à la 
différence de écartèlement). = RO, 1990 


noce n.f. + Nombre, On écrit toujours 
au pluriel « épouser en secondes, en 
troisièmes noces ; convoler en justes noces ; 
noces d'argent, d'or, de diamant. - On écrit 
le plus souvent au pluriel, rarement au 
singulier : nuit de noces, voyage de noces. - 
On écrit indifféremment au singulier 
ou au pluriel : repas de noce où repas de 


noctambule 


du mariage et les 


DA anen 
célébratior accompagnent sont 


réjouissances qui l 
ar jen La na » les noces 

es aussi bien da noce que es HOCES. 
appelé 'S auss 


noctambule adj. et n. / sou: 
nambule adj. et n. + Sens. Ne pas 
confondre ces deux mots de RTE 
proche mais de sens bien différents. { 
Nodambule = qui aime Sorür tard le 
soir, $e divertir la nuit. 2. Somnambule 
= atteint de somnambulisme, trouble 
du Sommeil qui conduit à marcher en 


dormant. 


nocturne n£ / nocturne nm. + 
Sens et genre. Ne pas confondre une 
Rocume etun noctume. 1. Nocturne n.f. = 
Ouverture en soirée d'un magasin, ou 
réunion sportive en soirée. Cette 
noctume d'athlétisme réunira trois champions 
de France 2. Nocturne n.m. = morceau 
de musique ; oiseau de nuit ; tableau. 
Jouerunnoaume de Chopin ; la chouette est 
Un nocume ; un noctume représentant les 
toits de Paris sur fond de ciel étoilé. 


nodule nm. + Genre. Masculin : y 
nodule. 


Noël, noël n.m. etn.f. + Orth. Avec 
ou sans majuscule, selon le sens. 1. 
INoël(= fête de la Nativité ; période de 
l'année autour de cette fête) s'écrit 
toujours avec une majuscule : Passer 
Noëllä la montagne ; fêter la Noël en 
famille; un sapin de Noël ; le Père Noël, 2. 
él (=\cantique, chant) s'écrit 
foujours avec une minuscule : chanter 
Un Vieuxmnoël alsacien. + Genre. 1. Noël 
nM= fête. Se souvenir d'un Noël 
particulièrement Bai des anciens Noëls ; 
fêter son premier Noël ; passer un heureux 
Noël joyeux Noël 12, Un noël nm. = un 
Cantique célébrant la Nativité ; une 
n inspirée par la fête de Noël. 
_i _ NEA 8. La Noël n £. = la 
Né Pén là période de Noël. La 
Vo} fétée dans la maison de farille, futtrès 
AVES ; Vous partez pour la Noël 2 
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noir, e adj. et n. + th 
majuscule pour l'adjecup Jamaÿ, de 
le gospel, sources 4e Does le les, 
antéricaine. = Toüjotrs ligue Ho, 
ave G 


majuscule pour le nom désias {Une 
personne : un Noir une Nos Lune 
+ Emploi. Comme nom le les Nos. 
noire) et comme adjectif PErSonne 
concerne les personnes not. du 
peuples d'Afriqueou issus de Tr les 
noir remplace dans Presque tar. 
emplois le mot nègre, SE 


ARE aux co : 
méprisantes et raciste AROtaLiOns 


S: — nègre 
noisette n.f. et adj. inv. + A 
Invariable comme adjectiPde Ce 


des yeux noisette. = leur 
à . D annexe à 
$ 98 1 Bammaire 


noix nf. + Emploi. On dit noix 4 
muscade Où noix muscade Noix & 
muscade est plus courant. : 


nom nm. + Orth. Des OMS de. GO 
écrit, avec le complément toujours y 
singulier : des noms de Lapième, désioms 
de famille, des noms de &uerre, des noms d 
plume, des noms d'emprun, ete On dit 
et on écrit, conformément au Sens : 4 
nom d'animal, des noms d'animaux 
nom de bateau, ‘des noms de bateaux Fur 
nom de personne, des noms de personnes à 
Lorsqu'un adjectif qualificatif se 
rapporte au complément, le pluriel 
peut être ambigu : des noms de personnes 
germaniques signifie-t-il.« "des noms 
germaniques portés par plusieurs 
personnes » ou « des noms (quelle que 
soit leur origine) portés par de 
personnes appartenant àl.un peuple 
germanique » ? Pour éviter l'ambiguit, 
on peut mettre le complément au 
singulier : des noms de perso 
germaniques (= des noms germaniques 
portés par une ou plusieurs personnes), 
des noms de village gaulois, etc. On'peut 
aussi tourner la phrase autrement: 
noms germaniques désignant des personte 
des noms gaulois désignant des villages 


hon 

nre des = pluriel des = com: un seul m. - Nommément, avec 
noms 8 el des — propres) Re pen + Emploi: Les deux mots Signi- 
posés P ire 8 33 à 37, 48, 94 à jentlun et l’autre «en: appelant parson 
rmmal ie ERA nom ou par Jeur nom Ja ou les pere 
Mrs Jand n.m: inv. b sonnes, dont il est question » : désigner 
n° D land (invariable): nominativement où nommément quelqu'un. 
no 14 Real 1. Un grand ire est Souvent employé dans 
nombre ee An grand nombre, un petit es ? s €xprimantune idée de faute 
ranbre Fe certain nombre, le plus grand ou de culpabilité avec des verbes tels 

e, L 


que accuser, mettre en cause, incriminer, 
alors que nominativement est habituel- 
lement utilisé dans des contextes plus 
neutres : plusieurs journaux l'ont nommé 
ment désigné comme le vrairesponsable dela 
catastrophe ; une liste répertoriant nominatt- 
vement les présents cireule dans larsalle, 


jus petit nombre, etc., l'accord 
au singulier où au pluriel 
domine l'idée d'ensemble 
lité : un grand'nombre de 
ur à été retardé par le mauvais 
(= une foule nombreuse de 
urs a été retardée) ; un grand 
de voyageurs ont'été retardés. par le 
temps beaucoup de 
des voyageurs en grand 
nombre, ont été retardés). 2. Nombre 
de exige le verbe au pluriel : nombre de 
nédens croyaient alors, à la génération 
spontanée. + Emploi. Être au nombre 
des / du nombre des. Les deux express 
sons sont également correctes 
Capucine et Vanessa sont au nombre des 
sugiaires où du nombre des stagiaires. - 
Quand il n'y a pas de complément, 
seul di nombre est possible : elles sont 
quelques-unes à suivre le stage, Capucineret 
Vanessa sont du nombre: 


: Le pl 
Mr se Faire, 
selon que PIE 
ou celle de plura 


voyage 
nombre 
mauvais 


Voyageurs, 


nominer vt.+ Sens et emploi. Ce 
calque "de Vanglais 10  rominate, 
sélectionner une personne, une œuvre. 
pour un prix, une distinction, est 
fréquent dans la langue des médiass;il 
reste très critiqué malgré sa fréquence. 
RECOMM/Préférer sélectionner le film a 
été sélectionné (ou, plus précis Mfaisait 
partie de l'ultime sélection) pourle Grand 
Prix du festival de Narvik. 


nommément adv. > nominativement 
nommerv.t+ Orth. Avec deux m: 


non adv. et nm. inv. 

+ Orth. Employé comme nom, #o# est 
invariable : des oui et des non; voilvdes 
non qui ressemblent à des oui: 

+ Emploi: S 

1. Moi non plus / moi aussi. Non plus 
remplace aussi dans les phrases 
négatives : 14 l'aimes, moi ausshmais fe 
l'aîmes pas, moi non plus. - Aussi est 
parfois employé à la place de non plus 
pour éviter la répétition de plus : toiaussi, 
tu ne le vois plus (plutôt que : toi non plus, 
tu ne le vois plus). REM. Dans la Age 
classique, aussi pouvait etre ce 
dans une phrase négative : « Elle ne = 
mot, ni lui aussi » (Mme de Sévigné). Cet 


nombril n.m. + Orth. et prononc. 
Avec un / final, qu'on fait entendre 
Ibri] ou non [n5bri]. La première 
prononciation est plus courante, la 
seconde plus soutenue. 


nomenclature n.f. + Orth. Avecun 
Seul, contrairement à nommer. 


nominal, e, aux adj. + Orth. Avec 
Un seul", contrairement à nommer. 


nomination nf + Orth. Avec un 
Sul, contrairement à nommer. 


N0Minativement adv. / nommé- 
Ment adv. + Orth. Nominativement, 
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archaisme de se rencontre encore 
chez Due PR contempo- 
et équivalent de n'est-ce pas, 
n'est-il pas vrai. Dans l expression 
Grale, mon est souvent employé, avec 
une intonation interrogauve, Somme 
un équivalent familier de n'est-ce pas, 
n'est-il pas vrai : j'ai quand même le droit 
d'être à, non ? - Dans un dialogue, non 
interrogatif peut également marquer 
Jéronnement ou le doute : « Est-ce 
possible 2 m'a fair un discours. - Non ? - 
Bien sûrs (Declercq). 
3: Non plus que = pas plus que. Cette 
tournure vieillie n'est plus usitée que 
dans lerepistre littéraire ou très 
soutenu "non plus que les oiseaux du 
Bree dnesuppone longtemps la terre ; je ne 
Tai jamais vue, non plus que vous. 
4 Luinon, moi non / lui pas, moi pas. 
2. pas 
+ Constr. 
| 1Nonque, non pas que (+ subjonctif) : 
P 2 Riquet vivait dans le moment présent, non 
Guimanquât de mémoire, mais il ne se 
délectañ point à se souvenir » (A. France). 
2. Non seulement... mais. Non seulement 
s'emploie en corrélation avec mais, mais 
AUS) mais encore, mais même, pour 
opposer deux termes dont le second 
renchérit sur le premier: non seulement je 
mu. mn PSM PES M opposer à ce profes, mais même 
Je VAS Vous aider à le mener à bien ; non 
nl à PE ignorais Pas, maïs encore 
Cestmci qui le lui aid - Non seulement et 
: mais précèdent toujours les termes qu'ils 
Opposent ; ceux-ci doivent être de 
IDémE nature : non seulement je l'ai revu, 
Ma encore je ui ai parlé (et non : el 
non seulement revu, mais PE 
ai parlé). = d £ncore je lui 
verbe 


lement... mais, le 
on Seulement les fauboures ble 


non- élément de Compos; 

1. Non élément dE 19 
Non, employé 
former un Substantif, se lie à 


qui le suit (nom où infinitif) pa lémene 


d ‘union : pacte de HON-agress; 
aSSISIaNCe à personne en danger ee Non. 
recevoir. 2. Non devant un ad 1 de non. 
ne se lie jamais Par Un trait gr 
l'adjectif qui le suit et avec ferion à 
forme une unité pour le sens : pee) il 
non Conformiste, un débiteur non ke 1 
des militants non violents. Sovable 


non compris loc. pré 


ae Positive 
adjectivale — compris Et loc, 


nonpareil, eille adj. + Orth, Sa, 
trait d'union et avec » devant y : 
l'orthographe a longtemps hésité éntre 
les graphies nompareil (avec un M) et 
nonpareil (avec n) ; ce n’est qu'au XVIIe s 
que nonpareil (avec un #) est définitive- 
ment retenu (au détriment de HO pare) 
pour éviter la confusion entre nom (le 
substantif) et ron (la négation). 


nord nm. + Orth. Je Hord/mpoint 
cardinal. — annexe, grammaire $ 49 


nord-est / nord-ouest nm: inv & 
adj. inv. + Prononc. Les deux 
prononciations, avec où sans [a liaison 
en 4 sont admises. La prononciation 
sans liaison est beaucoup plis 
courante. + Orth. — annexe, grammaire 
$32 


nordiste n. et adj. + Orth. Attention, 
jamais de majuscule. 


nota bene nm. inv. + Orth. Sans 

accent sur les e de bene, malgré k 

Prononciation (on prononce héné), et 

Sans trait d'union. - Plur. : des nota bent 

(invariable). S'abrège le plus souventen 
LB, 


notabilité n.f — notable 


en com OSition, tif 


ectif, Non 


/ notoire adj. + Sens. 


le adj. DATE x 
rotabl confondre ces deux mots de 
Ne pes che, mais assez différents par 
à {1 


forme pe Notable = digne d'être noté, 
le 2. important, remarquable. Un 
3 , Les personnalités notables 
e (ou, substantivement, les 
} correspond le 
ei notabilité : la notabilité de 
Dre nt est soulignée par plusieurs 
rs « Pendant mon séjour à 
ne reçus fout ce qui s'y trouvait de 
il É politiques, mé 
“annstratives [..] » (Ch. de Gaulle). 2: 
ire = connu d'un grand nombre de 
Me public, célèbre. Le fait est 
pe C'est une vérité notoire. Un voyou 
" je À noire correspond, le 
substantif notoriété : « La notoriété attire 
ques sortes d'interviews et d'enquêtes [..].» 
R Martin du Gard). À la différence de 
motabilité, notoriété ne peut pas désigner 
une personne (on ne dit pas ‘une 
notoriété pour ne personne connue). 


mas, 


note n.f. + Orth. On écrit prendre des 
notes, avec note au pluriel, mais prendre 
Hole où prendre eh nole, avec note au 
singulier. + Constr. Prendre note que (= 
noter que). J'ai pris note que vous ne 
pourriez être présent à la réunion (de 
préférence à : j'ai pris note de ce que vous 
ne pourriez être présent à la réunion, 
gammaticalement correct mais lourd). 


notifier v.t. + Conjug. Attention au 
doublement du ; aux première et 
deuxième personnes du pluriel, à 
l'indicatif imparfait et au subjonctif 
Présent : (que) nous noïifiions, (que) vous 
notifiez . 


notoire adj. > notable 
notoriété n.f. + notable 


notre adj. /nôtre pron., adj. etn.m.+ 
rth. 1: Notre, adjectif possessif, s'écrit 
35 accent sur le o quand il est employé 


houille 


comme épithète : HOIre maison est [à ; voici 
notre Maison. - Plur. : #os (nos Maisons sont 
là, Voici nos maisons), 2. Nôtre, adjectif 
possessif, s'écrit avec un accent 
circonflexe sur le quand il est employé 
Comme attribut : ous faisons nôtre votre 
SUgBESHON ; cette idée'est nôtre.» Plur. : nôtres 
(nous faisons nôtres vos Suggestions ; ces idées 
Sont nôtres). 3. Le nôtre, la: nôtre, les nôtres, 
Pronom possessif s'écrit avec un accent 
circonflexe sur le 01: @re maison est la 
nôtre. 4, Le nôtre, nom masculin, s'écrit 
avec un accent circonflexe sur le 0 : mous 
YAVOnS ris du nôtre (= nous avons fait des, 
efforts) ; Les nôtres (2 ceux qui sont 
proches de nous, notre famille, notre 
groupe): 


Notre-Dame nf + Orth. 1. Notre 
Dame s'écrit toujours avec deux 
majuscules et un trait d'union, quelle 
mot désigne la Vierge Marie, son. effigie 
peinte ou'sculptée, ou une église quilui 
est dédiée : prier Notre-Dame, les deux 
tours de Notre-Dame, des Notre-Dame en 
plâtre peint. 2. Lorsque Notre-Damer a 
pour complément le nom du lieutoùse 
trouve l'église, le complémentn'estpas 
lié à Notre-Dame par un trait d'union: 
Notre-Dame de Paris, Notre-Damede 
Chartres (= l'église Notre-Dame qui'està 
Paris, à Chartres). - En revanche, lors- 
que le complément est autre que le 
nom du lieu où se trouve l'église, tous 
les éléments sont liés par un trait 
d'union : l'église Notre-Dame-de-Bon> 
Secours, Notre-Dame-de-la-Garde l'église 
Notre-Dame-de-Lourdes, à Paris: = ven 
est de même dans les noms de loca- 
lités- Notre Dame-de-Bellecombe (Savoie), 
Notre-Dame-de-Gravenchon (Seine-Mari- 
time). + Accord. Invariable : des Notre- 


Dame en bois polychrome. 


nouille adj. et n.f + Accord: Nouille, 
employé comme adjectif, s so 
toujours ce qu'elles peuvent être nouilles ! 
Registre familier. 
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, Attention, HOW 
nourrir K + mme pourrir, Et à 
À diérence de mourir et uni). - Les 
és s'éenvent ae ME 
MOUTON, SQUL MOULE et noumäer, Q 
S'écnivent avec UR € 


nous pron. personnel 


il de modestie ou de 
aiesté. Nous, employé comme pluriel 
de modestie ou de majesté, commande 
l'accord du verbe au pluriel, mais les 
adjecufs ou les participes qui se 
rapportent au pronom restent au 
ineulier : MOUS SOMMES rECONNAISSANI À HOS 
Collègues de leurs précieux conseils ; le roi dit 
nous sommes persuadé de l'attachement de 
nos Sujers à notre personne ». - Lorsque la 
personne qui emploie le mous de 
convenance est une femme, l'accord 
des adjectifs ou des participes se fait au 
féminin : désireuse de faire toute la lumière 
Surcne affaire, nous nous sommes livrée à 
une enquête approfondie. 
2 Beaucoup d'entre nous. Après 
beaucoup d'entre nous (ou combien, un 
grandinombre la plipan, plusieurs, trop, 
etc, d'entre nous), le verbe se met 
1 normalement à la troisième personne 
dusplurel: &zucoup d'entre nous ont 
Compris que c'était fini. - L'emploi de la 
Premiere personne est rare, mais 
comect I] permet à la personne qui 
pale ou) qui écrit de souligner son 
SAS au groupe dont il est 
À Dion : la Plupan d'entre nous, naïfs 
RME AVONS Été leurrés par ces 
es d'aubes radieuses. 


employé Pour #4) ou vous. 
registre familier, ous peut 
4 ou vous lorsque l'on 

quelqu'un alors, nous 
le, abjourd'hui ? L'adjectif 
£ restent au singulier et 
8enre, RECOMM, Cet emploi 
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marque Souvent 
supériorité ou de €o 
personne qui parle env 
elle s'adresse (une mèr Le 
enfant, par EXemple), ï | 
recourir qu'avec Précauti es 
2. Reprise de nous par ne 

Sat ren. La reprisewqes 60, 
appartient à l'expression o!. 


f 
ndesce arte k 


celle 


IS 
ar 
n orale re" 


RECOMM. Dans l'expression ché 
dire "ous, nous n'en ca SOBné 

Savons rep, $ 
3. Nous deux. = deux ; 


4. Nous autres, = autre 


nouveau ounouvyel 
+ Orth. 

ë Nouveau / nouvel, Ce 

Ormes au masculin sinoul: 

et nouvel. Nouvel s'empare 
nom masculin singulier ae Un 
par une voyelle ou un # UE: una, 1 
arrivant, un nouvel habit. - Devant 4 É 
emploie nouveau sivlen0m qualité 
commence. par. une consonnes. 
vel. s'il commence par une voyelk : 
« Ce mot me fut noiveanrerion, 
(B. Pascal). « Ce nouveau et long séjours 
(Sainte-Beuve). Un nouvelet Précieux ami 
2. On écrit : le Nouveau Monde (opposé 
à l'Ancien Monde), le Nouveau Testanen, 
le Nouvel An. 

+ Accord. 

1°, Nouveau … devant un adiecti 
substantivé. Q Devant un adjecif 
substantivé, nouveau s'accorderen genre 
et en nombre : y“ nouveau\ Ven, ue 
nouvelle venue, des nouveaux Venus ds 
nouvelles venues ; un nouveau mar, une 
nouvelle mariée, des nouveaux mans, 
nouvelles mariées ; un nouveau convert, Me 
nouvelle convertie, des nouveaux convertis, 
nouvelles converties. à Nouveau riche obéit 
la même règle, mais le. féminin M 
nouvelle riche, des nouvelles riches este: 
l'expression est de plus en plus 
comme un mot unique (comme nr 
né). En emploi adjectif, ontdit plutot 
fait nouveau riche, elle est très nouveal 


nouvelle äd, 


MO à deu 


,ntif dre nouveau richesest 

pe Dans HoUvéAUrHé, il y a un trait 
C ane A. 

jt” ,ntre les deux éléments et 

no variable : des nouveau-nés, 


substa 


y reste P 
js a ellement tirés / des vins 
ss. On dit des wins 
tirés. On pouvait dire 
me es vins Houveau tirés, mais 
surelos adverbial de nouveau devant 
de Pectf ou un participe pie 
estant dans ce cas invariable) 
d'hui sorti de l'usage: 
De nouveau / à nouveau: 
veau = encore, une fois de 
de nouveau gagné son pari. 
Ja Bourse a de nouveau monté: 
9, À nouveau = d'une façon différente 
dela fois ou des fois précédentes: Elle 
dust remaniée; elle refait sa vie à nouveau. 
a (Emploi critiqué) Encore, une foiside 
plus, de nouveau : « Et à nouveau tout se 
bauillat, devenait flou » (Eriolet): 
L'emploi de à nouveau pour de houveau 
éstaujourd'hui si fréquent que l'on ne 
peut plus le tenir pour fautif. Dans le 
registre soutenu, on pourra, si on le 
juge absolument, nécessaire, .réserven 
l'emploi de à nouveau auxsactions 
récommencées autrement, aux 
tnutives différentes de celles qui ont 
précédé : la première version duvplantde 
Gmmunication ne plaisait pas auvclientilla 
fillule présenter à nouveau. 
+Sens. Nouveau / neuf. — neuf 


 veail 
uveAl 
P Jlement 


nouveau 
estaujour 
, Emploi: 
1. De 104 
gus. Ja 
Aujourd! ‘hui, 


nouveau-né adj. et n. > né 


novembre nm. + Orth. à Le 
MENovembre (=arfète de l'Armistice), 
avec une majuscule à novembre et un 
Hit d'union ; on trouve parfois le 
I Novembre, sans trait d'union : les 
ébrations du 44-Novembre ou du 
M Novembre. à Mais jamais de majus- 
ae ni de trait d'union s'il s'agit du 
imple énoncé de Ja date : elle est née un 
! novembre. 


#ulL : 

NOYaU nm, + Orth, Fruit à Hoyau, 

Avec 70YAU toujours au singulier -1es 

fruits 4 noyau. Q Eau de #oyau(x) On 

écrit généralement une eau (une liqueur, 

une crème) de noyau, “avec noyau au 
singulier, mais [espluriel (une liqueur de 
noyaux) n'est pas fautif. 


noyer V et.pr + Conjug, Attention 
le y devient i devant e muet : il se noje 
mais ilse noyait.- Bien noter |e après le 
Y aux première et deuxième personnes 
du pluriel, à l'indicatif imparfait et au 
subjonctif présent : (que) nous nous 
Hoyions, (que) vous vous noyiez, = annexe, 
tableau 7 


nu,.e adj. + Orth. Nu reste invanable 
devant les noms jambes, pieds etre 
employés sans article ; il se joint à eux 
par un: trait d'union pour former les 
expressions toutes faites nu-jambes, nu- 
pieds, nuctête se promener nu-jambes, 
marcher nu-pieds, sortir nu-tête En 
revanche, on écrit :se promener les jambes 
nues, marcher les pieds nus, sortrlatétenue. 


nuancer v.t. + Conjug. Le c devient ç 
devantoet4:je nuance, nous Huañçons ; 
il nuança: = annexe, tableau.9 


nuée n.f. + Accord, Une nuée de. Avec 
nuée, l'accord du verbe se fait au 
singulier:unenuée decriqueis adévastéles 
cultures. 


nue-propriété n.f. + Orth. Avec.un 
trait d'union et accord de nue, > aussi 
nu-propriétaire. - Plur.: des wues- 
propriétés: 

nuire vtind. + Conjug. annexe, 
tableau 77. - Le participe passé est ui, 
sans féminin ni pluriel (comme luire) : 
elles se sont nui. 


j rd: Nul) 
nul, nulle adj. et pron. + Accoi , 
adjectif, ne peut prendre la marque du 
pluriel que devant un nom qui n'a pas 
de singulier: muls honoraires me furent 
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nullement 


; mulles vacances 1 ont jamais été 
Aussi heureuses. + Constr: 1. Nul, adjectif 
ou pronom indéfini, se construit avec 
ne ou sans : mul 1 ne pourrait la 
Convaincre ; nul n'est CnSE ignorer la loi ; 
sans nulle par où aller. 2. Nul doute 
que. — doute 
nullement adv. + Constr. Nullement 
(pas, point, aucunement) se construit 
avec ne ou sans : il est nullement 

Je elle a continué sans nullement 
se décourager I peut également être 

‘employé devant un adjectif à la place 
de non, pas : nullement effrayé, il continua ; 
il est courageux, mais nullement téméraire. 
+ Registre. Nullement relève de l'expres- 
sion soignée. Dans Je registre courant, 

on dit plutôt pas du tout. 


argument 


nûment, nuement adv. + Orth. Les 
deux graphies, nâment, avec un accent 
circonflexe sur leu, etnuement, avec un 
2, sont admises. — R.O. 1990 


numéral, e, aux adj. / numérique 
adj, + Sens etemploi. Ne pas confondre 
ces deux adjectifs qui ont trait l’un et 
l'autre à l'idée de nombre. 1. Numéral 
= qui désigne, représente, indique un 
nombre. Symbole, adjectif numéral. 2. 
Numérique = qui est représenté, traduit 
parun nombre. Valeur numérique, supé- 
nionité numérique, affichage numérique. 


numéral (adjectif) 
grammaire $ 71 


numération n.f. / numérotation 
n.£ + Sens et emploi. Ne pas confondre 
ces deux mots de forme proche mais 
de sens distincts. 1. Numération = 
action de compter, de dénombrer : 


— annexe, 
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façon d'écrire les nomb 

les énoncer. Nunération.… E 
duodécimale, binaire. 2, Nue décimal 
attribution d'un numéro “rotation < 
numérotation téléphonique. NS Hotivelle 
des pages de I à XXIV. HMérotation 


t. de 


numérique adj. + numéra] 


numéro n.m. + Orth. S! 
(au pluriel #*) seulement s'i] , 
d'un chiffre et quand il SSE Suivi 
immédiatement précédé Aie pas 
quai n 3 ; la chambre » 408; ne le ile 
publie », n° 915. Dans les ee « le Bien 


br z €S cas 
n'abrège pas : un numéro Pair, le Humér, + 


abrège EN 


numérotation nf. > numération 


nu-pieds DM. inv. + Orth. Des fl 
pieds (= des sandales légères) 24 
invariable : un nu-pieds, des nucpieds ; 


nu-propriétaire, nue-proprié- 
taire n. + Orth. Avec un trait d'union 
et accord de #4 : un HU-propriétaire, une 
nue-propriétaire. > aussi nue-propriété 
Plur. : des nus-propriétaires, des nues-pro- 
pPnetaires. 


nuptial, e, aux adj. + Orth: Mascülin 
pluriel : ruptiaux. 


Nylon nm. + Orth. Avec une majus- 
cule pour désigner le tissu synthétique 
de la marque de ce nom : du Nylon ;des 
bas Nylon. - Sans majuscule dans le sens 
courant (mais abusif) de « tissu synthé- 
tique semblable au Nylon, quelle que 
soit sa marque » : une blouse en nylon: 


nymphe n.f. + Orth. Avec y et -ph:, 
comme nymphéa, nymphée, nymphete, 
nymphomane, etc. 


interj. + Orth.et emploi. Ces 
représentent convention- 
s «interjections » distinctes, 

ui ne correspondent en réalité dans la 
langue orale qu'à une seule exclamation, 
{ej prononcée comme un o plus ou 
moins explosif, plus ou moins fermé et 
glus ou moins long. Les valeurs que l'on 
Aibue par uadition à ces trois graphies 
sont les suivantes. 1. Ô (avec un accent 
Grconflexe ; n'est jamais suivi immédia- 
tement d'un point d'exclamation) sert à 
interpeller, à invoquer un être our une 
chose, ou à souligner, dans un registre lit: 
réraire et emphatique, l'expression d'un 
sentiment intense (admiration, joie, dou- 
leur ete.) : « Ô rage !6 désespoir 16 vieillesse 
ennemie L » (Corneille). « Olinquiétudes 
vells !» (A. Gide). « Ô trois fois chère 
ude » (A. de Musset). 2. Ohi(toujours 
immédiatement suivi dun point d'excla- 
mation) marque la surprise, l'admiration, 
l Supplication, l'indignation, l'hostilité, 
ledégoût, ete. ; sert à souligner une affirs 
mation, une émotion, une restriction); 
sertä appeler ou àinterpeller :« ©h!C'est 
Greux... Je n'aurais jamais cru» (Colette): 
«Ok! La bonne odeur de soupe au fromage » 
ae « Oh ! mon père, grâce ÿ par 
ns ne ? (P Mérimée). « Oh! Jouissons 
de n peu, naïvement, de ces beaux 


As ! » (P. Valéry). « Enfants ! Oh ! 


6, oh, ho. 
rois graphies 
pellement tro! 


Revenez !» (V. Hugo). 3. Ho (toujours 
immédiatement suivi d'un point d'excla- 
mation) sert à appeler, à interpeller : ho ! 
qui va làv? ;'ho Whisse LREM°On voit que 
les différences qui séparentces trois inter- 
jections sont minimes. 


oasis n.f.+ Prononc. bazis], le sfinal se 
prononce. + Genre: Féminin : une o4sis 
saharienne. 


obéir v.tind”+ Constr Ohéiraobéin 
à ses chefs, aux ordres Emploi Obéin 
peut être employé au passif selleraie 
être obéie. Étre ohéi de où passes 
subordonnés. 


obélisque n.m. + Genre. Masculin : 
« Les obélisques gris s'élançaient d'un seul 
jet» (V. Hugo). 


obérer vtr + Conjug. Attention à 
l'accent, tantôt grave, tantôt aigu : 
j'obère, nous obérons ; il obéra: annexe, 
tableau 11 et RO: 1990. « Sens et 
emploi. Obérer = charger de dettes. 
Éviter le pléonasme “obérer de dettes. 


objet nm. + Emploi. 1. Objet / sujet. 
Ces deux mots ne sont synonymes 
de « ce sur quoi pote UNE 
une activité, ce dont on 
1 ou le sujet d'une recherche, 


qu'au sens 
réflexion, 
parle »: l'obje 
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jrue. 2. Objet 
soignée, on 
le sujet 


d'une réunion, &'une pe 
but. Dans l'expre 
emploie avr powr à 
est une chose : & 
MESUT & POUr 
à le sujet est une pe 
plutôt avoir pour but : le Pr 
our dust de Le 
: { faire 1 objet de. 
indifféremment ère { 
l'obiet de : dl a été l'objet 4 


quand 


8. tre l'objet 
On emploie 


fai l'objet die poursuües. 
obligeamment adv + Orth. 
Auention au groupe -geæ- (vient de 
loblizeant) etaux deux m. 


obliger v.t. + Conjug. Le g devient -2e- 
devanta er : j'oblige, nous obligeons ; il 

— annexe, tableau 10. + Constr. 
1° Obliger à / obliger de (= contraindre). 
Dans ce sens, obhger se construit avec à 
à voix active et avec 4e à la voix 
passive : on mr'oblpe à le faire, je suis obligé 
Be le faire. - Ohhger de à l'actif est vieilli : 
on m'obäge de le faire. 2. Obliger de 
(rendre service, être agréable, faire 
plaisir). Dans ce sens, obliger se 
construit avec 4e suivi d'un infinitif ou 
d'unsubstantif, ou avec le gérondif : je 
Vous suis oblhoé de prendre soin d'elle où du 
Sainique vous prenez d'elle ; vous 
moblgerez en venant demain. Registre 
soutenu. 


Fr Mt + Conjug. Atention à 
accent, LantÔt grave, tantôt aigu : 

f'oblière, nous cblüérons ; il obltéra. — 

annexe, tableau 11 et RO. 1990 


l'accent, tantôt grave, tantôt aigu : 
Vobsède, nous obsédons ; i obséders. — 


annexe, tableau 11.et RO. 1990 


chaques n£ plur + Nombre. 
. au pl : des obsèques 
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observance nf /obse 
+ Sens et emploi, Le 
ces deux mots, de « 
une règle, une loi » 
OPSE 


Sens, co 
action d'o 
L» S'appli 
ice au domaine religieu 
ration aux autres doma 
ins de Stncte obsen, 
elements, des lois 


observatoire nm. + Orth. À 
masculin en -oire (comme cire de 
grmoire, infusoire, ivoire). É: 
obsessionnel, elle ad). + Orth, À, 
deux » (on a obsession / obsessionnel ca 
comme On à émotion / Émotionne 
OCCASION / occasionnel, etc.). < 


obstructionnisme nm. Orth 
Avec deux # (on a obstruction / obstrue. 
ronnisme comme on a abstention / absten. 
tionnisme, négation / négationnisme, etc) 


obtempérer vtind. + Conjug. 
Attention à l'accent, tantôt grave, tantèt 
aigu : j'obtempère, nous obtempérons ; à 
obrempéra. — annexe, tableau 11 etRO. 
1990 


obtenir v.t. + Conjug. Comme tenir, > 
annexe, tableau 28. + Constr. Obtenir 
que (+ subjonctif ou conditionnel) : 
nous avions obtenu qu'il vienne (ou : qu'il 
viendrai) en mars. RECOMM. Éviter la 
construction avec l'indicatif futur : 
nous avons obtenu qu'il viendra: 
Q Obtenir de (+ infinitif) : à! a obtenu de 
pouvoir partir plus tôt. 


obus n.m. + Prononc. [ob], le s Enal 
ne se prononce pas. 


obvier v.cind. + Constr. Obvier à 
faire obstacle à, prévenir) : obvier à ut 
inconvénient. + Registre. Regist® 
soutenu. 


occasionnel, elle adj. + Orth. ce 
deux # (on a occasion / occasionnel comn* 


| 
| 


occasion 


occitan, © 


occlure Vt- 


our occlusif, occlusion. 


occuper v.t. et V.pr. + Constr. et sens. 


oculiste 


océans. Climat océanique. REM. ]l existe 
également un adjectif océan, e (rare au 
masculin), usité surtout dans le registre 
littéraire au sens de « Océanique » : Jes 


ner vit * Orth. Avec deux ” 
profondeurs océanes. 


comme tous les verbes 


20), À 
astol en -on (sauf 


substant 
ver, violoner, 4iss 


ocre n. et adj. + Orth. Invariable 
comme adjectif de couleur : des murs 
Ocré. —» annexe, grammaire $ 98.+ 
Genre. Nom féminin au sens de 
« pigment argileux » : une otre 
pulvérulente. Nom masculin au sens de 
« couleur brun-jaune où brun-rouge » : 
un ocre chaud. 


t + Conjug- Otcire est usité à 
l'AS è 

dif, au futur, aux temps compo- 
És : participe passé (occis, occise). 
u pa 
adj. et n. + Orth. Féminin 


avec un seul # (comme persan, 
octave nf. + Genre. Féminin : chanter 


+ Conjug. Comme y odave plus haut, monter d'une octave. 


mais, au participe passé : occlus, 
(comme inclus, reclus, et à la 
rence de concli). > annexe, tableau 
& + Orth. Avec deux € ; de même 


octobre n.m. + Orth. La révolution 
d'Octobre, avec une majuscule (nom 
propre). Mais son anniversaire tombe "en 
octobre, sans majuscule. 


octroyer Vt et \W.pr + Conjug. 
Attention, le y devient i devant e muet: 
il octroie mais il octroyait. - Bien noter ler 
après le y aux première et deuxième 
personnes du pluriel, à l'indicatif 
imparfait et au subjonctif présent : (que) 
nous octroyions, (que) vous octroÿiez. = 
annexe, tableau 7 


1. S'occuper à = CONSaCrer SON TEMPS 

ex, en particulier, son temps libre, ses 

à. Il s'occupe à jardiner ; elle est 

ée à graisser sa bicyclette. 2. S'occuper 
se charger de, prendre soin de. J! 
pe du jardin ; il s'occupe bien) de ses 
; elle s'occupe de graïsser sa 
tte. RECOMM. Éviter le solécisme 
féquent : ‘je n'ai pas que ça à 
m'occuper. Dire : i.n'y a pas que cela qui 
maxcupe, ce n'est pas l'unique chose dont je 
mocupe. 3. Être occupé avec qqn est 
féquent dans l'expression orale 
rêchée. RECOMM. Dans l'expression 
soignée, préférer : être avec qqn, s'occuper 
4e qqn, recevoir qqn. 


oculaire adj. etn.m. + Orth. Un seul 
€, ainsi que pour les mots de la même 
famille : oculariste, oculiste, oculus, etc: 


oculiste n. /ophtalmologiste n./ 
ophtalmologue n:/ opticien, 
enne n. / oculariste n. + Emploi et 
sens. Ne pas confondre ces cinq mots. 
1. L'oculiste (du latin ocuus, œil) et 


À F logue (du 
nurrencen l'ophralmologiste, ou ophtalmologue 

et deux r CRE QE Eu ophthalmos, œil), sontdes nt 

spécialisés dans ë Se a “ 

au i éani isi ies de l'œil. 2. 

9anien, enne adj. / océanique vision et les ne ie A 


L'oculanste est celu L : des 
rothèses de l'œil, l'opricien celui qui 
vend des verres, des 
des lunettes. 


ni + Sens. Ne pas confondre ces deux 
“ects de forme proche. 1. Océanien, 
me = d'Océanie. Les atolls océaniens. 2. 


ue = relatif à un océan, aux 


Ébrique et qui 
lentilles de vue, 
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odorant 


odorant, e ai. / odoriférant, e 
Adi. + Emploi et sens. 1. Odorant = qui 
répand une odeur, bonne ou ns 
Naise Des fromages fais et Odoranis. 4. 
Odbriférant = qui répand une odeur 
agréable. Les planes odonférantes de la 
gamigue. 


œ- + Prononc. 1. Le € dans l'o se 
prononce [e] (= eu), comme dans bœuf, 
S'il est suivi d'un i ou d'un « : œil, œuf, 
œuvre. 2. Devant une consonne, il se 
prononce [e] (= é : œcuménisme, œdème, 


œäipe, œnologie, æsophage, ou (e] (= à) : 


œstrogène. Seuls quelques mots 
émangers, prononcés eu. font 


exception : arsted, œrstite. 
æcuménique adj. — æ- 
œdème nm. — œ- 


œilln-m.+ Orth. Le pluriel normal de 
œilestyeux, sauf dans quelques cas. 1. 
Dans les mots composés : des œils-de- 
bœuf, des œils-de-chai, des œils-de-perdrix, 
des\œils-de-pie, des œils-de-tigre, etc. 2. 
Employé comme terme technique, au 
sens de «trou, ouverture » : des œils épis- 
sés yes œils des meules, des caractères 
d'imprimerie. 3. Clin d'œil — clin. 4. 
expression familière entre quatz-yeux 
esten général orthographiée ainsi, telle 
qu'elle est prononcée. + Emploi. Avoir 
l'œil sur qqn = le surveiller. a Avoir les 
Yeux sur qqn = avoir les yeux fixés sur 
lui, le regarder attentivement. 


œuf nm. + Prononc. Un œuf : [œf], le 
BIOUpEœu- se prononce comme eu dans 
Heuf ; des œufs : [e], le mot se prononce 
comme ey dans Peu. + Orth. On écrit : 
des blancs des jaunes d'œufs; un œufau plat 
Ou sur le plat. REM. Débarrasser un œuf 
dur de sa coquille se dit écaler un œuf. 


œuvre n.f./ œuvre n m.+ Genre. Ne 
Fe confondre œuvre n.f. et œuvre nm. 
+ Œuvre n.f = travail; production, réa- 
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lisation ; production 
raire ; ensemble des réalisati 

écrivain ou d'un artiste. se 
l'œuvre ; une œuvre collecive 

romanesque (= Un roman); y 4 s ire 
ue œuvre poétique Cnsidérable : les Produi 
complètes de Volaire. Courant an" 
les registres. 2. Œuvrenm = ans tou, 
de ce qu'un artiste a * = Ensemp) 
ment de ce qu'il a produit ay de Ë 
d’une technique particulière HS En 
gravé de Salvador Dali. Regi ee nul 
où didactique (textes sûr ne 
l'art, critiques d'art, etc). Ste de 
œuvre = les fondations, les UE Fi 
planchers d'un bâtiment. ae : ls 
œuvre = la fabrication de la ne su 
losophale, en alchimie. + orth. ie à 
trait d'union : un chef-d'œuvre (plur. 
chefs-d'œuvre) ; de la main-d'œuvre (plur 
des mains-d'œuvre) ; un hors-d'œuvre (inva- 


riable). 


PARC 
rüstique 6, le. 


offenser vt. et Vpr + Constr 1 
S'offenser de (+ nom ou pronom) : j| 
s'estoffensé de votre plaisanterie ils 
est offensé. 2. S'offenser de (: 
infinitif) : elle s'est offensée d'être ains 
traitée. | 3. S'offenser que (+ 
subjonctif) : #/s se sont offensés qu'onne 
les attende pas. 4. S'offenser de ce que 
(+ indicatif) : il s’est offensé de ce qu'on 
l'a pris pour un autre. Cette tournure 
est généralement considérée comme 
moins correcte que la précédente 
s'offenser que (+ subjonctif). 


office nm. + Genre. Masculin : ui 
office. REM. Le mot était autrefois 
féminin dans le sens de « locallattenant 
à la cuisine où l'on prépare le servicede 
la table » ; il est aujourd'hui masculin 
dans tous les cas. 


officiel, elle adj. / officieux, eus® 
adj. + Sens. Ne pas confondre ces det 
mots de sens opposés. 1. Offidel=4# 
émane d'une autorité reconnue ; qui ® 


Décision, nomination, 
2. Officieux = qui 
autorisée sans être 
fié oment, la nouvelle 
entifié- 
oi fat 
Fh Letwpr ® Conjug- ? annexe, 
offrir > , Constr. 1. Offrir de (æ 
bled à offert de m'aider. 2: S'offrir 
(+ infinitif) : dl s'est offert à 


init 
pol 
m'aider, pour m'aider). 


(ou : de 
dj. inv. et n.m. 

e, off shore aû)j 
ee On rencontre les deux 
hies, offshore, en un seul mot, et off. 
il | deux mots. Offshore, en un 
est de plus en plus fréquent. 


[A 
m'aide 


seul mot, 


offusquer V.t: 
S'offusquer se cons 
«er — offenser 


et v.pr + Constr. 
truit comme s'0ffen- 


j . On écrit: croisée 
ogive nf. + Orth On écr pe 
fogives ; voûte Sur Croisée | d'OBIVES 
(préférable à voñte enogive pour désigner 
une voûte reposant sur deux arcssen 


diagonale). 
ohinterj. > Ô 


ohmmètre nm. / ohm-mètre 
nm. + Orth. Ne pas confondre ces 
deux mots semblables au trait d'union 
près. 1. Ohmmètre = appareil de 
mesure de la résistance électrique 2: 
Ohm-mètre = unité de mesure de la 
résistivité (plur. : des ohms-mètres). 


oignon n.m. + Prononc. f5], comme 
Pour rimer avec rogron. + Orth.1. Avec 
d, en dépit de la prononciation. 
RO. 1990. 2. On écrit : en rang 
dognons, avec s ; pelure d'oignon (vin 
I0$é), sans s. — pelure 


dindre v:t. + Conjug. Comme joindre. 
D'annexe, tableau 62. 


‘iseleur nm. / oiselier, ère n. + 
: ae pas confondre ces deux mots 
Poches par la forme. Oiseleur = celui 


olmpiade 


qui prend les oiseaux, oiselier, 
celui, celle 


oiseaux. 


)isea oiselière = 
qui élève ou qui vend des 


oiseux, euse adj. loisif, ive adj. et 
n. + Emploi et sens. Ne pas confondre 
ces deux mots proches par la forme. 1. 
Oiseux = creux et vain: (se dit surtout 
des paroles). Discussion oiseuse, discours 
oiseux. 2: Oisif = qui n'a pas 
d'occupation, désœuvré. Rester oisif. 
Mener une vie oisive, 


oisillon nm. {oison n.m.+sens. Ne 
pas confondre oisillon (=\pett d'un 
oiseau, quelle que soit sontespèce)*et 
oison (= petit del'oie). 


olécrane nm. + Orth. Sans accent 
circonflexe sur le 4 bien que ce mot, 
qui désigne l'apophyse ducoude, soit 
formé du grec élené, bras, et kranion, tête 
(comme crâne). 


oligo- préf. + Orth. Préfixe, du grec 
oligos, peu, en petit nombre, quissert à 
former des mots comme oligoélément, 
oligopole (sans trait d'union). 


olive nf. et adj. inv. + Orth. l: On 
écrit : de l'huile d'olive (aussingulier) 2: 
Invariable comme adjectif descouleur 
des tissus olive, vert olive — annexe, 
grammaire $198 


olographe, holographeadi+ 
Orth. Les deux graphies, olographe et 
Holographe sont admises” La graphie 
sans 4 est plus fréquente : testament 
olographe (= entièrement rédigé, daté et 
signé de la main du testateur), > aussi 
holographie 


ï loi. 1: 
olympiade n.f. + Sens et emP 
Onobie au singulier = période de 
quatre ans entre deux cas 
successives des jeux Olympiques (de 
nos jours ou chez es anciens Grecs): 


Î C2 
Emploi normal et correct 2 

jades, au pluriel = Je 
D Les athlètes médaillés aux 
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_ ombragé 


dernières &s. Emploi critique. 
rire si sens, dre plutôt yeux 
Olvmpiques 
: e adi. / ombreux, euse 
à adj. + Emploi. Ne pas confondre ces 
“4 deux adjecufs proches par la forme et 
Je sens. 1. Ombragé = abrité du 
Soleil par des feuillages. Un banc 
ombmge du par. Registre liéraire. 2. 
Ombreux = où il y a de l'ombre ; qui 
donne de l'ombre. Une ruelle ombreuse ; 
se promener sous les tlleuls ombreux. 
Regisue poétique. — aussi ombrageux 
ombrager vt + Conjug. Le £ devient 
ge devant 4 et 0 : j'ombrage, nous 


ombrageons ; À ombragea. — annexe, 
tableau 10 É 


euse adj. + Sens et 
emploi. Ombrageux se dit au sens 
propre d'un cheval, d'un mulet, etc., 


quila peur.de son ombre et, au figu 
d'une personne  soupçonneuse, 
susceptible. RECOMM. Ne pas dire 


ombrageux pour ombragé où ombreux. 
ombragé 


2 


_ 


ombre n£ + Emploi. Ombre entre 

dans plusieurs locutions proches par la 

forme, moins par le sens. 1. À l'ombre 

A : nous age étendus à l'ombre 

grands . Sens propre. - Au 

figuré. < Une popilace en kaillons [...] qui 

Wégéiai à l'ombre du palais » (G. Flaubert) 

| = dans sa proximité et sous sa 

x. protection. 2. Sous l'ombre de : se 

Promener Sous Tombre noire des sapins. 

Sens propre. - Au figuré : sous l'ombre 

4 Œuvres Sociales s'est développée une 

affaire très lucrative (= sous le couvert de). 

3. ur de, ms prétexte 

Ce que « Et sous ombre d'agir pour ses 

Pins L-] » (Come), « Se 

MUC AHE VOUS écrivez comme un petit 

Cicér [OM VOUS croyez qu'il vous est permis de 

#92 moquer des gens » (Mme de Sévigné). 
Tournure littéraire et vieillie. 


ombré, e adj. + sens 
Ombré = où les ombres son 
en parlant d’un dessin, di Marquées 
et. Ne pas confondre àves Peinture, 
ombreux. + ombragé Ombrapé 


ombreux, euse adj. — ombragé 
omettre vt. + Conjug. C 
mettre. = annexe, tableau 64 © Mme 


omni- préf. + Orth. Préfixe 


omnis, tout, Servant à former xl Ltn 


: es 

comme omnipotent, GS 
omniprésent, omnivore, tous sans ee 
d'union. Uait 


omnisports adj:inv. + Orth. Âvecu 
s final, même au singulier : cup cale 
omnisports, où l'on pratique’ plusieurs 
sports. 


omoplate nf + Genre. Féminin Me 
omoplate ; avoir les omoplates saillants" 


on pron. indéfini 

+ Prononc. On, devant un verbe 
commençant par une Voyelle se 
prononce de la même façon, qu'ilsoirou 
nonsuivi de lanégation n!:onÿva onny 
va pas ; il convient donc, à l'écrit, de 
s'assurer de la forme affirmative où 
négative de la phrase, en remplaçant 
par un autre pronom (on n'entendinien, i 
n'entend rien). 

+ Orth. Dans une phrase interrogative, on 
se lie par un trait d'union au verbe dont 
il est le sujet : peut-on entrer 2); vacton 
rester ? 

+ Emploi. 

1: On, sens indéfini (= quelqu'un, tout 
le monde, quiconque) : on 4 volé is 
tableaux au musée municipal ; on "croit à tn 
que c'est facile ; ce n'est pas ce que je vou 
dire, on l'aura compris. Emploi usuel & 
correct. : 
a Dans cet emploi, on est repris pars 
dans une même proposition : comme on se 
retrouve ! ; on ramène tout à Si: « On 4 


soin d'utt plus petit que soiw (La 

nel M 1 peut également être repris 
grain” Ou par vous dans une 
Le « Qu'on haït un 


È n0 $ (CS . 
pu différente : I 
<ition = 
propose and ilest près de nous » (Racine): 
que Fe laint de tout, ilne vous arrive 


7. essif correspondant est so#, s4, 
rive, On accroche son manteau où Sa 
aonsaleie a. : on est allés au 
Sn emploYé POU NOUS : ON 
ce des amis ; nous, on n'est pas 

Emploi très courant dans 
# ession orale non surveillée. 
Rite Dans l'expression soignée, en 
Ere à l'écrit, préférer nous : nous 

allés au cinéma avec des amis ; nous, 
ne sommes pas d'accord. k 
9 Dans l'emploi familier, le possessif 
correspondant est otre, HOS ; OH s'est occupé 
re jardin et de nos fleurs. 
3, On employé pour {4 où pour Vous : 
« Eh bien ! pelite, est-on toujours fâchée 2» 
G. de Maupassant). Emploi courant 
dans l'expression orale et impliquant un 
œrain degré de familiarité entre la 
versonne qui parle et celle à qui elle 
Sadresse. Peut également marquer la 
condescendance ou le mépris : alors, onta 
voulu faire le malin 2 REM. Nous connaît un 
emploi comparable. > nous 
aLe possessif correspondant est son, Sa, 
&s © alors, on est tout seul, on fait\son 
repassage, Sa popote, ses petites courses ? 
4.On employé pour je : on a tenté dans le 
présent ouvrage de ‘brosser un ‘tableau 
d'ensemble de l'économie contemporaine. 
Cest le on de modestie, utilisé surtout 
dans l'expression soignée, en particulier 
à l'écrit REM. Nous connaît un emploi 
comparable. — nous 
Ole on de modestie est parfois utilisé par 
phisanterie dans l'expression orale 
Courante : « Tu sais qui a dit ça ? = Qu'est-ce 
lu crois, on a des lettres !»-Le possessif 
“réspondant est son, sa, ses : « Il paraît 
Le à S as beaucoup impressionnés:= Eh ou, 

HjOurs son petit effet ! » 


on À 


A AVE 


on-dit 
5. On / l'on. 


, : 
Pr ; un SEE 
après et, ou, où, que, à ne d'euphonie 
où l'on va; si l'on she is ne 
s'attendre. ser QUE 
AP te 
A 
le lui disait (etnon ns peu élégantes : sion 
Ù cnon : Si l'on le Jui disait). 
Q L'on est utilisé à discrétion par certains 
auteurs (hommis les cas mentionnés à 
l'alinéa ci-dessus) sans que cet emploi 
constitue une faute, 
Q Après que, et devant unverbe 
commençant par cn, com, illest préfé- 
rable d'utiliser l'on: il faut que l'on comprenne 
(mieux que: il faut qu'on comprenne). 
Q L'on en tête de phrase estune toumure 
vieillie : l'on ne saurait mieux dire. 
6: Répétition de'on. On doit étre répété 
devant chacun des verbes dont il'est le 
sujet : on mange, on boit et l'on s'amuse. En 
revanche, cette répétition est fautive si on 
correspond à des sujets distincts ; on dira 
donc : ous avons pris ce qu'on nous a donné, 
et non : ‘on a pris ce qu'on nous a 
donné. 
+ Accord. 
L'adjectif ou le participe passé attribut de 
on prend le genre etile.nombre du sujet 
que ce pronom représente. 
a Quand on est employé comme 
indéfini (= quelqu'un, tout le monde, 
quiconque), l'accord se faitau masculin 
singulier : à quinze atis, omeshencore naïf. 
a Quand on remplace je, t4\ou vous, Î ou 
elle, ils ou elles, nous, l'accordise fait en 
genreset.en nombre avec le soie 
représenté par on : on est arrivés ce MAIN ; 
on n'est pas sûre de soi ? ; alors onvest 


contentes ? 


lon 


onde nf. + Orth. Onde reste toujours 
au singulier dans longueur d'onde une 
longueur d'onde, des longueurs d'onde. 


on-dit nm. + Orth. Avec un trait 
d'union, invariable : des on-dit. 
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ondoyer 
ondoyer vi © Vt + Conjug. 
Attention, le } devient i devant & muet : 
d'onde mais - Bien noter le à 
après le 1 aux première et deuxième 
personnes du pluriel, à Lndieaui 
imparfait et au subjonctif présent : (que 
mous omdyaves, (que 
annexe, tableau 7 


onéreux, euse ad). + Emploi. Onereux 
signifie « qui ocasionne des frais » : un 
déplacement :  RECOMM. Eviter 
pléonasmes c del 

onéreuses. Dire : fras élevé, dépenses 
onomatopée nf. + Orth. Aucune 
consonne n'est doublée. Finale en -ée. 


ontogénétique adj. + Orth. Noter la 

transformation du e de ontogenèse en e 

accent aigu dans l'adjectif correspondant 

Omiogenetique (on à ontogenèse / 

omiogénetique comme on a genèse / 
De pre 


onze ad). numéral  Orth. Il est d'usage 
de ne pas élider l'article ou la préposition 
qui précède onze ou onzième, bien qu'ils 
commencent par une voyelle : i! part le 
onze juin ; ilest amivé le onzième ; il n'y en à 
plis que onze (et non “qu'onze). - Seule 
Exception: l'expression familière Æouillon 
d'onze heures (= breuvage empoisonné). 
7 Aussi huit, un. + Prononc. On ne fait 
pas la liaison avec onze et onzième : les 
DIE personnes présentes se prononce [le5z], 
comme dans le prénom L#n et non 
comme dans /es ombres. 


onzième adj. et n. — onze 


Open adj inv. etn.m. + Orth.et emploi 
1. Cet adjectif emprunté à danglais es: 
invariable : des toumois open, des billets 
open. > RO, 1990, 2. Empl 


opéra DM, + Orth, On ei 
d'union : un opéra Sérieux, 1 Sal 
à L: 


{ pe. it 
(de préférence à opéra-bou Nail hou 
% 


fe), u 


es 0) ras. ve 
des opéras-comiques. Sans Ée Rues 


élément pour des opéras rock 


opération nf. + Orth. On 
operation au singulier 

d'opération, une salle d ‘opératio 
tables d'opération, des Salles 
avec opérations au plurie 
d'opérations 


d'opérations. 


ecrit, avec 
une tb 
! (plur, ‘dés 
à Opération) . 


l'in 

DE . à ! pla 

(militaires), y, a 
tre 


opérationnel, elle adj. + Orth,. À. 
deux » (on a opération / opéraonn 
comme On à émotion / émotionnel 
obsession / obsessionnel. etc.). 


opérer vit, vi. et VPT + Conjug. 
Attention à l'accent, tantôt grave, tantôt 
aigu : j'opère, nous opérons ; il opéra. -+ 
annexe, tableau 11 et R.O. 1990 


ophtamologiste ou ophtalmo- 
logue n. — oculiste 


opiniâtre adj. + Orth. Avec un accent 
circonflexe sur le 4, ainsi que les dérivés 
opiniâtrement et opiniâtrete. 


opinion n.f. + Orth. Reste au singulier 
dans les expressions : liberté d'opiri 
journal d'opinion. 


opportunité n.f. + Orth. Avec deux 
P, de même qu'opportun. + Sens et 
emploi. L'emploi au sens de « caractère 
de ce qui vient à propos, de ce qui &st 
opportun, favorable, propice » est 
Courant et unanimement admis : ® Tours 
{1 s'interrogeaient sur l'opportunité 

des fleurs à Mme Porteur » (M. Aymé). Ila 
fait avec beaucoup d'opportunité, cut 
objections. a L'emploi au sens & 
« circonstance opportune », critique 
comme calque de l'anglais apport} 


rœb, mais toujours avec : OU Opéra 


. par l'Académie : profiter 7 
admis F 


té, 


s') vpn + Constr. 

: ". (+ nom), s'opposer à ce que 

copposer di : il s'oppose à un départ trop 
actif) : 11 


û 
#subjone prose À ce que HOUS partions 
se has 


ose 


resser Ve / OPRAUSRRES 
OP loi, Ne Pas confondre ces deux 
! Eat apparentés, mais” de sens 
ice. 1. Oppresser signifie « gêner, 
nenter ». Il a pour sujet un nom de 

buloureux souvenir l'oppressait ; 
de ses soucis l'oppresse. - Le Verbe 
aussi employé au sens concret de 
se er la respiration de » : elle a été prise 
ere d'asthme qui l'a oppressée toute la 
2. Opprimer signifie « accabler par 
lence, par abus d'autorité » : un régime 
qui opprime le peuple. Q\Le 
antif oppression correspond aux 
deux verbes (l'oppression causée par le 
bronches ; lutter les armes à la 
mais contre l'oppression) alors que le 
substantif oppresseur et l'adjectif oppressif 
correspondent seulement à opprimer. 


ver 


oppresseur n.m. + Genre. S'emploie 
toujours au masculin, même lorsqu!il 
s'agit d'une femme : el/e a été l'oppresseur 
de son peuple. = oppresser 


opprobre n.m. + Orth. La finale est 
re et non -be (ne pas se laisser 
influencer par probe, honnête). + Genre. 
Masculin : encourir un éternel opprobre. 


cpticien, enne n. + oculiste 
Optimal, e, aux adj. > maximal 


‘Ptimiser ou optimaliser ve. 
su Les deux verbes ont le même 
Fr S emploient dans les mêmes 
pi OnS. Optimiser reste le plus 

quent. 


SPtimum nm. maximal 


oratige 


optionnel, elle ad). + Orth. Avec 

Eux n (on à option / optionnel comme on 
à Ascension / ascensionnel, confession / 
confessionnel, ete.). 
optique nf. + Genre, Féminin : une 
optique déformante, 


OPUS nm, + Emploi. S'écrit le plus 
Souvent sous la forme abrégée op., qu'il 
S'agisse d'un renvoi bibliographique 
(op. di, Ouvrage cité) ou de la référence 
d'une pièce musicale (/e « Saba Mater» 
de Dvoïäk), op. 58), 


opuscule nm. + Genre. Masculin : 
un opuscule séditieux, 


1. Or con). + Emploi. La conjonction 

or, qui unit le plus souvent des phrases, 

est généralement précédée d'une 

ponctuation forte (point ou point: 

virgule). 1! était absent ; or, ilavait dit qu'il 
viendrait. Q La virgule après orest 
fréquente, mais … elle n'est. pas 
obligatoire, Sa présence, correspondi à 
l'oral à une pause qui marque une 
nouvelle étape dans la pensée. Or il 
arriva que... « Or l'analyse aréduittous les 
produits de cette mature à quatre corps 
simples » (H: de Balzac). REM. On 
rencontre encore parfois or donc «or donc, 
la sorcière avait jeté un sort à la princesse. Or 
çà et or sus, fréquents autrefois, sont 
aujourd'hui sortis de l'usage. 


2. or n.m. et adj. inv. + Orth, On écrit 
étalon-or, avec un trait d'union, ou étalon 
of, sans trait d'union. La graphie avec 
trait d'union, étalon-0r, estaujourd hui la 
plus fréquente. Franc-or s'écrit toujours 
avec trait d'union. + Accord. Or 
employé comme adjectif de couleur, 
reste invariable : des bordures or ; des 
bannières sang ét 0" 7 annexe, 
grammaire $ 98 


ji é,e 
orange nf, adj. inv. etn.m./orangé,e 
adj. er + Emploi. Orange, employé 
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orang-outan 


comme adjectif de couleur, qualifie ce 
qui a la couleur mème du fruit, de que 
orangé se dit de ce qui à une couleur qi 
fre sur celle de l'orange. * ETÈE | 
Orange. Comme us les autres FE 
employés comme adjectifs de cou ur 
orange reste invariable quand il a la valeur 
d'un adjectif : des toiles orange ; à tissus 
orange, — annexe, grammaire S 98. a Le 
nom de la couleur prend la marque du 
pluriel : un orange clair ; des oranges vifs. 2. 
Orangé, lui, s'accorde dans tous les cas : 
Les traînées orangées dans le aeldu Soir; « des 
oranges fulgurants comme du fer rougi » (Van 
Gogh). 
orang-outan, orang-outang nm. 


* Orth, Les deux graphies, orang-outan 
Etorang-outang, Sont admises. 


orateur, trice n. + Genre. Le 
masculin orateur s'emploie aussi bien 
pour désigner un homme qu'une 
femme. Le féminin oratnce est rare : 
Claudie Delannoy est un remarquable 
Crateur (ou, plus rare, une remarquable 
oratrice). 
orbite nf + Genre. Féminin dans 
toutes les acceptions : un satellite sur 
ee. basse; des yeux aux orbites très 
les. 


ordinal (nombre) — 
grammaire $ 71 


ordinand nm. / ordinant nm. 
+ Orth. et sens. Ne pas confondre ces 
deux homonymes. 1. Ordinand (avec 
un 4) = celui qui va recevoir 
J'ordination. 2. Ordinant (avec un 1) = 
évêque qui procède à l'ordination. 


annexe, 


ordinateur nm. + Orth. Ordinateur, 
avec un seul #. Mais ordonnateur, trice (E 
Personne qui ordonne, met en ordre), 
avec deux n. 


ordonnancer vt + Conjug. Le € 


devient f devant o et à : j'ordonnance, 
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nous ordonnançons ; 


il or 
annexe, tableau 9 Mana. 


ordonnateur, trice 1. ou. 
El 

ordonner \.t. + Constr. 1. de eur 
que (+ subjonctif) : 46, a Tdohiter 
listes soient closes. C'est Ja rs Que les 
habituelle. 2. Ordonner Stru 
indicatif), : le tnbunal ordonne M 

rend.son bien au plaignant: il a Moy 
aura à publier un avis dans là ou 
construction est employée dr 
langue juridique et administrative fi 


ordre nm. + Orth. Of, 
une association de professionnel 
libéraux, une compagnie honorifique 
une congrégation religieuse, ne ss 
jamais de majuscule : /e conseil de l'ordre . 
l'ordre de l'Aigle blanc ; l'ordre Hational di 
Mérite ; l'ordre des Dominicains, ordre ds 
Jésuites (mais on*écrit :u#dominiai tn 
jésuite, sans majuscule). 


désignant 


oreille nf. + Orth. 1. On éct 
bourdonnement d'oreille, sifflement d'oreille, 
avec oreille au singulier, de préférence 
à bourdonnement d'oreilles, sifflement 
d'oreilles. Le singulier s'impose si le 
contexte indique qu'une seule oreille 
est affectée, par exemple : j'aià droite un 
bourdonnement d'oreille très désagréable. - 
Le mot s'accorde en nombre dans 
boucle d'oreille : elle a mis ses jolies boues 
d'oreilles, elle a perdu une bouclerd'oreill 
Toujours au pluriel dans l'expression 
être tout yeux, tout oreilles. 2: Oreille.en 
composition. Les noms composés 
(notamment de plantes, d'animaux où 
de dispositifs techniques) formés sur le 
modèle oreille-de-.. s'écrivent avec deux 
traits d'union. Au pluriel, oreille prend 
un s, le troisième élément rest 
invariable : une oreille-d'âne, uné oral: 
de-chat, une oreille-de-Judas, une oreille 
mer, une oreille-de-souns. - Plur : ds 
oreilles-d'âne, des oreilles-de-chat, des 
creilles-de-Judas, des oreilles-de-mten des 


+ Emploi. Avoir les 


couris 
Ode qqch. = rebattre 


gepaitues de qt 

nono Avec e accent 

orémt, ln francisé). - Plur, : ce 
j m 


elle adj. + Orth. 
(on a organisation /! 
me on à opération ll 
nel, relation / relationnelete:). 


réf. + Orth. Les mots 
gano- S'écrivent en un 
trait d'union 


genèse, organométallique. 
g É 


composés ÉREC 
cor 


f. + Genre. Féminin : Jorge 
jé, sauf dans les expressions figées 
ondé, orge perlé (masculin). REM. Le 
eulin, dans orge mondé, orge perlé, est 
enre hésitant jusqu'au 


orge 


mas 
un vestige d'un g 
sus. 

orgue n.m- + Genre et nombre. 
Masculin : un orgue du XVIK siècle ; les 
ges de ces trois églises sont neufs. - Le 
mot est aussi employé au féminin 
pluriel pour désigner un instrument 
unique, notamment dans l'expression 
fgée grandes orgues : « Car M Dorval 
kxhitait Rouen, où il tenait à Saint-Oueniles 
gandes orgues que venait de livrer Cavailléz 
Cll> (A. Gide). + Orth. On écrit le plus 
souvent orgue au singulier dans eu 
d'orgue, buffet d'orgue, tuyau d'orgue etau 
pluriel dans facteur d'orgues. 


orgueil nm. + Orth. Attention à la 
place du w, après le g et avantle e, pour 
avoir le son [q], comme dans gué: 


oriflamme n.f. + Genre. Féminin: 
re longue oriflamme. 


Original, e, aux adj. etn. /originel, 
elle adj. / originaire adj. + Sens. 
kn distinguer ces trois adjectifs 
“Pharentés. 1. Original = qui émane 
“Ectement de la source, de l'origine ; 


orthographe 


qui semble se produire ou qui se 
produit pour la première fois Le 
certificat sera établi d'après l'acte original ; 
une édition originale ; une idée tour à fait 
originale Q Original s'emploie aussi 
comme nom : établir un certificat d'après 
Ê nr se après Ja pièce originale). 
( qui remonte à l'origine, 
qui date de [origine Sens originelrdtun 
mot. 8. Originaire de = quivtire son 
origine de (telilieu)): un alcool de prune 
originaire des Balkans C'esble sens etla 
construction les plus fréquents, -mais 
originaire est. également employé 
comme synonyme de originel :Mtare 
onginaire. 
ornemaniste n..+Orth. Attention, 
ornemaniste (= professionnel spécialisé 
dans la conception où la réalisation 
d'ornements) estissu de omement mais 
s'écrit avec un 4. 


ornithorynquenm…+orth: 
Attention au groupe -th-etalarplace du 
y dans le mot. REM. Le mot est formé 
de l'élément omitho= (du. grec omis, 
ornithos, oiseau) et de l'élément -ryrque 
(du grec rhugkos, bec): 


orque nf. + Genre. Féminin » we 
orque. Le motiest féminin, toutefois on 
note la fréquence de plus en plus 
marquée du masculin (uiorque)à l'oral. 
RECOMM. Dans l'expression soignée, 
en particulier à l'écrit, employer le mot 
au féminin. 


orthodontie nf. + Prononc: La 
finale se prononce [si], comme dans scie 
(prononciation à rapprocher de celle É 
inertie, facétie, etc). + Orth. Noter le 

oupe -h- de l'élément oh(o}:, du grec 
orthos, droit, que l'on retrouve dans 
orthographe: 


orthographenf.+ Genre, Féminin: 
ila une bonne orthographe; | orthographe du 
mot est indécise. 
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Se prononce Bs] 
dans esse et [oj au 
les ne se faisant 


Isngubes comme 


cnématogaphique », 


Eee On entend donc fie] comme 
sf ct none) comme dans ir 
2Hon est aussi celle des 


vois chents de la se 
“ages. + Genre. S'empl æ EAÈES com, 
masculin, même si 
femme : elle était leur d Re + me 


ôté prép. + Accord. 0. 
comme préposition, reste tn ae 
Gé une ou deux scènes un pres a ee 


c'est un excellent: premier fm. Malines 
oto-rhino n + Registre. 


dit familièrement D se 
Layapobgise” Pic 2 de Le 


oto-rhino-laryngolosi: 

+ Orth. Avec deux Es ; 
se mouve après le r (no esties, z 
grec rnos, nez) etnon après ler(e E 
issu du grec ôts, oreille) - penser, 
nom féminin otite, Qui) s'écrit sans 4 
REM Les trois éléments din 
correspondent à trois organes disunes 
ou con]. 

+ Orth. 

1. La conjonction ou s'écrit sans accenr 
ce qui La distingue de l'adverbe 
pronom relatif où. 

2. Emploi de la virgule devant ou. 

a Deux éléments (mots, membres de 
phrase ou propositions) coordonnés 
par ou marquant une simple altemzüve 
ne sont pas séparés par une virgule :2 
OU Moi, peu importe ; HOUS irons en VOŒATE Ga 
en train ; ce soir, je regarderai la jéléism ss 
je Érai le joural. - Mais, lorsqu'il ya plus 
de deux éléments coordonnés par 
on emploie généralement la virgule, 
particulier dans le style soigné : #2 
moi, ou lui, peu importe ; nous ins & 


précédée par une vi en ns 
dans le style soigné : æ peux affer 
même ces informations, ou Pire Sa 
empoé ss à 
ram & Si 


cion ouest répétée 
des termes coordonnés 

1. soit), la virgule 
sauf le premier: 
, OU Au SEIVIZ 
1 doit ou accepter 


utôt, ou du moins...», 
par une virgule : sera- 
de départ, où en cas 

(= ou du moins); 


€ la conjonction ou coordonne 
ons ou des termes qui 
par le sens (ou a le sens de 
elle est précédée par une 
arrivera C£ SOI MÊME, OÙ NOUS 
rendre longemps encore ; il faut 
ment arriver à ce résultat, ou le succès 
pération est compromis. 

se la conjonction ou inroduit 
quivalence, une explicaion ou 
zéuction (ou a le sens de « c'est-à- 
), elle est précédée par une 
La spirée, ou reine-des-prés, a des 
briféramies (en cours de phrase, 
ivalence est encadrée par des 


L Accord du verbe. Après deux noms 
z singulier unis par ou, le verbe se met 
z sngulier ou au pluriel, selon que 
Ten des termes exclut l’autre ou que la 
cxjonction a un sens voisin de e. On 
ét: La France ou l'Australie accueillera les 
Podhains championnats du monde (c'est-è- 
 ; soit un pays, soit l’autre) ; mais : 
Far ce onnage, un camion Ou une 
Rbnnene conviennent (c'est-à-dire : l'un 
& l'autre sont adaptés). - Si ou ne fait 
Fidiquer une équivalence. entre 
2 ièmmes, l'accord se fair avec le 


à 
Premier de ceux-d - L naÿ 
ne es LR 


îles Sdlly, som Siuées à l'ours de Le 


L 


2. Accord de l'adjecti i£ Si Fadiecs 
rappore à na sale 
par ou, il s'accorde avec le nom 

ilse rppore: see Re LE 
épaisse. - Si l'adjectif se rapporte aux 
deux noms unis par o, il se met au 
pluriel (au masculin pluriel siles'deux 
noms sont de genres différents) : une 
Perceuse ou une Scie élecriques ; on recrute 
un Ouvrier Ou une ouvrière z 

+ Emploi. 

1. Ou et ni. Ou ne peut êre é 
ee 
une phrase négative, lon emploie mi: 
vous pouvez l'approuver ou le blâmer ; 
D mn ne 
et non "je ne l'a er OÙ 
Le béme. ci ARS 

2. Ou dans une approximation (tro 
ou quatre, trois à Sepi). — à 

3. Soit, ou. — soit 


où adv. et pron. relatif 

+ Orth. 

L'adverbe er pronom relatif où s'écrit 
avec un 4 accent grave, ce qui le 
distingue de la conjonction ou. 


parlaient : Fontaine). « [..] Aux 
moments HR de Fe à souhaitait le 
concurrence 


2. D'où et dont. 


exemple de dictionnaire), j comme dans ourle, ou (yl mes Wisilles denes 


D issi dont 1 jamais écrite. + Orth. Er, l'éision ve. sx jy Le hurler, On écrit ouléma Où + Constr. 1. Passer outre à 
emploie parfois 4 nom, a est invariable ve x ss dan Pas en tenir compte) : d 4 passé one à 
RE , msfmemméar ee MONS our nie Oil fé 2 Ou 
Fr ui s (4 4, sad En RE TREN 
rt nu : réponse affirmative à te nt L ce estlourse(n£,avecun, y A “us ie: a : 
fe ” ; z ! à L me 
us _ 2 négative n'est pes oui mai genie $ dérange ; ouve que fe ne me lasse pas de 
Où que est suivi du subjon Aude compriez-vous pas sur lui > = y, EN ! pronone. Le ! final ne sé observer, lui n'a de cesse qu'ne soû perché 
j 1m * é, > (A Gide ÿ 
sv où qu'à aile. ot dire ant iv os A Mme dans fusil sur mon épaule » (A Gide), 


ouate nf + Orth. L'expression 
Courant comme l'expression soignée 
jélision ou l'absence 

d'éésion : de l'ouar ou de La ouate ; un 
morceau d'ouss où de ouate. En revanche, 
In'y a ni éision ni liaison devant le 

el = des ouaxs cardées (ne pas 


2dj. inv. + Orth et sens. Avec où sans 
wait d'union selon le sens. 1. Outre-mer 
(avec un trait d'union) 24y. = au-delà des 
mers (par rapport à l mérropole). Allr 
LE a Oo 
funion) nm. et adj, inv. = Lpis-ezuh 
(pierre fine) ; bleu intense, Des &ffes 


OUITEMET: 


ouillère, ouillière, oullià 
+ Orth. Les rois Saphes 
ouillizre et oulliëre (= mode de a , 
L vigne), sont admises. = Ron ? a de 


ouïr v1 + Conjug. Our »! 

aujourd'hui qu'à Ro EE 
participe passé et aux temps come 
— annexe, tableau 38 + En te 
verbe très défectif n'estiplus É 
que dans quelques cas. aPar re 4 


rage“? Conjug. Le g devient -ge- 
- j'outrage, NOUS OUTABEONS 7 À 
znnexe, tableau 10 


outre pré © zév. + Orth. Outre, 
comme élément de 
on au sens de « qui est situé 
le», se lie par un trait d'union 
r al précède : parir outre- 
L outre-Ailantique, outre-Rhin. 
à 1. Outre av. (= au-delà, plus 
ui - d aurait dû se limiter à son exigence 


outsider 112 + Prononc. Se prononce 


+ Conjug. ATENEON zu 
ent du aux première et 


âu pluie à 


“ 


r. et registre. Oublier 
à Pre 


volontaire, sur le mode plaisant 

Pa He lo 5 ie 
que vous aviez quelques soude. Ga 
plaisanterie, dans + oyez, braes gl 
(allusion à l'injonction des jurés cieurs, 
sous l'Ancien Régime). à Dans & 
locution figée par oufdie et le nom 


, mais il a voulu aller outre. Dans 
sens, passer Outre est d'un emploi 

ourent : À n'a pas voulu écouter mes 
ommandañons, il à passé outre. © En 
are loc. adv. (= de plus) : ds sont arrivés 
à ue excellent résulat, en outre ils sont en 


su 


2 l'anglaise [awtsajdær], comme 4-ou-t- 
sail-deur. 


ouvrable dj / ouvré, e 2dj. + Sens. 
Bien distinguer ces deux adjectifs qui 
n'ont pes tout à fait le même sens. 
1. Jour ouvrable = jour où l'on peut 
travailler, jour qui n'est pas féné. Une 


subjoncüif) Egée HF À 
qui fu Li V'indicatif masculin invariable ouf-dre :je l'aiaps nee sur leur programme de wravail; dla semaine type compone six jours ouvrables (éu 
ncnfaès soutenu. PA Où-dire, par des ourdie (= px L £é plusieurs romans 24, én OU, Un  Jundi au samedi inclus). 2. Jour ouvré = 
(indicatif) -j rumeur publique, par des bus qu Rogaphée de Schuben. à Outre mesure our où l'on navaille éffecivement Une 
, courent). a Au participe passé, employé bc. adv. (= avec excès, au-del dk 92 pe comporse cinq jours ouvrés (du 
comme préposition dans la lngu zesure estimée raisonnable) s'emploie {54 2u vendredi indus). REM Ouvre 
juridique (v. ci-dessous, accord). wjours au singulier et s'écritsans trait ar sont issus d'un ancien Verbe 
+ Accord. Employé comme préposisos, Zumion : ds avaient bu outre mesure. © Ghye travailler (à rapprochende œuvre), 
plus en le participe passé est invariable : ak Pus outre loc. adv. (= au-del) ne ont pas de rapport avecewr 

expens, la cour ordonne que. ‘emploie plus que dans le registe 
SES Eérire : « On décida de déjeuner sans n.m. + Genre. Masculin, sauf 
ouistiti nm + Prononc. AVEC ME ar plus outre » (G. Dühamel). 2. Outre «dans l'expression 4 La belle ouvrage, 
on ne fait ni lizison ni élision : LS Hép. (= en plus de) est employé = Ée jourd'hui admise 


Srout dans l'expression soignée : outre 
Sa service habiuel, À assure une garde de 
2£ RECOMM. L'emploi de la locution 
Roue en outre de étant 

qué, il est préférable de s'en 
ni, bien qu'il soit attesté chez de 
Re : « Une trentaine de mille 

léSaient toujours à payer en outre de 


OUVrE- 


de composition 


ouvre- élement { 
le deuxième 


+ Orth. Au singulier, 
élément des mots composés avec ouvre: 
(qui désignent un appareil, un dispositit 
pour ouvrir les...) peut prendre ou non la 
du pluriel : un puvre-boîe où un 
ouvre-boies, un ouvre le où un ouvre- 
ponte, um ouvre-huîre OU un OUvre- 
huères. L'élément ouvre- reste toujours 
invariable. - Plur. : des ouvre-boîes des 
anrehouells, des ouvre-huires. + RO. 
1990 


ouvrir vt, vi et vpr + Conjug. — 
annexe, tableau 23 


ovaire nm. + Genre. Masculin : un 
; 


overdose nf + Anglicisme. RECOMM. 
OFF: surdose. 


ovni nm + Orth. Ovni mot formé à 
parur des initiales de la locution objet 
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volant non identifié 
, pren, 
pluriel : des ovnis. FE Marque 
ovule nm. + Ge 
: nre. ; 
ovule Masculin ‘Un 
oxygéner VE €t Vpr. + 
Attention à l'accent, tantôt gra Conjug, 
aigu : j'oxygène, nous Oxygéy : AntÔt 
Le ë su 1ons ; g, 

— annexe, tableau 11 etRO VE 
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ozonation ou î 
— ozoner PEU nf 
ozoner ou ozoniser 
Les deux verbes ont le 
s'emploient dans les mê 
Ozoniser reste le plus fréquent, D 
même, on emploie ozomatim ; 
OZOnISation, OZOHEUT OÙ 0ZOniseur, REM, œ 
trouve aussi parfois ozonateur. 


VL + Emploi, 
même Sens et 


mes Conditions, 


ozoneur ou OZoniseur nm, 020- 
ner 


acager vi.+ Conjug.Le g devient -ge- 
f D 4 et 0 : je PACAGE, NOUS PACABEONS ; 


1 — annexe, tableau 10 


À paca 
a n.m. + Orth. Jamais de majus: 
employé avec un nom propre, 
se place derrière celui-ci sans trait 
on : le général Osman pachaw; 
Mustapha Kémal pacha  ; des pachas. 
= bey, dey 


pach 


mule 


pachy- préf. + Prononc. [paf] comme 
dans Hachis, et non [paki] comme dans 
uchycardie. Orth. Avec y (vient du préc 
yabhus, épais). Pachy- se soude toujours 
à l'élément qui le suit : pachyderme, 
pachydermie, pachydermique. 


pachyderme nm. + Prononc. et 
orth. V. ci-dessus pachy-. + Emploi: 
Les zoologistes appellent désormais 
songulés » les animaux à sabots ou 
à onglons comme le cheval, le porc 
où l'éléphant, autrefois dénommés 
«pachydermes ». Dans l'usage courant, 
Le mot n'est plus employé qu'au sens 
fguré pour désigner quelqu'un de très 
Corulent ou encore une personne 
“pourvue de sensibilité et de finesse. 


Pacifique adj. / pacifiste adj. etn. + 
a Ne pas confondre ces deux 
5: 1. Pacifique adj. = qui aspire à la 


paix, qui tend à la paix. Un souverain 
pacifique ; Une aclion padifique, 2, Pacifiste 
adj. etn. = qui préconise la recherche de 
la paixinternationale parlanégociation, 
le désarmement, la non-violence. Une 
militante pacifiste; les pacfistes, 


pacifiste adj. et n. + Sens. Ne pas 
confondre avec pacifique. + pacifique 


package n.m.+ Anglicisme.Ensemble 
de produits où de services vendus 
groupés pour une somme forfaitaire. 
RECOMM.: achat groupé, forfait 


packager nm. + Anglicisme. 
Professionnel de l'édition qui sous: 
traite la conception et la réalisation de 
livres pour les éditeurs. RECOMM.OFF : 
réalisateur éditorial. 


packaging nm. + Anglicisme: 
Emballage, conditionnement. RECOMM: 
OFF : conditionnement. 


agaie n.f. + Prononc. [page], Comme 
ee sagaie. + Orth. Ne pas confondre 
avec pagaie (désordre) avec tréma SUr le 
i. — pagaille 

agaille, pagaye, pagaïe nf. + 
Hi be ue dans paille + 
Orth. On écrit de plus en plus souvent 
pagaille. Les orthographes pagaye et 
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je j ‘hui ins courantes, 
gaie, aujourd'hui moi 

De correctes. > RO. 1990. - Ne pas 

confondre avec pagaie (courte rame), 


sans wéma. 

er vi. + Conjug. Les formes 
és du verbe peuvent s'écrire 
avec un y ou avec un / devant € muet : 
il pagaie ou il pagaye, il pagaiera ou il 
ra. On écrit plus souvent aujour- 

d'hui d pagaie, il pagaïera. - Anton au 
i après le y aux première et deuxième 
personnes du pluriel, à l'indicatifimpar- 
faite au subjonctif présent : (que) nous 
pagayions, (que) vous pagayiez. + annexe, 
tableau 6. + Prononc. /! pagaie : [ilpage], 
Jafinale se prononce comme gai. - Il 
pagaÿe: [ilpagej]l la finale se prononce 
comme celle d'abeille. 


‘page nf. Orth. Mise en pages / mise 
‘envpage. Les deux orthographes sont 
admises, mais on écrit plus souvent 
avec un s à page : mise en pages, mettre en 
pages, metteur en pages. 


paie, paye n.f. + Prononc. Dans l'ex- 
pression soignée : [pe] comme dans 
paix, pour les deux graphies. Dans lex- 
pression courante : [pe] pour paie ; [pej], 
comme dans veille, pour paye. + Orth. 
—… Paie estaujourd'hui l'orthographe la 

plus fréquente. Paye demeure correct. 


_ paiement, payement nm. + 
Prononc. Paiement, payement : [pemä], 
comme dans aimant. + Orth. Le mot 
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il pailletait. — annexe, tà 

1990 Seutéero 
pain d’épice, pain d’& ; 

Orth. Pain d'épice où Pain d'épi nm, 
Pain d'épices, avec 5, à &e le 
proscrit. Cette orthographe ro 
d'hui admise ; elle esta plus AUjour. 
en Belgique. SOurante 


pairnm./paire nf + 

Ne pas confondre ces de Te Ë 
n.m. = égalité de valeur (dans ce = 
expressions). Hors de pair hors Pair: 
égal, exceptionnel. AJ marcher de ps 
aller, marcher ensemble. Les d, ie 


e ; eux 
paie 7 pe n.f. = ensemble de Fret 
choses identiques ou étri 

deux font la paire. TES 


paître vi. etv.t + Conjug. Toujours un 
accent circonflexe sur le ; devant uns: 
il pañ, il pañra. Le passé simple, le sub- 
jonctif imparfait et les temps composés 
sont peu employés. — annexe, tblezy 
71 et RO. 1990. + Constr. Intransitive 
(les vaches paissent dans le pré) où trans: 
tive, le complément d'objet désignant 
nourriture de l'animal (/es vaches paësen 
l'herbe). REM. La construction transitive 
avec le complément d'objet désignant 
l'animal (le berger pañt ses brebis) est 
aujourd’hui littéraire et vieille. + 
Registre. Envoyer paître qqn, le repousser 
Fe avec humeur, est très fem 
er. 


pal n.m. + Orth. Plur. : des pals. 


palabre nf ou nm. + Genre. 
RECOMM. Utiliser le féminin. La plupart 
des dictionnaires donnent ce mo 
comme appartenant aux deux genes 
mais le féminin est aujourd'hui plus£é 
quent : de vaines palabres. + Emploi FF 
fréquent au pluriel : des palahres 25 
REM. En français d'Afrique, lemotn 
pas péjoratif et désigne le débat ou 
mier qui réunit, souvent à l'ombre de 


(l'arbre à palabre), les 
communauté villa- 
sens, le mot est nor- 
loyé au singulier : la 


nent EMP 
71A 


, dr baladin nm. + Sens. 
palin PE ndre ces deux mots. 1. 
© _ chevalier errant. 2. Baladin = 


A ambulant. 


palin 


ais Palais n.m.+ Orth. Avec une 
pd "le ou une majuscule selon 
: 4. Avec majuscule. Le Palais 
, ou, absolument, le Palais, pour 
parisien. REM- Ce sont des 
yles d'usage. Mais on écrit avec 
nuscules palais de justice pour 
d'une ville quelconque : le 
= L justice de PRE Avec 
s our certains édifices pari- 
RE Palais, le Petit Palais, le 
pval (avec trait d'union). 3: 
Avec p minuscule (et majuscule au 
nom qui suit) : le palais Bourbon, le palais 
Carnier, le palais des Glaces, le palais 
Le palais des Papes. REM. C'est le 
qui suit qui caractérise le nom 
re de l'édifice ; il prend la majus- 
.4, Avec p majuscule quand on 
e non de l'édifice, mais de l'en- 
des personnes qui y exercent 
üvité : le Palais (magistrats, avo- 
) ; tout le Palais était venu écouter 
boire de maître X. - Le Palais- 
l'Assemblée nationale, l'en- 
des députés. Le Palais-Bourbon 
examiner le texte gouvernemental. 


palefrenier n m. + Orth. Deuxeinté- 
5. + Prononc. [palfranje], l£ premier 
?1e se prononce pes. 


Palier nm. + Orth. Un seul L Ne pas 
rondre avec le verbe pallier — pallier. 
Æ paliers : toujours avec un s. 


Palliatif, ive dj et nm. + Constr 
“F & (et non avec à) : des médicaments 


Se pâmer. 


palliatifs de la douleur; iati 
difficulté pourrait 2e pe 


pallier yt + Orth. à 
confondre avec ie D pe 
n’en a qu'un Seul. Constr. Le verbe est 
tansitif direct et l'on doit dire pallier 
qqch (et non pallier à) : pallier une 
défaillance, une faute, c'est étymologique- 
ment les cacher, les couvrir comme avec 
un manteau (pallium, en latin). + Emploi. 
RECOMM. N'utiliser le mot que dans 
son sens strict de « masquer un défaut, 
une difficulté » où de « porter super- 
ficiellement remède à un mal, sans 
s'attaquer à ses causes profondes ». 
REM. Du sens de « voiler, couvrir », le 
mot est passé à celui de « remédier de 
manière incomplète ou provisoire à ». 
L'évolution actuelle de la langue tend à 
effacer l'idée d'insuffisance ou de 
caractère provisoire du remède, qu'il 
serait pourtant souhaitable de conser- 
ver, en raison notamment du sens du 
dérivé palliatif, « expédient, moyen pro- 
visoire ». 
pâlot, otte adj. + Orth. Accent cir 
conflexe sur le 4, comme dans pâle, et 
deux 1 au féminin. 
palpitant, e adj. + Registre. Familier. 
Palpitant = passionnant. RECOMM. Dans 
l'expression soignée, préférer les équi- 
valents : capiivant, fascinant, passionnant. 
Dans le registre courant, ce mot qui fait 
image est tout à fait acceptable. 
er (se) ‘pr + Orth. Accent cir- 
jrs ÉD + Constr. Ne s'emploie 
plus qu'à la forme pronominale : se 
pâmer de rire. La construction intransi" 
tive (pâmer de nie n'est phus en 12gf.? 
Emploi. Le mot appartient au registre 


z émotion excessive » : out k 
Done ce péme deva ca ace, mé fe 
trouve qu'à joue faux. 
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pamplemousse 


de pamplemousse nm. + Genre. 
£ Masculin : un Pampemousse. REM. 
- Considéré naguère par l'Académie 
comme des deux genres, | emploi de ce 
mot au Féminin est aujourd'hui vieilli. 


n.m. + Genre. Masculin : un 
Es Erqur Un pampre étant une 
branche de vigne portant grappes et 
feuilles (ou, pour les botanistes, un 
rameau de l'année non encore lignifié), 
de vigne est un pléonasme à évi- 
ter Toutefois, on peut dire, à propos 
d'une vigne déterminée : les pampres de 
votre vigne, le jeune pampre de la vieille 
vigne, etc. 
panacée n£ + Sens. Remède qui 
guéniraittous les maux (grec panakeia, 
de pan, tout, et de akos, remède). 
RECOMM. Le mot panacée, employé 
seul, suffit à exprimer l'idée. On évitera 
le pléonasme panacée universelle et les 
tours de sens comparable (l4 panacée 
detous les maux, une panacée qui guérit 
fut}, en dépit d'exemples illustres (+ La 
panacée universelle, le crédit », H. de 
Balzac). 


pandit n.m. + Prononc. [pädit], avec ! 
Enal sonore, comme dans site. 


panégyrique n.m. + Prononc. Bien 
prononcer [panezirik] (-irique comme 
dans Sarque etnon -érique comme dans 
Amérique). + Orth. Noter le y: + Emploi. 
Panégyrique | apologie. Dans le registre 
Courant, ces deux mots peuvent être 
tenus aujourd'hui pour synonymes. À 


pie 
ï où l'idée d'ex- 
iustication ou de plaidoyer est 
: REM Selon son étymologie, le 
un discours 


panégyrique est or. 

revanche, l'apologie Ces Gp 
être soit orale, soit écrite - ei 

la défense ou la justificato © 2 Porte 
sonne ou d’une action (lan Si € per. 
ogize, s'excuser, à 


l 
conserve … 7 
chose de ce sens). IVÉ quel 


que 
paniquer v.r. et vi. + Reoi 
appartient au 
RECOMM. Équivalents Pour la cons 
üon intransitive (/ fu SAgnaït, FES 
qué) : s'affoler, s'effrayer S'quiber. oi 
son sang-froid ; pour la Construction 
sitive (il a paniqué tout le mon a 


de aves < 
hurlements) : affoler alarmer es 
7 Angoisse 


effrayer épouvanter inquiéter, temfier, fa 

perdre son sang-froid à Conjug ms 
Sroupe -qu- se conserve dans toute L 
conjugaison. ; 


registre en 


panonceau nm. + Orth. 


: Un seul » ; 
la différence de panneau. des 


panser v.t + Orth. Avec un 4 danse 
sens de « poser un pansement » où de 
« prendre soin de (un animal)», àL@£ 
férence de penser, «réfléchir», qui prend 
un €. + Emploi. 1. Panser un blessé = 
poser un pansement sur sa plaie (on di 
aussi panser une blessure). 2. Panser un 
animal = prendre soin de lui. Le mot 
s'emploie surtout pour les chevaux et 
signifie en l'occurrence « bouchonne, 
étriller ». REM. Dans de nombreuses 
régions de France, le mot s'applique 
aussi aux animaux de basse-cour. Pass 
les poules, les lapins, consiste à leur don- 
ner du grain ou de l'herbe, à neuoyere 
poulailler ou le clapier, etc. 
pantalon n.m. + Emploi. Au singuË=: 
Son pantalon, déchiré au genou dr, BS# 
voir la peau. Le pluriel pour désigner 
seul vêtement est aujourd'hui régio®> 
ou vieilli. REM. Jusqu'aux premièts 
décennies du xx s., les hommes p&œ 
tient soit le pantalon, qui 
comme aujourd'hui jusqu'au-dessts e 


pâque 


ja culotte, qui s'arrêtait au 
ee it alors un vêtement 
masculin. La culotte 
lus portée aujourd’hui 
circonstances (par les 
), mais la langue 
le souvenir dans l'expres- 


Papier n.m.+ Orth. Mots et expres- 
sions composés avec Papier : v 


tableau ï 
ement page suivante. 


me n'est P papilionacé, e ad; ili é 

; |, Papilionacée 
nf. + ce Avec un seul |, conformé- 
ment à l'étymologie (lat. papilio, 
papillon). Mais papillon et a. 
prennent deux |. + Prononc. Ne pas pro- 
noncer -illo- [ip], comme dans papillo(n), 
mais -ilio- [il], comme dans lio(n). 


ère ce 
qui mène ù 
homme dans le ménage). 
Conjug. Le / est doublé 
? muet : JE pantelle, il pantelle, nous 
il pantelait ; il pantellera. > 
mbleau 16 et RO. 1990. + 
: Praiquement, n'est usité qu'à 
et sous la forme de l'adjectif 
Jant, e. + Registre. Littéraire. 


Jer vi. + papille nf + Prononc. [papij], avec un 


{, comme dans famille. Papilleux se pro- 
nonce également avec un (1 mais les 
dérivés savants papillaire [papiler], papil- 
lifère [papilifer] et papillome (v. ci-dessous) 
ont conservé la prononciation avec |, 
autrefois la plus courante. 
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me n.f. + Orth. et prononc. 
&bmim], avec un #1, comme 
; (même famille). Sans rapport 


papillome nm. + Prononc. et orth. 
{papilom], en prononçant le groupe -illo- 
comme ilot (v. papille, ci-dessus), et avec 
un o fermé, comme dans dôme, malgré 
l'absence d’accent circonflexe. 


ufle n.f. + Orth. Un seul f 
dans moufle et à la différence de 


panto 


: papillon nm. + Orth. Brasse 


papillon, bec papillon, nœud papillon : 
sans trait d’union. Invariable quandiil 
est un élément d'un mot composé: 
brasses papillon, becs papillon, nœuds 
papillon. = Papillonner et ses dérivés 
prennent deux n. 


papillote n.f. + Orth. Avec un seul s, 
ainsi que les dérivés papillotage, papille- 
tement, papilloter. 


paon nm. + Prononc. [pa], comme 
dans pantoufle. Paonne n.f. (= femelle du 
n) se prononce [pan], comme panne ; 
au n.m. (= petit du paon) se pro- 
[pano], comme panneau. Le o ne 
prononce jamais dans ces mots. 


papal, e, aux adj. + Emploi. Ce mot 
u usité au masculin pluriel, pro- 
ment pour des raisons d’eupho- 
me On ditplus volontiers, par exemple, 
Ls États pontificaux que les États papaux. 


papyrus n.m. + Orth. Plur. : des pa- 
pyrus. 


; .+ Orth. et 
papeterie n.f + Orth. Pas d'accent pâque nf / PE 
malgré la prononciation courante > emploi. Fén are Le avec ou 
ie.» Prononc. [papetril aVéCUn OÙ pluriel, avec ou . ss ES 
£prononcé à, comme pour rimer avec sans majuscule, selon jai ‘employé 
» est aujourd'hui courant et féminin E ingulier den facultative. La 
commandé, même si la prononcia- avec es e = fête juive (Pessah) ; 
“22 (paptri], ne laissant pas entendre le a chrétiennes d'Orient. 
& éait considéré è mme ete des ï dans 
Re nsidérée naguère co: la REM La majuscule est habituelle 
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pâque 


—  Graphies et pluriels des mots a 
A com avec papier De» 
[sans trait d'union Avec traiiz — 
| Du papier alummaum Du papier krafi, ñ Per d' : 
| des papiers aluminaum des papiers krafl Fr. pts 
| Du papier argent, Du papier machine, les Papier due (O7 
| des papiers argent des papiers machine lu papier. algues. 
| Du papier ik, Du papier maïs, des papiers-can 
| des papier bible des papiers maïs. Du Papier-cuir 
| Du papier bristol, D: ES papiers 
| y papier MaroquiN, IPiers-cujrs 
| des papiers bris des papiers maroquin 5 “Éteri 
| Le La 3 (ou marcquins). D ES PApiers-émen 
papiers brouillard. DR U papier-filtre 
1 papier ministre, QI, 
Dev LÀ PA des papiers ministre. Dé PE 
papiers s 5 r-monnai 
Do vert, Du papier mousseline, les Papiers mon a 
Louve AP des papiers mousselines, Du papier-parchems 5, 
Du papier cadeau, Dore ne Papiers parchemin, 
ED 5 papiers pelures. U papiersuppon 
Du papier catbone, Du papier regjse, DSP PES supp 
des papiers carbone des papiers registre. sn, 
Du papier chiffon, Du papier voile, F5 PAPiers-tenures 
des papiers des ii toile ae à 
Du papier Chine, (ou roiles). U papier à cigarettes 
des papiers Chine, Du papier torchon, ls papiers à cggretes, 
Du Ci corde, des papiers torchon. D d papier à la (He 
papiers corde, Du papiertue-mouche, 25 papiers à la uv. 
Du papier cris, Ouen), | DIE 
des papiers cristal, des papiers tue-mouche Es papieralre, 
à papier Hollande, (ou we-mouches), Avec de 
papiers Hollande Du papier vélin, Du papier d'Arménie, 
De des papiers vélin ou des papiers d'Arménie. 
n. 7” des papiers vélins. Re papier de : 
Papier joseph, Du papier velours, PE El 
des papiers joseph ve Dee 
Du papier journal, D. sa des papiers de se. | 
dpi al ; es BIOS grain, Du papier de verre, | 
$ PAPIENS 805 grain. des papiers de vere…. | 


les contextes historiques ou relipi 

«La Pâque était ie On so a % 

Col Cut les pains sans levain qu'on vend 
re carrefours » (V. Hugo). 2. Nom fémi- 
ce pou avec article, sans majus- 
Fe pâque = l'agneau pascal. 
Me “la pâque, manger la pâque, 8, 
Dom masculin singulier avec un s final, 
sans article, avec majuscule, 
chrétiennes 


Dans cet emploi, Pâques n'est jamais 
accompagné d'une épithète : Pâques es 
tombé tard certe année. 4. Nom féminin 
pluriel, sans article, avec majuscule 
Pâques = temps de l'année où lon 
célèbre Pâques. Les vacances de Paques 
Dans cet emploi, le mot peut ét 
accompagné d'une épithète. Jo)#5® 
Pâques ! 5. Nom féminin pluriel, 2° 
minuscule, uniquement dans la loc 
tion faire ses pâques = Se CO 


 Lvour Pâques. 6. Pâques 
; les Rameaux 


; + Orth. Paquet cadeau, 

Un paquet cadeau) des 
deaux. Un paquet-poste, des 
_ REM. Paquet Cadeau a une 
ge CaÂeat, qui souligne 
endance des deux élé- 
posant l'expression. Aussi 
paquet cadeau sans trait 
Pour le pluriel, l'orthographe 
deaux est recommandée 
paquets sont des cadeaux »), 

1s cadeau n'est pas fautif 
« les paquets sont arrangés 
epour un cadeau »).- Paquet-poste 
de variante (on ne dit pas «un 
-poste ») Et PEUT être considéré 
e un mot à pait entière. On écrira 
un paquet-poste, des paquels-poste 
quets conçus pOur être achemi- 
r la poste). 


par prép. + Orth. 1. Par-deçà, par- 
dedans, par-dehors, par-delà, par- 
derrière, par-dessous, par-dessus, par- 
devant, par-devers ; par-ü, par-là (ou 
par-d par-là) : avec trait d'union. 2. Par 
en haut, par en bas, par ici, par là: sans 
tit d'union. 3. Par = chaque. Le nom 
jui suit est au singulier : payer taff pan 
personne ; vous y allez combien de fois par 
semaine Vous vérifierez dossier par dossier. 
4, Par (+ nom désignant des éléments 
qui, par nature, sont plusieurs). Le nom 
ést au pluriel : le papier tombe par lam- 
heaux (ce sont des lambeaux qui tom: 
bent, et non un seul) : vous dlasserez ces 
Papiers par dossiers ; compter par unités 
Emploi. 1. De par = à cause de. 
RECOMM. Utiliser de préférence les 
fquivalents du fait de, en-raison même de, 
" cause de, étant donné, exc. : elle est, du fait 
5 Siuation, obligée d'assister à ces soirées 
Plôtque elle est, de par sa situation, obli- 
EE à ces soirées. REM. De par à 
été critiqué pour sa lourdeur, 


sauf dens les deux i 

par le roi : signifie SR me 
< de la part durois, 
À signifié d'abord « que 

le monde » : aller de Pr 
ture. 4. Par aïlleurs, — ailleurs. 5 Par 
Contre. — 1. contre. 6. Par {à Ge l'ai 
entendu dire par Sophie où à Sophie). + à 
7. Par ou de (être estimé par ses collègues 
ou de ses collègues) = de 


paradis n m.+ Orth. Jamais de majus- 
cule. + Constr. En paradis / au paradis : 
l’un etl'autre sont corrects aujourd'hui, 
En paradis, un peu vieilli, appartient à 
une langue plus soignée. Même dans 
l'expression figée ne pas l'emporter en 
paradis, à remplace de plus en plus sou- 
vent en (ne pas l'emporter au paradis). 


parafe nm. — paraphe 


paraffine n£ + Orth. Un r deux f 
(comme dans affinité, la paraffine étant 
un corps stable, présentant peu d'affini- 
tés chimiques). 


paragraphe nm. + Orth. Avec -yh., 
comme dans graphique Sans rapport 
avec agrafe. Le motestsymbolisé parle 
signe $ (qui peut se lire salinéa»): 


paraître vi. + Conjug. Paraître se 
conjugue avec l'auxiliaire avoir: Dans le 
sens de « être publié » (ce livre a pan, 
livre est paru), il peut se conjuguer avec 
avoir ou avec étre, mais les deux 
constructions expriment des nuances 
de sens différentes. Celle avec avoir pré 
sente l'action, celle avec étre insiste 
davantage sur le résultat. Ainsi, on dira 
plutôt le roman a d'abord pari en feuilleton 
dans une revue mais le demier volume de 
série est enfin paru. ü Toujours un accent 
circonflexe sur lei devantun f: il parc, 
il paraîtra. > annexe, tableau 71 et RO: 
1990. + Sens. 1. Paraîre / apparaître. 
Les deux verbes n'ont pas tout fait le 
même sens. Employé avec un adj 

le premier exprime une impression, le 
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parallèle 


Second un constat. Le 
sable =il a l'air réalisab ke | 
estil réalisable. Le proet apparaii réali- 
sable =ilest manifestement réalisable, il 
n'y a pas de raison de douter qu'il 
soit réalisable. 2. Paraire / sembler : 
employé avec un adjecuf, paraire décrit 
de manière neurre l'aspect, l'apparence : 
il parai jeune (e il l'est, pour autant 
‘on sache). Sembler laisse entendre 
que la réalité pourrait ne pas corres- 
pondre à l'apparence : semble jeune 
{mais peut-être est-il plus vieux qu'il ne 
parait). + Registre. Paraÿ-il / à ce qu'il 
À @ qu'il paraf est familier et 
apparuent alla langue parlée. À l'écrit et 
dans l'expression soignée, on utilisera 
de préférence parait-il. 


1: parallèle nm. / parallèle n.f. + 
Orth. Deux / puis un seul ! + Sens. Ne 
pas confondre ces deux mots. 1. Un 

élen:m=un cercle imaginaire sur 
la sphère terrestre. Le quarante-cinquième 
parallèle de l'hémisphère Nord passe près de 
Bordeaux. 2. Une parallèle n.f. = une 
ligne parallèle à une autre. « Par un point 
extérieur à une droite, on ne peut mener 
qu'une parallèle à cette droite » (postulat 
d'Euclide). 


2 parallèle nm. / parallélisme 
n:M.+ Sens. Ne pas confondre ces deux 
mots. 1° Un parallèle = une comparai- 
son Faire un parallèle entre 4914 et 1939 ; 
metre en parallèle 1914 et 1939. 2. Un 
ar =unesimilitude entre deux 
séries de faits, d'événements aux cours 
ste «L]Le sa de deux 
Processus, l'un qui se reflè l'écriture, 


Paraphe, parafe nm. + Orth. Les 
deux orthographes, paraphe et parafe, 
Sont correctes pure reste plus fré- 
quei Le mot n'est pas un 
Synonyme de signature. Un er est 
Soit le trait de plume ajouté à une signa- 
ture pour l'orner ou la rendre difficile à 


projet parait réali- 
le, probablement 
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imiter, soit une Signature 

réduite aux seules initiales: ; 

paraphe au bas des Pages d'un pes So 
at. 


paravalanche nm 4 Orth 

seul mot : un Paravalanche in on 
parc n.M. + Emploi. Parc de 
ment, parc à voitures, Parc-ai 


des parcs-autos). Utiliser 
de préférence à l'anglici 


abrégé, 


ationne- 
os (plur.. 
ces expresiqn: 
$me parking, 
parcage n.m. + Sens. Action de 
quer, de garer un véhicule. + or 
Avec le c de parc, à la différence de 
verbe correspondant parquer. + Empl J 
Parcage est l'un des équivalents à PE 
ser de préférence à l’anglicisme Parki : 
— parc 8 


parce que con). + Orth. Le - final ne 
s'élide que devantà 1) elle, on en une 
(parce qu'il, parce qu'elle, etc)"+ Sens, Ne 
pas confondre parce que et par ce que. 1. 
Parce que = par la raison que. Je n'ira pas 
parce qu'ilesttrop tard. 2. Par ce que= par 
cela même que, du fait de. l!me déplai 
par ce qu'il a d'arificiel. Je sens par ce que 
vous me dites qu'il vaut mieux se méfier + 
Constr.L'ellipse du sujet et du verbe 
est admise : « Voilà l'histoire d'un homme 
autrefois heureux, parce que sage, aujour- 
d'hui malheureux, parce que fous 
(CI. Farrère). RECOMM. Ce tour un peu 
particulier (il peut paraître soit littéraire, 
soit au contraire plutôt familier) est à 
réserver aux situations de communica- 
tion dont on a la parfaite maîtrise. Dans 
le doute, exprimer le verbe (ilest heureux 
parce qu'ilest sage plutôt que ilest heureux 
parce que sage). + Emploi. 1. Parce que/ 
puisque. = puisque. 2. Parce que /&r. 
D car 


par-ci, par-là loc. adv. + Orth. Avec 
trait d'union, avec ou sans virgule :/2 
ai retrouvé quelques-uns par-d, par-là Qi 
par-ci par-là). En revanche, lorsque 

locution sert à construire deux groupes 
nominaux différents (et sa farille par® 


Orth. Attention aux 

y futur et au conditionnel pré- 
fe ne pour courir : je parcourrai ; je 
: es annexe, tableau 83 


DUREE 


Arras. 
ar-dedans, par- 


ar-deçä f elà, par-derrière, 


Eehors, par- 
par-dessOUS — par 

ardessus n.m: / par-dessus prép. 
Rés Ne pas confondre ces deux 
*e {. Un pardessus n.M. = Un Man: 
FA d'homme. Passer un pardessus. 2: 
C À Cr ne 
Par-desstis Prép- (avec un trait d se ) 
= par le haut de. Sauter par-dessus la bar: 


pardonnable adj. + Emploi. Peut se 
dre d'une chose ou d'une personne : 
faute pardonnable ; elle est pardonnable 
trompée dans un moment pareil 


pardonner v.t. et v.tind. + Constr. 1. 
Pardonner quelque chose. Tournure cor- 
recte : pardonner les offenses ; pardonnez 
ma franchise, mais.… REM: Pardonner à 
quelque chose, tournure correcte, appar- 
üent aujourd'hui à un registre soutenu; 
voire un peu archaïque : pardonnez à1ma 
faiblesse. « Les prêtres peuvent le mieux 
pardonner aux péchés qu'ils ne commettent 
pas » (M. Proust). 2. Pardonner à qqn: 
Tourure correcte : pardonner à quelqu'un 
Ses écarts de conduite ; je lui ai pardonnéson 
discrétion. REM. Pardonner qqn, bien 
qu'atesté chez les meilleurs écrivains 
Flubert, Mauriac, Aragon, entre 
eutes), est à éviter dans l'expression 
Soignée, en particulier à l'écrit. 3. 
Pardonner à gqu de (+ infiniti). 
Tounure correcte : je ne lui pardonne pas 
“re parti sans nous dire au revoir ; je lui ai 
Pardonné d'avoir été indiscret ; on lui par- 


Pare- 


oe de mentir mais non de voler. a 
ardonner que + subjonctif (ie ne Pardonne 
pas qu il Soit pari sans nous dire au revoir) 
tend à se répandre, mais cette tournure 
est encore tenue 
certains grammairiens. 4. Être par- 
donné. Tournure 
avec un sujet nom de chose (l'erreur est 
LT AS à 
pardonnée) qu'avec un sujetnom de per- 
sonne (Paul est pardonné) : vous êtes tout 
pardonné ;'ileest repart pardonné- Ce der 


pour incorrecte par 


correcte, aussi bien. 


nier emploi est correct à la voix passive 
et déconseillé à la voix active (= par 
donner qqn, ci-dessus, 2). 


pare- élément de composition + Orth. 
Mots composés avec pare- (verbe 
parer) : pare= est toujours invariable »v. 
tableau ci-dessous et R.O. 1990. REM. 
Dans la première série du tableau (pare 
boue, pare-brise, pare-feu, etc), les 
seconds éléments (boue, brise, feu) dési- 
gnent pour la plupart des choses que 
l'on ne peut pas dénombrer (« non 
comptables ») alors que, dans.la 
deuxième série au contraire, ils dési- 
gnent des choses comptables, (chocs, 
clous, éclats, ete.). Cette explication n'a 
rien d'absolu::on dit une flamme seing 
flammes, des flammes et de la cendre (aussi 


Graphies et pluriels:des mots 
composés avec pare- 


Avec le second élément au singulier 
Un pare-boue, des pare-boue 
Un pare-brise, des pare-brise 
Un pare-feu, des pare-feu 
Un pare-flamme, des pare-flamme 
Un pare-neige, des pare-neige 

Un pare-soleil, des pare-soleil 

Un pare-vent, des pare-vent 

‘Avec le second élément au pluriel 

Un pare-balles, des pare-balles 

Un pare-cendres, des pare-cendres 

Un pare-chocs, des pare-chocs 

Un pare-clous, des pare-dlous 

Un pare-éclats, des pare-éclais pe 
Un pare-érincelles, des pare-étince 
Un pare-pierres, des pare-pierres 
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pmdres), et l'on 
écrit pourtà ? sans $ et 
es avec s Dans ces deux cas, 
Torhographe est plutèt fondée sur 
Jusage que jusuée par le sens. 


eille a. Emploi 1. Pareil = 

sdverbe. Joumure incorrecte (elles 

sont habillées pareil toutes les deux ; 

“paul s'habille toujours pareil). 

RECOMM. Dire ou écrire 4e la : 

ao, de la même manère, parcillement ou 
tourner la phrase autrement : elles sont 
Halles à la même façon toutes les deux ; 
Paul pare toujours les mêmes vêtements. 2. 
Pareil à / ‘pareil que. RECOMM. Dire ou 


md paral Slaccorde en genre et en 
avec ce nom : une intelligence 
‘parelle ; des peaués sans pareilles. 
ue le nom est masculin, l'accord 
nombre est le plus fréquent (des 


invariabilité, plus rare, n'est pas 
incorrecte : des perles sans pareil (= sans 
‘nen de pareil). L'accord semble cepen- 
conforme à la tendance 


n. + Emploi. Un parent = le 
nère (d'un enfant déter- 
emploi naguère critiqué est 

rellementrépandu, notam- 
milieu Scolaire (un parent 
ne peut plus 


digression inséré 
q SSion insèrée dans 
longue et présentant ee phrase 


de celle-ci. 2. Parenthè es den, 
èse = Chacun 


deux signes qui, dans l'écx d 
drent la parenthèse Emploi, 1 S 
correctement : je Vo LOn 


s à US Siéiale ee = 
ui, par parenthèse, n/a pas = er 
dre de la commune ; écrivez käx Sur 

e entre parenthèses Fan. 
aguère cit è 


a: 


sar Es 
revanche on aurait mes ke 

Surtout à l'écrit, la tournure . 
signale cet incident ui, entre pre 2 Je vous 
pas eu leu sur le territoire de Ja ee "4 
Elle est devenue si banale se 
qu'elle ne peut plus être tenue Ti 
impropriété. 2. Ouvrir une pars 
naguère considéré comme FR 
aujourd'hui admis, même dt ; 
pression soignée. æ 


parer V.t et v.tind. + Conjug.Pas d. 
cent circonflexe sur le ; à la Se pers & 
sing. de l'imparfait : le boxeur para & 
gauche et contrait du droit - Ne a 
confondre avec la 3€ pers. du Sing: de 
l'indicatif présent du verbe Parère f 
paraît fatigué). + Constr. 1. Pare = 
détourner de soi (une attaque, unis) 
pour se protéger. Parer un) direa (en 
boxe), une attaque en flèche (en escrme) 
etc. 2. Parer à = remédier à, se prèser- 
ver de, se prémunir contre. Parerau pès 
pressé ; parer à un danger ; parer aux risques 
d'épidémie. 

parfaire v.t. + Conjug.N'estusité qu 


l'infinitif et aux temps composés © 
annexe, tableau 89 


parfait, e adj. + Constr. et sens Bt 
qu'exprimant une qualité absolue, 
fait peut s'employer avec moins, Pls & 
trop. Cetemploi estcourantlorsque/#. 
fai signifie « achevé, accompli, mere à 
son terme » : j'ai dû travailler vès ve, 
moins parfait que la demière fes. 

parier vt. + Conjug- Acendon 


_redoublement du i aux 


sonnes du pluriel, à l'indi- 
1 subjoncüf présent: 
pariez — 


etau 


1Èe 
parier contre qqu. Les deux 
ts, Mais } 


désigne une personne ; 
r sur S'il désigne un 
ans les deux cas si 
je parie pour X dans 

i-lourds ; vous 
sur X ! Il a paré sur 

Gazon dans la troisième 
courant, mais Correct : il a paré 
lu Gazon). 


ire n. etadj. + Emploi. 1. Un par- 
nm. = un faux serment, une Viola> 


jure D à 
son de serment. Commettre un parure. 2. 
Un, une parjure n. = un homme, une 


ne qui a commis un parjure. 3: 


Parure adj. = qui a COMMIS un parjure. 
Te PATUre. 


ing n.m. + Emploi. Anglicisme 
courant. RECOMM. Il est préférable 
d'udliser les équivalents parc de station 
sement, parc à Voitures, parc-autos pour le 
u où les véhicules sont garés et par 
ge, satonnement pour l'action de garer 
ou le fait d’être garé. 


Parkinson (maladie de) + Orth. 
la maladie de Parkinson, mais un parkin- 
S* (sans majuscule) n.m., comme un 
2kheimer REM. Ces mots suivent la 
règle de diesel. 


Parlement, parlement nm. + 
ï Âvec ou sans majuscule selon 
“ploi. 1. Le Parlement = l'assemblée 
l'ensemble des assemblées qui exer- 


cent le pouvoir législatif, dans un 


régime constitutio 

majuscule : lame ns 
Sénat forment en France le Parlem es 
Long Parlement anglais ( 1640-1645): o 
parlement = une coursouveraine dei 
üce, en France, sous l'Ancien Ré ok 
Avec une minuscule : fes. pm Æ 
Pans, Bordeaux, Aix Grenoble! 


parler vi. et vt + Constr. 
Consœucuions Sont Correctes mais n'ont 
pes tout à fait le même sens. Parler à 
qqn = S'adresser à ]ui, sans nécessaire- 
ment recevoir de réponse. Parler avec 
gqu = échanger des paroles, avoir avec 
lui une conversation: = causer.2, Parler 
de qqch, de qqn. Quand le sujet de la 
conversation est de type général, l'el: 
lipse de la préposition de est fréquente 
etcorrecte : parler politique, parler chiffons, 
parler voitures. Mais de ne peut être sous- 
entendu si le complément est une per 
sonne ou un sujet précis : parler de 
Danielle, des dernières élections. + Registre. 
Parler le français comme une vache 
espagnole = le parler uès mal. Cette 
locution est.familière. RECOMM. Dans 
l'expression soignée, en parüculier à 
l'écrit, recourir à des équivalents : écor- 
cher le français, mal s'exprimer, maltraïer la 
syntaxe. REM. Certains grammairiens 
ont voulu voir dans cette locution ima- 
ée très ancienne (elle est attestée dès 
1640) une déformation populaire de 
parler le français comme un Basque espagnol 
où comme un Basque l'espagnol. Cette 
explication parait aujourd'hui hasar- 
deuse. Il s'agirait plutôt d'un renforce- 
ment plaisant, lié à la fois au sens 
intensif de comme une vache - VOir 
d’autres locutions populaires relles que 
pleuvoir comme vache qui pisse, ee 
unê vache (sur la corde), etc 5 ets s 
connotations négatives (hédlen Me 
radis) aujourd'hui disparues, de 
jectf espagnol. 
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parmi 
Orth. Sans s final. + 
À employer devant un 
collectif : certe pièce 
jure parmi les plus belles de sa SR ; 
déambuler parmi la foule. REM. ; 4 
Construction avec un nom au SINgU ni 
qui n'est pas un collectif est perçue de 
nos jours comme peu naturelle dans 
l'usage courant (comme dans cet 
exemple uré d'Ed. de Goncourt : « Un 
Coin de la chambre où elle aimait à se tenir 
parmi le demi-jour »). 2. Parmi (+ relatif). 
Toujours employer lesquels, lesquelles, 
qu'il s'agisse ou non de personnes : les 
pécheurs de l'île, parmi lesquels j'ai vécu trois 


Ans (et non ‘parmi qui). 


parodie n.f. — plagiat 


i prép: + 
Constr. 1. Parmi. 
pluriel ou un nom 


parquerw.t. + Conjug. Le groupe -qu- 
éstconservé dans toute la conjugaison : 
ilparqua, nous parquons. 


parqueter v.t. + Prononc. [parkote], 
comme dans jeter. Parqueteur [parketoæn], 
ét parqueteuse [parketez], dérivés de par- 
queter, se prononcent avec [a] (e comme 
dans petit), alors que parqueterie, dérivé 
de parquet, se prononce avec [e] (-er 
comme dans parquet). + Conjug. 
Attention au redoublement de 1 devant 
e muet -wl parquet, il parquettera, mais 
nous parquetons ; il parquetait. = annexe, 
tableau 16 et R.O. 1990 


parricide n. et adj. + Orth. Deux 
comme dans parrain. + Emploi. 1. 
Parricide n.m. = meurtre du père, de la 
mère ou d'un ascendant. Commettre un 


Parsemer vi. + Conjug. Attention à 
F accent grave dans certaines formes : je 
Parsème mais nous parse 

Énre ene"nne, 
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part n.f. + Orth, 1. De part 
part et d'autre : dans ces [o < € pan, q, 
reste au singulier. 2, De LL S, pan 
toute part: indifféremment au. Arts, de 
au singulier, mais le pluriel ee luriel ou 
quent aujourd'hui. 8! Faire L us fé. 
un faire-part : écrire en deux ere 

part de son prochain Mariage, MOIS fa 
un faire-part de mariage, A) 
d'union. + Constr. 1. De la 
venez-vous ? RECOMM. Ne 
quelle part. 2. Faire part qu 


: 22 € (+ ind; 
tif), RECOMM: Préférer : farre (indice 


PAR de infy. 


FPS % + Verbe ; 
lindicatif). Je vous fais par où Ë 


informe de ma prochaine arrivée ; je 
informe que j'arriverai prochaineme, Qu 
tôt que je vous fais part que amie 
chainement, qui, sans être fautif, estlour 
et inélégant). + Accord. Mis à part. 
Devant le nom, reste invariable ms; 
part les deux bagues que j'ai vendues 
Après le nom, s'accorde avec celui-ci: 
les deux bagues que j'aivendies mises 
part. + Emploi. À part que. À réserver 
au registre familier. 


partager v.t. + Conjug. Le g devient 
-ge- devant a et 0 : je partage, nous paru: 
geons ; il partagea. — annexe, tableau10. 
+ Constr. 1. Partager avec (an) 
Implique que la personne qui partage 
conserve une part pour elle-même: nas 
avons partagé hOS provisions AVEC Os Voisins 
2. Partager entre (plusieurs personnes). 
Implique que rien de ce qui est partagé 
n'est conservé par la personne qui pro: 
cède au partage : le notaire a paragéls 
biens entre les trois enfants REM 
construction partager entre, au sens de 
« distribuer » (partager le travail en 
ouvriers), a remplacé la construction par 
tager à (partager le travail aux ouvriérs) qu: 
sans être incorrecte, paraît aujourd 
vieillie. 

parti n.m. + Orth. 1. Au singulier Fe 
de s final, malgré le dérivé pars" © 
Parti pris. Sans trait d'union : 


la perspective est déformée, 
de l'artiste. 8. Partis poli- 
es noms de partis poli: 


corinlicte, le Parti co e> 
le Parti socialiste, le Parti commu 


ee pre 
page es socialistes. + Emploi. Ne 
dre avec partie, les deux mots 

nployés dans plusieurs expres- 
ne Eriet 1. Faire un mauvais parti 
se au mettre à mal, lui faire subir 
Que Jences- REM. AU XVII $., parti vou- 
Ge entre autres « condition, état» : 
$ mauvais parti à qqn, c'est, littéra- 
ent, « le mettre en mauvais état ». 2. 
prendre parti contre (ou pour) qqn = se 
déclarer opposé à (ou partisan de) qqn. 
artial, e, aux ad). / partiel, elle 
adj, + Sens. Ne pas confondre ces deux 
adjectifs de sens différents. il; Partial, 
#= qui est sans objectivité, qui prend 
ar - Masculin pluriel en -aux : des juges 
x; des avis partiaux. 2. Partiel, elle = 
Imité, qui ne représente qu'une partie. 
Les résultats partiels d'une élection ; une élec 
on partielle. 


uscule 
ps confondre 
É 


participe passé (accord du) = annexe, 
grammaire $ 107, 108, 109, 110 


participe présent — annexe, gram- 
maire$ 57, 58 


participer v.tind. + Constr. et sens. 
Atention aux sens différents selon les 
constructions. 1. Participer à = prendre 
part à. Participer à une réunion. Partiper 
“x frais. 2. Participer de = présenter 
uesimilitude avec, tenir de. « Un de ces 
PAS commerces qui participent de l'épicerie, 


&L 


“ mercene, du bazar » (. Romains). 
Particule — de, du 


Partie nf + Emploi. Ne pas 
onfondre prendre qqn à parie, s'en 
ie à lui, l'attaquer en paroles 
‘ere Cette expression, parte a le sens 
” “qu de « personne qui plaide 


Partir 
co 
EU ”, D dans partie avile 
être à la fois juge et parti ï 
Un mauvais part à a 
2 


) Prendre parti co 
gg" Parti. + Accord, 1, Une 
uand le nom qui suit cette expression 


est au pluriel, le verbe s'accorde 
Singulier si l'on considère Je SATA 
constitué par la partie : une partie ce 
Musiciens joue faux. Laccord'se fait au 
pluriel si l'on veut insister sur l'idée 
de nombre d'individus : une panie des 
bovins Sont contaminés, 2, La plus grande 
partie de. accord du verbe se fait 
toujours au singulier : a plus grande 
partie du fleuve est gelée ; la plus grande 
partie des arbres à été abattu par la 
tempête. 


partir vi. 
+ Conjug. 
Toujours avec l'auxiliaire être, La conjus 
gaison avec avoir, encore admise par 
Littré pour le sens « faire feu» —e fusila 
parti tout d'un coup =,n'estplusen usage: 
— Le 1 du radical disparaît devant le sde 
la terminaison ; je pars, tu pars, annêxe, 
tableau 81 
+ Constr. 
1. Partir à / en / chez (+ complément 
indiquant la destination): ces construce 
tions sont devenues courantes. Elles 
n'étaient que tolérées naguère devant 
un nom commun ou un pronom (partir 
en vacances, en Voyage ; part chez soi)\et 
elles étaient proscrites devant un-nom 
propre (parir à Marseille ; partirsen 
Touraine). RECOMM. Dans l'expression 
soignée, en particulier à l'écrit, partir 
pour est préférable : partir pour Marseille, 
pour la Touraine. : 
2. Partir à, partir dans Œ complément 
indiquant le lieu d'arrivée) : sa fille est 
partie à la montagne ; il est parti dans sa 
famille depuis longremps. Ces. construcs 
tions naguère critiquées sont aujour- 
d'hui couramment admises. 
3. Partir pour (+ complément nes 
la durée) : elle part pourune semaine. te 
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fequente peut 


mEUCDOn devenut - 

re uriser ADS des situations de C 

u courames. Elle reste Gecon- 

2 fans l'expression SOipnee, En 

à l'écart. RECOMM. Elle sai 

de une SPATIAL pendas ant SCMAIME 

Deus sas une Serie elle érmeu- 
APSEUE une SEMAINE. 

à Pur pendant est incomect 


OIn- 


oi. À parir de (+ nom d'une 
ire) - admis dans l'usage 


groupe, etc. Le Féminin 
gencralement admis Para au 
RECOMM. Éviter le Para 
sante. REM. Plusieurs Le ‘Part. 
naguère condamné a D 
sane, féminin pourtant 4 de Par. 
amesté (on trouve no 
a em de Volt 
phrase Souvent Citée = « Voyeur 
de parisane plus sincère a pre 
paraïîtaujourd'hui excessif qu it 
souhaite s'y re 
employer les équivalents - gp 47%" 
une féele, une symparhisamte. 3. tt 
£ adj. = inspiré par l'esprit Rae 
des opinions préconçues. (4, PE 
tisan, des querelles panisanes. eue 
sens, l'emploi du féminin estaomd e 
courant. 4. Partisane de = Evorahe à 
Elk est parüsane de la réforme de l'orke 
graphe. REM. Ceremploi peutêrre adm 
aujourd'hui. Néanmoins, ia Baitl'obe: 
des mêmes critiques que Île subsemré 
Féminin. À l'écrit et dans ï 
soignée, on pourra wtiliser Îes équis. 
Lenxs re auachée, dévouée, favorable fit 
à. Éviter de toute façon le barbarisme 
“parüsante de. 
partition n£ + Emploi. Au sens d 
« parage politique (d'une unité tem 
riale) », ce calque de l'anglais paniim 
(découpage, division, parage) es 
désormais bien intépré au français.RE 


Le mot est attesté en ancien 


Êpasser dans la 


es, etc.). 3. Tout partout 
ndroits SANS EN EXCEP- 
endarmes ont fait des 
rpartout). Cet emploiest 
ressenti COMME POpU- 
RECOMM. Employer parout seul 
nt fat des recherches partout) 
hrase autrement (dans 
ous les habitants, dans 


+ Sens. Fait de paraître, 
moment OÙ un Ouvrage 
+ Emploi. Naguère critiqué, cet 
+ aujourd'hui usuel non seu- 
e vocabulaire de la Hbraï- 
jon, mais dans la langue 
pour les livres publiés à 
ontemporaine OU TÉCEM- 

un livre publié dans un 
Svement ancien, préférer 
publication : l'édition des « Essais » 


de Monaipne. 


parvenir vtind. + Conjug. Toujours 
avec l'aniliaire être elle est parvenue àsses 
frs. = annexe, tableau 28. + Constr 
Parvenir à ce que (+ subjonctif). Plutôt 
que cene tournure admise mais lourde 
Îles parvenu à ce que nous renoncions), 
employerune construction plus légère: 
Éest parvenu à nous faire renoncer. 


parvis nm. + Emploi. Un panvis étant 
une place devant un édifice religieux, 
des expressions telles que L panvis d'une 
Se, un parvis de temple constituent des 
Péonasmes. En revanche, on peut dire 
e parlant d'un édifice déterminé : de 
Parvis de l'éplise du village, le parvis de 
Nar-Dame. + Sens. Le mot est parfois 
Msé aujourd'hui par les urbanistes 


Pour désigner l'esplanade aménagée 


Jui s'étend devant certains édifices 


Ss récents (le parvis de la gare 


Nonpamasse, à Paris. Cex emploi tend 
langue courante. 


L pas 1m + Orth. 1 
E . Un faux pas, 
“à pas de loup, La salle des pas per- 


24 pl 3. Le pus de Sue AS 


pas de Calais détroit) 
d'union, avec Le j au nom 
PrOPrE qui suit, mais Je Pas-de-Calnis 
(département), avec traits d'union et 
majuscules. 4. Pas-de-porte = somme 
payée pour obtenir la jouissance d'un 
local Pre avec tas d'uni 
Mais prendre le frais sur le 
sans trait rte nr 
2. PAS 20v. + Emploi, 1. Ne. pas /ne.. 
point : mème s'il est toujours compris, 
me... point est désormais complètement 
sori de l'usage oral spontané chez les 
Français les plus jeunes. Il reste vivant 
dans quelques régions de France ét des 
pays francophones, mais s’efface de 
plus en plus devant ne. pas. À l'écrit il 
relève aujourd'hui d'un style littéraire, 
voire recherché. RECOMM. N'employer 
ne. point que dans des situations de 
communication dont on a la parfaite 
maîtrise, pour obtenir un effet de style. 
2. Lui pas, moi pas / lui non, moi non. 
On emploie parfois pas au lieu de mon 
pour remplacer toute une proposition : 
nous étions fatigués, lui pas. RECOMM. 
Dans l'expression soignée, employer 
plutôt non : nous étions fatigués, luimon. 3. 
Omission de ne dans les phrases népa- 
rives (ai pas). — ne. 4 Ne employé 
sans pas (re dire os, il ne le craint mi ne le 
désire, quine le connaf, etc.) ne. 5. Place 
de ne (il ne peut pas parir / il peut ne pas 
ÿ). — ne. 6. Pour ne les trouver pas / 
pari). > ne. 
pour ne pas les trouver. —ne. 7. Pour qu'il 
ne PANE pas Rs ie. 4 pie 
Fou pu qiipue cé eme 


Sans tait 


pascal-seconde 


onde nm. + Orth. Atten- 
au pluriel : des 


tion au trait d'union et 
pascals-secomies. 
passant, e adi. / passager ère ad). 
= ire ente, ou 
Emploi. 1. Passant, e = frèquente, 
l sse beaucoup de monde, beaucoup 
Hyunes. Une rue passante ; le boule- 
sad creulaire est le plus passant de la ville. 
2 Passager, ère = qui est de passage en 
un lieu ; qui dure peu, éphémère. Une 
: ï ECAOÈTE S. »s côtes bre- 
espèce migraine, PASSASÈTE SU les côtes b 
tonnes _ colère est une folie passagére. 
RECOMM. Ne pas dire, ne pas écrire 
“une rue passagère. 
élément de composition + Orth. 
Mots composés avec passe- (verbe 
passel) : passe est TOUjOUrS invariable ; 
W tableau ci-dessous et R.O.1990. 


Graphies et pluriels des mots 
BE avec passe- 
Un passe-houles, des passe-boules | 
Une passe-crassane, 2 passe-crassane | 
(inv) L 
Un passe-droit, des passe-drois 
Un passe-lacei, des passe-laceis 
Un passe-lai, des passe-lait (inv.) 
Un passe-moniagne, 
des passe-montagnes 
Un passe-parour, des passe-partout (inv.) 
passe-passe (dans la loc. un tour de 
-passe). Toujours sing. 
In passe-plai, des passe-plais 
Un passe-purée, des passe-purée A 
Un passe-sauce, des passe-sauce (inv. 
Un passe-thé, des passe-thé (inv) 
Un passe-temps, des passe-temps (inv.) 


> passé, e prép. etad). + Accord.1. Passé 
PrÉp-= après. Reste invariable : passé la 

= foire, vous verrez la différence ; passé 
Ha ares ca eee 2. Passé, 
parücipe passé employé comme adjec- 
Get placé après le mot auquel il se É 
“porte, s'accorde : ma fille a huit ans passés. 
emploi des temps du) -+ annexe, 

ire $ 85, 91, 92 
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passe-passe n.m, inv 4 [o} 


un trait d'union : un toyr de Ave 
+ RO.1990 de passe page 


passer vi. et Vtt + Conjug. 1 
verbe intransitif. Aujourd'hu: 
verbe de mouvement, est ee Passer 
jours conjugué avec l'aura te 
dans son emploi intransitif = être 
tation est passée par les boulevards) Mes. 
La conjugaison avec l'auxiliaire A 
manifestation à passé par les boule 
sans être incorrecte, paraît vieille L 
nuance entre la conjugaison avec av 
exprimant l'action, et la Conju ri 
avec être, exprimant le résultat dE Fe 
tion ou le fait accompli, est de ne 
en moins sentie dans la langue ce 
poraine. REM. Cette nuance reste Fe 
ceptible à la lecture des anciens 
auteurs, par exemple chez Mme de 
Sévigné : « J'ai passé par là, c'estime gs 
choses les plus cruelles du mondes mais 
chez le même auteur : « Je suis passée, 
l'excès de l'insolence à l'excès de latimidiés. 
2. Passer, verbe transitif. Se conjugue 
toujours avec avoir : ils ont passé a 
frontière à pied ; où avez-vous passé ls 
vacances ? + Emploi. 1. Passer outre. - 
outre. 2. Passer chef, passer cadre. 
Utiliser de préférence être nommé, être 
promu, devenir : ila été promu directeur; il 
est devenu cadre. REM. Emploi courant 
dans la langue familière, mais qu'il est 
préférable d'éviter dans l'expression 
soignée. 


passette n.f. + Emploi. On renconti 
parfois ce terme régional comme syno: 
nyme correct de passe-thé. 


passion, Passion n.f. + Orth.Avecoù 
sans majuscule selon le sens. 1. Une 
passion (avec p minuscule) = un Sen? 
ment d'attachement puissant et exe" 
sif. Les dérivés de passion prennent deux 
n: passionné, passionnel, etc. 2: Ja PE 
(avec p majuscule) : l'ensemble des 


ja vie deJésus, de son arres- 


nts de 


AL pastel adj. inv. + 


Pastel n.M. = plante tincto- 
ik uleur ; dessin fait 


che nm.” plagiat 


tauger vi: * Conjug. Le g devient 
E evantaeto: je patauge, nous patau- 
D à. i pataugea. © aNNEXE, tableau 10 


ate nf. + Accord. Pâte de fruits, pâte 
me etc, avec le complément 
: coings, etc.) au pluriel > confiture. 
“pâte à pain, avec le complément au 
cneulier (= pâte pour faire du pain), 
mais pâte à choux, pâte à crêpes, avec le 
complément au pluriel (= pâte pour 
des choux, des crêpes). 


4 coings, 


Pater n.m. / pater n.m. + Prononc. 
pur], comme dans paière. Accord 
{.Pater = prière. Le mot reste invariable 
stprend'une majuscule : dire cinq Pateret 
y Ave. 2. Pater = grain de chapelet. 
Avec minuscule initiale et s au pluriel: 
dans un rosaire, il y a quinze paters et cent 
chquante avés. 


patio n.m. + Prononc. [patjo], avec le 
son comme dans flAtiau, ou [pasjo], 
avec le son s comme dans passion. 
RECOMM. [patio], avec le son £. 


patron n.m. + Orth. Les dérivés patro- 
rage et patronal (masc. plur. patronaux) 
Prnnent un seul #, ainsi que le mot 
apparenté patronyme. En revanche, 
Panne, patronner, patronnier et patron- 
fesse prennent deux #. 


Patte nf — pied 


Patte-d’oie n.£ + Orth. Attention au 


SE 
de d'union et au pluriel : des pattes 


Payement 


Paturon nm. Partie d 
cheval. + Orth. Sans ace 
Sur le 4, à la différence de pPâture et des 
autres mots de la même famille (päru- 
rable} pâturage, Pâiurer, pâturin). 


pause nf. / pose nf. + Sens. 
confondre ces deux mots, 4. 
temps d'arrêt, de repos. Faire 


e la jambe du 
ent circonflexe 


Ne pas 
Pause = 


he pause, 
prendre Une pause, 2. Pose = attitude, 

( ; 
maintien du corps. Une pose nonchalante, 


une pose étudiée. + Orth. Pause café où 
pause-café ; des pauses café ou pauses-café. 


Pauvre adj. + Constr. et sens. Pauvre 
prend des sens différents selon: qu'il est 
placé avant ou après le nom. 1° Avant 
le nom, pauvre signifie « qui est à 
plaindre, pitoyable » ou sans capacité, 
sans caractère, sans intelligence » : Je 
pauvre homme est gravement malade er il 
n'est pas bien riche ; c'est un pauvre gars, il 
s'est laissé entraîner. Il s'emploie égale 
ment par euphémisme (à la place de feu 
ou de défuni) devant le nom d'une per- 
sonne décédée : comme mom pauvre père 
disait toujours... 2. Après le nom, pauvre 
signifie « qui n’a que peu deressources, 
peu d’argent pour vivre.»: c'est une 
famille pauvre, elle a droit à l'aide socialere 
Accord. L'adjectif pauvre conserve la 
même forme aux deux genres (ve ci- 
après pauvre, n.): un pauvre homime/une 
pauvre femme. 


pauvren.Apauvressen!f+ Emploi. 
À. Pauvre n. = personne qui a peu de 
biens, de ressources. Un, une pauvre d'es- 
prit. 2. Pauvresse n.f. = femme que son 
aspect et en particulier ses vêtements 
désignent comme indigente :° Là san 
glotait une pauvresse agenouillée » 
(A. Gide) ; elle a de l'argens, mais elle est 
toujours habillée comme une pauvresse. Ru 
Pauvresse est du registre soutenu et dit 


plus que pauvre. 
paye n.f. paie 
payement nm: © paiement 
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prendre du poi 
vonêlexe Sur le pre" 
Pécher vi = commettre un péché 22 
gresser la loi divine. Avecun acc e 
sur le premier + Conjug. 1. Pre 
Poisson : le £ se conserve dans tek 
conjugaison : # pêche, d Pêchers, mx 
cherons. 2. Pécher = commettre k 
péché. Attention à accent tnt 
grave, ant aigu : dpèche, À péchenz mue 
pécherons. — annexe, tableau 1 &RQ 
1990 : 
pêcheur, pêcheuse 2 / pécheur 
pécheresse 2. + Orth. Ne 5x 
confondre ces deux mois. 1 
pêcheur, une pêcheuse (avec accent &- 
conflexe) — une personne qui prime 
L pêche par profession où poir sm 
plaisir 2. Un pécheur, une péeres 


(avec accent aigu) = une personne qu 
AE 


pécule 2m / pécune x £ + Sens. 
pas confondre ces deux mots. 1. Péik 
nm = pett capital économisé puë 
peu. 2. Pécune nf = ressources 
moyens, argent: ce n'est pas Îe couat 
manque, c'est La pécune. Registre. P2* 
estun motcourant, péune appareenie 
registre littéraire et plaisant 

pécuniaire 2dj+ Orth. Au ma 
comme au Féminin, il faur dire 
Pécuniaire (er non ‘-ier COMME 
france : Le posse qu'on hi press 
Pméressant du point de vue pÉBMEE s 
Vient du latin pecuriaris et Signée * © 


-rgent, qui ConCceme l'ar- 

pif, argent pécune ; de 
celui-ci symbolisant 

ancienne Rome. 


+ Orth. Avec UN 4 Sans 
git du suffixe -iaire (grec 
“et non du suffixe -ätre 
blanchâtre, etc). 
re. 


nm. + Orth. et prononc. 
pedigre® prend pas d’accent, bien 
Hnonce comme s’il s'écrivait 
RO: 1990. - Plur : des pedt- 


er vt / peindre Las + Sens & 
conjug- Ne pas confondre, peigner = 
F n peigne, et PAmATE = COUVII 
: malgré un certain nombre 
communes aux deux verbes 
. æbleaux 3 et 62). Bien noter 
sé simple peigner donne dl pe 
rent alors que peindre donne 
jgnirent. Au futur, peigner 
je serai, il peignera ; peindre 
je peindrai, il peindra. Ne pas 
le après -gn- à l'imparfaitetau 
cuf présent dans l'une et l'autre 
aison (que) nous peienions, (que) 
IgniEz. 


peindre vt + Conjug. Ne pas 
confondre avec peigner — peigner 


peindre v+ / peinturer vtr / pein- 
turlurer xt + Sens. Ne pas confondre 
&s mois verbes. 1. Peindre = couvrir de 
Faure (peindre un mur), wacer à la pein- 
2e (pendre un chiffre) ou représenter par 
2 peinture (peindre un paysage). 2- 
Péïturer = barbouiller de peinare ou 
dtire d'une couleur qui masque la 
leur naturelle. REM. Le mot n’appar- 
EX pas à l'usage courant, mais ce 
25 pes un barbarisme. 3. Peinturlu- 
= peindre grossièrement ou avec des 

Gardes : j'ai peinturluré la dôture 


avec de vieux fonds de 
pe cn de po. Le motappar- 


peine n£ + Orth. 1. À grand-pe 

avec un tait d'union. à Sans pei 

Sans tait d'union. 3. Mots Es 
à peine : pénible et péniblement S'écnivent 
PE ET non pe (contrairement à pme), 
ainsi que pénal (du latin pænafs) et ses 
dérivés pénalemem, pénañsant pénalsa- 
mb =" péraliste, pénalité. + Constr. 

- À peine en tête de phrase : le sujet 
se place le plus souvent après le verbe 
si c'est Un pronom personnel (à peine 
fur-elle arrivée que.) ; est généralement 
repns par un pronom personnel placé 
après le verbe si c'est un nom (à peine la 
jeune femme fut-elle arrivée que…). 2. Avoir 
peine à / avoir de la peine à. Ne pas 
confondre ces deux expressions. a Avoir 
peine à = éprouver de la répugnance à. 
Îl a peine à accepier de telles conditions de tra- 
vail. à Avoir de la peine à = éprouver de 
la difficulté à. Jla de la peine à se dépla- 
cer. 3. Etre en peine de (+ infinitif) / être 
en peine de (+ substantif). Ne pas 
confondre les deux constructions. a 
Être en peine de (+ infinitif) = éprouver 
de la difficulté à. J'étais bien en pee de lui 

répondre. à Être en peine de (+ substan- 

tif) = manquer de (souventemployé en 
tournure négative : n'être pas en peine de). 

C'est un homme qui n'est jamais en peine de 

bonnes fortunes. 4. C'est à peine si(+ indi- 

catif), marquant la reswicüon (= uès 

peu, pour ainsi dire pas). C'esrà peine S'il 

dine = il ne dine pour ainsi dire pas. 5. 

Cela vaut la peine de, ce n'est pas la 


peintre 
jons avec l'infinitif Er ne 
; ce is lourdes, 
subjonct et te à quiconque 
. Fan peine d'êré poursuivi ; gardez- 
rer sous peine qu'on (ne) vous 
poursuive. 
intre n. + Orth. 1. Artiste peintre, 
sans wait d'union. 2. Peintre-graveur, 
avec un vait d'union. 3. Peintre en bâti- 
ment, sans S à bâtiment. @ Genre. La <a 
dance générale à la féminisation des 
noms de métiers fait progressivement 
passer une peine dans l'usage : Suzanne 
Valadon fut écuyère de cirque avant d'être 
une remarquable peintre. Néanmoins, 
dans l'expression soignée, on préfère 
encore le masculin, même pour parler 
d'une femme : Suzanne Valadon fut 
Conyère de arque avant d'être un remar- 
peintre. REM. S'il est nécessaire 
dinsiser sur l'appartenance au sexe 
féminin de la personne dont on parle, 
on peur dire une artiste peintre, une femme 
peintre. 


peinturer v.: — peindre 
peinturlurer v.: — peindre 


pêle-mêle nr. inv. + Orth. Avec un 
wait d'union. - Plur. : des péle-mêle. 
RO. 1990 


Ons, qu'ils pélent. + annexe, 


12 + Emploi. — éplucher 


Em. Orth. 1. Avecun accent 
les dérivés pèlennage 


lette, il pellettera, 


Mais #ous 
letait. + annexe, pel 


tableau 16et ROUE 


pelleterie n.f + Prono, 
NC. [peltar 
faire entendre le deuxième Pet Sèns 


pelotari nm + o 


rth, 
avec uns. Des Pelotans 


pelote nf. + orth. Avec un 
comme pelotage et Peloter, et leu Seul; 
vés peloteur, peloton, te 

tonner. 


Pelotonnemen et “3 
b. 


pelotonner vt. + o:th, 
t (comme pelore) et deux 


pelure n.f. + Orth, 1. 
(sans trait d'union), #s Papiers pellre 

papier. 2. Un vin pelure d'oignon ou 4 
inv., un pelure d'oignon, sans sà er 
pelure d'oignon se boivent en général fa 
comme les rosés. : 


Avec Un ser 


Du y, Apier ele 


pelvis n.m.+ Prononc. [pelvis], avec un 
s final sonore comme dans vi. 


pénal, e, aux adj. + Orth. 1. Avec un 
é (et non -ei- comme Peine) — peine. 2, 
Le Code pénal, majuscule àc54e minis. 
cule à pénal. 


penalty n.m. + Orth. Pas d'accentswr 
le e malgré la prononciation [penai] 
comme dans pénal. - Plur. : des penahys 
(pluriel français) ou des penaltes (plurél 
à l'anglaise). RECOMM. Préférer és 
penaltys. + Prononc. Que l'on écrve 
penaltys ou penalties, on ne prononce pss 
le s du pluriel. + Emploi. Anglicisme 
L'équivalent français pénalité (cup # 
pied de pénalité) tend à se répandre. 
pénates nm. plur. + Orth. Toulo5 
au masculin pluriel : regagner ses de 
pénates ; jamais de majuscule. 
penaud, e adj. + Genre. Le En 
Penaude est rare mais correct. 


1. pendant n.m. + Orth. 1. Une" 
dore, des pendans d'reils. 2 F# 


Jse faire endant. Au singulier : 
pa Le du château fait exactement pen- 
Au pluriel, on écriten 

en accord avec le sens : les deux 
?, bronze font pendants de chaque 
stipule ( il y à deux « pen- 
; deux objets symétriques), mais 
! orchères se font pendant... (= cha- 
me avec l'autre une symétrie). 


d 
droite. 


F raphes : les deux torchères font pen- 
deux torchères serfont pendanis: 


prép. + Emploi. Pendantet 
fes pas exactement le même 
Ée ni les mêmes emplois > durant 


endant que loc. con). / tandis 
que loc. conj. + Emploi. 1. Ces deux 
expressions s'emploient pour marquer 
iple simultanéité de deux actions: 
ez-y pendant que VOUS VOUS promèz 

s faites bien d'en profiter tandis 
êtes jeune. Dans cet emploi, tan- 
ds que appartient au registre soutenu-2- 
Seul randis que ajoute une idée de 
contraste ou d'opposition : vous hésitez 
sndis qu'il faudrait aller de l'avant. 
RECOMM. Éviter pendant que dans ce 


sens. 


“ 


pendre vt. et v.pr. + Conjug. — 
annexe, tableau 59 


pendule n.f. / pendule nm. + Sens. 
Ne pas confondre. 1. Une pendule = 
une horloge. 2. Un pendule = un balan- 
der. Le pendule de l'horloge ; les oscillations 
41 pendule. 


pêne nm. + Orth. Bien distinguer le 
Pie, avec accent circonflexe (= partie 
d'une serrure), de ses deux homonymes 
<nins L peine (= le chagrin) et une 
Peane (= une plume). 


Pénétrer ve et vi. + Conjug. 
ee &on à l'accent sur le deuxième £, 
0 grave, tantôt aigu : je pénètre, nous 


penser. 


Pénésrons ; il pénétrera = 
MetRO,1990 ee bleu 


perle D.£ + Orth. 
érique (minuscule à Péninsule, maj 
cule à Ibérique) maïs a Péuine, 
majuscule). FA 


La péninsule 


pénitencier nm. / pénitentiaire 
adj. + Orth. Périencer s'écrit avec un c 
alors que pénitentiaire s'écrit avec un £ + 
Sens. N € pas confondre pénitencier nm, 
Et pénitentiaire, adj. 1. Pénitencier nm = 
prison où sont purgées les peines de 
réclusion. 2, Pénitentiaire adj. = relatif 
aux prisons, aux détenus. Régime péni- 
tertiaire. Établissement yénitentiaire 


pénitentiel, elle 2dj.+ Orth. Avecun 
1 (on a pénitence / pénitentiel comme on a 
concurrence / concurrentiel, pestilence / pesti- 
lentiel, etc. ; mais on écrit révérenciel). 


pense-bête nm. + Orth. Plur. : des 
pense-bêtes (avec un s à bête). 


pensée nf + Orth. Lire pensée s'écrit 
sans trait d'union. 


penser vi, ve et v.tind. + Accord. 1. 
Aux formes conjuguées avec le participe 


ï itionnel). À la 
indicatif ou condi À 
pare penser que est suivi de 
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penseur 


Pindicatit 
Sons qu'il sera 
serait présent 
interrogative, 
soit de l'indi 
me pense pas 4 
qu 4 viendre 
pense pas qu 


ou du conditionnel : nous nue 
présent ; NOUS PENSIONS qu'il 
la orme négative ou 
nser que peut etre Suivi 
tFou du conditionnel (e 
qu'il viendra ; PenSiez"\ 
} soit du subjonctif (fe ne 
fl vienne), qui marque plus 
netrementque l'indicatif l'hypothèse ou 
je doute. 2. Penser Vi. = former des 
idées, avoir une activité de l'esprit 
consciente et organisée : « Je pense, donc 
je sus » (R. Descartes). 8. Meilleur que tu 
penses, que tu ne le penses. 2. le,ne 


penseur, euse n. + Orth. Libre penseur 
= libre-. + Genre. Le Féminin penseuse 
estrare mais correct. 


pensum n.m. + Prononc. [p£som], 
Sons #1 comme dans pinte et 0 ouvert 
comme dans somme. + Orth. Plur. : des 


pensums. 
penta- préf + Prononc. [péta], avec le 
son # comme dans pinte (et non le son 
en comme dans pente). + Orth. Penta- se 
soude à l'élément qui le suit, sans trait 
d'union (penacorde, pentacrine, pentadac- 


tyle, etc). 


pentagone nm. + Prononc. 

[pétagon], avec le son # comme dans 

Pine (et non -ex- comme dans pente). + 

Orth: Le Pentagone, avec une majuscule, 

pour désignerle secrétariat à la Défense 

etl'étatmajor des forces armées des 
ts-Unis. 


| Pentecôte n.f# Orth. Toujours avec 
ajuscule. + Constr. Toujours avec 


(on prononce comme dans piment). 


Pépiement correspond 


los 
1er groupe, DRéPrer Vetbe 
M 


péplumnm.+ Prononc. 

noncé avec Un 0 OÙVert È Pepbm 
l'homme. + Orth. Avec un ne ans 

» p + ; € Ï 

le ë. - Plur. : des péplums Aaigusuy 
perce- élément q 
Orth. Mots com 6 és 
perce- (verbe percer). Perce- est t IC 
invariable : Une perce-muraille OUjours 
oreille, une perce-pierre. = Plur : Fe Pere. 
murailles, des Perce-oreilles, des per < Perte. 
= RO. 1990 Pères 


perce-neige nm. inv. ou nfi 
Orth. Plur. : es Perce-neige = RO 1999 
+ Genre. On peut dire yn perce-neï 2 OÙ 


une perce-neige ; un Pérce-neige est tou 
fois plus fréquent. E 


erc t. j : 
p er vt 0 Conjug. Lee devient 
evant 4 et 0: je perce, nous Perçons ; 
Perça. — annexe, tableau 9,4 Emploi, 
Percer un 1rou, longtemps ritiqué 
comme pléonasme,. est aujourd'hui 
passé dans l'usage courant RECOMM 
à ù Rare 
Dans l'expression soignée, utiliser soit 
percer seul, soit faire ou pratiquerun te, 


percevoir V.t + Conjug.Lec deviente 
devant oet y : je Perçois, nous percevons il 
perçut. > annexe, tableau 39 


perclus, e adj. + Orth. Le féminin est 
percluse (elle est percluse de rhumatismeset 
non ‘perclue. 


perdre vit, vi. et wpr. + Conjug.* 
annexe, tableau 59. + Sens. Perdre etégi 
rer ne sont pas synonymes. > égaren 


père n.m. Orth. 1. Jamais de malus 
cule pour nommer un ecclésiastique (2 
père Durand, le père abbé, les pères jéses 
sauf dans les abréviations (/ 2 Dur 
les PP Durand et Legrand). 2. Toujot® 
avec une majuscule pour nomme 
Saint-Père (le pape) et les Pères del é 
3. De père en fils, avec père au 


_. 
périple ; 

Le père et la mère, ton pèreret 

, const: REcoMM: Dans l'expression 
pmèé à érer l'article ou le possessif, 
goignée ne un seul article oulun seul 


Juriel pour les deux noms 
es père et mère) est fami- 


de plus en plus employé, dans l'usage 


Courant, hors de to 
: 3 ut € 
ete Ontexte tech- 


pa préf. + Orth. Se soude toujours à 
€lément qui le suit, sans trait d'union 


tour 
ssif au P. 
(périphérique, péricarpe). 


re el mère, 


périgée D.M. + Genre. Masculin : Je 
Périgee s'oppose à l'apogée. Mot masculin 
à finale En -ée, Comme apogée, lycée, mau 
solée, musée, périnée, etc. 


ation n.f. + Prononc. Bien 
deux é, comme dans péré- 
on avec un { comme dans 
>ourdit). + Emploi. Presque exclusi- 
? Pre au pluriel. REM. De son sens 
ea de « voyage en pays lointain » 
u Din peregrinus, voyageur, Re 
NS é à sens plus large 
le mot est passé à un pl g 


érégrin 
prononcer 
on (et n 


péril n.m.+Sens. J{ n'y 4 pas pé il 
la demeure > demeure FÉES 


périmer (se) vpr. + Constr, Ne se 


de « déplacements en de nombreux conjugue en principe qu'àla forme pro 
endroits » : ilaîme les longues pérégrinations nominale ces théories sesontvite périmées. 
dans Paris. RECOMM. Éviter l'emploi à la forme 


active, fréquent mais peu correct (‘une 
découverte qui périme les anciennes 
théories). 


éremption n.f./ préemption n.f. 
%Sens. Ne pas confondre ces deux 
mots. 1. Péremption = fait de se périmer 
G l'origine, terme de droit). Péremption 
dun acte de procédure. La date de péremp- 
on des denrées doit être mentionnée sur l'em= 
balage. 2. Préemption = faculté 
d'acquérir un bien en priorité. Droit de 
préemption de l'État dans les ventes derterres 
agricoles. 


périnée n:m.+ Genre. Masculin ne 
déchirure du périnée. Motmasculin à 
finale en -ée, comme apogée lycée, mau- 
solée, musée, périgée, etc. 


période n.f. + Genre. Toujours fémi- 
nin (il traverse une période diffiaile), sauf 
dans l'expression littéraire*et aujour- 
d'hui très rare au plus haut périodersigni® 
fiant « au point le plus haut » (auplus 
haut période deson bonheur): 


perestroïka n.f. + Orth. Le mots'écrit 
sans accent, bien que les deux e se pro- 
noncent comme des é. > R:O:1990: 


péripétie n.f. + Prononc. [penipesi], 
avec une finale -tie prononcéewsi 
comme dans récit (comme facétie, inertie, 
orthodontie). 


perfectionnisme n.m.+ Orth. Avec 
deux n (on a perfection / perfectionnisme 
Comme on a abolition / abolitionnisme, 
négation / négationnisme, etc.). De même: 
perfectionniste. 


ériple nm. + Emploi. Périple = 
ue maritime autour du globe, d'un 
continent, d'une mer (du grec pén, 
autour, etplous, navigation) : le périple de 
Magellan. - Par extension, long voyage. 
RECOMM. Éviter le pléonasme “périple 
autour (‘un périple autourde la Corse): 
Dire plutôt une croisière autour de la ee 
un périple corse. REM. Le sens étendu de 


performant, e adj. + Emploi. 
Performant = susceptible de bonnes ou 
d'excellentes performances, en parlant 

Un matériel technique. Des machines- 
ls performantes. RECOMM. Dans l'ex- 
Pression soignée, utiliser de préférence 
“ompéif (une entreprise compétitive) ou efft- 
“ (une armée efficace). REM. Le mot est 
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«long voyage ”, en est 
aujourd'hui passé dans l'usage. 
g. Auxiliaire avoir (ils 
Pendant longtemps, 
pénr a pu se conjuguer avec l Er 
être (« elle serait pêne de misère et f. à 
Sœurs », E, et J. de Goncourt). * 
emploi n'existe plus aujourd'hui, sau 
en droit. Il survit également comme 
régionalisme dans l'expression figée les 
pérs en mer : un monument aux pÊrs en 
mer). + Registre. Littéraire. + Sens. Périr, 
ansle c2s d'une personne, implique 
Une mortqui arrive avant le terme natu- 
rel (mort violente ou accidentelle en 
iculier) 215 ont tous péri dans la catas- 
trophe ; il était désespéré, il s'est laissé périr 
(mais on ne dit pas ‘il a péri de 
vieillesse). + Emploi. RECOMM. Éviter 
péirquelqu'unet se faire périr. Dire, 
écrire faire péri, tuer ; Se suicider, se tuer. 


périssable adj. + Registre. Littéraire 
quandil s'agit des êtres humains ou de 
ce qui leur est propre : les hommes sont 
pénssables. « Les plus belles choses [...] et les 
mieuxsordonnées sont périssables par acci- 
dent2(P. Valéry). Courant lorsqu'il s'agit 
d'une denrée : un produit périssable. 


rir vi. + Conju, 
onttous pér). REM- 


permettre v.t. + Conjug. annexe, 
tableau 64 + Accord. Les choses qu'elle 
s'est permis de lui dire / les choses qu'elle 
s'est permises : devant un infinitif, le 
Participe passé reste toujours invariable 
(les choses qu'elle s'est permis de lui dire et 
non ‘qu'elle s'est permise de Jui dire). 
de DR sl : Permettre n'est 
uninfinitif, le participe passé 
s'accorde normalement ele RE 
ie objet placé avant le verbe (toutes 
D S'eSt pérmises). + Constr. 
ermettre que est suivi du Subjonctif : s! 
Pentet que lon prenne des photos. 


HArnTEEr vit 
eruter, permuter contre + = terver- 
if, substituer l'un à l'autre. be 


Et Vi. + Constr. 1, 
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vacataires. Permuter de 


S Mots, 
un autre. 2. Permuter, ES ! Con, 


vi. = faire un échan avec 

p ed an 
deux préfets ont pernus Il à Postes, fa 
un collègue. Peru 


perpétuer vt / Perpétre 


Conjug. Perpétrer : HAVE 


attention à Br 
a CENE BTAVE (fe perpère) ja 
aigu (e perpétreraÿ. > anne ACcen 


Xe, tableau fs 


et R.O. 1990. + Sens. Ne pas Confoné 
re 


les deux verbes. 1. Perpétrer ve 


nd C 
mettre (un acte criminel). Perpér om 
meurtre. 2. Perpétuer vtr = aire “ ge 
Perpétuer une tradition. HE 


persan, e adj. etn / perse :4: 

+ Orth. 1. Persane, avec un se 
féminin. 2. Toujours une majuscule ë 
nom (un Persan, une Persane ; 1» ù 
Perse ; les Perses), jamais à l'adjectif fs 
femme persane ; l'Empire Perse). + cn 
Ne pas confondre les deux mots. { 
Persan, e adj. et n. = de [a Perse médié. 
vale ou moderne (du nes. jusqu'en 
1985, année où la Perse à repris son 
ancien nom d'Iran). 2. Perse ad. etn. 
= de la Perse ancienne (jusqu'au vies. 
après J.-C.). 


persévérer v.i: + Conjug. Atentionà 
l'accent sur le troisième e, tantôt grave, 
tantôt aigu : je persévère, nous persévérons, 
il persévérera. = annexe, tableau 11 e 
R.O. 1990 


persifler v.t.+ Orth. Un seulf contra: 
rement à siffler ; de même pour persilg 
et persifleur. — annexe, R. O. 1990 


persil n.m. + Prononc. [persi], comme 
merci, sans prononcer le l final. 


1. personne n.f. + Genre. Toujours 
féminin, bien que le mot désigneauss 
bien un homme qu’une femme: @## 
Sieur était-il la personne attendue ? * Sr 
En personne, toujours invariable : 
maire et son adjoint se sont déplaces en F® 
sonne. 


onne PO Genre. 
pe conne n'est parfait. + 
accord se fait au féminin 
De mot, d'après le contexte ou la 
_ désigne clairement une 
nne n'est aussi bien faite. + 
Personne = quelqu'un, quiconque, 
ns nne est employé dans une 
cn (je le sais mieux que per 
phrase interrogative (avez- 
personne le dire ?), avec un 
à sens négatif (elle a nié l'avoir 
, nne) ou avec avant que (avant 
pu prévenir personne). 


der v.t. et v.pr. + Constr. il 
 de/ persuader à. Les construc- 
uader qqn de qqch, persuader qqn 
itif) sont les plus courantes : 
vi par la persuader de ma bonne foi ; 
us Ls avons persuadés de nous suivre. à 
Persuader qqch à qqn. Cette construc- 
stcorrecte, mais elle appartientau 
soutenu et ne se rencontre plus 
aujourd'hui qu'à l'écrit: l'approche 
r fin persuade souvent aux hommes la 
j de toute gloire. RECOMM. Éviter 
tous les cas la tournure incorrecte 
uader de ce que. REM. Se persuader 
aussi se construire directement : 
sion se ment à elle-même et se per- 
ses mensonges » (Bescherelle). Cet 
oi grammaticalement correct mais 
nu très rare passerait aujourd'hui 
affecté, surtout à l'oral. + Accord. 
Se persuader que, accord du participe 
passé. L'accord peut se faire ou non: 
ont persuadé qu'ils en viendraient faci- 
out ou ils se sont persuadés qu'ils 
tdraient facilement à bout. REM. Dans 
Premier cas, se est considéré comme 
© complément indirect (persuader à 
: il n'y a pas d'accord. Dans le 
nd, se est considéré comme un 
ment direct (persuader so, V'ac- 
û se fait L'usage penche plutôt 
r'hui pour l'invariabilité (is se 
“Peruadé..., sans s). 


ersuai 
Persuade 


Peso. 


PÈse- élément de Composition + Orth. 
Mots composés avec pèse- (verb, 
peser). Pèse- est toujours invariable V 
tableau ci-dessous et RO: 1990. 
RECOMM. Quand le mot désigne unins- 
œument destiné à mesurer un degré de 
Concentration, le considérer comme 
invariable, comme des pèse-vin. 


Graphies et pluriels des mots 
composés avec pèse- 
| Un pèse-acide, des pèse-acide où 
des pèse-acides | 
Un pèse-alcool, des pèse-aleool (inv) 
In pèse-bébé, des pèse-bébé où 
des pèse-bébés 
| Un pèse-lait, des pèse-lait (inv) 
| Un pèse-lettre, des pèse-lettre ou | 
des pèse-lettres | 
| Un pèse-liqueur, des pèse-liqueur ou 
des pèse-liqueurs | 
| Un pèse-moût, des pêse-moût où 
des pèse-moûts 
| Un pèse-personne, des pèse-personne où 
des pèse-personnes 
| Un pèse-sel, des pèse-sel ou des pèse-sels 
| Un pèse-sirop, des pèse-sirop ou 
des pèse-sirops 
Un pèse-vin, des pèse-vin (inv) 


peser vi. et vit. + Accord, 1. Peser vi 
= avoir un certain poids. Le participe 
passé ne varie pas : les quatre kilos que le 
linge a pesé sont réduits à deux maintenant 
qu'il est sec. 2. Peser vit. = déterminer le 
poids de. Le participe passé s'accorde : 
les valises que nous avons pesées: 


peseta nf + Prononc. [pezeta] ou 
[peseta], les £ se prononcent comme des 
£ et le s comme z ou comme . + Orth. 
Pas d’accentsur les e, en dépit de la pro- 
nonciation. — R. O. 1990 


n.m. + Prononc. [pezo] ou {peso], 
Eos prononce comme un £ €t le 5 
comme z ou comme f. + Orth.Pas d ac- 
cent sur le «, en dépit de la prononcie: 
ton. — R O. 1990 
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pestilentiel 
Jentiel, elle adj. + Orth. Avec un 
1 (on a pestilence / pestilentiel comme on à 
concurrence / concurrentiel, pénitence /'péni- 
tentiel, etc. ; mais ON écrit révérenciel). 
2 
tale n.m. + Genre. Toujours mas- 


culin : les longs pétales de la marguerite. 


péter vi. et VE + Conjug. Attention à 
l'accent, tantôt grave, tantôt aigu: le bois 
sec pète dans le feu, mais : il pétera. 
= annexe, tableau 11 et R.O. 1990 


pétiole nm. + Prononc. [pesji], avec 
Je son s, comme dans luciole. + Genre. 


Masculin : un pétiole. 


petit, e adj. + Sens et orth. 1. Petit = 
de taille réduite ; jeune ou très jeune. 
Dans ce sens, petit suit les règles ordi- 
naires de graphie et d'accord des adjec- 
üfs pas de trait d'union, e au féminin, 
Sauspluriel ! un peit appartement, des 
petites maisons un petit garçon, une petite 
fillew2 Petit = éloigné d'une génération 
dans l'ordre dela parenté. Dans ce sens, 
petit estlié par un trait d'union au mot 
qui le suit, indiquant la nature du lien 
de parenté, et s'accorde avec lui : son 
petit-fils, ses petits-fils ; une petite-nièce, des 
petites-nièces. En composition avec 
amère, marquant un écart de deux géné- 
rations, lestrois mots sont liés par des 
traits d'union, petit s'accorde, arrière 
resteinvariable : des amère-pettes-files. 3. 
Tout petit / tout-petit. — tout-petit. 4. 
Petit en composition avec un nom. V 
tableau ci-contre. 


ï déjeuner nm. + Orth. En deux 
tait d'union : sous prenons Je 
6 une à huit heures. Pas d'accent 
DISOntexe Sur eu- (malgré jeñne). 
PE ner Vi. + Orth. Avec trait 
SAONE MOUS pett-déjeunons à huit heures. 

. d à passer dans 
il appartient 


peconnate n.+0 
e dérivé pétitionnain. Fete 
tionner (co) es. d _ 
MME POUr action fre NS Péie 
actionner, fonction / fonctions de re 
ner, etc.). e 4 rai 
petit pois nm. + oh s 
d'union. - Plur. : des pers pos AS tra 


pétrolier, ère ad). / Pétrolifà 
+ Sens. Ne pas confondre à : 
adjectifs. 1. Pétrolier êreadie S deux 
au pétrole. Forage pétrolier ; Vpet 
lières (en Bourse). 2, Pétrolifère _ fr 
renferme du pétrole, quien produl ï 
parlant d'un terrain. Gisement péfr ie : 
schistes pétrolifères. RE 


re ad 


peuladv. etn.m. 

+ Orth. 

Peu de chose = quelque chose den. 
geable, der faible importance, de pa 
valeur. Chose ne prend'pas de s: ; 
coûté peu de chose ; tite contentes de a k 
chose. Mais on écrit : peu de choses So 
aussi importantes pour eux, avecun s le 
peu de questions sont aussi impor: 
tantes pour eux). 

+ Accord. 

1° Accord du verbe après peu seul 
Le verbe s'accorde au pluriel car peust 


Graphies et pluriels des mots | 
composés avec petit- | 
Un petit-beurre, des petits-beurre | 
Un petit-bois, des petits-bois | 
Un petit-bourgeois, | 
des petits-bourgeois ; 
Une petite-bourgeoise, 
des petites-bourgeoises | 
Un petit-four, des petits-fours | 


Un petit-enis, des petits-gris 
Le petit-lai, les petits-lais 
Un petit-maûre, des petits-maûres ; 

Une petite-mañresse, des peñes-maress | 
Petit-nègre, n.m. sing. | 
Un perit-suisse, des perits-Suisses 


un petit nombre»: peu le savent. 
gife" au verbe après peu de (+ 
1. Le verbe S accorde en 
ant Je substantif qui suit pes 


e avec /, ce 
; de monde Se (éplacera. Mais : peu 


déplaceront. _ 
ed du verbe et du participe 
le peu de. Si le peu de signi- 
e de, l'insuffisance de », 

4 se fait au masculin singulier : 
ie confiance que VOUS m'avez témoi- 
n'a ôté le courage » (Littré). Sie peude 
ifie « quelque, Une quantité suffi- 
de», l'accord se fait avec le nom 
. le peu de confiance que vous 
jgrée m'a rendu le courage » 


om 
ñ u 


g ACCO". 

sé apres 
le manqu 
nd 


sante 
qui SUIC 
- témo 


Litrré): 
Emploi. £ 
i Devant un comparatif. Peu ne s'em: 


cloie pas seul devant un comparatif (à 

la différence de bien et de beaucoup). On 

dit: ilest un peu meilleur, de peu meilleur, 

an peu Supérieur, de peu supérieur. 

). Peu = un court délai, un petit laps de 

rmps. Depuis peu = récemment. Dans 

SOUS PEU, avant peu, avant qu il soit peu 

jentot. 

3. Tant soit peu, un tant soit peu = lépè- 

rment, à peine, presque pas (emploi 

adverbial) : une petite quantité (emploi 
nominal) : iLest tant Soit peu imbude/lui- 
même ; prenez-en un tant soit peu. Registre 
soutenu. 

+ Registre. 

1. Un petit peu, un tout petit peu = \égè- 
rement, très légèrement. Je regrette un 
peu ; avance un tout petit peu. Ces emplois 
‘aient considérés par Littré comme 
pulaires et l'Académie les tenait 
ère pour familiers. Ils appartien: 
ent désormais à la langue courante et 
si Sont pas déplacés même dans l'ex 
Pression soignée. 

= Un peu, emplois expressifs. 
Fig expressivement dans un 
E DE demande ou une question 
ie Peu que nous causions ; allez, 
FPEZ un peu, nous sommes pressés), un 


Peur 


euestfamilier.= é 
a on Ecolo Comme équi- 
PA à COUP sûr, sans aucun 
€ > pour renforcer une affirmato 
(notamment en réponse à une des 
ti s “fe 5 
On), un peu esttrès familier : «Ta ne Vas 
PAS faire ça, quand même >= Un il 
(Ou : Va gg vi même 2 = Un peu, oui Lx 
de Peu, que je vais le faire 1) 
Ée H peu beaucoup = in peu trop ou 
He top, est familier. Je trouve qu'il 
oit Ur per beaucoup ilcommence à être un 
peu beaucoup insolent ce petit monsieur. 
+ Constr. 
? 
: Peu s'en faut que... ne (+ subjonctif). 
ga peu S'en faut que, le verbe est au 
jonctif ; peus en est fallu qu'ilne prenne 
la mouche. La particule ne est facultative, 
mais elle estle plus souvent employée: 
; LE 
peus'en fallait qu'il pari où qu'ilite part, 
, PR 
2.C est peu que (+subjonctif), c'est peu 
de (+ infinitif) =il ne suffit pas que, de. 
C'est peu qu'illle dise, il faudrait qu'ilrte 
fasse ; c'est peu de le dire (ou : que de 
le dire), il faudrait le faire. 8. Pour peu 
que (+ subjoncüif) indique une suppo: 
sition : pour peurque vous le vouliez vous 
réussirez. 


peur nf. + Emploi. Avoir peur 
employé avec un adverbe, Avoinurès 
peur, bien peur, trop. peur envie. 
Constr.et registre. 1. Avoir peur que (+ 
subjonctif). La locution avoir peur que se 
construit avec le subjonctif.D'Avoir peur 
que + subordonnée affirmatives Dans le 
registre familier, le ne explétif est sou: 
vent omis, surtout à l'oral : j'ai peur qu'il 
arrive trop tard. N s'impose, même à 
l'oral, dans l'expression soignée : /41 
peur qu'iln'arrive trop tard. aNe pas avoir 
peur que (ou, interrogatif, as-tu, at-il 
peur que...) # subordonnée affirmative: 
La subordonnée ne comporte pas dene 
explétif : je n'ai pas peur qu elle m'en 
veuille ; auriez-vous peur qu'il boive 1op 20 
Avoir peur que + subordonnée Mae 
La subordonnée comporte le ne pas F 
la négation : elle a peur 44 is ne at. 
pas ; as-tu peur qu'ils ne viennent pas 
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peut-être 


Ne pas avoir peur que + enr 
négative. La subordonnée Spas è 
ne... pas de Ja négation : elle n a pas peu 

ke ne viennent pas, Al contrat 
PA pas peur qu'il ne rËus 
ré. 2. De peur que (+ 
subjoncuf). De peurque se construitavec 


le subjoncüf et entraine presque tour 
jours l'emploi du ne explétif : rentrez vos 
plantes de peur qu ‘elles ne gèlent (bien 
moins courant, mais COITect : de peur 
qu'elles gèleni). REM. De peur que appar- 
tient la langue soignée, ce qui explique 
Sans doute qu'il soit rarement employé 
Sans le ne expléuf, qui relève du même 
registre. 


peut-être adv. + Orth. Avec un trait 
d'union : jürai peut-être ; vous me direz 
peut-être pourquoi. RECOMM. Bien distin- 
guerpeur-être, adverbe, dei elle peut être, 
sans trait d'union (au passé 4}, elle pou- 
Vaitérre)- elle peur être déjà parte ; il peut 
étre environ six heures, tout au plus. + 
Constr. 1. Peut-être (+ indicatif ou 
conditionnel). Selon la nuance expri- 
méel(degré de probabilité ou de doute), 
peutérerse construit avec l'indicatif ou 
le conditionnel : peut-être qu'il acceptera 
ouquilaccepterait de nous recevoir. 2. Peut- 
étreen.tête de phrase. Placé en tête 
d'une phrase dont le verbe a pour sujet 
unpronom, peut-étre entraîne en géné- 
rallinversion du sujet ou du pronom 
personnel qui reprend celui-ci : peut-être 
éstilmalade ; peut-être sa famille l'a-telle 
aidé REM: L'absence d'inversion (peut- 
être d'est malade) relève surtout de l’ex- 
pression orale. 


phalène nf. + Genre. Féminin : une 
Phalène. REM. Quelques poètes, notam- 


lle 


philosophe n. + G, 

d'une femme, le mot Se SR S'egisss 
au masculin ou au Féminin SE €mpl Ge 
Ftarcos est une Philosophe k 


sophe) spécialiste de Métap) sue” phib. 


philtre n.m. - filtre 


photo- Préf. + Orth. Les 

posés avec photo- (grec D Com. 
lumière) s'écrivent en un de hôtes, 
tobiologie, photocathode, Porn Ve. 
à l'exception de ceux dont pe etc), 
élément commence par un pra 
sation, photo-ioniser etc.) : en re Don 
les mots composés avec lee eh à 
de photographie Prennent un Eu 
d union : photo-finish, Photo-inten … 
photo-interprétation, Photo-roboreet ie 
roman - Plur, : des Photos-iterprète & 
Photos-interprétations, des Photos-robois 
photos-romans ; des PhotoS-finish. "0 è 


phratrienf/fratriene+ Sens.N, 
pas confondre cés deux mots 1 
Phratrie = groupe de clans,.en socle, 
gie. 2. Fratrie = ensemble des frèrese 
sœurs, dans une famille. 


phtisie nf. /Orth. Attention uni, 
quement des i (pas de }). 


phylogenèse n.f. + Orth: Atention 
au y du préfixe phylo- (du grec phil, 
tribu, espèce ; sans rapport avec phib, 
du grec philos, ami). Attention égale: 
ment au e de -genèse, qui devient édans 
les dérivés phylogénétique, phylogén, 
phylogénique. 


piano nm. et adv. + Orth. 1. Piano 
n.m.= instrument de musique. -Plur: 


Pl 
pie érinvar 


ed sec SaDS 


orth.Pie, adjectifdecou- 
jable : des vaches pie ; che- 
pie rouge. © annexe} 


jj inv © 


pie noïf, 
e $ 98 
né + ort 


h. 1. Au pluriel: De 
histoire | 
tre PAYÉ 


forgée dertoutes pièces ; 
travailler aux-pièces ; 
à eu pièces. 2: 


es 
robe 


Au singulier. Faire 
i échec. 


+ Orth. 1. Au pied. de qqch 


pied D ee Sans s à pied: être aulpied 


pre, d'une montagne, dumur. 2. Aux 
=àses pieds. Avecs à pied : 
ds de qqn 3: Aller à pied, à 
à pied. 4. Sur pied = 
pout (ou, fig., sain, en bon état): Sans 
ie LA - il a été malade, mais iLest aujour- 
er pied; l'entreprise a été remise sur 
Fe 'l par un bon gestionnaire. 5: Sur pied= 
A abattu, non débité, en parlant 
d'arbres, de bois: Sans s à piedr acheter 
d. 6. Pieds nus / nu- 


4 chênes sur pie ieds nt 
eds : on écrit Sans Wait d'union mar: 


(her pieds nus mais avec Un trait d'union 
marcher nu-pieds. 7. Coup de piedb/. cou- 
de-pied > cou-de-pied. + Emploi: il, 
Marche à pied, marcher à pied” Les 
expressions marche à pied, marcher à pied 
ont souvent été critiquées Comme fais 
sant pléonasme. Elles sont aujourd'hui 
passées dans l'usage courant: RECOMM: 
Dans l'expression soignée, en particus 
lier à l'écrit, préférer : marche ; marcher, 
ar à pied. REM. Marche àrpiedra probas 
blement été formé par analogie avec 
Qurse à pied, opposé à course automobile, 
course cycliste, course hippique, coursenau 
large, etc. 2. Pied/ patte. a\Pied (chez 
l'être humain) = partie articulée à lex: 
témité de la jambe. a Pied\(chez l'ani- 


gajeeraux PIé 


piédestal 


F 
est d'usage, chez les cavaliers, d'erm- 


| ; 2e 
Pots pour désigner la patte du 


pied-élément de composition + Orth. 

La plupart des mots composés avec 
pied= prennent la marque du pluriel à 
leur premier élément, le deuxième élé- 
ment restant invariable, comme indi- 
qué dans le tableau ci-dessous. Ceux 
qui suivent une autre règle ou qui pré 
sentent une difficulté particulière sont 
waités à leur ordre alphabétique. 


Graphies et pluriels des mots 
composés avec pied- 


Un pied-d'alouerte, 
des'pieds-d'alouette 
Un pied-de-biche, des pieds-de-biche 
Un pied-de-lion, des pieds-de-lion 
Un piedde-loup/des'pieds-deloup 
Un pied=de-mouton, 
des pieds-de-mouton 

Un pied-de-veau, des pieds-dezveau 
Un pied-d'oiseau, des/pieds”d'oiseau 


pied-à-terre nm: inv. +[Orth.Plur: 
des pied-acterre. 


pied-botn: + Orth:Ne pas confondre: 

1. Pied:bot = personne atteinte dune 

malformations congénitale du, pied: 

Avec un trait d'union : 4, une pied=bol ; 
des pieds-bos. 2, Pied bot = pied atteint 
d'une telle malformation, Sans trait 
d'union: il aun piedibot: 


pied-de-poulen.m.et adj. inv. + Orth. 
1. Pied-de-poule nm. = tissu. La maïque 
du pluriel'est portée par Je premier élé: 
ment: des pieds-de-poule clairs. 2. Pied-de- 


ment A: de Musset et V. Hu |) = extrémité hez | 
£ AJIUSONONt Yes pianos. 2. Piano adv. = doucement mal) = extrémité du membre, chezles ] à à 
employé le mot au masculin. Pt tré On) invariable: 3. espèces munies d'onglons ou de poule adj. = qui és “ ne 
phantasme es = e joué sabots. Pied d'un cheval, d'une vache, d'un pied-de-poule par la forme, 

a HiM.+ Orth. On écrit 1/40 n.m. = morceau ou passage | ds : É ble : des impressions pied-de-poule. 
Plus couramment fantasme. piano, invariable. Des piano et des fre. ee Q Patte = membre, chezles ani: Invariable ; 45/14 

: é ux qui marchent, courent, sautent . Plur. : des pié- 
ie lus MEUXeUSe ad). + Orth.On pic nm. + Orth. Paroi à pif, mais tir ou se perchent. Partes d'un crabe, d'un piédestal nm. + Orth: Êé 

PUS couramment faramineux. pie. = àpic Bvre, d'une sauterelle, d'un faisan. REM.Il  destaux- 
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me LE es éscionnase € 
des prmeses donne Le mot pour 
soveble en game. Pourrnr J'accord 
A l'acgec a Femina (la aibere pad 
Ame), bien que TE, EST AHESE- 


pied-plat na + Ont. Flux - 
pri piss. 


ft sm + Orth.L2 
musee 
ee sus tx d'union, est La plus fré- 
Nquenee assé bu - Flux : des pééâris 
Luz + Conug Le £ een: ge 
ao: pags, nous pégeons ; À 
Auenion2 l'accent tentée grave, 


pietänf I. + Orth, C- 
CONSETVE son 
pas d'accentsurle, É 
a RO. 1990. - Ph cd Pare 
piétons + és 
pas de férinin, à Le af e 
fectif pion, piéonne daprès 72 
piéton,onne =, /pjé : 
2dj. + Emploi. Piétonnier FE Hère 
rÉSErvé aux piétons, fe, LS 5 
tour véhicule. Le mor ÉREES 
parte de l'usage € D 
Dans l'expression soignée, a TA 
Ber 3 l'écrit, préférer pm FAO 
space piéon, une rue Pons 
L'emploi adjectif de pin ét fa 
aurrefois, lorsqu'il y'avait feu de do. 
guer La pore cochére d'une msn 
où passaient les voitures à dre 
coches) de L2 porte piionne. ca 
piger 1 # Conjug L L Éeriens 
devant a et je pige, nous piouons pis 
— annexe, tablezu 10. + Registre L 
“ee Pier comprendre, est free 3, 
verbe piges, mesurer, appartient zu 
Pulse chnique. 4 
pile 26. + Orth. Toujours invarsthe - 
s'arrêter pile ; tomber pâle ; huit heures pe 
+ Registre. Le mot est Embr 
RECOMM. Dans l'expression soigsés 
dire plutôt : s'arrêter net ; 10mber à pe, 
huët heures précises. 

nm. + Orth. Finzle en 12 
férence de pilors. 
pilote rm + Orth. Szns M7 
(une expére 
pe) ad ds 


ot % 


phule né.» On Ua ni Aéer 
is, à La différence de pulubr. 


Hit 
pe MOST ET - 
se PRISE £ 


M Les manchots sontsou- 
nés pPinpouins Dex EITEUL 


+ Orth. Nom déposé 
1bée dans le domaine 


- ping-pong. + RO. 19907 
x : des prg-pongs. + Emploi. Lz déno- 
2meson officielle de ce jeu (er sport 
Grpique) est wnnés de able. REM Le 
2x2 donné Le dérivé pongisse = joueur, 
Pusse de wnnis de ble. 

Pioncer :1 + Conjug Le : devient ç 
ER 4 Et 0 : je pioncz, NOUS PiOrçOnS ; À 
F4 — znnexe, eblezu 9. + Registre. 
epoque. 


seigneur 2 + Or. pipeline -… , 
Employer de pré£érenn less 


Paques). Pigue- veste irereriable 
ci-dessous et RO. 1990 


Unie) pique-assires, des pique-assirnes 
Be 2: pere Em) 
Un pique-haf, Les pique-brs 
ou ds Pi ba ue : 
Un pigue-fes, des pique {eu (izve) 
Un pique-nigueur, war pique-rigueuss : 
ds pique-migueurs, 
PRIE AT MEUSES 
Un pique-nor où un pique-meres, 
des pique-nous 


piqueter :: + Conjug Arention au 
redoublement du : devant « muet: 
piquer, À piguenera, Ko2ËS nous peines ; 
4 piqueuñ. — annexe, tableau 16,et 
RO. 1990 


n£ e Ortin Avec un accent 


pis-aller 


jlleur qui ne peut Jamais 
nc par “lus bon) : le progrès 
rend-il l'homme meilleur ou pire Qu : 
meilleur ou plus mauvais ?), RECOMM. Pire 
reste de règle dans deux cas. Q Avec un 
nom désignant qqch donton pâtit (dou- 
leur, erreur, faute, mal, malheur souffrance, 
etc.) : cette faute est pire que l'autre (etnon 
“plus mauvaise). Q Dans les proverbes 
et les expressions toutes faites : iln'est 
pire eau que l'eau qui don ; le remède est pire 
je le mal. 
2. Pire après plus, moins, tant. Ces 
emplois, fautifs, sont à proscrire, sauf si 
l'onrecherche un effet de style particu- 
lier: imitation du langage enfantin (il a 
fatune bérise « plus pire » que l'autre) où 
insistance plaisante (la dévaluation serait 
Wnvremède passezemoi l'expression, moins 
Pire) RECOMM. Éviter dans tous les cas 
Mtant pire. 
8. Pire avec.un pronom indéfini. 
Quelque chose de pire que la peur, l'angoisse. 
Riende pire que certe interminable attente. 
REM. Ces tournures sont devenues si 
courantes aujourd'hui qu'elles ne peu- 
vent plus être tenues pour fautives. Pis, 
considéré naguère comme seul correct 
dans ce cas par beaucoup de grammai- 
riens, continue d'être employé dans le 
registre très soutenu : quelque chose de pis 
quelarpeur ; rien de pis que certe attente. 

4: Le pire (emploi nominal) = ce qu'il y 
ide pire. // faut s'atendre au pire, « Le pire 
pas toujours certain » (L. Daudet). 
ans la langue courante, en par- 
oral, pis, ressenti aujourd'hui 
ittéraire, voire comme vieilli, 

souvent remplacé par pire. Il 
Urtout dans des expressions 
ant pis, aller de mal en pis, 

re de qqn) et dans la 
e. à Comme comparatif 
e mal (contraire de 


d ifférence de un Pis-alles y à 
6. Pis renforcé par Li V. Si-desson 
par 1 fois. C'est bien be Paie Core 
c'est cent fois pis (mais lame ST Encore pi 
pis, c'est beaucoup pis) 


pis-aller n.M, inv. + Orth 

trait d'union. Ne pas confond Avec Un 

pis aller, sans trait d'union (. fe Cau 
: ci-de. 


pis, Emploi, 5). - Plur, +45 Pis-alle sus, 
, 

pisse-vinaigre n, iny. 4 (o] 

des pisse-vinaigre (invariab(e PU 

A f8re (invariable), à, RO 


pistache adj. inv. « Orth, P; 
adjectif de couleur, est inarable 
“4e 


chemises pistache, = ann 
: exe, ï 
5 98 8rammaire 


pithécanthrope n m. 
fois -14., PE RM; + Orth, Du 


pitre nm. + Orth. Pas d'accent dir: 
conflexe sur le ÿ, comme dans Chapitre 
pupitre (et à la différence de 217) 


placage nm. / plaquagenn, 
Orth. et sens. 1. Placage = revêtement 
(notamment, revêtement en bois) de 
faible épaisseur. 2, Plaquage où placage 
= action de plaquer un adversaire au 
rugby ; abandon (de l'un des deux par. 
tenaires par l'autre, dans une relation 
amoureuse). Dans ce dernier sens, le 
motest du registre familier. 3: Plaguage 
= action de recouvrir d'un placage 
Plaquage à chaud et sous pression. 


place nf. + Orth. 1. De place en place: 
jamais de s. « De place en place, de granés 
navires à l'ancre le long des berges du fleuves 
(G. de Maupassant). 2. Par places: tour 
jours avec s. Gazon pelé par places. 3. Sur 
place : jamais de trait d'union ni des ni 
en emploi adverbial (rester sur placé) 4 
Place = espace urbain, carrefour. Pour 
l'emploi ie la majuscule dans une 
adresse ou dans la désignation & Ur 
ministère (la Place-Vendôme = le mir 


Emploi. 1.Remet- pl 


ace de à sa place = le ranger. 

ul place, : ñ 

Me Le tournure sont également pandie VC et vpr + Conjug. 
É > à |! 0 

vynee 2, Remettre qqn à sa ee = DUREE à l'alternance y. 1 -gn-: je 

ones aux égards qu'il doit. InS Mais nous plaignons ; attention és 

c Jer aux ÉBé lement au j après Bons ; attention épa 


être employées même 


+ Prononc. [plasebo], 


n.m: { 
a 6, comme dans placé. + Orth. 
accent sur le e. + R.O: 1990: - 
plis . des placebos. 


acer VE + Conjug- Le ç devient ç 
ant à et 0 : je place, nous plaçons ; il 
fr , annexe, tableau 9 

jafond nm. + Orth. Sans trait 
d'union en emploi épithète : un prix pla- 
fnd. - Plur. : des prix plafonds. 

plagiat n.m. / parodie n.f. / pas- 
tiche n.m. + Sens. Ne pas confondre 
ces rois mots de sens proche. 1. Plagiat 
action de plagier, de copier l'œuvre de 
qan d'autre en la faisant passer pour 
denne. 2. Parodie = imitation burlesque 
(d'une œuvre) ; caricature. Une parodie 
de justice. 3. Pastiche = imitation d'une 
œuvre ou du style d'un auteur, com: 
portant souvent, mais non nécessaire- 
ment, une intention burlesque. La 
Bruyère à écrit un amusant pastiche de 
Montaigne. 


plaidoirie n.f. / plaidoyer nm. + 
Orth. Plaidoirie, sans e intérieur. + Sens. 
Ne pas confondre ces deux mots de 
sens proche. 1. Plaidoirie = discours 
d'un avocat pour défendre son client. 2: 
Plaidoyer = plaidoirie, mais aussi dis- 
Gurs en faveur d'une cause, d'une 
thèse, d'un système. Un vibrant plaidoyer 
2x faveur de la paix intemationale. 


plain-chant n.m. + Orth. Avec un trait 
Mon et un 4 à plain (pour l'érymolo- 


Fee 
plaça 


gie, v. plus loin plain-pied), - Plur. : des 


N 


plaire 


lains-chanis. 


“81- aux première et 


deuxième 
2xiéme personnes du pluriel, à l'indi 
catif imparfait et au A 


(que) nous plaienions, (qu fgyui 
ne (que) vous plaigniez. 


subjonctif présent: 


voyageurs se sont a ee #. 
Elle s'esr Plane de mn “on 

L Thumalismes, + 
st re plaindre que (+ subjonc- 

Lette Construction est la plus cou- 

rante : ile plaint qu'on l'ait menacé, 2, Se 
plaindre que (+ indicatif), La construc- 
tion avec l'indicatif, moins courante et 
plus littéraire, n'est pas incorrecte, Elle 
insiste davantage sur la réalité du fait 
que la construction avec le subjonctif: 
il se plaint qu'on l'a menacé (le Faitestcer. 
tain, on l'a en effet menacé), 3, Se 
plaindre de ce que (+ indicatif où sub: 
jonctif) : ils se sont plaints de ce qu'on les a 
avertis trop tard'où de ce qu'oniles aitavers 
lis trop tard. RECOMM, Préférer la 
construction avec l'indicatif, tenue 
généralement pour plus correcte, 


plain-pied (de) loc: adv. et adj: 
+ Orth. Avec trait d'union et 4 (plain 
vient du latin planus, plat, uni; sans raps 
port avec rerre-plein). 


plaire vtind. et pr + Conjug. 1. 
Attention à l'accent circonflexe sur le 
à l'indicatif présent, à la voisième per: 
sonne du singulier : il plafs'ilvous pla, 
— annexe, tableau 90. + Accord. Plu, 
participe passé, est toujours invariable } 
elles se sont plu à nous taquiner ; ils se sont 


rencontrés et ils se sont plu. REM. Les coms 


é déplu sont invariables 
posés complu et déplu Plaise à Dieu, 


également. + Emploi. 1. ] 
pit à Dieu : ces deux formes sont éga" 


lement correctes ; elles appart ; 
au registre soutenu Plaise à Dieu s'em 


ploie pluté à propos d'un espoir PA 
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plan 


et : 1 je deviens 
Mais : SJ'ÉlAIs 
On trouve 
ou p u Ciel, à la 
NT * “il 
2. Ce qui me plait, ce qu'i 


e qui me pla ou ce qu'il 


me plat) — 2. ce 

plan nm. + Registre. Être, laisser, res- 
ter en plan appariennent à la langue 
Eamilière. e Constr. Sur le plan de = du 
point de vue de, quant à. RECOMM. 
Employer la construction correcte : sur 
k plan des Équipements Spordfs, la ville est 
hondamment pourvue (et non : ‘au plan 
des équipements sportifs). 

plancher nm. + Orth. Sans wait 

d'union en fonction d'épithète : un prix 

plancher. - Plur. : des prix planchers. 

L nm. + Genre. Masculin 
Comme kémisphère (ne pas se laisser 
influencer par sphère) : un planisphère. 
planningnm. + Orth. Deux, à la dif- 
férence de planifier. 
plaquage nm. — placage 
plaquer v + Registre. Plaquer qqn = 
le quitter l'abandonner soudainement, 

…2pparient à la langue familière, comme 
1e dérivé plaquage (ou placage). 

_ plastienm /plastiquenm. + Orth. 


et sens. Ne pas confondre ces deux 


quage, plasticage nm. 
Action de plastiquer, de faire ci 
plastic. 


forme, plat-bord. - Plur. :d 
TA : : des plates. 

des plates-formes, des plus pans bandes 

RO. 1990 ® aus 


plat de côtes nm / 

n.f. plur. + Emploi. Les Res Côtes 
tons de ce morceau du bœuf signa. 
lement correctes, mais plar ge éBe 
peuts'écrire aussi plar-de-côipe = 


[ui 
A ae (( 
d'union) est aujourd’hui 5 AVEC traits 


Jus COUrant 


plateau-repasn m + Orth. P| 
plateaux-repas. * IUT : des 


plâtras nm. + Orth. Accent Circo, 

flexe surle premiera, comme de ne 

les mots de la famille de Plâtre, et En 
Ê le 


en -as, à la différence de gravas 


Re 21 lle 
a Surlej; avecousans Majus- 
cule initiale, selon le sens. 1. La P 3) 
= groupe d'étoiles de la constellation du 
Taureau (les Anciens, Par tradition, en 
comptaient sept) appelé aujourd'hui Les 
Pléiades par les astronomes (amas d'en- 
viron 3 000 étoiles). Avec une majuscule. 
2. La Pléiade = groupe de sept poètes 
grecs d'Alexandrie ; groupe de sept 
poètes français de la Renaissance. Avec 
une majuscule. 3. Une pléiade = in 
grand nombre (de personnes remar: 
quables). Une pléiade de hauts fonain- 
naires est sortie de cette école. Avec une 
minuscule. REM. Cet emploi était 
naguère critiqué comme non conforme 
à l’étymologie qui voudrait qu'une 
pléiade ne compte qu'un petitnombrede 
membres (sept, en toute rigueur). Il est 
aujourd'hui passé dans l'usage. 


plein prép., plein, e adj. + Orth. Plein, 
préposition ou adjectif. Dans des 
Constructions comme : de la monnae 
plein les poches, des souvenirs plein la tt, 
du shampooing plein les yeux, plein es 
employé comme préposition et ne 
s'accorde pas. Mais plein est adjectif #t 
s'accorde dans : les poches pleines de mo 


plonger 
pleuvoir vi et, im, 
Pleuvoir, verbe im 
(nee qu'à la 3e 
ier. [| pleur, il pleuvair, il 
pleut, , il pleuvra. 2 
Pleuvoir V1. = tomber en abondance. 
FE aussi se Conjuguer à la 3e Personne 
ü pluriel. Les Coups, les injures pleuvaient. 
— annexe, tableau 54 é 


, pleine de souvenirs, les yeux pleins 
De Registre. Plein de, tout 
emplois relèvent de la lan- 

orale surtout. RECOMM. 
langue soignée, orale ou écrite, 

. Dréférence beaucoup de : il ya 
er He quise sont enrichis dans ces 
se (de préférence à :ly a plein 


qui se sont enrichis.….). 


PETS. + Conjug.1, 
personnel, ne se 
Personne du singu- 


Plexiglas nm. + Pro 

.M. nonc. [pleksiglas! 
si PARA le s final comme Li 
8. + Orth. Avec une mai 
ES ajuscule (nom 


ÿ mnm. * Orth. et sens. Battre son 
in n.M. 
ple 


loi, plein emploi nm. 


En deux graphies, plein-emploi  pliervrervi Conjug. Attention au 
+0 mpli sontadmises. On écrit de  redoublement du; aux première et 
ï plus souvent plein-emploi, avec deuxième personnes du pluriel, à l'indi- 

Are catif imparfait et au subjonctif présent: 


(que) nous plions, (que) vous pliez. = 
annexe, tableau 5. + Constr. et sens. 
Plier / ployer : employés au sens propre 
ettransitivement (plier un drap, ployerune 
branche), les deux verbes ne sont pas 
synonymes. En revanche, ils ontun 
sens très proche dans leurs emplois 
figurés intransitifs (plier devant l'autorité, 
ployer sous le joug): 1. Plier vit. =rabattre 
sur soi-même une ou plusieurs Fois: Plier 
une couverture. Plier un double mètre 2. 
Ployer v.t. = faire fléchir, courber. Latem- 
pête a ployé les blés. 2. Plier et ployer vi: 
= céder, reculer. Le gouvernement a plié ou 
a ployé sous la pression. de la rue: « 
Registre. Ployer est plus soutenu, plier 
plus courant. 


plinthe n.£ + Orth. Avec -ir- et -1#; 
ne pas confondre avec plainte. 


ein temps (à) loc. adv. et adj. / 
Jein-temps n-m. et adj. inv. + Orth. 
1. Travailler à plein temps, travail à plein 
temps, sans trait d'union. 2. Un plein- 
temps AM. = UN travail à plein temps, 
un trait d'union. Elle vient de quitter 
sn emploi, elle cherche un plein-temps. 3. 
Plin-temps adj. inv. = employé à plein 
remps, avec trait d'union. Une secrétaire 
HMpS. 


plénier, ère adj. + Orth.Plénier s'écrit 
avecun éetnon avec -ei- (vient du latin 
phrarus, de plenus, plein, et non du 
français plein) : indulgence plénière, assem- 
blée plénière. 


pléthore n.f. + Orth. Avec -14- + 
Sens. Pléthore = abondance excessive 
n'est pas un simple synonyme d'abon- 
se ploiement nm. + Orth. Avec un £ 
muet intérieur. Ploiement correspond à 
ployer, verbe du 1# groupe (comme 
aboyer correspond à aboiement —* aussi 


aboiement). 
plomb (à) = aplomb 


longer v + Conjug.Leg devient & 
Ho eto:je plonge, nous plongeons ; 
il plongea. — annexe, tableau 10 


pleur n.m. + Nombre et registre. Le 
Motse rencontre surtout dans le registre 
Soutenu et au pluriel : ses pleurs étaient 
Ss doute sincères ; être en pleurs, tout en 
Plurs. Employé au singulier dans le 
RSte courant, il a le plus souventune 
feleur plaisante : j/ n'est vraiment pas sym- 
+ Ses ennuis ne me feront pas Verser 
Eu pl À 
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vtr et vi + Conjug. LES Formes 
. Ses de verbe s'écrivent avec UR 
jdevars & rauet : À FÜR 2e pimes, mous 
Dee Amanee au fur etau cond 
Donne :x Rss Lee -Arenton 
Rent æ japrès le » aux premiere 
Re persenes du panel à ln 
Ba pain « a subjoncuf pré- 
ne - God ess pue 9 
Dé mn mbkeu + Cor 
etsens Phyer / péer — pler 


2£ + Orth 1. Du gibier à 
eee 


pluri- préf + Orth. Pa 
jours à l'élément qui le sue. eine. 


plus sde et nm. 

+ Prononc. 

1. En liaison avec une 

k muet. Se pron Voyelle ou 
comme dans ae: aus a 
« piss-z-au-h ») : : 
propre. la règle ne s’: à 

2. Des ane ce 
Ronons négatives air, 
Se prononce [ply], comme 
sans faire entendre le s 


ES Bol: jen teare Ant entente 
Es] er mi PÈs ES]; La rex pi 


D. "obe où à un super net 
à reste invarisble : d m'est pus des pis face 


rarücle. 
re 


toutes les autres 
invariable lorsque 
est celle de degré 


a Phes d'un (+ nom au 
du verbe est facultauf: 
cœncess avt (ou avan) 
pe a pere. À que l'accord avec 
ns de érax se fait au pluriel = moins. 
4 Phss que, pas plus que. Quand deux 
ses sa par plus que, pas plus que, 
orde seulement avec le 
: sa mère, plus que som père, 
des études ; le chien, pas 


L Dès plus (+ deux adjecufs). Lorsque 
À pis précède deux adjecuifs, il n'est 
Fes nécessaire de le répéter: 18e mou 
2e às PÈs éékcaies et SAVOUreuses 
Haefoss, La répétition (se moumiure des 
Fès dthcmes et des plus savoureuses) n'est 
Fs ncomecte. 
2 Le plus que (+ indica icatif ou subjonc- 
:h phs grande hausrur qu'E peut fan- 
où a 2 puise franchir à La perche. Le 
à mn et ps fréquent 
ë ue dans une comparaison où 
D nb GE 
comme deuxième terme dela 


2. De plus / en 
d'ailleurs, en outre) renchérit sur ce qui 


que qqch vient RTE 
SRE 


(que), en un seul mot = de : 
@) : au Heu de. jrs ph à la momagne 
I Fra me de profaer dela vie pat que 
Le server sans ane 2. Ples tt (que), en 
deux mots = avant ; plus vite. Ples a 
implique une idée de temps et s'oppose 
à pus aa à est pars ps at que prêm : À 
n'e pas pis 2 parlé qui regea &S 
« Constr: 1. Plusit que de (+ in 
ent lé 


ment précédé de ne : d one phutët qu ne 
Ohms (= à ne chante pas, il crie). Maïs : 
appelle crer plutét que chanter. 
sat Plutôt que unissant deux 
sujets d'un même verbe. Lorsque plu- 
Mtque unit deux sujets d'un même 
verbe, celui-ci est au singulier : La rage, 
phaë que le agree, Li fasat sangjorer — 
Emploi. Plutôt = assez, pas- 
sablement El est plurët joke. Cet emploi 
naguère critiqué Est aujourd'hui admis 

dans le regisue courant. 
pluvial, e, aux c). + Orth. Masculin 
pluriel : phuraux. + Sens. Plavial / plu- 

vieux — pluvieux 

ph Ds î 2j. é Pl m / 
p FuNe pas confondre ces deux 
1. Pluvieux = caractérisé par la 
Saison phuvieuse. Chmar pluvie UX: 
Don plavieuse, où il pleut souvent 
Ce demier emploi, naguère criti- 
ic 4 PI _ [ 


courant 2. 


accent grave). + 

féminine est normale te Lee forme 
Elle est toutefois moins a fo 2 

poète n.m. (pour parler d'une te € Que 
femme poëte : Anna de Noailles iMe) y 
début du XX° s. ou femme poète à d 
XXe. ; Louise Labé fur l'un Le 4 débu x 
de l'amour Sands po, 


poignée nf + Orth. 0 
main, SANS $ à main : ume née de 
des poignées de main. 2. À 40: "4m, 
poignées = en abondance, à pete à 
peut s'écrire au singulier où zu nie) 
Le singulier est plus fé de “s 
poignées, toujours au pluriel "4 


poigner vt. + Conjug. > 
tableau 3. + or PR 
étreindre douloureusement, énome. 
d'une façon aiguë pénible 
Appartient à la langue littéraire-« Un son. 
timent profond à poigné mon cœur , 
(Chateaubriand) ; « l'anxiéré de ses enfans 
commençait à le poigner à son wur, 
(A Daudet). REM. À La suite delire 
qui voyait en poigrer un « barbarisme, 
formé sur poignant (participe présent 44 
verbe poindre), de nombreux gremmai 
riens ont condamné ce verbe. À leurs 
Yeux, poigné, à poigné, poigna ec, re 
seraient que des formes « parasites » 
pour poindre, 4 point, poigni, etc 
Pourtant, poigner forme avec poigne et 
empoigner une série régulière. — poindre 
poil n.m. + Orth. Du gibier à poil, sas 
5, comme du gibier à plume. = plume.+ 
Registre. À poil (= tout nu) et au poil 
exactement, tout juste) sont du registre 


poinçonner vt + Orth. AVEC ç 
deux # comme tous ses dérivés. 


au groupe -gni- pr 
deuxième personnes du pluriel, 
catif imparfait et au subjonctif 


(que) nous poignions, (que) vous poigfé= 


wbleau 62. + Registre, 
dent au registre soutenu et 
surtout à l'écrit. + Emploi. 
- commencer à paraître, 
ra l'infinitifetaux 37 per- 
mps simples : le jour com- 
quand la jonquille poindra, 
iles poindront, le printemps 
REM. Poindre VE. = piquer, ne 
guère à Voral que dans 
_ roverbes (notamment: oigrez 
poindra, poignez vilain, il vous 
écrit, dans la langue litté- 


© 


ni la honte, mais ce mal plus 
nomme la piié » (M. Your- 
‘2. Poindre / pointer. Dans l'usage 
orzin, poindre (= commencer à 
sous forme de pointe) tend à 
emplacé par poinier. Ainsi, on 
- chez J-J. Rousseau : « les bour- 
mmençaient à poindre », mais 
Jand écrit « déjà quelques fils d'herbe 
jun ven vendre pointaient ». 3. Poindre | 
poigner poigner 
poing n.m. + Orth. 1. Coup de poing= 
porté avec le poing. Sans wait 
union. - Plur. : des coups de poing 2: 
Coup-de-poing = arme ; outil préhisto= 
Avec deux traits d'union. - Plur.: 
ups-Âe-poing, 
L point adv. — pas 
2 point n.m. + Orth. En tout point, de 
bat point = quel que soit le point consi- 
dé. Toujours au singulier. + Emploi du 
point — annexe, ponctuation $ 3, 4,9 


Point de vue nm. + Orth. Plur : #s 
Ps de vue. + Constr. et registre. Au 
Point de vue de, du point de vue de, sous 
L point de vue de doivent être suivis de 
laricle défini : au point de vue de la qua- 
É; du point de vue du confort. RECOMM. 
“ter aussi bien l’ellipse de l’article (24 
Fa de vue aménagement) que celle de la 
Féposiion (point de vue chauffage, ça 


revient cher), qu 


reléché. En revanche 


Pointillé 5 4 
sans s. 


Orth. En poiniillé, 


PE cardinaux + Orth. Nord / 
ie L, Est /'est, ec. : emploi de la ma 
CUle: — annexe, grammaire $ 32 


Point-virgule nm. + Orth. Plur - 
Poinis-virpules. + Emploi du poi Ur : des 
77 annexe, ponctuation $ 9 


polaire 2j. etn.E + Orth.1. P2s d'ac- 
cent circonflexe sur le 9, comme dans 
tous les autres dérivés de pôle (polarisa- 
tion, polariser, polarimétrie, exc). 2. L'étoile 
Polaire ou, substantivement, [a 
Polaire = l'étoile qui indique le nord. 
Avec majuscule. 


pôle nm. + Orth. 1. Avec un accent 
circonflexe sur le o, comme dans me, 
mais les dérivés ne prennent pas cet 
accent. — polaire. 2. Le pôle Nord, le 
pôle Sud = les points d'intersection de 
l'axe de rotation de la Terre et de la sur- 
face de celle-ci ; les régions environnant 
ces points. Avec majuscule : ls bases 
scientifiques de la terre Adéle et du pôle Sud 
(mais le pôle nord, le pôle sud d'une aiguille 
aimantée, sans majuscule). REM. Le P6k, 
employé absolument (= le pôle Nord 
ou le pôle Sud), s'écrivait naguère avec 
une majuscule. On rencontre plus fé. 
quemment aujourd'hui la graphie sans 
majuscule : « On croit se promener au péle 
dans la neige » (A de Saint-Exupéry). 


, - j ire de 
poli, e adj. + Registre. Le conwaire 
pohi est impoli. Malpo est fernilier. 

F devient ç 
policer vi + Conjug- Le € : 

:f , NOUS POlgons ; 
Ga a 9 RE Ness 


Pond nous pains, vous prb, : 
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policlinique 


formes du verbe polices, avec #ols Po 
ons, vous polissez, formes du verbes polir, 
qui se prononcent de la même façon. 


policlinique nf. / polyclinique n.f. 
+ Sens. Ne pas confondre ces deux 
homonymes. 1. Policlinique (préfixe 
pof:, du grec pois, cité, ville) = clinique 
où l'on pratique la médecine « de ville », 
où l'on ne peut pas être hospitalisé (elle 
ne comporte pas de lits). 2. Polyclinique 
(préfixe grec poly, plusieurs) = clinique 
où l'on dispense des soins relevant de 
plusieurs spécialités médicales. 


Fr 


poliment adv. + Orth. Sans e interca- 
laire entre le setle m, comme dans har- 


diment et joliment. 


rnm,+ Orth. Attention au 
ÿ; pas de A après le r. 


polynôme nm. + Orth. Attention au 
de poly, età l'accent circonflexe sur le 
0, comme dans monôme et binôme. 


polyptyque n.m. + Orth. Avec deux 
y préfixe poly- et -piyque que l'on 
retrouve dans dipryque et tnptyque (grec 
prux, ptukhos, pli). 


pomme nf + Orth. 1... De pomme(s). 
Une compote de pommes, de la confiture de 
pommes (faite avec des pommes), avec 
uns Mais dujus de pomme (= du jus de 
la pomme), sans s. 2. Pommes de terre 
en robe des champs où en robe de 
chambre D robe. + Registre. Dans les 
imes = Évanoui Doi tomber 
7ommes et être dans les pommes). 
familière. RECOMM. D 
on soignée, en particulier à 
Préférer les équivalents se sentir 
Avoir un malaise, s'évanouir, perdre 
EI SANS connaissance, etc. 


ou façon tomber dans les 

Prôné par quelques 

| Puristes sur la base d'une é Fe 

= (4: ci-après). REM. À la suite 
AE 450 


d'Albert Dauzat, certains hi 
la langue ont cru voir déni 


être) dans les pommes une pass (ou 

populaire de tomber être dans UPtion 

c'est-à-dire « en PâmMoison é ne, 
» ÉVa 


La locution être dans les por Noui ;. 
aujourd'hui sortie de l'usa ee Gites, 
tée dans la correspondanss de attes. 
Sand, pourrait fournir un débur 2€ Orge 
cation : la consistance HIS Expli 
pomme pochée évoque Rare là 
blesse et de relâchement muscu] LE 
accompagne la perte de cnrs ui 
Mais ce ne sont que des hypothèses * 


pommé, e adj. / pommelé, e . 
+ Sens. Ne pas confondre. 1. Pom à 
rond comme une pomme : y fe 
pommée. 2. Pommelé = couvert de 4 
nuages arrondis, parsemé de si 
rondes : une jument à la robe Pommelée, É 


pommeler (se) v.pr. + Conjug.Le cel 
se ponele. se pommelait, se pommele, se 
pommellera. — annexe, tableau 16 

R.O. 1990 ; 


ponceau adj. inv. + Accord, Porc 
adjectif de couleur, estinvariable :untssu 
ponceau, des étoffes ponceau. = annexe, 
grammaire $ 98 


poncer vt. + Conjug. Le c devient ç 
devant a et a : je ponce, nous ponçons ; il 
ponça. = annexe, tableau 9 


ponctuation — annexe, ponctuation 


pondérer v.. + Conjug. Attention à 
l'accent, tantôt grave, tantôt aigu : jé 
pondère, nous pondérons ;\ilrpondérera © 
annexe, tableau 11 et R.O. 1990 


pondre vt. + Conjug. — annexe 
tableau 59. + Emploi. Pondre = Pro 
duire, déposer un œuf, des œuis 
RECOMM. Éviter le pléonasme “pondie 
un œuf (comme on éviterait "mangerce 
la nourriture). En revanche, on peut 


Fe épithète où un numéral : 
ae œuf, un œuf clair, deux œufs 


En petit 
un pe fgalement, en parlant d'un 
. 8 


+ Registre. Pondre = 
familier. Comporte le 
nuance dépréciative : 
uième rapport qu'il 


| Prévert). 
rédiger, est 
couvent une nu 
mais que le cinq 
j 


ar le sujet. 


pont nm © nue 


ont-l'évêque n.m. inv. + Orth. Un 
névéque = Un fromage fabriqué à 
D évèque ou dans sa région. Sans 
ele et invariable : des pont- 
e bien faits. 


populaire adj. / populeux, euse 
zdj, + Sens. Ne pas confondre ces deux 
mots. 1. Populaire = qui appartient 
zu peuple, qui concerne le peuple. 
ssion populaire. Quartiers populaires: 
2, Populeux, euse = très peuplé, où la 
population est dense. Les ruelles popuz 
buses de la vieille ville. 


porc-épic n.m. + Prononc. [p>rkepik], 
avec les deux c prononcés k comme 
dans képi, au singulier comme au plu- 
sel. - Plur. : des porcs-épics. 


portable adj. / portatif, ive adj. + 
Sens. Ces deux adjectifs sont aujour- 
d'huien concurrence dans les domaines 
de l'informatique et des télécommuni- 
&üons pour qualifier certains appareils, 
#Sordinateurs notamment. 1. Portable 
= Conçu pour être déplacé commodé- 
Rent par une seule personne et utilisé 
ns des endroits différents. 2. Portatifs 
Rene une taille et un poids 
ER et dispose d’une alimentation 
sa de autonome par piles ou batte- 

: Cette distinction n'est pas 


. 


porte- 


faite dans l'us 

: a 
ue. Ainsi parle-ton 
urd’hui de téléphone 


toujours clairement 
Courant non techniq 
plus volontiers aujo 
Portable que de téléphone ponatif, en dépit 


de la taille et du ; 
ment de cet RE de fonctionne. 


porte n.f. + Orth.1. 
porte. ea eue ausin 
en porte, habiter à 2er 
deux traits done hr 
d Le ingulier: faire 
H porte-d-porte. 2, Dans les noms des 
« portes » de villes (= places quartie 
Correspondant aux portes dE ER 
tions disparues). Minuscule à Orte, 
majuscule au NOM propre où à l'adfecté 
qui Suit : la porte des Lilas, la pone Dau- 
phine à Paris). 8. La Porte, la Sublime» 
Porte : le gouvernement d'Istanbul du 
temps de l'Empire ottoman. 4. Mots 
composés avec l'élément porte- (nom 
féminin porte) : une porte-croisée, une ponte 
fenêtre, une pone-grille. = Plur «des portes- 
croisées, des portes-fenêtres/ des portes-grlles. 
+ Emploi. 1. Être sur le pas de sa porte, 
sur le seuil de sasporte àwsaporte. 
RECOMM. Ne pas dire, ne pas écriretêtre 
sur sa porte dans ce sens. 2. La clévest 
sur la porte, à la porte (etnon ‘après.la 
porte). 3. Trouver porte close = ne pas 
trouver qqn chez lui, ou être éconduit 
par qqn qui fait dire qu'il ne peut pas 
recevoir. RECOMM: Dans l'expression: 
soignée, préférer cette expression à trou= 
ver porte de bois (formé par analogie avec 
faire visage de bois), que son impropriété 
doit cantonner à l'usage familierou plais 
sant. 


Expressions avec 
gulier : aller de ponte 


porte- élément de composition + 
Orth. Mots composés avec l'élément 
porte- (verbe porter). L'élément porte: est 
toujours invariable. Les graphies et plu: 
riels en usage figurent dans Les tableaux 
des pages suivantes. Les mots pe 
tant une difficulté autre que celle e 
l'accord au pluriel sont uaités à leur 


ordre alphabétique: © RO. 1990 
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mm 


composés avec porte- (verbe porter) 


brarades 
Second élement Sans 5 
: à pores 


=, des PO jarrene 
Un porss-voix, des POnE-voRx 


Un pore-bilet où un pore : 
prets PRES 

Ur pore-bourl ou un pore- 
hours, des porte-housrBre 

Un porte-care où um Pone-canes, dr 
porte-canes 

Un porte-cigare où un Ei., 
ss “des POTE-OBnres, dr 


même s’il renvoie à un féminin, comme 
dans : sa famille est possesseur de plus 
semeubis de la ville. 


| Graphies et pluriels des mots 
composés avec porte- (verbe porter) 


des pore-drapeau 
érapeaux 
des pone-épée ou des 


bag 


Un pors-étendard, des pore-étendaré 
où es pore-Étendarss 


Un pore-érivère, des 
es Pone-étrvères 
În pone-fanion, des ; 
de pr FÉES 
Lpregee PEER 
Un porte 
Le Re. pa pore-greffe ou 
 pore-hauban, des 
mel Porc-hauban où 
Un porte-lame, des 
ä Léna L pore-lume où 
Un pone-menu, des pore-menx où 
des pone-menus 
Un pone-montre, des pore-monve où 
des pone-montres 
Un pore-objes, des pore-obje ou 
pe perce pone-objer 


Pone-£traère où 


Un porie-outl, des pone-cusl ou 

des pone-ouvis 
Un pone-papier, des pore-papier où 
des pone-papiers 


2 possibles + Constr. Il est possible 
que (+ subjoncuif). Il est possible qu'il so 
de Es-d possible qu'il comprenne un 
Br? REM Les constructions avec l'in- 
È2X pour marquer la certitude (e#1l 
FSÈE que vous aurez toujours ainsi le mot 
Ex re 2?) ou avec le conditionnel pour 
que l'hypothèse (csr-d possible que 
SSez fiché 2) sont aujourd'hui tom- 
SS en désuétude. 

Post- mé + Orth. Les mots formés 
De préfixe s’écrivent sans tait 


CR : posrombusäon, posface, postu- 


n déposé, avec 


alpes Es l'enweprise 


EE res L e 4 ce du tœrans- 
Le ChaTRÉE En ac ns 
Len Frac . de certaines opéra- 
tions Anancières. Les conseillers financiers 
de La Poste. : +") 
+ + Registre. ÀÂU SE : 
Has ns, ce mot est passé 
dans l'usage courant Considéré 
naguère comme relevant de la langue 
« commerciale », il était déconseillé 
dans l'expression soignée. 
rieur, e acj. + Emploi. RECOMM. 
Ne pas dire “plus postérieur ou ‘moins 
postérieur. On peut, en revanche, utili- 
ser postérieur avec les adverbes marquant 
'intensité (rés, peu, etc.) : très postérieur, 
Yien postérieur, de beaucoup postérieur SONT 
corrects. REM Comme aniérieur, posté- 
rieur (issu d'un comparatif latin) 
implique, par sa signification même (= 
après par rapport à un autre), une com- 
ison. + Constr. Postérieur à : ces évê- 
Hements sont bien postérieurs à votre départ. 


posteriori (a) loc. adv. + Orth. — a 
as 


posthume adj. + Orth. Attention au 
groupe -t#-. 

posthumement adv. + Orth. 
Posthumement, sans accent aigu. 


‘post-partum n.m. inv. + Prononc. 
[p2stparbm], post- comme poste et -um 
comme dans maximum. + Orth. Avec un 
tHaitid'union > Plur. : des post-parum 
(invariable). 

t-scriptum n.m. inv. + Prononc. 
kripbm], post- comme poste et -um 
_ comme dans maximum. + Orth. Plur. : 
des post-Seripium {invariable). On écriten 
abrégé P:$7en majuscules avec un trait 


d'union. 
e n. / impétrant, e n. 
Ne pas confondre ces deux 


pot n.m. + Prononc. 


: Per à 
feu, pot ai 


of, Pot aux roses vis Pot-ay. 
son en -t:, Même au pluriel. - ps ne li. 
70! à confiture, pot à feu, por à labe PÈr, 
vin, jamais de liaison, ni au sine a 
au pluriel (nient-nien =) Suez ni 
Pot-au-feu, pot-de-vin, Pot-pourri Orth.1, 
wait d'union (pour porpouri avecun 
1990). - Pot à eau, por à bière re RO. 
ture, pot à feu, pot au noir, FER EE 
pot à tabac, pot à vin, sans trait ne £ 
2. Des pot-au-feu, invariabl] _ 
de-vin, des pots-pournis, ave 
Sens. 1. Un pot de vin 
d'union) = un récipient co 
vin: Le pot de vin primeur des 
Un pot-de-vin (avec deux tra 
= une somme d'argent versée 0! 

obtenir plus ou moins illégalement : : 
avantage Ou un passe-droit. + EE 
Pot à eau / pot d'eau. +à ; 


Ses, 


On. 
€ - Des pos. 


Cun sàpy 
(sans war 
tenant dy 
Od,17F), 
its d'union) 


potable adj. + Registre. L'emploi de 
potable au sens de « acceptable, pas. 


sable.» (un travailtour juste potable) est 
familier. 


potage nm. / soupe nf + Sens 1. 
Pris au sens strict, les deux mots nesont 
pas synonymes : potage n.m. = bouillon 
à base de légumes, de viandes, ete, 
assez liquide ; soupe nf. = bouillon 
épaissi avec des tranches de pain ou des 
légumes non passés. 2. Au sens large, 
on ne fait plus guère cette distinction 
de sens et la différence entre les deux 
mots tient surtout aujourd'hui à leur 
emploi : soupe est plus courant, potage 
plus soutenu. 


pot-au-feu n.m. inv. + Orth. Avecdeux 
traits d'union. - Plur. : des pot-au-feu. 
pot-pourri n.m. + Orth. Avec un tait 
d'union. + R.O. 1990. - Plur. : des pois 
pourris. 

pou n.m. + Orth. Plur. : des poux (avec 


un +), comme des bijoux, des cailloux, dès 
choux, des genoux, des hiboux, des jouet 


, An m.+Orth.Avecuntrait 
ne PiR 1990. - Plur. : des pouces- 
n. À 


:2 nm. pout-de-soie 
-soie n: 
u-de 


ing nr. POSTE 
iement n.m.+Orth.Avecun 
poudre érieur. Poudroiement corres- 
er, verbe du 1* groupe 


VE 


nent correspond à aboyer 


capoiement/: : 
droyer vi. + Conjug- Avec i 
pou muet (Ja roue poudroie ; la route 


la route poudroiera) > 
On aus après le yaux première et 
me personnes du pluriel, al indi- 
imparfait etau subjonctif présent: 
s poudroyions, (que) vous pou- 
> annexe, tableau 7 


ouffasse, poufiasse n.f. + Orth. 
Le deux graphies, Poufiasse et pouffiasse, 
 radmises ; ouffiasse avec deux f 
ble plus fréquent. + Registre. Ce 
méprisant et injurieux pour dési- 
une femme (notamment une 
me de forte corpulence et d'appa: 
e vulgaire) est très familier. 


pouilles nf. plur + Emploi: 
Uniquement au pluriel dans l'expres- 
chanter pouilles à quelqu'un (= l'accas 
de reproches). 


poulette n.f. + Orth. Sauce poulette(ou 
il poulette), sans trait d'union. - Plur.: 
des sauces poulette. 


poulpe n.m. + Genre. Masculin : u” 
pulpe. Ne pas se laisser influencer par 
synonyme féminin une pieuvre. 


pouls nm. + Prononc. et orth.Slécrit 
ävec -/s à la fin mais se prononce [pu], 
mme pou. REM. La finale -/s rappelle 
léymologie du mot (pulsus, choc, bat- 
ment). On retrouve le groupe -Is- dans 
mots de la même famille (pulsation, 
PS, impulsion, expulsion, etc). 


pour. 
poult-de-soie DM. — pout-de-soie 


OUr pré ; 
Fe Li de pa astre.L. C'est fait pour, 
plol de poursans complément (d à 
tout fait ga c'est étudié pour, etc.) est 
plément (être pou ne avec un com- 
gnée, pour le Fe conduite accompa- 
tours) mais lé. Si uninominal à deux 
n'est suivi des familier quand il 
monde était 3 a re 
pression se De ee mA. 
à, être es de. + 3P mi ee 
fie CS - 9. EOUrT Moi = à mon 
avis. Légèrement familier. RECOMM. 
Préférer selon moi ou à mon avis. 4. Pour 
de bon pour devrai, pour de rire. Pour 
de bon est lépèrement familier. Pour de 
vrai est familier. Pour de rire appartient 
au langage enfantin. 5. Pour grand qu'il 
soit/si grand qu'il soit. Les deux cons- 
tructions sont correctes. Celle avec pour 
est très littéraire et lépèrement vieille” 
« Pour grands que soient les rois, ils sont ce 
que nous sommes » (Corneille). REM. Dans 
les propositions marquantllopposition, 
pour est habituellement suivi dusub- 
jonctif. L'indicatif, parfois employé, 
insiste sur la réalité du fait énoncé: pour 
exactes que sont ces mesures, leurinterpréta= 
tion demeure délicate. 6. Pour être juste,relle: 
n'en est pas moins sévère. Tour correct 
mais littéraire, voire un peu vieilli" (La 
proposition principale est toujours 
négative.) + Constr. 1: Pour venir / pour 
qu'ilvienne.Infiniuf sile sujet de la pro: 
position de but est le même que celui 
de la principale : il l'a fait pour faire plai- 
sir à sa mère (et non ‘il l'a fait pour qu'il 
fasse plaisir à sa mère). Subjoncti si les 
deux sujets sont différents : il a fait pour 
qu'elle soit contente. 2. Pour qu ilne vienne 
pas. Le déplacement de la Re 
avant que (‘pour ne pas que) est LA 
quent aujourd hui dans l'expressi 
orale relächée, mais doit être ÉvIté Ga 
l'expression soignée, En particulier Ê 
l'écrit. RECOMM. Dire pour qu'ilnevien 


455 


/ mme dans nutrire Qui a Pouvxra quelque chose | 


, (COM 


qu'ilvienne + 1. pourpre nf / pou 


: FER On reuouve le groupe  verirà j 
paser He) afin de. — afin. 2. Pour oh est masculin ou f empruntés plus al d'une le Pour aus bassin 
is — aucanc 8. Pour le moins. selon le sens. 1 Pourpre n : puréfachion, purride, Maison, En rate is ne 
ausans nee gus + pou. matière colorants ; étoffe tag 201 7 re subvenir À ses bescé 4 (74 
moins. T4 2867 come maüére ; dignité dont cet £ | sage DM / pourrisse- 2 pr ' 9) ne se dit plus, 
LL (ou sa couleur) est Je pre EE 68 mis? } pourriture nf. / quelqu'un (=Vésbfie nets 


£0ciété 

£ + Sens. Ne pas log nt Où en li donnene 
quatre mots. À poste, un HO 4, Pourvoir un 
= conservation des au'ur) nl re EEE quel- 
cramiques Re | 

. Pourrissement DIN. = AU Vocabulaire fuit terme du 

à détérioration ; plus rare- Juridique, 
Las propre, décomposition. Pourvu que [ee To 
mens d'un conflit social, Le pour- Invariable, + Constr. Pourvu que (+ sub. 
, d'un fu. 3. Pourriure n£ =  jonctif)-fhverx, pourvu qu'il veuille bien 
d'un corps En décomposition, me recevoir, Pourvu QU'À ne pleure pas! 
en pourriture. 4. Putréfaction né Do 2 : 

osition bactérienne d'un orga- Fe sse-café B-M, inv, + Orth. Plus, : 
ont. Cadavre en ai de purréfac- pousse-café (nvariable). - RO. 1950) 
4 Pourissement Et pourriture vont pousse-pousse nm. inv. + Orth, 
pourissement désigne leproces- Pure pousse-pouse (invariable), à 
pouriure le résultat. Mais pourrisse- RO, 1990, 

ne s'emploie guëre qu'au sens 

LL pourrissement d'une shuation).  POUSsette-canne nf + Orth. Plur : 
Gain, comme  pourrissement, des polssehes-cannes, avec uns Alchaque 
1e Un PIOCESSUS ; c'est un mot qui élément 


tient au vocabulaire didactiqueet ul 

j FE z ie e-soie, 

p éstemployé qu’à propos des êtres Eos No PS “er 

Due graphies pour-de-soie, pou-de-sie et pou 
f in ñ de-sois sont admises ; toujours avec 

pour-soi n.m. inv. + Orth. Toujours ONE ; 

#ec un vait d'union. deux waits d'union: - Plur : des pous-de 

soie, des pous-de-soie, des poulis-de-sote 
poursuivre w.t. + Conjug. Comme 


se. = annexe, tableau 69. + Emi 1. pouvoir st + Conjug 1. Purna 

Passusvre un but = but de, pas d'impératif ni de passif.r annexe, 

tableau 44.2, Je peux /je puis, Les deux 
pourvoir vt, vtind. etvpreConjug. formes sont corréctés, mais je PURE 
Aention au futur : je pourvoirai (sans é);, s'emploie plus que dans le registre ès 
æenüon également au {après le yaux soutenue puis faire auremen) sauf 
pemière et deuxième personnes du dans les phrases interrogatives ne 
Purel, 3 l'indicatif imparfait etausub- inversion du sujetoù il: nt, $ 
Prcif présent : (que) nous pourvoyions, … gatoirement jé peur: PHÉIE 


L'énion (rx pour cn. + Registre. 10 %  cardinalice : la dignité d ; pr 
dans la langue commerciale (taux d'in-  4{à pourpre. 2, 1 ps Apr 
térét, d'escompre, de bénéfice, etc.) ; 10 leur. Sarin d'un joh pourpre Le =lc 
pour 400 où 10 p. 100 dans les LeXtES [a honte lui monta aux joues, 
didactiques ou scientifiques ; dix pour d 
Um entouvslleres, dans un texte de 2. Pourpre adj, 4 Accor 
; sue soutenu. Accord. 1. Quand adjectif de couleur, prend 1; 
k. pour Dore d'un Don au pluriel: dés wlipes pourpres. 
ti verbe se met généralement 
: pue (éx D de La production POUTQUOÏ zdv. + Orth, Pourquoi 
au : és É plus quoi. En un seul mot où en deu le 
Leu rade dx Tr m Slonlesens. 1. Pourquoi= PE 
- me pe A a raison. La réponse à quelle 
on parent pour l'éranger). Quand P vendue est : ve 
‘est suivi d'un complément au que. Pourquoi lurtent-ils 7 Parce qu'il y. 
léverbe se met au pluriel (dix is &zgner. 2, Pour quoi = pour ue. 
Dr cm des pièces doive êure changées), ©05® Pour quel objectif (s'oppose : 
S } é ÿ pour qui, pour quelle À 
pour cent quirestent seront dis- À POHA personne), L; 
Ciand pour cent est précédée … |CPONSe attendue est: pour ceci pour vf, 
d'un article (ou d'un démonstratif) au es Rp 2 Pour na 
| le verbe se met toujours LA Poyrquoi, Les der, 
k pluriel, ÿ Ée graphies sont admises aujourd'hui, G 
june Pourquoi, naguère critiqué, est plus cou. 
rent, pour quoi plus soigné. + Emploi, 
ne vient-il 7/ pourquoi ilvient ? 
question sans inversion (pourqui 
(se) pr, # Conjug. vin) relève de l'expression in 
tion à l'accent, tan- chée. RECOMM, Dans l'expression soi- 
ée, en particulier à l'écrit, faire 
‘inversion du sujet. 2, Pourquoi est-ce 
Fe vient ? Construction grammaticz 
éntcorrecte mais qu'il est préférable 
d'éviter à cause de sa lourdeur 
RECOMM, 1. Préférer pourquoi vient-il 72. 
Proscrire dans tous les cas les deux 
constructions incorrectes : "pourquoi 
qu'il vient ? et “pourquoi c'est qu'il 
vient ? 


Le Pourpre de 


L Pourpre 
Marque de 


à € 


rrir vi. et Yt + Orth. Avec deuxt #4) Vous pourvoyiez. + annexe, tableau 
Pomme dans nou (mais à la diférene #4 Constr. 1. Pourvoir de. Pourvoir quel- 


Hum d'une letre de recommandation ; poure 
"Fume cuisine de tout le nécessaire ; être 
Far de out ce qu'il faut. 2. Pourvoir à. 


de mourir et de courir). REM. Pour ient 
du latin populaire puirire (latin classique 
purrescere), Le groupe tr s'est uans 


pouvoir 


consuu SA 
fois l'indicatif (1 


con usuelle, On emploie par- 
se peut qu'u a trouve 
MAN) OÙ, pour Marquer l'éventualité, le 
conditionnel fi se peut qu 4 trouverait plus 
+ ailleurs). RE he 1 “4 
ï jenée, en parüculier à l'écrit, 
Er por un subjonctif. 2. 
Pouvoir et possible / impossible. Pouvoir 
rimant la même idée que possible (et 
son contraire impossible), on évite de les 
employer dans la même phrase : dlest 
possible que nous rÉUSSÈSSIONS, que NOUS 
parvenions (et non : il est possible que 
nous puissions, ‘il est impossible que 
nous puissions). 3. 1! pourra peut-être 
venir. L'emploi de pouvoir avec peur-être 
n'est plus considéré comme une faute. 
REM Peut-être étant formé sur pouvoir, 
lemploi de ces deux mots dans une 
même proposition a longtemps été 
tenu pour une répétition fautive ou du 
moins inélégante Aujourd'hui, peut-être 
estperçu comme un mot unique (équi- 
valant à probablement ou à vraisemblable 
mens) d'où l'idée de pouvoir s'est à peu 
près effacée. 4. Je ne pourrais / je ne sau- 
rais. — savoir 


2. pouvoir nm. + Orth. Fondé de pou- 
voiriou fondé de pouvoirs — fondé 
praticable adj. + Orth. Avec un c à la 
“différence de pratiquer et pratiquant (mais 
comme apphcable). 
pratiquement adv. + Sens et 


que, (opposé à théoriquement). 


Jen, cetie n'a pas d' 
"est d'un grand intérêt scienti- 


nploi correct et courant. 2. 


pré- pré. + Orth Toujour 
l'élément qui suit, sans ES Soudé 
(préavis, précancéreux, prés LUE d'union 
nque, préndustniel, ete). + s. ! Préhist. 
confondre le préfixe ee 

masculin pré que l'on retr 


Pré: avec Je _ 
pré-salé (mouton) Ouve dans 1 


préavis n.m. + Emploi. ee 
préavis au sens de « délai cn de 
notifié par un avis » est aujourd pt 
rant. Recevoir un préavis de Quinze Li cou. 
a reçu une proposition intéressante il 
son préavis. Pendam 


précédant part. présent / précé 
dent, e adj. Orth. Ne pas es a 
le parücipe présent précédant Rs 
a) et l'adjectif Précédent (avec un e) 74 
Précédant, part. présent, est invariable 
etpeutrecevoir un complément d'obier 
direct : les semaines précédant les PE 
avaient été très chargées. 2 Précédent : 
adj, s'accorde etne peutpas recevor de 
complément : nous Sommes paris es 
vacances le 12r août, les semaines Précédentes 
avaïent été très chargées. 


précédent nm. + Orth. Sans précé- 
dent, toujours au singulier. 


précéder v.t. + Conjug. Comme cr 
Attention à l'accent, tantôt grave, tantôt 
aigu : je précède, nous précédons ;il précéda. 
— annexe, tableau 11 et R.O. 1990 


précepteur, trice n./percepteur 
n.m. + Sens. Ne pas confondre ces deux 
mots de prononciation Voisine. Î. 
Précepteur n.= éducateur à domicile. 2. 
Percepteur n.m. = fonctionnaire du 
Trésor. 


précieux, euse adj. et n. + Orth. 
Jamais de majuscule, même aunom:ks 
précieuses de l'époque de Molière. REM. Et 
revanche on écrit : une représentation des 
« Précieuses ridicules » (dans ce 
Précieuses prend la majuscule des üres 
d'œuvres). 


rth. Toujours au mas: 


adj e Or sn 
récisr © Due et midi : à midi préds à 
Pr avec ! dans les autres cas: 


Féminin 


vise ; à Une heure vingt pré 
Étise ; 


eures précises. 


e} 
deux h 


ô eur nm: + Genre. Toujours 
précur® même pour désigner une 
sul, arie Curie fut un précurseur dans 
ë . LYS 

la radioactivité. 

n.m. + Genre. 
asculin, même pour dési- 


le prédécesseur de M. Antoine 
cation n.f. / prédiction n.f. + 


nfondre ces deux mots 
n voisine. 1. La prédi- 


rédi 
Sens. Ne pas CO 
4, prononciatiO S 
action de prêcher ; le sermon: 
iction = l'action de prédire ;ce 


cation Zi! 
2. La prédh 
est pr 
prédire 


édit. + Emploi. Prédiction. = 


e vt. + Conjug. Attention : Vous 
(comme vous contredisez, vous 
vous vous dédisez). > annexe, 
eau 83. + Emploi. RECOMM. Éviter le 
nasme ‘prédire à l'avance oupré; 
d'avance. En revanche on peutdire 
prédire bien à l'avance, longtemps à l'avance, 
à l'avance. La même observation 
applique au nom prédiction. 


prédin 


préemption n.f./péremptionnif. 
+Sens.Ne pas confondre ces deux mots 
deprononciation voisine. > péremption 


préfacer v.t. + Conjug. Le c devient ç 
devant o et a : je préface, nous préfaçons ; 
Îpréfaça. + annexe, tableau 9 


préfecture n.£. + Orth. On écrit tou- 
Rurs avec un p minuscule : Ja préfeaure 
& Pau ; la préfecture de police de Paris, la 
Péfure de police de Marseille ; la préfec- 
re du Vaucluse. - Avec un P majuscule à 
Fe : la préfecture de Police (= la préfec- 
2e de police de Paris). 


Préjuger 


Préférentiel, 
un (on a préférer 
ON à Concurrence /. 
démentiel, ete. 


Île adj, Orth. Avec 
Ce / préférentiel comme 
27 Oncurrentiel, démence / 
: i Mais On écrit révérenciel). 
préféres VE + Conjug. Attention à 
É le deuxième €, tantôt grave, 
Le. BU : Je préfère, nous préférons ; i] 
préféra. — annexe, tableau 11 et RO 
1990. + Constr.1. J] préfère partir plutôt 
que de rester /il préfère Partir que de res- 
ter /'il Préfère partir que rester. Les deux 
Constructions préférer partir que de rester 
et préférer Partir que rester appartiennent 
àl Usage courant La construction: prèfé- 
rer partir plutôt que de rester s'emploie 
dans l'expression soignée, en particulier 
à l'écrit. 2. Préférer (+ infinitif) à (+infi- 
nitif) ie J'ai préféré ne pas vous voir à vous 
voir ainsi » (H° de Montherlant). Cette 
construction avec deux infinitifs n'est 
plus guère employée que pour prodtire 
un effet d'archaïsme. 


préhensile adj .Orth.Préhensile= qui 
peut saisir. Les pieds préhensiles des singes. 
Finale en -ile et non en -ible. Ne pas se 


laisser influencer par compréhensible (= 
qui peut être compris). 


préjudice n.m.+Orth. Préudic estau 
singulier dans l'expression sans préjudice 
de (= sans porter atteinte à,.sans que 
renonciation soit faite de). + Constr.On 
dit causer un préjudice à quelqu'un "avec 
l'article, mais porer préjudice à quelqu'un, 
sans article. 


préjudiciel, elle adj. + Orth: Avec un 
c(comme arificel, crconstancel, superficiel). 


préjuger mt. et v.tind. + Conjug. 
Comme juger. Le g devient -ge- Se a 
: je préjuge, NOUS PTÉJUgEOns ; 1 - 
de £ ee to 10. + Constr. 
Préjuger quelque chose / préjuger de 
quelque chose. Les deux comes 
sont désormais admises. Préjuger de 
est plus soutenu, préjuger de gach plus 
courant. REM. Préjuger St à l'origine un 
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prélever 


SF ges rien 
verbe ansinf (S2rs 1€ pèse 
XDÉS., SOUS l'influence de juger de et de 

meer de, il s'est construit de plus en 


fréquemment avec la préposiion 
Le (Une faut pryuser de rien). Cette 
construction a fini par s'imposer. 


ve + Conjug. Comme lever 
à RS 3 fe du 
Atenton à laltemance € 
deuxième + : prélever : je prélève, il prélès e, 
mais mous prélevors ; il prélèvera ; qu'il pré 
Bve mais que nous prélevions ; prélevé. — 
annexe, mbleau 12 


prémices n.f. plur. / prémisse n.f. 
+ Sens. et orth. Ne ne ces 
deux mots qui se prononcent de la 
même façon. 1. Les prémices, avec un € 
jours au pluriel) = les premières 
Mmenifestations, les débuts de qqch. Les 
prémices de l'automne, d'une crise. 2. Une 
prémisse, avec deux s = en logique, cha- 
Cune des deux premières propositions 
d'un syllogisme ; par extension, propo- 
Siton ou fair d'où découle une consé- 
| quence. Comiester Les prémisses mêmes d'un 
- raSonmement ; Ces néghigences ont constitué 
Ls prémsses de l'acciient. 
ier, ère adj. + Orth. 1. 1, 1. 
On abrège le Féminin en 4€ (sans noter 
le & accent grave). 2. Jamais de wait 
d'union dans les dates (le 1% septembre), 
‘sauf quand il s'agit d’une fête : Le 
4"-Mai 3. On écrit Le Premier ministre, 


préfuger) Dès le 


varent 


nees. 


: des premiers-n& 
De S-nés, les 
"TES Premis 
lères. 


prémisse n.f. / Prémices 
+ Sens. Ne pas confondre Fe 
2 FE 
prénatal, e, als ou aux 4; 
Les deux pluriels, prénatale et A 
Lx, 


sont admis : Fe à 
7 n 
Prénataux. lalals oy 


LE Plür 


des examens 


prendre vt. + Conjug. + ; 
tableau 61.+ Accord.1. Sy Te 
bien, etc. Dans cette c era 
LE LS OnStuction î 
parucipe passé s'accorde toujours 24. 
le sujet : elles s'y sont mal prises ne 
prendre au jeu. Le participe $ Se 
s accorde toujours avec le sujer : Fe 
sont prises au jeu. 3. S'en prendre à A 
qu'un. Le parücipe passé s'accorde se 
jours avec le sujet : elles s'en sont Prises à 
lui 4. Se prendre de. Le participe passé 
s accorde toujours avec le sujet: elles se 
sont prises d'une haîne profonde pour lui, 5 
L'envie lui a pris de / l'envie l'a prise de. 
L'accord ne se fait jamais avecle Com. 
plément d'objet indirect (quant à es 
femmes, l'envie leur a pris de...) maïs se fit 
toujours avec le complément d'objet 
direct (l'envie les a prises de...). + Constr. 
1. L'envie lui a pris de partir / l'envie l'a 
pris de partir. Les deux constructions 
sont désormais admises ; la construc- 
tion avec complément d'objet indirect 
(l'envie lui a pris) est plus soutenue, celle 
avec complément d'objet direct (l'enve 
l'a pris) plus courante. 2. S'en prendre à 
quelqu'un / se prendre à quelqu'un. 
Aujourd’hui, se prendre à quelqu'un nese 
dit plus (sauf dans le registre litréraire, 
pour produire un effet d'archaïsme). 
S'en prendre à quelqu'un Y'a remplacé en 
prenant sa signification (d.s'en prend à 


elle continuellement = il rejexe routes les 
fautes sur elle, il l'atraque continuelk- 


deux 


. l'incriminer, rejeter sur lui 
ut * 3, prendre le plus court / 
SeRue jus court. Les deux tour- 

dre Palement correctes ; [a 
sont Re fréquente. + Emploi: 1. 
SP artie / prendre parti 


à pa 
, qqn À Pi Re 
prodre “ 1° Lartie. + Registre. Prendre 
qné Me prendre au sens de «enga- 
crétaire. 


er légèrement familier. 

es! 

;parer Vt et Vpr + EMPIOE 
prépa à l'avance avance @l) 


spréparer 


elle adj. + Orth. 

éposition / préposi- 
Poe deux n (on a PréPe ; ARE 
comme on a addition / additionnel, 
/ constitutionnel, etc.)- 


gpositionnel, 


près adv. et prép. + Orth. Ne pas 
FE ndre la locution à peu! pres et le 
antif un à-peu-près. 1. À peu près 
ns wait d'union) loc. adv. = approxi- 
vivement. Îl est à peu pres huit heures. 
7. -peu-près (avec deux traits d'union) 
inv. = approximation. Je dis cent, 
un à-peu-près, ce peut Être qUaire= 
quinze ou cent cinq. = Plur. : des à-peu- 


position, s'emploie avec de (leur mai- 
“st vrès de la nôtre ; la voie ferrée passe 
la rivière), sauf dans le vocabulaire 
juidique (expert près les tribunaux): + 
Emploi. Ne pas confondre près de et prêt 
à 1: Près de = sur le point de. Il étaitbien 
près de réussir. 2. Prêt, prête à = préparé 
ou décidé à ; en état de. Nous sommes 
à parir ; la machine est maintenant 
prête à fonctionner. 


pr 


présager v.t. + Conjug. Le g devient 
-- devant a et 0 : je présage, nous présas 
gons ; il présagea. > annexe, tableau 10. 
+ Constr. 1. Présager qqch = annoncer. 
Des grondements lointains présageaient 
orage. 2. Présager de = tirer (telle 


Sage que vous voudrez 
+ Registre. Soutenu 


prescience nf. 
sur le e, contraire: 
7 prescient 


Présider 


Panir de bonne heure. 


+ Orth. Pas d'accent 
MENt à présage. + Se 


prescient, e 2j / préscientifique 
adj. + Orth. et sens.Ne pas confondre 
ces deux adjectifs. 1. Prescient, e (sans 
accent aigu sur le e) adj, = qui a la 
Connaissance. intuitive de l'avenir 
Médium Prescient. REM. Ce mot est rare, 
2: Préscientifique (avec un €) adj. = qui 
à trait aux façons de penser, aux raison: 
nements antérieurs à l'avènement des 
Sciences. De l'astrologie, connaissance pré- 
scientifique du ciel, est née l'astronomie. 


prescrire v.t + Conjug. Comme écrire. 
D annexe, tableau 79 


présenter Vi. et V.pr. + Emploi. 
Présenter un examen appartient à l'ex 
pression orale relâchée. RECOMM: Dans 
l'expression soignée, en particulier à 
l'écrit, préférer se présenter alun examen: 


président nm. + Orth. Président: 
directeur général : le trait d'union se 
place entre président et directeur. = 
Abréviation : P-D.G. REM. Un prési- 
dent-directeur général est un dirigeant 
de société anonyme qui exerce, d'une 
part, les fonctions de président du 
conseil d'administration et, d'autre 

celles de directeur général. Le trait 
d'union qui marque le cumulides fonc: 
tions ne doit donc en aucun cas Etre mis 
entre directeur et général. 


présidentiel, elle adj. + Orth. Avec 
un { (on a présidence / présidentiel comme 
on a concurrence / concurrentiel, démence / 
démentiel, erc. ; mais On écrit rév ' 


der ve et wrind. + Constr et 


Cnjecture, telle supposition) de. Nous  prési LE LS 
Féagons cene oe des DE qui sens. Î. Présider v.t. = diriger (une 


#35 Sont parvenues. 3. Présager que (+ assemblée, ses débats); êne le pr à 
üf) = supposer, présumer. Je pré 


ment). REM. À l'origine, ces 
expressions avaient des sens différens: 
se prendre à quelqu'un signifiait « let 


z, nl administration. 2. 
quer, le provoquer » et s'en 


de. Présider un conseil d' 
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presque 
Présider à vtind. = V 


de ; avoir une inälu 
sur. Présaier aux pr 
forces qui présuen 
resque adv. 
<'élide que dans pres 
(+ préposiion + n 

est placé avant la prépos 
REC 
est presque Sur la plage ; 4 
presque jusqu'aux genoux), sauf si le nom 


qui suit celle-ci est précédé de aucun, 


chacun, chaque, nul, pas Tous, tout. 
JS 'ce Cas, reSquE se p ace P utot 
SE k D eron s'une difficulté diffé- 
rente se pose dans presque chaque cas ; cette 
Chanson éair sur presque toutes les lèvres. La 
construction inverse, sans être fautive, 
éstmoins claire : une difficulté différente se 
pose presque dans chaque cas ; la chanson 
était presque sur toutes les lèvres. + Emploi. 
Dans l'expression orale relâchée, 
presque esrsouventemployé comme un 
équivalent de quasi : il a été du à la 
presque unanimité ; la presque totalité du 
sich a éé vendue. RECOMM. Dans l'ex- 
pression soignée, en particulier à l'écrit, 
préférer: la été élu presque à l'unanimité ; 
la quasi-totalité du stock a été vendue. 


eiller à l'exécution 
nce déterminante 


ré 


+ Orth. Presque ne 
+ Constr. 
nom). Presque 


le l'eau 


Graphies et pluriels des mots 
composés avec presse- 
Un presse-grumes, des presse-agrumes. 
Un presse-citron, des presse-citron ou 
des presse-ctrons. 
presse-éoupe, des presse-éoupe où 


press-book nm. « Orth, p} 
press-boobs. — aussi RO! 1900. Ur: dés 
presse- élément de 
Orth. Mots composés ave. 
(verbe presser) : presse est toui à 
riable. V. tableau ci-après et À 


COMPosition + 


Presse. 
Us inva. 


à O.1999 
pressentir V.t. + Conju 

tir. — annexe, PSE Jo or “GE 
“Pressentir à l'avance. avance AD 
prêt, e adj. + Orth. Elles so 


— fin. + Emploi. Prêt à _ 
> pri 


prétantaine n.f = Prétentaine 


prétendre vt. et vtind. + 
Comme tendre. = annexe, table. 
Constr. et sens. 1. Prétendre à (nom 
= aspirer à, rechercher. Tous les ho 
prétendent au bonheur. 2. Prétendre (+ ie 
nitif) = chercher à ;"affirmer que ls 
hommes prétendent être heureux Je Pa 
avoir raison. 8. Prétendre que (+ indicant 
ou subjonctif) = affirmer. Je prétends que 
j'ai raïson. Je ne prétends pas qu'illa dre 
ces termes mêmes. Prétendez-vous qu'ila 
raison ? Le subjonctif ne s'emploie 
qu'après la forme interrogative ou néga- 
tive, pour souligner l'idée de doute ou 
de faible probabilité. 4. Prétendre (+inf- 
nitif) ou prétendre que (+ subjonctif) = 
avoir l'intention de. Je prétends réussir, à 
je m'en donnerai les moyens. «Je prétends 
que ce livre soit écrit froidement, délibéré. 
ment » (A. Gide). REM. : Prétendre est ici 
assimilé à un verbe de volonté. Mais la 
construction prétendre que (+ subjonctf) 
est littéraire et assez rare. 


Conjug. 
au 59,4 


prétendument adv. + Orth. Slécit 
sans accent circonflexe sur le u, comme 
absolument etcontrairementà assidiment. 
— annexe, grammaire $ 16 


prétentaine, prétantainenf* 
Orth. Les deux graphies, prétentaine et 
prétantaine, sont admises: Prétentaine, 
avec un e, est plus fréquent REM 


Prière 
retard. RECOMM, Éviter * 


da pretentainé, avec unesans 
D 
F que. 


t sortie de l'usage: 


n./prêteur euse adj. et 


Prévenir de ce 


prévisionnel, elle 1dj.+ orœ Avec 


n.f e 
teur! xs confondre ces ane deux # (on à Prévision / prévisionnel 
r “ > lac- Le VISIOnHe 
+ 0 ne se 6 isinguent AE Pas ac comme On a addition / additionnel confu 
q y pour l'un, circonflexe pour sion /confusionnel, etc.) F 


28 préteur NM: = magistrat 
£ 2. Prêteur, euse adj. etn. = qui 
; personne qui prête. 


texte DM: + Sens et emploi. Un 
prête frant une raiSON apparente que 
avant pour cacher le véri- 
ne manière d'agir, il est 
sable de parler de mauvais prétexte 
e prétexte 
de ‘faux 


Prévoir v.t. + Conjug. Attention à l'ab- 
sence de € muet intérieur au futur : je 
Prévolral, nous prévoirons. - Attention é . 
lement au 1 après le y aux RE et 
deuxième personnes dupluriel, à l'indi- 
caüif imparfait etau subjonctif présent : 
(que) nous prévoyions, (que)!vous prévoyiez. 
7? annexe, tableau 49. + Emploi. ‘Pré- 
voir à l'avance — avance @l) 


(à 


d 


prie-Dieu nm. inv. + Orth. Toujours 
avec une majuscule à Dieu. - Plur.: des 
prie-Dieu (invariable). — R.O. 1990 


prier V.t. + Conjug. Attention au 
redoublement du i aux première et 
deuxième personnes du pluriel, à l'indi» 
catif imparfait et au subjonctif présent: 
(que) nous prions, (que) vous priiez.= 
annexe, tableau 5: + Constr.etregistre. 
1. Prier qqn de (+ infinitif) = demander 
instamment à qqn de. Je vous prie de bien 
vouloir m'excuser. Construction la plus 
courante. 2. Prier qqn à déjeuner, à diner 
= l'inviter. «J'aurais pu lui demander de me 
faire la grâce de venir, et le prier à der» 
(M. Proust). Cette construction appars 
tient au registre uès soutenu; elle est 
légèrement vieillie: 


uve n.f. + Registre. Les construc- 
verbe à preuve que, preuve que, 
rpreuve que Sont COUrantes dans l'ex- 
ion orale relâchée. RECOMM. Dans 
pression soignée, en particulier à 
it, préférer : c'est la preuve que, la 
preuve est que. 


prévaloir vi. et v.pr + Conjug. 
Pélbir se conjugue comme valoir, sauf 
ausubjonctif présent : que je prévale, que 
ü prévales, etc. = annexe, tableau 47: « 
Accord. À la forme pronominale, le par: 
tipe passé s'accorde aux temps com: 
posés avec le sujet. Elle s'est prévalue de 
& renommée. + Registre. Soutenu. 50 
ma prévalu. « Et le monde m'écrase; 
mu je prévaudrai contre lui » (P. Claudel). 


prière n.f. + Orth. 1. Être en prière: 

prière est toujours au singulier. 2. Un 

livre de prières : prière est toujours au 

pluriel. + Genre. La locution nominale 
prière d'insérer estdu masculin. Le prière 
d'insérer présente cet ouvrage Conte Ut 
usuel indispensable. + Emploi. Prière de (+ 
infinitif) = il est demandé de. Prière de 
fermer la por. Sauf effet de suyle délr 
béré, cette tournure ne $ emploie qu'à 
l'écrit, dans les avis publics: 


prévenir v.t. + Conjug. Comme Vesir 
> annexe, tableau 28. + Emploi: 
frévenir à l'avance. — avance (à l'). « 
Constr. Prévenir que (+ indicatif ou 
Enditionnel). Je vous préviens que je serai 
Baard. Je l'ai prévenu que nous serionsten 
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primauté 
1 n£ priorité n.f + Sens. 
fondre ces deux mots de 
a Leg Fc nf = préémi- 
En premier rang. supérionté. La pr 
mar à peisel sure temporel 2. Priorité 
Er de venir le premier, de passer 
d Aventles autres en raison deson impor- 
ranee où de conventions. Donner la prio- 
réf &s renêrment ; rorié à droite. 
il ï À l'an- 
prime time 2-2 + Prononc. 
gise : {praimtajm], le i se prononce 
Comme ail e Orth. Plur : des prime times. 
_— RO. 1990. + Anglicisme. Ce mot 
désignent k tranche horaire du début 
Gsonée à le télévision et à la radio est 
jourd'hui intégré au français comme 
Lenne de métier RECOMM. En dehors de 
“l'uspe trchnique, préférer heure de 
tarde ÉCOUEE. 


ur n.£ + Genre. Toujours fémi- 
quelque soile sens : fe vous en Laisse 
rmecur - À elles primeurs. Nombre. 
—Unprmeurs au sens de < fruits et 

mu rumess, esttoujours au pluriel : mar- 
primordial, e, aux zdj. + Emploi. Le 
premier de cer adjectif, « qui existe 
d quiestle plus ancien », 


F 


probable adj. + 


1.1 


que / il est peu probable que (à Probe 
üf) : d'est peu probable qu'il Verne ion. 
joncüf souligne le doute É : Lesus. 
probabilité. + Emploi. Probable Bible 
ploie pour qualifier un Événem Sem. 
un fait. Pour parler d'une Ent ou 
utilise plutôt présumé : un défici 
une réussite probable mais un candy 2, 
sumé, un coupable présumé Ve Rte 
L'emploi de probzble pour FRE 
relève de l'expression orale relächs 

< Tu viendras jeudi 2? - Probabe e 1. 
va de même pour probable que (pour 7 
probable que) en tête de proposition 5 
est en retard, probable qu'ilesten anse 
la route. 


; On 


problème n m. + Emploi. Dans Re 
pression orale relâchée, problème est 
souvent employé aujourd'hui dans le 
sens très général de « question, affie, 
ou de « difficulté, incident > :ç7 ces 
problème ; un spécialiste des problèmes é 
nomiques ; nous avons eu des problèmes ave 
ce client ; 1 n'y a pas de problème, c'est sans 
problème. RECOMM. Dans l'expression 
soignée, en particulier à l'écrit, préférer, 
en fonction de la situation et d&u 
contexte, affaire, question où difficiké, 
embarras, empêchement, ennui : ça, c'estton 
affaire ; un spécialiste des questions éoe- 
miques ; nous avons eu des dificukés avec 


chent ; ça ne présente aucune difficuké, d'y 
a aucun empêchement. 

procéder vi. et vtind. + Conjug 
Comme céder. Attention à l'accent tær- 
tôt grave, tantôt aigu : je procède, us 
procédons ; il procéda. + annexe, tableau 
11 et RO. 1990 


n.m. + Orth. Toujours 


avec un trait d'union, à La différence de 
compte rendu, qui peut s'écrire avec Où 


J'union. - Plur. : des procès-ver- 
d'un” 


+ Accord. Proche, adjectif, 

que du pluriel : les maisons 
D ville. REM. On n'em- 
comme adverbe ou 
osiion : ils demeurent ici 
mie) ; ils habitent proche 
Aujourd'hui on dirait : ils 
did; ils habient près de chez 
De proche en proche (= par 
ressivement) S ÉCrit tou> 


s ingulier. 
ï aux adj. + 
-oriental, €; 
roche . proche-orientaux. Proche 


éer vt + Conjug- Comme créer. 
Plexe, rableau 8 


igen.m./ prodigue adj.etn + 


Gens. Ne pes confondre ces deux mots 


£ d'une grande précocité et qui 
anifeste des talents Re. 2) 

ue adj. et n. = qui dépense avec 
me. En Enfani, fils prodigue 
nt, fils qui revient au domicile 
mel après avoir dissipé son bien 

usion à la parabole de l'Enfant 
rrodigue, dans l'Évangile). 


produire wi + Conjug. Comme 
snduire. > annexe, tableau 78 


proférer v.t + Conjug. Attention à 
feccent tantôt grave, tantÔtaigu : je pro 
Êx, nous proférons ; il proféra. — annexe, 
Zbleau 11 et RO. 1990 


professeur nm. + Genre. Dans l'ex- 
Fession soignée, professeur estemployé 
masculin, même pour désigner une 
me : Mme Jeanne-Thérèse Demorel, 
Pofsseur agrégé de médecine. Martine 


d Prohibitionnisme 
Bah est un exceller: 


A L ri 
est nécessaire de me le prof, a 
seur apparäent au sexe ete mit 
OU on écrit femme Professeur (ou profe ; 
femme). - Dans l'expression orale a 
rante, professeur s'emploie au PR 
Pour désigner une femme -# profe 
seur d'anglais, de Lrres ve Emploi. De 
l'usage familier (ans les collèges etles 
lycées, €n parüculier), professeur estsou- 
Fe _. en prof et s'emploie aux 
CUX genres : un jeune prof; la k 
toire-géo ; elle est prof à En LE 


professionnel, elle 2dj. etn. + Orth, 
Avec deux » (on à profession / profession- 
nel comme on à émotion / émotionnel, 
confession l'confessionnel, etc). De même 
pour professionnalisme, à la différence de 
traditionalisme. 


profiter vtind.  Constr.1. Profiter de 
ce que (+ indicatif) : je vais profiter detce 
que Je SUIS En VACANCES Pour me reposer. 
RECOMM. Éviter “profiter que. + Emploi. 
Occasion à profiter (parfois écritsurles 
panonceaux publicitaires de marchan- 
dises soldées) est incorrect. RECOMM. 
Dire ou écrire : occasion à saisir où profi- 
tez de l'occasion. 


programmateur, trice n / pro- 
meur, euse n. + Sens. Ne pas 
confondre ces deux noms de métiers 
ayant wait l'un et l'autre äides pro; 
es, mais dans des domaines tes 
différents. 1. Programmateur, programs 
pe d'établir des 
programmes de télévision, de radio, de 
cinéma, etc. 2. Programmeur, program- 
meuse = spécialiste chargé de la mise au 
point de programmes informatiques. 


prohibitionnisme n.r. + Orth. Avec 


deux n (on a prohibiin / prohiionnisme 
comme on a aboltion | abolisonnisme, Pers 


cnRSe gene, PAUL ASE : je pr 


En 


:4 


AUS promerons ; ; ? 
mère DOS que ROUS promm EG pre 
annexe, tableau 12, + GP 
de « marcher, fire tne pr Ac ses 
promener S'ernploie dans be pop , 
cas avec le pronom réfléchy Em des 
BE 5€ PrOMRRET ; JE VAS M promenes, re 
VOUS PROMEMET MIEL MODS (ee sion Re 
pards promener ; “je vais Sont 

venez promener 2%6c ROUE, quf sc £ 

des consuucions zujourd'hg Sontesg 

Fusage} - Touvefoïs, le pronom ess = 

dans le locution ovoyer smepege Pr 


gas, ga E Se débarrasser de aptes 
écondure qan avec Vvaché) es Eng, 
fer. 


FE. 4 Conjug, Corne 


mere.  2nexe, ten 64 + 
et registre. 1. Promertre que (4 Eesse 

ionnél) = s'engager poux lave 
2e que. Je pores gi ra pas ins 
ponts ga À re lait rien. Ernploï core 
ecowent 2, Promettre que (+ présesx 
où pessé) = zssurer, éffisrner 


PYOMÉSE AA 
bg 


4 2 Fe SL ENE 
d'objer dect:s 


nploie 
échelon 


pe promon). REA. Fous 
est d'usage 


Le devé à la dpi 


eat, » Pronone. [pré [px 
2 second p. Les désivés 
rEnapiDiÉE SE PIONONCENE 
pr EL PONT re pro 


y dus SOUTENE 


2 pépiyel en E 


Lin, on prononce 
nec ton, Sens (ae 


poncminaux (accord du participe 
gasé des verbes) - 2rNIEKE, SJAAENE 
5110 

ronoms personnels — annexe, gran 


mare $ 76 à 61) 

prononcer s: er pr # Conjug Le c 
ÉnEnt ç devant 6 et à : je prorsnice, US 
5 À PORONEA. “7 ÉNÈRE, 


PrOpager 2 «ge y 


phes se 4 
bei) ‘PPRATameR, 


Proportion :.£. # Ont, On écér a 
Sngdier 2 poporicn, ox proprio (do, 
hrs de (cn) proporis, sans proporien 
77% - On écrit 20 singulier où at gl 
del cu) popcrion(s garden. 


proportionnel, elle :é, # Or. 
Avec des n (fentée porenlom, come 
Arecionnel de reaicn, fenaicnw de fon 
fon, exc). 


infinitif : des denres qu'ils 
ira (écrre = complé- 
ment d'objevdirect de proposer; S = pro- 
Miom indirect ; 4m, POUT eures = 
“complément d'objet direct d écrire). 


5 + Orth. On écrit au Sin- 


ectrest un 


i CONVI les mots justes, appro- 

“priés).J'imai avec ma propre voëure (= celle 
DR - Ïs j'irai avec MA VO- 
quim ce e 2 en laver avant 
ro). 2: Propre à = qui convient 
spécifique de. Des substances 
soulager les migraines ; les carac- 
propres à ce véhicule. — aussi 


en n. + Orth. Avec des 
alrs'agit du nom 
sans aucune 


confondre avec l 


geons ; il prorogea. anney, 
+ Sens. Ne pas confon, 
— prolonger 


proscénium, Proscenium 

Orth. Les deux graphies, Proscéni + 
prosceniim, Sont admises. Proscéne ou 
avec un accent aigu, est aujour, d'he 
plus courant. + RO. 199p) nl 


€, tab] 
dre avec eau 10, 


proscrire v.t. + Conjug. Co 
— annexe, tableau 79 


prospérer vi. + Conjug. Attention à 
l'accent, tantôt grave, tantôt aigu : ; 
prospère, nous prespérons ; il prospéra 
annexe, tableau 11 etRO. 1990 


Me écrire 


protagoniste n. + Sens et emploi. Le 
protagoniste est au théâtre l'acteur qui a 
le rôle principal ; par Extension, c'est |: 
personne qui joue le rôle principal ou 
l'un des rôles principaux dans une 
affaire. RECOMM. Éviter d'associer pre- 
tagoniste à des mots tels que Premier ou 
prndpal, qui font pléonasme. 


protectionnisme nm. + Orth. Avec 
deux » (vient de protection, comme ak. 
litionnisme de abolition, perfectionnisme de 
perfeaion, etc.). De même pour pr 
tionniste. 

protéger v.t. + Conjug. Attention au 
changement d’accentdevantune muet 
ainsi qu'au e intercalaire devant a ete 
pour garder au g le son [3]: je pres 
mous protégeons. — annexe, tableau 15. 
Constr. 1. Protéger, se protéger de ou 
contre qqch : se protéger du froid, contre k 
froid ; cette crème vous protégera du sale 
contre le soleil. Les deux construcüons 
sont correctes ; celle avec contre estplus 
courante, celle avec de plus soutenue. 
2. Protéger, se protéger contre qqn : Sep 


téger contre les médisants et les envux. * 
avoir deux sens. 1. « Garantir conte » ; 
le complément désigne un inconWe 


de gd pes 


dommage, un danger : We 
ee mis protège de la pluie. 2. 
© ; J'abri grâce à » ; le complé: 
2E ne le moyen : le feuillage nous 
sa fraîcheur. REM: Lorsque pro- 
x compléments indirects, l’un 
FE avec de, l’autre avec contre: 
protège de sa fraîcheur contre 


ra de 


ctile adj. + Orth. Attention au 
pote (comme dans traction) dans 
écuf qui exprime l'idée de « tirer 
nt »:le caméléon a une langue 
L (= qui peut être étirée, proje- 
vers l'avant}. REM. “Protactile 
e pas. 


u adv. + Emploi. Ne se rencontre 
La guère que dans l'expression peu ou 
au, plus ou moins (registre soutenu). 
br Cer adverbe qui signifie « beau- 
roup, assez > était déjà vieux aulXVIE s.- 
su est un vieux mot françois pour dire 
dont plusieurs usent encore en par- 


js il ne vaut rien à écrire» 


provenir v.i. + Conjug. Comme venir. 
Avec auxiliaire être. — annexe, tableau 


proverbe nm. + Sens. Ne pas 
confondre avec dicton et maxime — dic- 
tn 


providentiel, elle adj. + Orth. Avec 
(on a providence / providentiel comme 
@ à @ncurrence / concurrentiel, démence / 
émentel, etc. ; mais on écrit révérenciel). 


Provocant, e adj. / provoquant 
FX prés. + Orth. et emploi. Ne pas 
Exondre. 1. Provocant, e (avec un à est 
a ädjecüf : un rom Provocant, une attitude 
Fran. 2. Provoquant (avec -qu-)est 
<Pericipe présent du verbe provoquer : 


PPalire, faillit causer une émeute. > 
8rammaire $ 57, 58 


+ <pariion, provoquant l'enthousiasme - 


prud’ho, 

Prüd'homal ex 

M 

Wophe (> pru mme) 

nent qu'un seul m, et bn 
homo ( homme) sur lequel ils ont éé 
calqués. + RO; 1990. + Emploi. Ne 


Pas confondre avec ru 6 
Prudhommesque (v. ces La. Te 


prud’homie n£ , Orth. — 
homal et RO. 1990 © © "#7" Prud 
prud’hommenm.« Orth. Avec 
apostrophe devant homme et avec de 
M: -? aussi prud'homal et RO. 1990. 
REM. Le mot est issu de prod, forme 


ancienne de preux, brave, vaillant, et de 
homme. 


prudhommerie nf. + Orth. 
Prudhommene et prudhommesque s'écri- 
vent en un seul mot, sans trait d'union 
ni apostrophe, et avec deux m. (Ces 
deux mots sont issus du nom propre 
Joseph Prudhomme, personnage de bour- 
geois bomé et sentencieux créé par le 
Caricaturiste français Henri Monnier) + 
Emploi. Ne pas confondre avec pru- 
d'homie et prud'homall(. ces mots). 


prudhommesque adj.  prudhom- 
merie 

prunellier nm. + Orth. et prononc. 
Prunellier s'écrit avec deux /, bien que le 


mot se prononce comme pour rimer 
avec atelier. — R.O. 1990 


prytanée nm. + Orth. Attention au 
y. + Genre. Masculin : le prrtanée militaire 
de La Flèche. Mot masculin à finale en 
-ée, comme apogée, mausolée, musée, péri 
née, pénigée, ES 

pseudo- préf. + Orth. Les composés 
formés avec pseude- (du grec pseudés, 


psychanalyse 


mence par € OU i Onécrit:} 
dien, pseudo-inflamme pse do-intran- 
siif mais pseudonyme,  P' udopode, 
pseudorumatsme. On écrit également 
en deux mots les composés librement 
formés dans lesquels pseudo- est un 
équivalent de < prétendu, soi-disant, 
faux » Le pseudo-bbéralisme à la mode, un 
pseudo-mystique, de pseudo-policiers. Dans 
quelques composés, le o s'élide devant 
la voyelle du second élément, en parti- 
culier dans pseudarthrose (n.f., terme de 
médecine), pseudaxis (n.m., cerf du 
Japon) et pseudépigraphe (n.m., livre 
Aunbue fictivement à un auteur ancien). 


»eudo-euch- 


n.f + Orth. Avec deux 
ÿ amsi que les dérivés psychanalyser, 
psychanalyste, psychanalytique. 
psychiatre n. + Orth. Psychiatre et psy- 
Chiaine s'écrivent avec un y puis un ; (du 


grec psubhé, àme, esprit). - Sans accent 
circonflexe sur le 4, comme dans 


FHAETS 
psychiatrie nf. — psychiatre 
psychose nf + Orth.et prononc.[psikoz] 


comme pause, avec un o fermé mais 
sans accent circonflexe. 


ptôse nf. + Orth. Avec un accent cir- 
conflexe sur le o, conformément à l'éty- 


mologie (du grec piésis, chute). 


pupart passé + Orth. Toujours inva- 
riable. — pouvoir 


publicitaire n. / publiciste n. + 
. Sens et emploi. Ne pas confondre ces 
mots de forme proche. 1. 
(de publicité) = personne qui 
e de publicité. 2. Publiciste (de 
spécialisé en droit 
ces deux sens et son emploi, 
abusif, dans le sens de « publicitaire » 
d à se généraliser RECOMM. Dans 
ession soignée, préférer publicitaire 
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pour désigner un profe 
publicité. Lorsque le con 
ner lieu à une confusion si Ê 
mot, On peut remplacer = du 
Juriste, Spécialiste du droit Pub es 
naliste, éditorialiste, selon le æ Par ur 


Ssionne] 
terre de 


puce nf. et adj. inv. + À 
adjectif de couleur È ne Puce, 
foncé), est invariable : Pre N:TOuge 
annexe, grammaire $ 98 S Puce. 


pudding, pouding nm. +0 
prononc. Les deux 8raphies pudd; S 
pouding sont admises. [a finale je ‘ 
mot emprunté à l'anglais se es S 
comme celle de camping. = Plüur br 
pudäines, des poudings. RES 


pudeur n£f / pudicité nf 
Registre. Ces deux mots sont Fe 
nymes, mais pudeur (latin pudor) est ày 
registre courant, alors que Pudicité (de 
pudique, d'après le latin pudiciia) est dy 
registre soutenu ou littéraire. + auss: 
impudeur 


puérilisme n.m. / puérilité n£ , 
Emploi. Ne pas confondre ces deux 
mots proches par la forme et par le sens. 
1. Puérilisme = comportement d'un 
adulte évoquant, par son manque de 
maturité, celui d’un enfant Terme de 
psychologie et de médecine. REM Ce 
terme est à distinguer de infantilisme (= 
arrêt pathologique du développement. 
2. Puérilité = caractère puéril, enfant, 
d'une personne ou de son compore- 
ment. Mot courant. 


puîné, e adj. et n. + Orth. Avec Un 
accent circonflexe sur le j, comme dass 
aîné. REM. Le puîné est le cadet, celui qui 
est « puis né » ; le s tombé estra 
par l'accent circonflexe. À rep! 

de aîné, « né avant ». 


puis adv. + Sens et emploi. Puis SE 
fie « ensuite, après ÉD rest 4 
prit mal, puis un peu mieux, puis Fee? 


RECOMM. Éviter le pléo: 
er puis ensuite. En revanche, et 
7, marquantune gradation, une 
on, est cOrrect : non seulement 
fnge, mais je l'ai repassé et puis 


pontaine): 


pas 


re lANBE- 
sque conj. + Orth. Le e de puisque 
ide devant il(s), elle(s), on, en, un(e)il 
vil y est obligé ; puisqu'on vousile 

, Registre. L'ellipse du sujet et du 
dre après puisque appartient au 
LS familier : accueillant et chaleureux, 
 érdional. RECOMM. Dans l'ex- 
sion soignée, exprimer le sujet etle 
, - accueillant et chaleureux, puis: 
- + méridional. + Emploi. Puisque / 
re que. Ces deux conjonctions sont 
<éparées par une nuance de sens. 1. 
puisque introduit la justification de ce qui 
précède (= étant donné que, du moment 
que) : je viens puisqu'on m'y invite ; puisque 
< là, restez-y. 2. Parce que intro- 
duit une explication ou l'énoncé d'une 
ause objective et répond à la question 
«pourquoi ? », exprimée OU ON : Je pars 
parce qu'on m'attend ailleurs. 


puits n.m. + Orth. Finale en is, même 
au singulier : tomber dans un puis-Ve 
disparaît dans les dérivés puisard, puisa- 
ÿ, puiser. REM. Puits est issu du latin 
parus, trou, fosse. Le mot, écrit puz, 
puiz et puis au début du XI s., a pris un 
:érymologique au XVI s. pour éviter la 
confusion avec l'adverbe puis. 


pull-over ou pull nm. + Prononc. 
pybver] ou [pyi] (mot anglais francisé). 
La prononciation [pui], comme poule, est 
attestée mais rare. + Orth. Plur. : des pull 
overs ou des pulls. 


pulluler vi. + Orth. Attention aux 
deux / du début (ne pas se laisser 
muencer par pilule). + Emploi. Palluler 
Signifiant « se multiplier rapidement, 
Proliférer », le sujet doit toujours dési- 
Bner ce qui se reproduit, se répand, 
Ste en grand nombre : le gibier pullule 


Parger 


microbes ; les fes pa in : 
. pie. 


Punchnm. 
1. Punch SE SA confondre 


de rh ï 
se Prononce avec le Son on pis 


- = Plur.: des punchs. 2. Punch = éner- 


gie, qui Se prononce [pænf](c 
anglais). Plur. : des punch pen 


Pupillaire adj. + Orth. et prononc. 
Avec deux Iprononcés comme un seul; 


de même pour le substanti 
Fe pui tantif correspon- 


pupille n.£ + Prononc. Lpypil, avec la 
finale -ile prononcée comme dans 
famille est aujourd'hui admis ; c'est 
d'ailleurs la prononciation la plus cou- 
rante ; [pypill, prononcé comme faale, 
longtemps considéré comme seul cor- 
rect, devient plus rare, mais n'est pas 
fautif. REM. Les mots de la famille de 
pupille (pupillaire, pupillarité) ont conservé 
la prononciation avec |. = aussi papille: 
+ Sens et emploi. Pupille / iris. Ne pas 
confondre ces deux mots souvent 
employés l'un pour l'autre. 1. Pupille =* 
orifice (dit aussi prunelle) situé au centre 
de l'iris de l'œil. La pupille apparaît tou- 
jours noire. 2. Iris = cercle coloré qui 
entoure la pupille. 


pupitre n.m. + Orth. Sans accent cire 
conflexe sur le i, comme chapiire et pie, 
et à la différence de épire. 

purée n.£ + Orth. 1. On écrit au sin- 
gulier des pommes purée E pe 
purée, ou préparées en purée). 2. 


eo: je pures noss purgeors ; il deux genres : un Ppgmge, 
anne bles 10 mL Te 
nmäinveOrhinvansble: jé musée ere en -e, 

qirrsane - Par-sane / pur SARE. Ne 

confondre le nom composé €t kB  pylônean + On. 
scunion adjecavale :un pur-Sang TES Ur accent circonfexe sur Je 


: cru 
Shoual de pur SAnE. men de grec pale, pores que 


ï * Ë désigné le porail mi 
adj. + Orth.et prononc. = 3 

Avec am s prononcé [2 comme dans Ep 
| fisierdeux prononcés Î] comme dens mêmes. Il désigne Le DE 
vale. aujourd'hui un Support en se 
am + Orth. Amention au TOnc de pyramide, et en par & 

ich. - Plur. : des pusths. + suppor de ligne Élecrique han 


Sion. 


pylore nm. + Orth. u- + Orth. Seuls quelques mots … quadriparti,e sd 3 

accent circonflexe SL a nPeen T Br érrangère (emprunts au per- 24. +018 De EE î 

rence de pylône. re {2 à l'arabe, au chinois) commencent … guadrparie, + Sens'et oser: 

- x la lexxe 4 non suivie de u: 44næ, formes quadripani e et aundr, à Qu 

pyrénéen, enne 2j. et n. + Orà, sin, ga, gibla, gin. latin quadiparius, paragé en quatre) 

Avec un y et un seul # inténiex - , sont admises. iparte est plus fré- 

D'une L finale du Frminin (deu quadre pré geo quent dans le vocabulaire md : 
Pyrénécnne. quadrature n.£. + Prononc. [kwadratyr] parer fr ser sn 


ou fedratyr]. + Sens. Ce mot apparüent 
auxdomaines des mathématiques etde 
[ssronomie. Ne pas confondre avec 
rare, terme d’horlogerie — cadra- 


wre 


quadr(i}- préf. + Prononc. Les mots 
commençant par le préBixe quzér(f)-, qui 
signifie « quatre », ont le plus souventla 
double prononciation [kwe] ou {ka]. 


quadrille nm. + Prononc. Toujours 
Redr, comme dans carré, sans faire 
entendre le #, bien que ce mot soit issu 


Lau 


quant à 


l'expression ue L 
inversio t \ 
1e Quand précédé d une pe 
position peut être remplacé par es 
équivalents tels que à quelle époque, 
Aepuis quel moment, pour quelle date, etc. : 
depuis quelle époque la connais-tu 2 pour 
quelle date voulez-vous ce travail ? 
2. Dans l'interrogation indirecte, quand 
s'emploie sans inversion du sujet et de 
préférence sans la locution est-ce que * je 
me demande quand vous viendrez (plutôt 
que : je me demande quand est-ce que vous 
viendrez). 


préférer la tour- 
ju sujet, moins 


+ Emploi. 

1. Quand (+indicatif) marque le temps: 
je lui parlerai quand je le verrai Œ au 
moment où, lorsque). 

2: Quand/(+ conditionnel) marque l'op- 
position : eu te plains quanditu devrais être 
Content (= alors que). Registre soutenu. 
3 Quand, quand même, quand bien 
même (+ conditionnel) marque une 
‘éventualité considérée comme impro- 
bable : quand tu me supplierais à genoux, 
je refuserais ; quand (bien) même il me l'in- 
terdirai, je le ferais (= même si). Registre 
soutenu. 
4. Quand même. Employé seul au sens 
de « malgré tout, malgré cela », quand 
même est aujourd'hui admis dans l’ex- 
pression soignée : situ refuses, j irai quand 
même (= tout de même). REM. Quand 
même n'était autrefois admis que 
comme conjonction introduisant une 
donnée exprimée (v. ci-dessus, 


i comme conjonc- 
précédé d'une préposition 
C'est une robe de quand j'étais 
une maison pour quand 
- Dans l'expression soi- 

phrase autrement: c'est 
ii date de l'époque où j'étais 

nt une maison pour l'habi- 
gx es pour leurs 
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quant à loc. Prépositive + 

un t. - Ne pas confondre à 
adverbe etconjonction.s es 
esttoujours suivi de [a Prépas ss 
des articles contractés 4, OA (eu 
sens de « en ce qui con tal 
qui est de » : QUAI À loi, je te ne 
1e taire ; je ne Sais rien quant à ES L 
- Attention à certaines con ee 
inversées dans lesquelles se 
adverbe de temps, estsuivides pa 
à la beauté s'ajoute l'esprit. (= Le 

prit s'ajoute à la beauté). 
Quant à peut être utilisé e 
phrase où de proposition 
gner ou mettre en relief un 
mots : quant à cette affaire, 
rons le moment venu; il peut 
PR 

* au Sujet 

de, pour ce qui Concerne » : je ne sais rè 
quant à cette affaire. RECOMM. Éviter['n. 
terversion de consonnes ‘tant qu'à 
(tant qu'à moi). pour quant à (quant à 
moi). 


quand l'es. 
+ Empjo: 
n débur 
Pour souk. 
Ou plusieurs 
HOUS [a tra. 
AUSSI mettre 


quanta nm. plur. > quantum 


quantième nm. + Registre. 
Quantième ne s'emploie plus guër 
aujourd'hui que dans le registre sou- 
tenu, ou dans la langue administrative, 
pour désigner le rang du jour dans le 
mois : « À quel quantième du mois sommes- 
nous ? » (Académie). Préciser le quantième, 
le quantième du mois. Dans la languecou- 
rante, on dit et on écrit correctement: 
quel jour du mois sommes-nous ? En 
revanche, le combien sommes-nous 2 l 
combien est-ce aujourd'hui ? relèvent de 
l'expression orale relâchée etsontäër 
ter dans le registre soigné. RECO 
Éviter dans tous les cas le 
*combientième — aussi combien. RE 
Quantième était aussi autrefois un adec 
tif désignant « le rang, l'ordre nu* 
rique dans un grand nombre >: «L 
quantième êtes-vous dans voire 


üté n£ + Accord. Une quantité 
qua rd se fait, selon le sens, avec 
de y avec le complément : une 
ns est accourue à l'annonce des 
jantité de postulants ont vuileur, 

rejetée. - Quantité de. L'accord 
j roujours au pluriel : quantité de 
ont dé désertés par les habitants. 


antum n.m. + Prononc. [kätom], en 
ge nçant la première syllabe comme 
; ou [kwäbm], en prononçant qu 
€ dans couac. + Orth. Plur. : æ&s 

La théorie des quanta. REM. Ce 
savant emprunté au Jatin (neutre 
Qulier de quanius, combien grand) a 
éle pluriel jatin en a. 


uart n.m. + Orth. Trois quarts / trois- 
quarts. À. Trois quarts. On écrit Hrois 
ans, sans trait d'union, pour exprimer 
tion: les trois quans du temps; letra- 
plus qu'aux trois quarts fait ; portrait 
rs de trois quarts. 2. Trois-quarts, quatre- 
quarts. On écrit avec un trait d'union: 
untos-quarss (= un attaquant, au rugby; 
yn manteau court), un quatre-quans (= 
un géteau). + Emploi. 1. Une heure et 
quart lune heure un quart: Onditle plus 
souvent aujourd'hui une heure et quan, 
midi et quart, neuf heures et quan; la 
construction une heure un quart (midi un 
quan, etc.), également correcte, tend'à 
vieillir. Quand il y a plus de un quart, 
on omet le er : une heure trois quarts. a On 
dit aussi le quart de midi, de huit heures (il 
sstle quart de midi et, elliptiquement, dlest 
L quan) ou encore le quart après midi, 
après huit heures, mais cette dernière 
iumure est plus lourde. 2. Une heure 
moins le quart / une heure moins un 
ae On ditaujourd'hui une heure moins 
Equan, midi moins le quan, plutôt queune 
Jure moins un quart, midi moins un QUAN, 
u est vieilli. 3. Plus d'aux trois quarts 
Plus qu'aux trois quarts. = moins. + 


la fac 


4 voté pour lui 
admis. - Si le quan 
don approximai 
l'accord se fait 
d'un quart des 


ee pluriel est 
Art désigne une propor- 
tive (à peu près 1 SA 
avecle complément: près 


É Personnes présent fé 
incommodées. + moitié présentes ont été 


quartier n.m. + Orth. On écrit avec 
une majuscule le Quartier latin (à Paris) 

mais avec une minuscule le quanier de 
Recouvrance (à Brest), le quartier du Panier 


@ Marseille), Je ï « 
nur, quartier de Soho (à 


quart-monde n.m. + Orth. Avec un 
trait d'union, comme tiers-monde.- 
Plur. : des quants-mondes. 


quartz nm. + Prononc. [kwarts], en 
prononçant le début du mot comme 
quoi. 


quasi adv. + Prononc. [kazi], comme les 
deux premières syllabes de casino. 
Orth. 1. Employé en composition avec 
un nom, quasi se lie à celui-ci parun trait 
d'union : un quasi-contrat, un quasi-délt. 
Quasi étantun adverbe, ilreste invariable 
dans les noms composés ainsi formés : 
des quast-cenitudes. 2. Joint à un adjectif 
ou à un adverbe, quasi se comporte 
comme n'importe quel autre adverbe, il 
ne prend pas de trait d'union : ils sont 
quasi mons de froid ; cela n'arrive quasi 
jamais. — quasiment 

quasiment ad. + Registre. Familier 
RECOMM. Dans l'expression soignée, 
remplacer quasiment par les équivalents 
quasi, presque, à peu prés. 

uatre adj. numéral et nm. inv. 

ot. Qu soir er 
adjectif numéral ou comme OT 

a roujours invariable : fuir quite 


î 
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prononcée, avec Une fausse 
re et un trait d'union. 
adj. numérel + Orth. Quatre 
se be souvent par un wait d'union à 
d'autres mors avec lesquels il forme des 
És - marchand de quatre-Sai- 
primeurs), 


(= une automobile), un quatre- 
{= un voilier), etc. 9 En revanche 
heures (= goûuer) s'écrit en géné- 
$ wait d'union : & chocola, c'est 

quatre heures. + Prononc. Dans 
ns € és ainsi fonmés, Le rde 


tous 
infé- 
ee 


quatre-Ving ; année 
vg ; 1 armées quan pe, 
quatuor nm + Prononc. 
en prononçant L2 premnés Lac 
comme queé. + Orth. Pur - 3e Sy. 
ous crea 
+ € de que s'ék 
voyelle ou un # Le a Me 
vienne ; je ne crois Ce =. A 
éeirfs — CCR 
+ Emploi. 
s ee pronom relatif. 

. Pron. relatif complé £ 
direct ou atibut : ps ; d'obje 
RS ES; 
og / où. Que pouvai ‘emplo 
autrefois en fonction Ut SE : 
indirect, comme un équivalen) 
etde où : « Me voyait-i de per 
aujourd'hui 2 >» (Racine) ; du train que 2 
les choses. Cet emploi semble pr 
d'hui vieilli ecun peu 2fecté:on dé. 
tôt Le jour où je l'ai vu, du train où vou ls 
choses. — dont, où 
a C'est de cela que / c'est cela dom L= 
deux constructions sont également cor. 
rectes : c'est cela dont j'ai besoin, l'est eos 
que j'ai besoin ; c'est de lui que je (7 

iter en 


tions dans les tournures incorecæs 
re “c'est de lui dos. 
. Pron. interrogatif : que fates-was ? 
vont | 

IL. Que, adverbe. 
1. Adv. exclamacf : que c'est beau ! Des 
2e 


gand nombre de 
es (après que, avant 


er une CORJONCHON 


en tête de phrase avec un 
nctif à la 3° personne, que 
. le souhait, l'inter- 
cube ! qu'ils atendent |) 
tion : « Moi, héron, que je fasse 
hère ! » (La Fontaine). 
L a une valeur restnicuves 
peau a les os. — ne 
regisue familier, que prècé- 
on, ia une valeur d'emphase, 

, Que oui ! 
l'expression orale relächée, que 
ent employé comme particule 
avec une valeur d'intensité: d 
me pe ça ft peine à entendre ;  pleuvañ 
2e c'en ét une bénédicnion. 
7. Que s'emploie également comme 
cule explétive dans certaines tour- 
res admises par l'usage : dréles de 
ges gue ces gens-là ; cela ne laisse pas que 
& mous surprendre ; ce n'est pas Wop que 
dk &re ; si j'étais que de vous. RECOMM. 
Émter en revanche les consæuctions 
& type : ‘il ne peut pas dépenser tout 
sa argent tellement qu'il en a, ‘où 
qi est ?, "d'où que tu viens ? 
+ Constr. 
LQw, placé en tête de phrase, 
eypE k cs : qu'à veudle par- 

EL s2S (mais je sais qu'd veu pan 

Répétition 


ment, on en supprime un : # #Æ 
dm pes merx de vice (TE De 
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comme second terme de la o à 
son, la préposition de est facultative : à 
VAUT micax tenir que ur ; dl 
tout de suñe que de tergiverser ou que erg- 


4. Que / que me. Avec plus que, mas que, 
mieux que, autre que, exc. la parücule 
dans la subordonnée est facultative ‘4 
VA mieux que Je ne croyars (Ou que je croyais). 
Toutefois, si la Scioilé eu sé 
ou interrogative, on ne met pas ne dans 
la subordonnée : d n'est pas autrement que 
j'avass ou. 2 
3. Que / à ce que. à 

+ Sens. Ne faire que / ne faire que de. Ne 
pas confondre ces deux locutions. 5 Ne 


faire que = ne pas cesser de, ne pas faire 
autre chose que. Î ne fai qu'entrer et sor- 
tir (E il entre et sont sans cesse). © Ne 
faire que de = venis à peine de. I ve far 
que de sorts (= i est sorû il y à un ins 
tant). — faire 


| quekomgue sectif indéfini et quelconque 
adjectif Se a Quelconque, adj. 
indéfini = n'importe quel. I! s'est absenté 
prétexte quelonque. à Quelconque, 
nus cauf= médiocre, ordinaire. dl 
Ë silestassez quelconque. 2. 
Len indéfini, suit le nom 
rilqualifie. Soi deux droites quelconques. 
a Précédé de l'article indéfini un, quel 
conque a toujours un Sens péjoratif ia 
confié ce wavail à un quelconque tâcheron. 


ue adj. indéfini et adv. 
une s'élide que devantun 
où une :j'anends quelqu'un ; quelqu'une de 
+ Accord. 
Sens de eun petitnombre de, plu- 
» quelqueest adjectif et variable : 
quelques gâteaux dans la boñe ; cela 
quelques francs. à Quelque s'ac- 
le parfois avec un nom sous- 
ndu : cent francs et quelques (= cent 
r quelques francs). 

‘Au sens de « environ, à peu près », 
quelque estadverbe; il est donc toujours 
invariable ae un nombre : j'ai cs 
perdre dans l'affaire quelque cinq mille 
… francs ; il y a quelque dix ans de cela. 

.… que (+ subjonctif). 
"concession, quelque peut 
if et variable ou adverbe et 


quelques... que (+ 53. 
confondre qques. a 


ti). Ne 
exprimant la concession ( Subjonog 
mies qu'il fasse, il ne pour ee ES éme 
de maison), et quelques. re C7 
dans lequel quelques ese ne ice, 
ini et que Un pronom relatif indé. 
économies qu'il avait fañes ue (else 
d'acheter une maison). TOME per 
2. Quelque / quel que. Que 
subjonctif) exprimant [2 pe ei 
s'écrit quel que, en deux Mots, on 
précède immédiatement un RE 
le plus souvent) ou un Pronom Ge 
nel sujet. Quel s'accorde alors en 
et en nombre avec le sujer du PE 
quelle que soit l'impatience que vous Sa 
vez ; Je veux connaîre ses intentions 25} 
qu'elles soient. - On dit, on ae 
revanche : quelque impatience que 
puissiez éprouver... ; quelques intentions qu'à 
ait pu avoir. REM. Pour exprimer L 
concession, on employait autrefois 
quel... que : « En quel lieu que ce So, je veux 
suivre tes pas » (Molière). L'expression 
actuelle quelque... queestle résultat deb 
soudure des deux éléments et de 
répétition du relatif que. 
3. Quelque chose que. — chose 


quelquefois adw + Emploi 
Quelquefois / quelques fois. Ne px 
confondre ces deux formes 1. 
Quelquefois = certaines fois, parfois. e 
quelques occasions. /l vient S 
nous voir. 2. Quelques fois = (à) un cær- 
tain nombre de reprises. Il est vera aus 
voir quelques fois (= plusieurs foisk « 

Si quelquefois est familier, ge 


n du €. - Au pluriel : 
plques-unes, aVeC un trait 
. Genre. Au sens de « per- 
de la valeur », quelqu'un est 
me quand il s'applique à 
me : cette fille est vraiment quel 
Constr. Quelqu'un de. Lorsque 
es qualifié, la particule de s'in- 
ant l'adjectif : c'est quelqu'un 
ru n'as que de mauvais outils, 
préter quelques-uns de meilleurs. 
1. Employé sans complément 
Jin singulier, quelqu'un ne peut 
qu'une personne indétermi- 

che quelqu'un ; quelqu'un m'a- 
ce matin 2 2. Au pluriel, ou 
jier mais suivi d'un complé- 
inoduit par de, quelqu'un peut 
quer à des personnes ou à des 
= certains, un ou une de) 
uns de mes amis, quelques-unes de 
teilles ; avez-vous souffert de 
run de ces maux ? « [...] Quelqu'une 
es impénétrables qu'il est plus 
axé d'enseigner que d'entendre » (E. Valéry). 
+ Registre. 1. L'emploi de quelqu'un au 

gulier suivi d'un complément partitif 
‘un de ces maux, quelqu'une de ces 
lrgues) appartient au registre soutenu. 
2. C'est quelqu'un ! (= c'est extraordi- 
c'est wrop fort) est populaire : ras 
u leur expliquer, ils comprennent pas : 
des quelqu'un, quand même ! 


qu'en-dira-t-on n.m. inv. + Orth. Le 
mot est invariable et s'écrit avec des 
d'union : ne pas se soucier des qu'en- 


&a-t-0n. 
querelle n £ + Prononc. [karel], en fai- 


Satentendre le premier e, comme dans 
Hg 


e dev: 


Quérir v.t + Orth. Avec un accent aigu 
æk €. + Emploi. Quénir (= chercher 
ss l'intention de ramener, de rappor- 
©) ne s'emploie plus qu'à l'infinitif, 
Rs 1 style liméraire ou volonraire- 
x archaïque, avec les verbes aber, 


Venir, envoyer, faire : 

EVOyEr quérir des de 

qu'est-ce P 
ne Au'est-ce qui pron. 
les formules Interrogatves a 
AVEC est-ce que, qu'est-ce que et Fe 


qui doivent à ivement ré 
vées à ten ee j en 
QUE tu vas faire ? qu'est-ce qui Pi 
de penser cela > Dans l'interrogation indi 
Tecte, on emploie seulement ce que a 
qui : je te demande ce que tu vas faire ; jme 
demande ce qui vous permet de dire cela. 


questeur nm. + Prononc, On dit le 

plus souvent aujourd'hui [kestæn] en 

Prononçant la première syllabe comme 
caisse. La prononciation {kutstæn], dans 
laquelle le u de qu: était articulé comme 
celui de huik, considérée naguère 
comme plus correcte, est devenue rare 
De même pour questure. 


question n.f. + Constr. Il est question 
de (+ infinitif) / que (+ subjonctif) sil 
s’agit de, que. Ilest question de parir. Ilest 
question qu'il parte. + Registre. 1, 
ion argent. Le tour qui consisté à 
faire suivre le mot question d'un moten 
apposition est familier : c'est la question 
argent qui nous embarrasse ; question rapi- 
dié, l'avion est la meilleure solution. 
RECOMM. Dans l'expression soignée, 
préférer la question de où c'est (c'est la ques 
tion de l'argent, c'est l'argent qui nous embar- 
rasse) ou recourir à des tournures telles 
ue à, en ce qui cONCemMe, pOur Ce qui 
pe ee ce qui est de la rapüié, l'avion 
st la meilleure solution. 2. Question de (+ 
infinitif) = pour, dans l'intention de. Si 
on buvait déjà un cr question de s'ouvrir 
l'appéit ? Registre 


queux 


d'aronde, des queues-d'ar 
de-cheval, des queue 

queue-de-prie, des queue 
composés s'écriven 
d'union. + Emploi. 


“cheval ; 


da foule fait queue » (G: Duhamel). 


queux n.m. / queux où queue nf. 
Genre et sens. Ne pas confondre 
queux nm. et queux n.f. 1. Queux n.M, 
Ce motissu du lat. coquus ou cocus, Cui- 
Sinier (de coguere, cuire ou faire cuire), 
n'estusité que dans mañre queux (= chef 
de cuisine, cuisinier), expression vieillie 
employée le plus souvent aujourd'hui 
parplaisanterie. 2. Queux ou queue n.f. 

… = pierre à aiguiser (du lat. cos, cotis). Une 

à faux. 

qui pron. 

+ Emploi. 

L. Qui, pronom relatif. 

1. Qui, sujet, peut représenter des per- 
sonnes ou des choses : l'homme qui parle ; 
Le chien qui aboie ; la pomme qui tombe. 

2. Qui, complément, précédé d’une 
préposition (à de, par, pour, sur, etc.), ne 
peutreprésenter que des personnes, des 

: personnifiées, ou des animaux 

domestiques -notamment des animaux 
de compagnie, souvent assimilés à des 
personnes : est l'homme par qui le scan- 
dale arrive ; les grands peupliers à qui elle 

Secrets lui répondaient par des 

5; mon chien, à quije viens de don- 

meregarde d'un air satisfait. - 
chose non personnifiée ne 

ris Rs les pronoms 

l duquel, lequel, etc. (qui 
reprendre un nom 

qui sont plus sou- 
reprendre un nom de 
auquel j'atache beau 
rSonne à laquelle 

* lequel. REM. 


une queue- 
une 
-pie, etc. - Ces 
t avec des traits 
On dit, on écrit 
aujourd'hui faire la queue : faire la queue 
devant un magasin. Faire queue est vieilli 5 
« Comme on en voit à l'entrée des théâtres où 


position pouvait ï 
un nom E chose en antécéde, 
faix sous qui Rome suce Rendre ous 
Ë SARAS ccombes (Ra : US un 
emploi archaïque se renco) Eine) Ce: 
chez certains écrivains co pue ois 
qui l'utilisent comme <a 
« Les exigeantes et dures raci Style . 
l'arbre prend et vit » (P. Claud se Par qui 
3. Qui... qui. est emplo eD. 
valeur distributive au sens AVEC Une 
ceux-là, les uns... les a ss 
raïent de toutes parts, qui ; 
avec un seau. Registre onu 
4. De qui/ Le _ don E 
REM: Au Moyen Âge etjusqu'au 
qui avait aussi la valeur de « sil! Ars, 
de « si quelqu'un ». On eee 
emploi dans l'expression Come ae 
et dans le proverbe Tout vient à A 
sait attendre, dont la forme nt ul 
vient à point à qui sai A 
Point à qui sait attendre) à égè 
ment modifié le sens. Eee 
II. Qui, pronom interrogatif, 
Qui / quel. : 
a Qui, pron. interrogatif, se dit des per- 
sonnes, mais ne se dit pas des choses. 
qui est cet homme ? (On ne dit pas: “qui 
est cette fleur ?) Il s'emploie comme 
sujet attribut ou complément dans l'in. 
terrogation directe oubindirecte » à qui 
parles-tu 2 Je te demande qui est cet homme 
à qui tu parlais. 
a Quelse dit aussi bien des personnes 
que des choses : quell est cet homme > 
quelle est cette fleur ? RECOMM! En parlant 
des personnes, qui interroge plutôt sur 
l'identité et quel sur d’autres caractéris- 
tiques : quiest cet homme ? (= quelestson 
nom ?) ; quelest cet homme 2? (= que fait: 
il? d'où vient-il ?) ; « Quelest cet homme ? 
1 Oh ! qu'ilest pâle, et comme / Son poiles 
roux LL» (H. Berlioz, la Damnation de 
Faust). 
Q Quand l'interrogation comporte une 
relative avec qui, on emploie de préfé: 
rence quel, qui évite la répétition deuii 
quel est celui qui ose se plaindre 2 (Put 


unepré- que : quiest celui qui ose se plaindre ?). 


ao, du verbe avec qui sujet. 

Accor sujet, le verbe s'accorde en 
sujet, 

le en nombre et en per- 


aigle 

1eg avec | ‘ 
grande ; € est Pnnate 
y a que ti et moi qui le Sao 
fois Jors ques 4H Me LAS 
fou wribut se rapportant à un 
n personnel de la 11 ou de la 
! l'accord se fait avec cet 


ono! 
ñe personne 


tribut : 


S'il est précédé de l’article défini ou 


d'un adjectif déoiseee ve êtes 
, qui a traversé la Manche à la nage ; 
one quine va rien dire jusqu'à ce qu'il 
jdhe pour de bon (on ne dit pas : ‘vous 
êtes homme qui avez traversé, je 
suis celui qui ne Vais rien dire.….). : 
Gi la proposition principale est à la 
forme négative ou interrogative : Vous 
pas quelqu'un qui s affole pour un 
uis-je celui qui pourra assuter ue telle 
side 2 (on ne dit pas : “vous n'êtes pas 
quelqu'un qui Vous affolez.…., “suis-je 
celui qui pourrai... 
a Quand qui a pour antécédent/le seul, le 
premier où le dernier en fonction d'attri- 
bu l'accord peut se faire soit avec l'an: 
técédent, soit avec lé pronom 
personnel!: vous êtes le seul qui connaisse 
br route ou vous êtes le seul'quirconnaissiezs 
la route. 
2. Accord du verbe après un des.-"qui. 
un 
+ Constr. 
1. Qui que ce soit se construit aveclle 
subjonctif : qui que ce soit quivvienneyjelle 
recevrai bien. 
2. Qui / qu'il. Avec des verbes pouvant 
être employés en construction impers 
sonnelle, il y a parfois concurrence 
entre quiet qu'il 
à Qui marque une construction per- 
sonnelle : je me demande ce quilui arive(= 
quelque chose arrive) ; lenravail quinlui 
rte à faire (= du travail reste à faire): 


9 Qu'il marque une construction 


quidam 


impersonnelle : ; 
" C:je me dem 7 
arrive (= illarri rade ce qu'il 


travail qu'il lui “ ‘quelque chose) ; le 


ae LS emment. Cependant, 
a €r0e plaire, on note Une 
entre je fais ce qui î 
1 n me plañret 
fais ce qu'ilime plaît (2 le 
) . ce). Avec || 
verbe falloiro Î Si 
On emploie toujours | 
ir, < a 
Construction impersonnelle : jene sais 


5 
Cr den 
sion orale relà tés lens 
relâchée). 
GS 
7 Pronom relatif indéfini, est 
le plus souvent employé au sens de 
«toute personne qui; celui, quel qu'il 
Soit, qui» : « Le devoir de quiconque prétend 
parler au public des ouvrages d'autrui est de 
faire tout l'effort qu'il faut pour les entendre» 
(P. Valéry)" Quiconque frapper par l'épée 
périra panl'épée. a L'emploi comme pro: 
nom indéfini, aussens de @n'importé 
qui, qui que ce soit», naguère critiqué, 
estaujourd'hui passé dans l'usage : 14 
vieille f#] ne lui adressait jamais la parole, 
nomplus qu'à quiconque » (A: Gide): RE: 
Unrquiconque vtout quiconque sont des 
régionalismes..+ Accord. Quicorque, 
généralement masculin, peutcomman; 
der l'accord au féminin sila situation ou 
le contexte indique clairement que.la 
phrase oùrilést employé concerne des 
femmes : les candidates passeront les 
épreuves en juin, quiconque aura obtenti à 
l'écritune moyenne de 10 Sera admise à l'oral: 
+ Registre. Quiconque appaïtient,au 
registre soutenu. 


quidam nm. +Prononc: {Kidam], avec 
la première syllabe prononcée comme 
qui, ou [kuidam}Aavec la première syl- 
labe prononcée comme cuil. La pre- 
mière "prononciation, [kil est 
aujourd'hui plus fréquentese Registre. 
Quidam appartient au registre familier. 
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l'adjectif. 
quiétude n.f. = quiet 


par la prononciation [k£t] 
int: ec kinka-), Se pro- 
S avec un simple [k] : 
quinquennal, quinte, quintes- 
sence quintuple, quintupler, quinruplés. 
Hésitententre les deux prononciations : 
quindécemviy, quing re quinquagé- 

lé, quintete, quintidi quintilion. REM. 
sont issus du latin, 
uitus, cinquième, et 


+ ü 


ète adj. + Prononc. Le interprétation 

ne ‘hs prononce aujourd'hui 
comme dans inquiet et inquiétude, 
“sans faire entendre le u. De même pour 
quiétude. + Registre. Quiet et quiétude 
s'emploient surtout dans l'expression 
Li oi Le nom est plus fréquent que 

j 


quincaillier, ère n. + Orth. Attention 
l'finale en -ailler, avec un i après les 
comme dans joaillie, marguillier. 


Prononc. Quint- et 
iprononciation faisant 
“(comme si quint- et 
riVaient cuint- et cuincua-), 

dmise, est aujourd'hui 


ù différ p 
d'un mot, C'est un male Se Parole 
VOUS étiez insouciant de Haïure edge 
que Vous étiez néghigenp… Ve “pas 
quitte adj. + Acco : Qui 

lorsqu'il estatribuequ pee S'accorge 
plément d'objet : nous pp r 
pour la peur ; on les A tenus ds fes 
leurs EhBABEMENS antérienrs é Qu 
invariable dans Ja locu je A 
à (comme sauf dans s4y à) : Le 
CE QUE NOUS AVOns toujours fais, 4 ; 


He à êp, 
tr 


e 
ES 
es 
e 
e 
SZ 

æ 

Ka 
# 


ue 
de, que. 


quitus n.m. inv. + Prononc. [kitys], La 
première syllabe se prononce comme 
qui. + Orth. Plur. : des quitus (invariable) 


quoi pron. relatif et in ratif 

+ Emploi. nn 

Qu'il soit pronom relatif ou pronom 

interrogatif, quoi ne représente jamais 

une personne. 

I. Quoi, pronom relatif 

1. Quoi, pronom relatif, se rappore k 

Souvent à un pronom neutre (& 

quelque chose, exc.) ou à une propo- 
à ce à quoi je pense ; d n'y a rex ga 

m'arende ; voilà chose 


. ourrez le critiquer. REM. Dans la 
 Lssique, quoi pouvait représen- 
Æ de chose de sens déterminé, 
qi à quoi, sur quoi.…., là où 
nee aujourd'hui auquel, à 
; Le sur laquelle. :« Cen'est 
nheur après quoi je soupire » 
Certains écrivains contem- 
usent encore parfois de ce tour 
. « Une de ces bomes à quoi l'on 
me les bateaux » (E. Mauriac). M 
oi, Quoi s'emploie sans antécé- 
2 Dee la tournure de quoi + infinitif 
qu'il faut pour) : heureusement, il 
A quoi payer son billet de retour; ila 
ci vivre. a De quoi s'emploie aussi 
lument : i a de quoi, c'est un homme 
de quoi (= qui a ce qu il faut pour 
, dans l'aisance). Registre familier. 
I. Quoi, pronom interrogatif (= quelle 
hose ?) s'emploie dans l'interrogation 
drcte et indirecte : à quoi veux-tu en 
? ;je me demandais à quoi tu voulais 


yn VENT. 

f Quoi / que. Dans l'expression orale, 
mi s'emploie couramment à la place 
2 que, comme complément d'un infi- 
nitif ou après un verbe à un mode per- 
el: ne sait quoi faire ; quoi répondre 24 
w en penses quoi ? RECOMM. Dans l'ex? 
pression soignée, en particulier à l'écrit, 
préférer que : il ne sait que faire ; que 
répondre ? ; qu'en penses-tu ? 

2. Quoi est également fréquent dans les 
interrogations sans verbe : quoi de neuf, 
aujourd'hui ? RECOMM. Pour faire répéter 
äson interlocuteur ce qu'il vient de dire, 
préférer pardon ou comment dites-vous 
 Cene maladie est causée par une baaérie 
Gram positif. - Pardon ? » (et non : 
“Quoi ?). 

+ Constr. 

1. Quoi que (+ subjoncuf) : quoi qu'il 
PS, d'réussit Ne pas confondre quai que 


A7 a qu snif « malgré le dépit 


FÉen 3», résulte de la contamination 


43 pe 


k sens, 
AHoï et pourquoi. à nd ndre pour 
quoique co 

S'élide que des 


uite k 
normalement a à 
Cependant, on rencontre pale li 

4 1 hdi: 
catif ou le conditionnel, nôtamment 
dans des propositions Présentant une 
objection à ce qui vient d'être énoncé, 
Quoique équivaut alors à Cependant, mais 
# Nous le savions bien, quoique cette amitié, 
avouez-le, était bougrement exigeante » 
Q. Giono). « .. Je ne peux pas le forcer à 
aller chez elle, quoique j'aimerais mieux qu'il 
lui fût un peu plus fidèle... » (M, Proust), 2, 
Quoique peut également introduire 
subordonnée sans verbe EU 
robienaït des résultats satisfaisants quoique 
légèrement en baisse, « Il éai, quoique riche, 

à la justiceenclin » (V. Hugo). + Sens. 
Quoique / quoi que, Ne pas confondre 

la conjonction quoique et le pronom 

relatif indéfini quoique, 1, Quoique (= 
encore quembien que) introduit une 
subordonnée conjonctive de conces: 

sion : quoiqu'il soit malade, il sera présent à 

La réunion. 2. Quoi que= quelle que soit 

la chose que, lachose qui. Quoi que vous 

en pensiez, je ferai aboutir le projet; quoique 

vous deveniez, on ne vous oubliera pas ; quoi 0e 
qu'il arrive, restez calme, On écrit quoi que 

en deux mots si.onine peut pas lerem- 
placer par bien que © On écrit toujours 


met 


Cesporte quoi ou rien, selon le” M 


plus fréquente, « Orth, 
— annéxe, grammaire sud 


est un singulier latin 

jectif quous), à La dif rinin 
coup de mots en ence de 
(addenda, agenda, Ori, 
riels. 


quote-part nf , 

comme cote et par + 

qu- (et non avec c-) Ce 5e CS 
d'union. -R.O. 1990, - Play. ; 


ve et vi + Orth Avec UM abote ES ONE 
us drconfiere sur le deuxdème 4 ; de méme pourilestautres mots de (à # 
pme pour les dérivés rabächage et rabä- famille : rabouage, rab ie 


se # Registre. Famnilier, Dans l'expres horus 

ss soigne, préférer répéter, radoeret 

sn PE, raccommoder 1 et y01 + Orth. 

LS es. 

“ L Avec deux c et deux m, Pc dans 

rabais s.m. + Orth. Avec une finale En accommoder ; de rnême pour les autres s 

A (penser à rabaisser), comme dans dais, mots de Ïà famille : TACLOM OA AGE, (el 

das. Commodement, raccommodrur. + Registre. 
Fernilier au sens de « réconcilier »: ds 


rbat-joie n.m. inv. + Orth. Avecun 4j mvs bouille ns de Sécu 
gaie d'union. - Plur : des rabat-joie (inva: der kr) 


seb), + RO. 1990 x. 1 06 ne : 
raccrocnr. # Orth.et prononc. Avec 
rabattre vt + Orth. Avec un seulh deuxe etfinaleen-xdonton ne pro- 
2 deux 1 ; de même pour les dérivés | Mônce pas le: comme dans ue 
due, rabattement,  rabalteur. 
* Conjug, Comme battre : je rabais, 
cas, À rabat, nous rabations, + annese, 
cles 63, + Emploi. 1. Rabattre le ca na 
quel. On dit correctement rabattre le caquete f À 
À pelqu'un, li rabanvre son caquer (= Ve faire … cher l'affaire) eau sensde « sbandonne 
tte, le remettre à sa place). 2 Rabattrel définitivementtne Ale Aa 
rhanre, Ne pas employer rahaure pour le métier depuis quarante ans, Au 
raure dans V'espression rebatre les orales, F | 


rabbin nm. + Orth. Avec deux b ; de 
méme pourles dérivés rabbinas, rabbinique. 
râble nm. + Orth. Avec un accent cir- 


sur le 4 ainsi que rblé. 


D. Raaste adj. et n. = qui relève du 
facisme, qui prône le racisme S'emploie 
pour qualifier des personnes, des idées, 
des propos, des actes, etc. : les idéologues 
mAuStes ; des propos racistes ; Un, né TAGISIE. 
racketter 1 + Orth.Ce dérivé de rac- 
bas'écritavec deux !, de même que son 


dérivé racketeur. 


racler vt + Orth. et prononc. Le ane 
prend pas d'accent circonflexe, bien 
qu'ilse prononce comme dans bäder. 
Dé même pour les dérivés raclerte, 
racleur racleuse, racloiy, radure. 


racoler vtr + Orth. Avec un seul cet 
L seul; de même pour ses dérivés 
racolage, racoleur REM. Ce verbe est issu 
de cl cou (sans rapport avec colle). 


 racontarnm + Orth. Finale en -ar 

“comme dans bazar (et non en -ard 

, comme dans hasard). + Registre. 
Famili 


; racornir .t + Orth. Un seul c(ne pas 
"se laisser influencer par les mots de la 
famille de accord). 


radar n.m. + Orth. et accord. Radar 
estemployé fréquemment en apposi- 
ou comme + élément d'un 
composéet signifie selon le cas 
ui utilise un radar, « qui appartient 
», « qui est émis, capté par.un 
radar 2. L'usage hésite Me du 
ait d'union et sur Le pluriel. RECOMM. 
éférable de traiteridans tous les 
omme Un nom en apposi- 
Sans trait d'union (un avion radar, 
e } et, au pluriel, de mettre 


au 


gine commune (latin, Pa 
mais ne peuvent pas & re ra 

RE P2S être emplo se), 
pour l'autre, 1. Ragie, = Ployésp 
décision d’autori . Le 
l'a radié pour indéli 

ié pour indélicatesse. DO Crée 

annuler au moyen d'un mer: 
Rayer un nom dans une 
aussi rayer quelqu'un d 
son nom). 


radin, eadj.etn +R 

; - + Registre, 

lier (= avare). + Accord, Ba LA 
porte à un nom féminin! a Fu 
peut s’accorder ou rester ol ecrit 


genre : ce qu'elle est radine lobe Le en 
est radin ! L'invariabilité est plus fe 
&. 


quente. 


1: radio- préf. + Orth, À l'excepto 
radio-taxi et de radio-réveil (qui Le 
s écrire aussi radioréveil), les com AT 
formés avec radio- (du latin ns 
rayon, par l'intermédiaire des cd 
français radiodiffusion, radiographie à 
radioactif) s'écrivent en un seul mot, Li 
dans les cas où la rencontre du oetdui 
conduirait à la prononciation ci On 
écrit ainsi : radioélectrique, radiométallogre. 
Phie, radionavigation mais radio-immunole- 
ge, radio-isotope. 


2. radio- préf. + Orth. Les termes 
d'anatomie formés avec r4i0- E du 
radius, os de l'avant-bras) s'écrivent 
tous avec un trait d'union : radio-carpin, 
du radius et du carpe ; radio-huméral, du 
radius et de l'humérus, radio-palmare, 
du radius et de la paume, etc. 


radioréveil, radio-réveil nm. + 
Orth. Les deux graphies, radioréveil et 
radio-réveil, sont admises. - Plur. : 4 
radioréveils où des radios-réveils. REM. 


Dans radio-réveil (= réveil intégré à une 
radio), radio signifie « poste récepreurde 
radio ». 


Ces radio-taxi n.m. + Orth. Radio-wxi 
avec un trait union. - Plur. : des a 


Jans radio-taxi (= taxi équipé 


ML 4 a” EURE : . 
dio), radio signifie « poste émet la graphie rai, n'est Rene avec 
un Pécepteur de radio ». ie, ligne, en Fe en usage), 
ñ 14 7 € + Se 
É re “ 
#4 et vi. — affiner h 8istre. Ne pas confondre ces d . 
affiner VE omonymes. 1, Rai eux 


7 layon. Le mot 


m. + Orth. Avec deux f;pas APPartientau registre littéraire 


ë 
raffut 2 conflexe sur le 4 (ne passe plus employé que dans fo 
nfluencer par raffñter, terme de e de lumière (= un rayon de lumière) 

: ar ci-dessous). + Registre. ne technique ffés rais d'une roue de 

L REcOMM. Dans l'expression ee est vieux. 2: Raie = ligne 

lie “préférer vacarme, tapage. ande. Mor courant k 

ee, 

à Orth. Avec deuxfetun  raïde ad) & ; 
raffüter vit + le 1 3 L di eee adv. + Accord, Employé 
meet circonflexe sur le w, mme épithète où comme. attribut, 
ea de raffut. + Emploi. Terme de raide prend un s au pluriel : des pentes 
by raides ; les deux dernières volées de l'escalier 
rugby Sont trop raides. - En emploi adverbi 

ee L TAUES: ploi adverbial, 
rafle n.f. + Orth. Sans 4 Su raide est invariable (dans a montagne, les 
Te eur le 4, eravec un seul, demême 5e ? ( 
fexesurle4, 2 Le montent raide), sauf dans l'ex 
que le verbe rafler. + Registre. Le nom Rreson on : elles sont tombées 
fe est admis dans le registre courant 


zu sens de « action de tout emporter» 
qu de « opération policière »,En 


7e rail n.m. + Genre. Masculin : un rail - 
revanche, le verbe rafler est familier. 


Plur. :4es rails. 


rafraîchir v.t., v.i. etv.pr. + Orth. Avec 
un accent circonflexe sur le idurradical: 
De même pour rafrafchissant etrafraïchis 
sment. > RO. 1990 


rager vi. + Conjug. Le £ devient -ge- 
devant a et 0 : je rage, nous rageons il 
ragea. + annexe, tableau 10 


rainette n.f. — reinette 


raison n.f. + Accord. On écrit au sin- 
gulier non sans raison et pour raisonide 
santé. = santé. + Emploi. À raison de/en 
raison de. Ne pas employerces deux 
locutions l'une pour l'autre. 1. À raison 
de = en proportion de, en fonction de, 
selon telle quantité. Être remboursé àrrais 
son de sesfrais. La colonne de secours pros 
gresse à raison de vingt kilomètres par jour. 
2. En raison de = à cause de, en consi- 
dération de. En raison d'un mouvement de 
grève du personnel, le trafic ferroviaire sera 
perturbé. a En raison directe de, en raison 
inverse de = de façon directement pro- 
portionnelle à, inversement proportion: 
nelle à. Les corps s'atirent en raison directe 
de leur masse et en raison inverse du carré des 


ragot n.m. + Orth. Sans accent cir- 
conflexe (comme dévor, fagot...). 


ragoût n.m. + Orth. Avec un accent 
arconflexe sur le 4. — R.O. 1990 


ragoûtant, e adj. + Orth. Avec un 
accentcirconflexe sur le u. = R:©:1990: 
+ Emploi. Ragoñtant (= appétissant, au 
sens propre comme au sens figuré) ne 
s'emploie qu'en tournure négative: ## 
Gur-bouillon peu ragoñtant ; des trafics d'in 


DAME comme il'est normal, comme l'est 
juste)est aujourd'hui admis dans tous 


les registres. 


rinm. / raie n£ + Orth. 1. Rai 
yon, ne prend pas de s. REM. La gra- 
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distances. + Registre. Comme de raison (= M 


APPRETTIN 
raisonner vi. et V1 * orth. Rasonner 
dérivés de nt écrivent 
« nasonmable, raisonne- 
+ Sens. Raïsoniier 


ment, MSONREUT.… 
résommer, — résonner 
VE + Constr.et conjug. 
mploi intransitif, se 
conjugue avec l'auxiliaire avoir ou avec 
l'auxiliaire re selon que l'on veut mar- 
quer l'action ou J'érat : grâce à cette ren- 
contre, elle est rajeunte d ‘une dizaine 
d'années (ét) ; elle a rajeuni de dix ans 
te à cette rencontre (action). - Rajeunir, 
en emploi wansitif, se conjugue tou- 
jours avec l'auxiliaire avoir: cette rencontre 
Va rajeunie d'une dizaine d années. 


rajeunir vi. et 
k Rajeunir, en I 


ralliement nm. + Orth. Avec un € 

muet intérieur. Raliment correspond à 
7:17 verbe du 1e: groupe (comme ahvie- 

nent correspond à ahoyer > aboiement). 


| rallonge n£ + Emploi. Rallonge a sup- 
planté allonge dans la quasi-totalité de ses 
: ‘emplois, sauf dans la langue des sports : 
Ls rallonges d'une table ; une rallonge élec- 
rique ; mais : un boxeur qui a une bonne 
allonge. + Registre. Familier dans le sens 

de « somme d'argent supplémentaire ». 


rallonger vr et vi. + Conjug. Comme 
lalbnger Le g devient -ge- devant a et o : je 
rallonge "nous rallongeons ; ilirallongea. — 
annexe, tableau 10. + Sens. Ne pas 
confondre avec allonger — allonger 


et Mi + Conjug. Le g de- 
antæeto: je ramage, nous 
il ramagea. + annexe, ta- 


inertes, et non des Personne 
par exemple de ramassage … 
de ramassage des ordures [US 6 
RECOMM. Dans l'expressio ï étagères 
préférer transport (tanspor ; 
navette, Service de navettes. 


5 On pay 
S fruits o 


ramener Vi. et vpr. 
Attention à l'alternance èe : je 
ramène, Mais HOUS ramenons : 
il ramènerait ; qu'il ramène mais le houe 
ramerions. > annexe, tableau 5 . ds 
et emploi. Ne pas employer De 'ens 
pour rapporter. > amener Méner 


Conjug, 
JE ramène 
il lamèrerg. 


ramollir v.t. + Sens et 
sens de « ôter l'énergie à, dimi 
Je  diminu 
facultés intellectuelles de (qqn)» a 
: 2 0 à 
ir. et son participe passé ramoll Sont 
familiers; \ce temps oragenx me ramolr 
complètement ; ilest un peu ramoll 


registre, Au 


ramoner V.t. + Orth. Avec un 


an ec seuls 
ainsi que ses dérivés ramonheur, 


ramonage, 


rancard, rancart ou rencard nm. 
/rancart n:m:+ Orth.etsens.Ne pas 
confondre ces deux mots. 1. Rancard 
rancart OU rencard, nm. = renseigne. 
mentousrendez-vous, La graphie. 
card (avec le 4 final présent dans 
rancarder) est la plus fréquente. 2. 
Rancart nm, avec un { ne s'emploie 
que dans l'expression mettre, jeter au 
rancant (= au rebut). + Registre. Rancard, 
au sens de « renseignement » ou de 
«rendez-vous », estargotique, demême 
que son dérivé rancarder (= donnerren- 
dez-vous à). o Mettre au rancart est 


familier. 


rancuneux, euse adj. + Registre. Ce 
synonyme de rancunier appartient au 
registre littéraire. 


rang n.m. + Orth. On écrit se melire êl 
rang où en rangs. Le pluriel est plus fé: 
quent. Q\On écrit en rang d'oignons Où é 
rangs d'oignons selon qu'il y a unou plu 


,«, mais oigHions esttoujours au 
RE tre. De rang (= à lasuite) 


el ec «travailler dix heures de rang. 
ie Dans l'expression soignée, 
OM: de suite, d'affilée : tra- 


à la suite, 4 
jjer à la Sttile, AE © 
dix heures d'affilée. 
er V.t et v.pr. + Conjug: il 5 
ran8® , devant a et 0 : je range, hous 
1e rangea. > annexe, tableau 10 


nimer y.t — réanimer 


atriement n.m. + Orth. Avec un 
et intérieur. Rapatriement corres- 
ne L verbe du 1e groupe 


L d à rapatrie 1 
ne aboiement correspond à aboyer 
C 


> aboiement). 


eur, euse où rappeur, euse n: 
, Orth. L'usage n'a pas encore fixé l'or: 
rhographe de ce dérivé de rap, qui peut 
décrire avec un p ou deux p 


rapiécer v.t. + Conjug. Attention à 
accent sur le premier €, tantôt grave, 
tantôt aigu, ainsi qu'au c qui devient ç 
devant a et o : je rapièce, illrapièce; "nous 
rapiégons ; ilrapiéça ; qu'ilrapiécât, qu'ils 
mpiéçassent. annexe, tableau 18REM: 
Dans la 92 édition de son Dictionnaire 
(1992), l'Académie écrit au futuretrau 
conditionnel : je rapiècerai, je rapiècerais. 


rappeler vt. et Vpr. + Conjug: 
Attention à l'alternance -{+/-/ rap: 
pelle, nous rappelons ; ilrappelaitvilerap= 
pela ; ilrappellera: = annexe, tableau 16 
&tRO. 1990. + Constr. 1. Se rappeler 
qqch qqn: jeme rappelle matvieille écoleret 
Mon institutrice du cours élémentaire ;c'estun 
éérement qui s'est passé il yr a vingtans, 
mai je me le rappelle fort bien ; unrévénez 
Met que je me rappelle fort bien. RECOMM: 
L Se rappeler ne peut pas avoir pour: 
complément les pronoms personnels 
de Première et de deuxième personne 
(ilsete rappelle). On utilise dans ce cas 
* Souvenir de : il se souvient de toi. 2. Bien 


je m'en rappelle, + 
me rappelle, En revanch, 


je me rappelle 


en 1 = je me 
les détails de l'événement) 2) De 


peler (+ infinitif): je me rappelle avo 

ce film latélévision À ya ne pe (ec 

non : ‘d'avoir vürcefilm). 3: Rappelerà 

gai de faire qach signifie «Itifaire pen: 

ser à Je faire » : rappelle-moi dé te donner 
les papiers la prochaine fois: On peut ainsi: 
avoir avecle verbe réfléchi: rappelle-toi 
deluidonner les papiers prochaine fois 


rappliquer vi”+Registre Familier, 


rapport nm Constr 1 AVoinrap 
portiâ =" se-rapportén à, avointrait, 
concerner. Cet ouvrage a rapport alla cul" 
ture de lavigne. Dans cettelocutionfigée, 
rapport n'est jamais précédé d'un'article 
ni accompagné d'un adjectif lRECOMM: 
Ne pas confondre avoir rappon a locu- 
tion verbale, etrapport à locutionyprés 
positive (Voir ci-dessous, Registre). 2’ 
Avoir un rapport avec étrenenirapport 
avec = avoir un lien avec, être en rela 
tion avec. Ceite questionn'a aucun rapport 
avec le sujerétudié. Sonrefis Serait-ilenrap- 
portavec soh absence? Nony cela est sans 
rapport. 8. Sous lerapport de = du point 
de vue de, surle plan de. Nous érudierons 
le problème sous le rappon de l'économie, 
puis sous lerapport dela sociologie Fe 6 _ 
le rappon économique, puis Sous le ta/p9 
sociologique). Cette expression est moins 
Souvent employée que ses équivalents 
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5 eet sw 
du point de vue de © 
elle est assez courante 


s} à € 
|: nés evous avez fair une extel- 
_ affure sous tous les rappons. 
+ Registre. Rapport à apparuent à l 
on relächée : elle est absente rapport 

is jest malade ; je vous ÉCrs rapport 
ss set de la décharge muniapale. - 
RECOMM. Expression à remplacer, en 
Fonction du contexte, par à cause de, à 
propos de, en ce qui conceme, pOur : elle est 

| Pabsense à cause de sa fille qui est malade ; je 

vous Éns à propes des nuisances causées par 
La décharge muriapale. 

rapporter v.t — apporter 
rapprendre 1. — réapprendre 
rapsodie n.f. — rhapsodie 


“rare sdj + Orth. Dans la famille de 
FAre, rarement et rareté s'écrivent avec un 
premiere sans accent, alors que le verbe 

raréfier et ses dérivés raréfaction et raré- 
fiable s'écrivent avec un accent aigu. + 
Accord. Ne pas oublier d'accorder rare 
quand il se trouve en tête de phrase en 
fonction d'attibut : rares sont les excep- 
Bons qui démentent cette règle. 
 raréfier vt — rare 


rarement dv. + Constr. 1. Contrai- 
rement à jamais qui a un sens négatif, 
|larement à 13 ee positi£ Il s'emploie 
donc sans nsle re de négation : rarement la 
: D de 

iques (et non “n'avait soulevé). 
l'expression soignée, rarement, 

tête de phrase, peut entraîner 
sujetsi le sujet estun pro- 

sou la reprise du sujetpar 

si le sujet est un 


avions-nous eu l'occa- 
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r le plan de, mais 
sous la forme 
mpOrIS : Un JEUNE homme bien 


de phrase entraine so 17 
F Uvent |! Mis 
de l'article dev. j Ps 
e l'article devant le sy et et le <a 


are 

À ent ora > 

plus attentif. à Rarement en tà 2e vit p be 
epl 


n'est jamais suivi d'une virgule se 


ras, e adj. + Accord. Ras, adiecge… 
corde en genre eten nombre. % Resa 
ras, une herbe rase, des pelouses ra, Bon 
reste invariable en emploi sl Mais 
tondez vos pelouses bien ras Pour el ; 
pousse plus dru. + Orth. Ras k F nee 
du cou. Les locutions en Avoir ee p à 
(registre familier) et un pullras 7 " 
S'écrivent sans trait d'union, Mais fs 
noms ras-le-bol et ras-4u-con prel = 
deux traits d'union : un ras-le-bol Fe 
un ras-du-cou en mohair noir. + EnRE À 
ras de, au ras de. Les deux formes so 
admises : l'eau est montée à ras du quai à 3 
ras du quai. Au ras de est plus fréquent - 
On emploie toujours à ras de dans l'ex 
pression à ras de terre : les hirondelles volent 
àrras de terre ; des propos à ras de terre. 


rassasiement n.m. + Orth. Avec un 
e muet intérieur. Rassasiement corres. 
pond à rassasier, verbe du 1+ groupe 
(comme ahoiement correspond à aboÿer 
— aboiement). 


rasseoir vt et Vpr + Conjw. 
Comme asseoir, rasseoir a une conjuga 
son complexe présentant de nom- 
breuses formes doubles : je me rassieds 
OU je Me rAsSois, NOUS NOUS rasseyons Où 
HOUS HOUS rasSOyOns, VOUS VOUS raSSeyez Où 
Vous VOUS rassoyez. - Attention au i après 
le y aux première et deuxième per- 
sonnes du pluriel, à l'indicatif imparfait 
etau subjonctif présent : (que) nous nous 
rasseyions où (que) nous nous rassayions, 
(que) vous vous rasseyiez ou (que) vous vous 
rassoÿiez. = annexe, tableau 51 et RO: 
1990. + Emploi. Le verbe est habituel: 
lement employé à la forme pronomi 
nale, se rasseoir (= s'asseoir de nouveau, 


re levé), mais il peut aussi être 
ne ansitivement : rasseoir qqch 
ÿe He nouveau, replacer) : rasseoir 
pif © 


ur son SG le. 


Lréner- vb EURE Orth. 
rssêre ; l'ordre des consonnes : ras> 
non a pas intervertir les syllabes 
De aux autres mots de la 

A mille : serein, Sérénité. Conjug. 
Le l'accent sur le deuxième, 
t graves tantôt aigu : je rassérène, 
© srénons ; il rassérénera. > annexe, 


Jeau 11 €t R.O 1990 


i + Emploi. Ce verbe estformé 
parücipe passé de rasseoir. Son 
uère critiqué, est aujour- 
: le pain de campagne rassit 
«vire que la baguette parisienne ; ne 
pas rassir la brioche. + Conjug- Ce 
verbe défectif ne s'emploie qu'à l infini> 
dif (laisser rassir du pain), au participe 
passé (un pain rassis, une miche rassise) 
“insi qu'à la troisième personne du sin- 
ulier au présent, au futur etaux temps 


composés de l'indicatif (le pain rassi, a 
ms, avait rassis, eut rassis, rassira} aura 
us) ; au présent, au passé et au plus: 
que-parfait du subjonctif (que le pain ras= 
qu'il ait rassis, qu'il, eût rassis),; au 
conditionnel (le pain rassirait/auraitrassis, 
et rassis): 


Agention à 


sur ASP, 
emploi, nag, 
gui admis 


rassis, e adj. + Orth. Dans l'expres- 
sion soignée, il faut conserver à cemot 
safomme originelle de participe passé du 
Verbe rasseoir : du pain rassis, une miche 
ussie. Dans la langue courante, on 
œouve de plus en plus souvent.les 
fomes rassi pour le masculin et rassie 
pour le féminin : du pain rassi, de la 
Faguette rassie. REM. Le mot tend à s'ali- 
gnersurles participes passés en - -ie de 
nombreux verbes du troisième groupe 
(oi, partir, bouillir etc.). 


ltd). inv. + Orth. Rat reste invariable 
nd il est employé comme adjectif 


REM. Râteau est issu d 
à plusieurs dents po 
qui a donné rastel ei 
S a disparu au prof 
flexe. Ratisser bien: 
Vaillerau râteau , se 
verbe rater, racler + 
ss IE 
il râtelait ; il râtela ; il rà > 

tableau 16 RO 1990 ne 


rationalisme nm. + Orth. Atten- 
don, un seul # pour rationalisme (et ratio= 
naliste), comme pour nationaliste, alors 
que l'adjectif rationnel prend deux », 
comme émotionnel. 


ratisser v.t. + Orth. Sans accent cir- 
conflexe, àla différence de râteler et des. 
mots de la famille de râteau. — râteler 


rattraper v.t + Orth. Avec deux, 
mais un seul p, tout comme afrapér. 


ravager V.t. + Conjug. Leg devient 
-ge- devant a et 0 : je ravage, mois raVa= 
geons ; il ravagea. = annexe, tableau 10 


ravigoter v.t. + Orth. Ne prend'qu'un 
seul #, tout comme le nom della sauce 
ravigote. 


ravioli n.m. + Orth. Plur. : des raviolis 
(pluriel Français) ou des ravioli (pluriel à 
l'italienne). RECOMM: Préférer des raviolis. 


ravoir ve + Conjug. Verbe défectif 
employé seulement à J'infinitif. + 
Registre. Familier au sens de «redonner 
l'aspecr du neufà (qgch) ». + Emploi. 
L'emploi de la forme pronominale se 
ravoir (= reprendre haleine, retrouversses 
esprits)est régional (Belgique etrégions 
de France limitrophes). 
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ou chan, 


pen s devant € 
rapere ou à rare. LES 


prononcent [Ra] (comme dans pareil 
celles avec ?se p 


prononcent [re] (comme 
dans d pare). - Attention au { après le 
aux première et deuxième personnes du 
Dluniel, à l'indicaaf imparfait et au sub- 
M For < avions, laque) 
joncaf présent : (que) nous rayions, (que 
ttes ex RECOMM Préférer les formes 
Canjuguées en }:  raye, d'rayera, à raye- 
ræ aujourd'hui plus usitées et seules 
admises par certains grammairiens. + 
Sens. Rayer / radier. — radier 


rayonner vi. et v.t + Orth. Rayonner 
etles autres mots de la famille de rayon 
Slécnventtous avec deux n : raponnage, 
- FAVONRANE, AVORREMENT. 
raz-de-marée ou raz de marée 
mn minve Orth.Les deux graphies, raz- 
de-marée et raz de marée, sont admises ; 
celle avec traits d'union est aujourd'hui 
la plus fréquente. - Plur. : es raz-de- 
marée OÙ des raz de marée. 


razzia nf + Orth. et prononc. 
Toujours écrit avec deux z, le mot se 
prononce indifféremment [radzja], en 
“faisant entendre le son 4, ou [Raza], 
comme dans asiatique. 


re-, ré-, r- préf. + Sens. Ce préfixe 
peut marquer le retour à un état anté- 
renouer), un changement de direc- 

J». un renforcement 

répétition (redire, refaire), 

ce dernier sens qu'il est 

is contempo- 


x 


e les autres 


garder le 


re vi. + Conjug. Comme rebuffade neo 


posé avec re- marqua RE ti ÉRES 
SA redit de US 2e don: +} eppare, tableau 71, RO. 1990,et comme bouffon et bout Avec deux 
écrire : à a red haie Dire ou Mr ce Opéra bouffe), issus PES 
$ SE rai cal italien buf e radi- 
de nou ter. + Orth. Génér] laë re? ne rapprendre Vt + n buff.. 
on emploie re 1 AR 
ATUE jd ant CONsonne er À résPPTE jeux formes, réap} rat  MEPUERM. + Orth. Arena fn 
as edonner, er) ee née et À imises ; réapprendre est quell'on : on au ! final 
voyelle et # muet fréoreani, ant ont admis RS retrouve dans rebyt 

) Baniser réhyar Jus fréquent : une leçon à ser dontef Er, repous- 

? later) plus : Lrebut est issu + Pron 
: onc. Le : 


Devant a-, on a Souvent | 
retr : 
ter où ister. Cependant. ré tend à 
s'imposer lorsqu il s'agit du préf, 
répeuuon : réaffirmer (et non “ref S 
er). 
réaction nf + Constr. 
ton la plus courante estey 


€ Choix en 


La construe. 


leçon à rapprendre. + 
Comme apprendre et prendre, = 
a Con à recaler ve + Registre, Familier da 
3 le sens « refuser à Un examen » Du 
l'expression Soïgnée, utiliser des ee 
nures équivalentes : il 4 échoué, il a été 


refusé à l'examen. a Admis dans tous les 


er ve. + Orth.On dit, on écrit 


sattaqu 
LS non ‘rattaquer). 


er (e 


fact léacaion con :t /rabattre v.t.+ Conjug. : 
par rÉACTION contre : tre, re v.t registres au sens "à 
P mi # contre, Mais on trouve égale. LE j ut © de « caler à nouveau : 
 rÉACTION À FR IRER - mme / ; 
EACION à, par réaction à. Et Rebattre / rabattre. 1. Rebattre  recelnm.+ Prononc. [ral], en ue 
éali: EPS Ge Len 'nonc, e 
réaliser V.t. + Emploi et registre. 1 À à Ne pas confondre rebattre … nonçant la première syllabe conne 
sens de « comprendre, ‘Au dans les expressions rebattre  \dansrevoireela deuxième comme sel 


< prendre claire. 
ment conscience de qqch », réaliser est 


un calque de l'anglais to realise aujour- 
d'hui passé dans l'usage courant 
RECOMM. Dans l'expression Soignée, en 
particulier à l'écrit, préférer les équiva- 
lents prendre conscience de, se représenter 
clairement, pleinement Comprendre, etc. 2. 
Au sens de « concrétiser, accomplir », 
l'expression ‘réaliser un butest peu cor- 
recte. RECOMM. Préférer arreindre un bur 
->aussibut.+ Constr. Réaliser qqch, réa- 
liser que : il à réalisé la gravité de la sin 
tion, que la situation était grave. - Sans 
complément : t4 réalises enfin ! 


réanimation n.f — réanimer 


réanimer vt. / ranimer ve + 
Emploi. Bien que formés de la même 
façon (préfixe r/e]- + animer), réanimer et 
ranimer ont des emplois différents. 1. 
Réanimer s'emploie au sens médical de 
srétablirles fonctions vitales de (qan)»: 
réanimer un noyé. Le nom correspondant 
réanimation, est courant. 2. Ranimer est 
d'un emploi plus général au propre 
comme au figuré (ranimer un feu, ranimer 
des souvenirs, ranimer l'enthousiasme.….). 
Aucun substantif ne lui correspond. 


a? À 
sais mn mme nm S 


quelqu'un et avoir les oreilles 

de me rebattre les oreilles de 
j'en ai les oreilles rebattues. 
seu Rébatre signifiait autrefois « répéter 
& façon ennuyeuse ». Aujourd'hui, on 
l'emploie plus en dehors de ces 
ssions et il est rare dans le sens de 
Kite à nouveau », Sauf comme terme 
de jeu : rebattre les cartes. 2. Rabattre le 
gaguet.  rabattre 


receler, recéler ve + Orth. et pro- 
nonc.Les deux graphies, receler et recéler 
sont admises. L'Académie préconise 
recéler. Receler et recéler ont la même pro- 
nonciation : le deuxième e se prononce 
comme dans recel. + Conjug. Receler. 
Attention à l'alternance e/à + receler je 
recèle, il recèle, mais nous recelons siltrecè 
lera ; qu'il recèle maïs que nous recelions ; 
recelé. — annexe, tableau 12. =Recéler. 
Attention à l'alternance é srecéler ; je 
recèle, il recèle, mais nous recélons ; il recè- 
lera ; qu'il recèle mais que nous recélions ; 
recélé. annexe, tableau 11 etR.O. 1990 


rébellion n.f. + Orth. Avec un accent 
u, alors que l'adjectif etnom rebelleet 
verbe se rebeller s'écrivent sans accent 
ase prononcent [rabel], [sarobele], avec 
k premier e articulé comme dans petit. 


receleur,euse n. + A ne 

Ne prend pas d'accent sur le deuxième 

e bien quelles deux premières sylabes 

se prononcent comme recel, Voir ci-des 

sus. 

recéper, receper vit + Orth. Les 
deux graphies, récéper et receper, SOnt 
admises. + Conjug. Recéper : attention 


rebours n.m. + Registre. À rebours, au 
rebours. En emploi adverbial ou adjectif, 
on dit à rebours : il a commencé à rebours; 
is faites tout à rebours. En revanche, on 
diaussi bien à rebours de que au rebours 
&: cela allait à rebours de mes intentions ou 


&rebours de mes intentions. 


j rebouteux, euse où rebouteur, à l'altemance 6: je rep, rt ARE 
SUSE n. + Registre. Les deux formes  ilrecépema annexe, la tion à l'alter- 


1990. a Receper : atten 


Rasculines rebouteux et rebouteur sont " 
ï nance ê/e : il recèpe, nous recepons réce 


“es, mais rebouteux est plus courant. 
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Missions mr 


réceptionmaire 
sa recqu ; À 
quo) nes FEI 
pers — annexe, 
i jre r. + Orth.Avec deux 
* comme les autres dérivés de rétepaon : 
réepacnne, récepoonniste. 
réceptionner vi + Sens et emploi. 
Réceytionner signifie « prendre livraison 
d'une marchandise et vérifier son état » 
ou « recevoir la balle, le ballon, dans un 
jeu, un sport ». RECOMM. Éviter de don- 
nerpourcomplémentd'objet à ce verbe 
un nom de personne, sauf par plaisan: 
terie.: j'ai wus récepoomner à l'aéroport. 
Dire où écrire accueil, aller chercher, rece- 
voir: j'iraivous chercher à l'aéroport ; la reçu 
dus ses amis lors d'une grande fête. 


vèpe 


US rECE- 


tableau 12 


recevoir vi. et V.pr. + Conjug. — 
“annexe, tableau 39. + Accord. Reçu la 
somme de. — reçu 


rechaper vt + Orth. Rechaper un 
pneu (= rénover sa bande de roulement) 
s'écrit avec un premier € sans accent et 
un seul p, à la différence de réchapper 
(d'un danger), voir ci-dessous. 


réchapper v.cind. + Orth. Avec un 


accent aigu sur le premier « et deux p, 
Na la différence de rchaper + Conjug. 
“Se conjugue avec l'auxiliire avoir : ik 
F5 l'accident par miracle. - 
Le conjugaison avec l'auxiliaire être, 
quivinsiste sur l’état, est vieillie : jls 
ur réchappés de la catastrophe. + 


l'réchapper de. Les 


réciproque ad). + E; * 
rence de mutuel réGiproque ne li dite. 
que lorsque deux choses, de S EMbloie 
deux groupes échangent des acre 2u 
des sentiments équivalents = j.0u 
CommMUNAUtÉS témoignent d'un 4 
réaproque. — mutuel, REG 
pléonasme consistant à 

proque avec de pan et d'autre, myms 

ment, Ou d'autres mots de sens ar 
(ils se portent mutuel OBue 
réciproque). de 


Guy 
ne tolérame, 


lement une 


récital n.m. + Orth. Plur. es récits 

récitation nf + Sens et ï 
sens de « texte littéra 
cœur », le mot relève di 
laire : leur instituteur leur à donné une ré: 
tation à apprendre pour là es 
prochaîne ; Savoir sa récitation. RECOMM 
Éviter le pléonasme “réciter une récita. 
tion ; dire ou écrire : réciter un texte, um 
Poème, une poésie. 


. mPotAu 
ire récité 
u domaine Se 


réclame n£ + Emploi. Récame au 
sens de « publicité » est vieilli et n'est 
plus guère employé que par plaisante 
rie chez les Français les plus jeunes. On 
dit aujourd'hui publicité, Promotion. + 
Orth. Aricles en réclame où anis. 
réclames (avec un trait d'union etun sà 
chaque mot). 


reclus, e adj. + Orth. Avec un e sans 
accent, à la différence de réclusin, qui 
s'écrit avec un accent aigu. Se termine 
par S au masculin singulier et a pour 
Ééminin recuse, comme inclus et contrai- 
rement aux autres adjectifs issus de par- 
ücipes passés d'un verbe en -ure (exdure 
l'exlu, conclure / conclu). 


recommandation n.f + Orth. Rest 
au singulier dans des lettres de recom- 
mandation. + Const. On dit aujourd'hui 


Sur la recommandation de : il s'est adress 
à nous sur la recommandation de M. X.- 
À La recommandation de est vieilli. 


sant, © adj. + Constr. et 
F reconnaissant à qqn de 
gch: t été reconnais- 
sa mise en garde ; il lui en 
sant ; il lui est reconnais- 
rde. On emploie 

tion notamment dans les 
HS litesse : je Vous Serais recon> 
parvenir, de bien vouloir 
a La tournure avec de.ce 
dicatif) est correcte, mais 

ssant de ce que tu 
Préférer la tournure 
z te SUIS TECONNAÏSSAnt 
cher. RECOMM. Dans 
jon soignée, éviter d'omettrele 
nt qui indique la raison pour 
on est reconnaissant : je. VOUS en 
11, plutôt que ‘je voussuis 
2. Etre reconnaissant 

jours été reconnaissant 
je Suis infiniment 
{S qui m'AVEZ sou- 
1g de ce projet. Cette tour- 
e implique un sentiment plus 

fond et plus sincère que la précé- 

ent, qui estune formule de remercie- 
ment convenue: 


nnais 
1. Etr 
as ke faire 4 


record n.m. + Accord. Reste inva- 
ble lorsqu'il est employé comme 
sulats ont atteint cette année 
és chiffres record (= qui constituent un 
record). On trouve aussi parfois l'ac- 
cord au pluriel (des augmentations records), 
qui est admis mais qui paraît moins 
kgique. 


recouvert part. passé / recouvré 
Ft passé + Sens. Ne pas confondre 
reœuvert, parücipe passé du verbe recou= 
"# etrecouvré, parücipe passé du verbe 
Fœuvrer. — recouvrer 


recouvrable adj. + Orth.Sans accent, 


“5 que son opposé irécouvrable s'écrit 


Sc un accent aigu : des sommes recou= 
Wables. 


Couvrer vt / = 
rase vt ve vtt 
Confondre la coniugai * NE pas 
rentrer en Saison de recouvrer (= 


Possession d, = 
1e groupe, et celle de le), Verbe du 


a recouvert les > 
vrera les lé era 
MOUS recouvrirons les murs de panier ve 
Certaines formes se confondent :i 
recouvre la santé ; à recouvre ks fauteuil. + 
Sens. Recouvrer / retrouver. Ces deux 
verbes ont des sens proches, mais dis- 
üncts. 1. Reco = rentrer en pos- 
Session de (ce que l'on n’a plus, ce qui 
a été pns). Recouvrer un bien. Recouvrer La 
vue, la santé. 2, Retrouver = trouver (ce 
qui avait disparu, ce qui était égaré). 
Retrouver ses lunettes, ses def. + Registre. 
Recouvrer appartient au registre sou- 
tenu, retrouver est courant 


récrire ou réécrire \.t + Orth.Les 
deux formes, rétrire ou réétrire, Sont cor: 
rectes et usuelles. + Conjug. Comme 


écrire. — annexe, tableau 79 


recroître vi. + Conjug. Comme 
accroûre, sauË au participe passé :/reorû 
(avec un accent circonflexe, comme 
crû). Un scion recri. = annexe, tableau 74. 
L'accent circonflexe du participe passé 
masculin singulier permetde disunguer 
recri, qui a cru de nouveau, de rom, 
recrue, harassé(e). 


recru, € adj. + Sens et orth. S'écnit 
sans accent au masculin singulier, à la 
différence de reani, participe passe du 
verbe recroire. REM. Ce mor est issu de 
l'ancien français se reduire, S #10 

vaincu, et signifie « fatigué, harassé + 
Le mot s'emploie le plus so 


vent dans a locution semi-figée reon« 
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nes Revreux 


< Rue KES 
paire : « N0es ER € 
Ame » (G. Duhamel. 

recrue n.£ + Genre. Recrue, jeune sol- 
at ou nouveau membre d une societe 
ou d'un groupe, estroujours èminin : on 
& mmsilne comme ume bonne recrue. 


reçu, SSé + Accord. Reçu, 
ni cv abchair et placé devant 
Fénoncé d'une somme pour en recon- 
naître le paiement, reste invariable : reçu 
ce jour La Somme de dx mille frames à reçu &x 
ae faumes ée M X - Il s'accorde s'il suit 
énoncé de la somme : mille francs reçus 
en acoempre. 


recueil n.m. + Prononc. [rokæ)), la 
Enake se comme celle de fau- 
“ze Orth. Attention à la place du 4, 
après leic'et devant le # comme dans 
ame De même pour recueilement et 
recueil 


recueillir vz et vpr + Orth. 
Atrention à La place du , après le c et 
devant le #, comme dans recueil + 
Conjug. Comme eusilir. — annexe, 
tableau 29 


VE et vi. + Conjug. 
ccent sur le deuxième e, 
:fe récupère, nous 


correspond à redéplover S 
1 groupe (comme afos. “Ad 
redevenir ki. + Con 
liaire êre. - Comme deveni, 
tableau 28 


rédiger ve + Conjug. Le 
-ge- devanta eto : je rédige, HOUS rédpes 
annexe, tableau 10 °° 
réduire ve, vi. et v. 
annexe, tableau 78 


réécrire V:t — récrire 


réemploi, remploi nm. + Orth. 
deux formes, réemploi 


admises. Réempli est plus fréquent. 


réemployer, remployer + « 
réemployer er 
Réemployer est 


Orth. Les deux formes, 
remployer sont admises. 
plus fréquent. 


+ Conjug. Comme 


employer Attention, le y devient; devant 


2 muet : je réemploie mais je réemployais. - 


Bien noter le s après le y aux première et 


deuxième personnes du pluriel, à l'indi- 
catif imparfait et au subjonctif présent: 
(que) nous remployions, (que) vous rem- 


ployiez. — annexe, tableau 7 


réengager v.r. — rengager 


réessayage, ressayage nm. + 
Orth. Les deux formes, réessayage etres- 
Sayage, sont admises. Réessayage est 
aujourd'hui plus fréquent. 


réessayer, ressayer v.t. + Orth. Les 
deux formes, réessayer ou ressayer sont 
admises. Réessayer est aujourd'hui plus 
fréquent. + Conjug. Comme essayer — 
annexe, tableau 6 


référence n.f + Accord... De référence 
reste au singulier dans ouvrages de référence 
(ouvrages auxquels on se réfère : dit- 
tionnaires et encyclopédies, en particu- 
lier). Indices, modèles de référence. REM. Un 


SNS tboiemen € du 
pond à &lvver = aboiemene) Ces. 


jug. Avec 1: 
g see ec l'an. 
° Annee 


& devient 


Pr + Conjug, 1 


et remploi Sont 


| 
| 


4 


s (au pluriel) seraitun livre 
références, par exemple un 
yn nuancier, une liste de 


nées, ete 


péférene ous référen- 


, tableau 9 


“érendum nm. +  Prononc. 
sfere ou (refertdam], la deuxième 
Red) © Le prononcer comme rang 
$ te um se prononce 
1. + Orth. Mot 
qui p end un accent aigu 
deux premiers e. - Plur : 


Ile adj. + Orth. Avec 
e / référentiel comme on 
urrentiel, présidence /pré- 
: mais on écrit révérenciel). 


référer ind. et pr + Sens et 
constr. 1. En référer à = en appeler à: En 
À s supérieurs hiérarchiques. 2, Se 
; e rapporter à. Je me réfère à 
dernier. 3. Référer à = 
nt, désigner. Terme 
ue des sciences du langage. e 
. Attention à l'accent sur le 
e e, tantôt grave, tantôt aigu :je 
us référons ; il référera. — annexe, 
au {1 et R.O. 1990 


réfléchir vit. et vi. + Constr. Réfléchir 
à sur, que. Au sens général de « pen: 
ffléchir peut se construire avec à 
: réfléchir aux conséquences ; 
ur une énigme ; je n'avais pas réflé- 
1 fait nuit à certe heure-là. 


Conj! 


refléter vtr et V.pr + Conjug. 
Atention à l'accent sur le deuxième &, 
E grave, tantôt aigu : je reflète, mous 
ilreflétera. — annexe, tableau 11 
&RO. 1990 


réflexe nm. et adj. / reflex adj. et 
F.inv. + Sens et orth. Bien distinguer 


Jens ; 


réflexion nf 
gulier dans } 
faite. 


+ Orth. Toujours au sin: 
SXPIESSION (toute) réflexion 


réfréner, refréner \:t. + o 
Prononc, Attention au PL 
AVEC UR accent aigu (ne pas confondre 
avec l'orthographe de freiner), Les deux 
graphie, réfréer et refréner sont admises 
pour ce mot de la famille de fre, 
Réfréner êSt aujourd'hui plus fréquent. 
Refréner se prononce comme réfréner = 
RO. 1990. * Conjug. Attention à l'ac- 
centsurle deuxièmee, tantôt grave, tan- 
tÔt aigu : je réfiène (je refrène), nous 
réfrénons (nous refrénons) ; il réfrénera (il 
RARE — annexe, tableau 11 et RO. 
1 


réfrigérer \.:t + Conjug. Atention à 
l'accent surle deuxième e, tantôt grave, 
tantôt aigu : je réfnigère, nous réfrigérons ; il 
réfigérera. = annexe, tableau 11 et RO. 
1990 


refuser v.t. + Constr. 1. Refüser de (+ 
infinitif) / que (+ subjonctif) : ibrefuse de 
partir ; il refuse que nous l'aidions. 2. Se 
refuser à (+ infinitif) : je me refuse à 
admettre que nous ne puissions pas 
mieux. 

régal nm. + Orth. Plur : des réals, 
comme des réditals. 


er ve, wtind, vi. et pr * 
ne = être vès attentif à. 
Regardez bien à ce que vous faites, à vos 
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VTT) 


a dépense 

économe. a Y regarder à deux fois 
bien réfléchir, envisager SoneUSeent 
l'ensemble de la situation (avantd'agir). 


érer ve + Conjug. Attention à 
l'accent sur le troisième €, tantôt grave, 
tantôt aigu : rège jOUS TÉRÉNÉTONS ; 
il règénérera. — annexe, tableau 11 et 


RO. 1990 


régisseur n.m. + Genre. Toujours 
masculin, même pour désigner une 
femme : elle était le régisseur du domaine. 


istre n.m. + Orth. Sans accent sur 
lé edere- ; de même dans enregistrement, 
enregistrer. + Emploi. On trouve correc- 
tement employées avec registre les pré- 
positions sur (porter une annotation Sur un 
registre), dans (lire un nom dans un registre) 
éba (insent au registre de l'état civil). 
règlement nm. + Orth. Avec un € 
accent grave, contrairement à réglable, 
réelage réelé réglementaire, réglementaire- 
ment, \réglementation, réglementer, régler, 


réglete, régleur, régloir. — R.O. 1990 


régler vit + Conjug. Attention à l'ac- 
cent sur le premier e, tantôt grave, tan- 
tôtaigu:e règle, nous réglons ; il réelera. — 
annexe, tableau 11 et R.O. 1990 


réglisse nf /réglisse n.m. + Genre. 
Féminin pour désigner la plante ecle jus 


gi lon en tire : gâteau parfumé à 


Le masculin est courant 
lui pour désigner un bonbon à 
: i$ sont bons, ces petits réglisses. 


les vingt ans qu'il a 
pendant lesquels il 
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a régné, vingt ans est complé 

temps et non complémene nt de 

direct, régné ne s'accorde pas) d'objer 
as 


regorger Vi. + Conjug. Le be 
-ge- devant a et o : je regorge Fe evien, 
80rRe, nous 


geons ; il regorgea. = annexe tabl egor. 
» ble 


u 10 
regret n.m. + Orth. Toujours 
gulier dans : à regret, au regret 5 Sin- 
regret. + Constr. et registre. 1 À Sans 
regret de (+ infiniti), que (+ subio fre au 
je Suis au regret de devoir Partir; k Ads 
que vous amviez Si tard. 2, Avoir Je ae 
de (+ infinitif) : j'ai le regret de Vous un 
cer mon prochain départ. a Avoir le ia 
que (+ subjonctif) appartientau “ < et 
soutenu : j'avais le regret qu'elle für ES 
de parir. REM. Les Constructio, “e 
regret de (+ infinitif), avoir reprer que (4 
subjonctif), courantes dans Ja laneu 
classique, sont aujourd'hui sorties de 
l'usage. 


NS avoir 


réhabiliter v.t. + Sens. 1. Réhabilier 
qqn =lexétablir dans ses droits, lui faire 
recouvrer l'estime, la considération 
qu'il avait perdue. Réhabilter un 
condamné. 2 Réhabiliter (une, des 
constructions) = les rénover. Réhabiliter un 
quartier ancien. Ce sens récent estaujour- 
d'hui passé dans l'usage. 


rehausser vt. + Orth. et prononc. 
Sans accent sur le premier e qui se pro- 
nonce comme celui de repasser. 


reine-claude nf. + Orth. Sans 
majuscule, malgré l'origine du mot 
(prune de la reine Claude, femme de 
François Ie). - Plur. : des reines-claudes. 


reine-marguerite n.f. + Orth. Plur.: 
des reines-marguerites. 


reinette n.f. / rainette nf. + Orth. 
Attention à l'orthographe de ces deux 
homonymes. 1. Reinette (= pomme), 
avec une. Pomme de reinette, reine des re 
nettes (Variété de reinette). - Le mot veut 


, reine »: 2: Rainette (= gre- 
pee un a «Vers neuf heures une 
:. ; , (H. Bosco). - Du latin rana. 


vi. + Conjug-Attention. 
e deuxième e, tantôt 
réitère, HOUS réitérons; 


tableau 11 et RO: 


rth. et prononc. Avec 


O 
nm. * 3 
! flexe sur le Se pro- 


re 
rt cent Circon 


Le [Retr], COMME la dernière syllabe 


aûre. 

joindre VE + Conjug. Attention à 
rel mance -H- / <gris: je rejoins mais nous 
BI. prendre garde également au 
gr: aux première et deuxième 
ne du pluriel, à l'indicatif impar- 
etau subjonctif présent : (que)\nous 
“sms, (que) vous rejoigniez. > annexe, 

eau 62 


rejointoiement n.m. * Orth. Avec 
yn muet intérieur. Rejointoiement cor- 
respond à réjointoyer, verbe du 1er groupe 
:omme aboiement correspond à aboyer 


-aboiement). 


rejointoyer v.t. + Conjug. Attention, 
k y devient i devant e muet : je rejointoie 
mais je rejointoyais. - Bien noter le ‘après 
k y aux première et deuxième per- 
sonnes du pluriel, à l'indicatif imparfait 
&au subjonctif présent : (que) nous 
inoyions, (que) vous rejointoyiez. 
annexe, tableau 7 


réjouir v.t. et. pr. + Constr. Seréjouir 
que (+subjonctif), se réjouir de ce que (+ 
indicatif) : je me réjouis que vous soyez là, 
2 que vous êtes là. Les deux construc- 
ons sont admises. RECOMM. Éviter la 
Enstruction avec de ce que suivi du sub- 


Pactf: je me réjouis de ce que vous 
Soyez à. 


Biche nf. + Genre. Le mot est 
jourd'hui féminin dans toutes ses 


sens Maritime de « escale » 
JOurs été employé au féminin, 


Aer 
re AM. + Orth: Prend uns final, à 
litérence des autres substantifs issus 


d’un verbe en - SES 
étai, remblaÿ = R 5. ul déblai déa 


re nf. + Orth. On écrit plutôt 
. os SES entrer, être, mettre, ‘rester en 
cation ; mais au pluriel obtenir par rela- 
tions (= grâce à des relations). 


relax, relaxe adj. + Orth. Les deux 
graphies, relax ouvrelaxe, sont admises, 
Relax est, invariable, vrelaxe prend la 
marque du pluriel : des fauteuils relax (Ë 
conçus pour la détente): des soirées 
relaxes (= décontractées).+ Registre. 
Courant au, sens, de econçuspotrla 
détente » ; familier au sens'de «décon- 
tracté, sans protocole », ; 


relaxation nf /relaxe nf.+ Sens. 
Ne pas confondre ces deux mots quise 
rattachent l'un etl'autreaulatinrelaxare, 
relâcher. 1. Relaxation = détente. 
Relaxation des muscles. Mot courant, 2. 
Relaxe = décision prise parun:tribunal 
d'abandonner les poursuites contre la 
personne qui en était l'objet: Terme de 
droit. RECOMM: Ne pas confondre le 
nom féminin relaxe avecl'adjectif Fami 
lier relax ou relaxe: = relax 


relayer v.t. et vpr + Conjug. Les 
formes conjuguées du. verbe peuvent 
s'écrire avec un youunidevante muet: 
il relaie ouiilrelaye, ilrelaiera où il relayera: 
- Attention au i après le y aux premiere 
et deuxième personnes du pluriel, à 
l'indicatifimparfaitetau subjonctif pré 
sent : (que) nous relayions, (que) vous 
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reléguer 


reln&z. — annexe. tableau 6. + Emploi. 
Se | c pe ce 
er les pieonasmes Se 
RECOMM. Éviter les pléonasmes Se 
relayer l'un après l'autre, ‘se relayer suc 
Cessivement, ‘se relayer tour à Tour. 
PAcadémie admet se relever l'un l'autre. 


é r vt + Conjug. Attention à 
l'accent sur le deuxième €, tantot ga ; 
Staieu : à relègue, nous reléguons ; il rele- 
tantôt aigu : à relèque, nous re 
gen — annexe, tableau 11 et RO. 1990 


relever vt et vi. + Conjug. Comme 

ver — annexe, tableau 12. « Emploi. 
On dit relever de maladie, d'une grave 
maladie; relever de couches (et non ‘se rele- 
ver-d'une maladie, “se relever de 
couches). En revanche, on dit # a subi 
une grave malade, d ne s'en relèvera pas. 
REM' Ce tour naguère critiqué est 
devenu courant, sans doute par A 

ne avec l'emploi se relever de, sortir de 
E situation difficile, pénible) : L pays 
Se relève de ses rues ; c'est un coup très dur, 
mas vous vous en relèverez. 


relief nm. + Orth. On écrit : une sculp- 
dure, un omement en haut rebef, en bas rehef 
Sans trait d'union, mais un haut-rehef, des 
Haurs-rebefs, un bas-rebef des bas-rebefs, avec 
tait d'union (= une sculpture, des sculp- 
tres en haut relief, en bas relief). REM 
Ronde-hosse suit une règle identique. 


remailler, remmailler v.t. + Orth. 

Les deux: ies, remailler et remmailler, 

Sontadmises. On peut, de même, écrire 
ou 


pond à remblaver verbe du 
(comme aboiement co: 
— aboiement), 


le 
tou 
ITespond STOUpe 
À hope 
remblayer vt. + Conij 
conjuguées du verbe 


aux première et deuxième Pers 

du pluriel, à l'indicatif imparfai °nnes 
subjonctif présent : (que) FRE 
blayions, (que) vous remblayies 
annexe, tableau 6 S 


remède nm. + Constr. Au $ 

propre, on dit : un remède contre le nn à 
plutôt que un remède pour le rhume A 
Éguré, un remède à nos MAUX, un ES 
l'amour. - Un remède de est vieilli : c'est ; 
excellent remède de la douleur de 


remédier vtind. + Orth. Remédier 
s'écrit sans accent sur le Premier e, mais 
on écrit irrémédiable, irrémédiablemen, 
avec un accent aigu. + Constr. 
Remédier à : remédier à une Situation 


fâcheuse. 


remerciement n.m. + Orth. Avec 
unemuetintérieur. Remerciement corres. 
pond à remercier verbe du 1er groupe 
(comme ahoiement correspond à 4hoyer 
— aboïiement). 


remercier v.t. + Constr. 1. Remercier 
de (+ substantif), remercier pour (+ sub- 
stantif) : je vous remercie de votre gentillesse ; 
je vous remercie pour vos fleurs. REM. On 
emploie plutôt remercier de avec unnom 
abstrait, remercier pour avec un nom 
concret. Remercer pour est plus courant, 
remercier de plus soigné. 2. Remercier de 
(& infinitif) : ! m'a remercié de m'êre 
déplacé. 

remmailler v.t. > remailler 


remmailloter v.t. + Orth. Avec deux 
#“etun seul (comme emmailloter). 


vt + Conjug. Comme 
nor eve) tableau 12: + 
< jener / remporter. Les dif- 
ntre ces deux verbes 
qu'entre amerter et 


Rent 
À d'emploi er 


vi. etv.t + Emploi. On dit 
Te ause, à l'origine, au prinape, 

caus ce é 
; RECOMM. Éviter ‘remonter à 


rds n.m. + Orth. Attention au s 
; singulier. 


cer v.t + Conjug. Le c devient 
- je remplace, nous remplaz 
1, — annexe, tableau 9 


s;il remplage 


lir ve + Emploi. Remplir sup- 
Épar ‘hui emplir dans la plupart 
k emplois, même si emplir reste 
ant : On dit remplir son verre, un réser- 
mpli à moitié plutôt qu emplir son 

sservoir empli à moîtié. RECOMM. 
D  arteindre un but et non ‘remplir un 


= but 


remploi nm. > réemploi 
remployer v.t. > réemployer 


remue-ménage n.m. inv. + Orth. 
Br, : des remue-ménage (invariable) = 
RO. 1990 


rémunérer v.t. + Orth. et prononc. 
Atention à l'ordre des syllabes : ré-mu- 
“rer ; ne pas prononcer comme é#u- 
r De même pour rémunérateur, 
fmunération, rémunératoire. REM. Ce mot 
Ment du latin munus, muneris, don, 
&eur, et n'a aucun rapport avec #4Mé- 
ve. + Conjug. Attention à l'accent sur 
k deuxième €, tantôt grave, tantôt aigu: 
Frémunère, nous rémunérons ; ilrémunérera. 


rennexe, tableau 11 et R.O. 1990 


rénâcler vi. + Orth. Avec un accent 


Gconflexe sur le 4. 


renaître; 
L 1. + Conjug. C 
* Co 
ms ce verbe nan artcipe ve Ne 
EMpPS composés. Toujou: ra 
circonflexe sure 1 devant 


Mais il renañ, il rence 
il rena 
tableau 72 à “4e — annexe, 


rencard nm, > rancard 


rendre v.t et 

H :PK + Con, 
tableau 59,+ Constr. Se ne 
compte. 


annêxe, 
ndre compre + 


rêne nf. + Emploi. Rén ie 

\ L : Kètte / puide. Ré 
s'emploie pour un cheval Fe ns 
Pour un cheval attelé. = 91 guide” 


renfoncer (++ Conjug. Le c devient 
ç devant 0 et a : je renfonce, nous renfon- 
çons ; il'renfonça. = annexe, tableau 9 


renforcer vt + Conjug.Lec deviente 
devant o eta je renforce, nous renforçons: 
il renforça. = annexe, tableau 9 


rengager ou réengager\\.t.etvpr. 
+ Orth. Les deux formes, rengager et 
réengager, Sontadmises. Rengagerest plus 
fréquent, en particulier à la forme pro- 
nominale : engagez-Vous rengagez-Vos + 
Conjug. Comme enpaper = annexe, 
tableau 10 


rengainer v.. + Orth. Pas d'accent 
circonflexe sur le (comme gaine): 


rengorger (se) vpr + Conjug. 
Comme regorger. + annexe, tableau 10 


reniement n.m+Orth. Avec une 

muet intérieur. Rémiement correspondhà 

renier, verbe du 1e groupe (comme 

aboiement correspond à aboyer > aboie- 
ment). 

renommé, e adj=+ Constr, On dit 
aujourd'hui renommé pour : Marennes est 
renommée pour ses huîres. = Renomimé par 
est vieilli : « cette vill est renommée pANSéS 
fabriques de tapis » (Littré). 
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renoncement 


renoncement n.M. / renoncia- 
tion nf. + Emploi. De ces deux mots 
qui désignent le fait de renoncer, le as 
mier s'applique au domaine mora 
(renoncement au monde, aux plaisirs) ; © es 
un synonyme de détachement, de Sacrifice, 
Souvent employé dans le domaine reli- 
gieux. Le second s'emploie dans le lan- 
gage courant (renondiation à un projet) ou 
dans celui du droit renonciation à un héni- 


tage) ; il est synonyme d'abandon. 


renoncer v.cind., vt et v.i. + Conjug. 
Le cdevientçdevantoeta:Je renonce, nous 
Fenonçons s ilrenonça. — annexe, tableau 9. 
+ Constr. 1. Renoncer à qqch : renoncer à 
une succession, au pouvoir C'est la 
construction la plus courante. 2. 
Renoncer un bail, un contrat (= les résilier) 
nest employé qu'en Belgique. 3. 
Renoncer, sans complément, estun terme 
de jeu (= metre une carte d'une autre 
couleur que laicouleur demandée). 


renonciation n.f. — renoncement 


renouveler vt. et v.pr. + Conjug. 
Attention à l'alternance -/!-/-L : il renou- 
velle, nous renouvelons ; il renouvelait ; il 
renouvela; il renouvellera. = annexe, 
tableau 16 et RO. 1990 


renseigner vt + Constr. Se rensei- 
Ben Sur qqn, Sur qqch : se renseigner sur 
un nouveau client, sur sa solvabilité. 
RECOMM. Éviter la tournure s; (+indica- 
dif) Ne pas dire ‘renseignez-vous si le 
clientestsolvable, mais : renseignez-vous 
Pourssavoir s'iliest solvable, assurez-vous 
qu'il estssolvable ou, comme ci-dessus, 
fenselgnez-vous sur sa solvabilité. 
Le NS 
#l er VI. Et V.L + Constr. et conjug. 
 ntansitif rentrerse njugue aux temps 
composés a iliaire étre : je suis 
tansitif, il se conjugue 


de 'airentré les géra- 
Hums avant l'hiver. + 4 
: entrer 


Eu 


Emploi. Rentrer / 
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renverser Vi. et pr, 4 
Renverser qqch. Le complém 
peut désigner aussi bien le 
quelecontenu: renverser son 
verser une assiettée de Soupe, 
ser. On dit couramment se eo 
arrière, Se renverser sur le dos. RE en 
emplois naguère critiqués Sont au 
d'hui courants. Ils sont acc 
l'Académie. + Registre. 
employé au sens de « Stupéfier Cr 
familier, comme l'adjectif ver! à 
sant : cette histoire les à renversés 
velle renversante. 


Emploi, 1 
ent d'obj 
: ne bant 
fete ; 
2, % ‘ren. 


es 
à jour. 
CPS par 
Renver 
1 st 
bal reñer- 
2 Une noy. 


réouverture nf. + Orth. On écri 
réouverture, avec ré, mais [e verbe = 
respondant est rouvrir, = rouvrir "0. 


repaire nm. /repère nm. 4 Orth 
Ne pas confondre ces deux mots quise 
prononcent de la même façon. 1 
Repaire = refuge, cachette, antre. 2. 
Repère = marque, objet permettant de 
sorienter, de localiser. qqch: 


repaître v.t. etv.pr. + Conjug. Comme 
pañre, mais repañre a en plusile passé 
simple (erepus), le subjonctif imparfait 
(que je repusse), le participe passé (repu) 
et les temps composés. Toujours un 
accent circonflexe sur le ; devant 1 : je 
mesrepais, mais ilse repai, ils repañra. 
— annexe, tableau 71. 


répandre vt. et vpr. + Orth. S'écrit 
avec un 4, comme épandre, à la diffé- 
rence derependre. + Conjug. + annexe, 
tableau 59 


reparaître ou réapparaître vi. + 
Conjug. Reparaîñre et réapparañre se 
conjuguent avec l'auxiliaire avoir ou 
avec l'auxiliaire être. La conjugaison 
avec avoir présente l’action (i/arepariou 
ila réapparu après une longue absence), 
celle avec étre insiste davantage sur 
l'état: ilestreparu ouilest réappanu depuis 
quelques semaines et semble en bonne santé. 


4 


ent circonflexe sur le à 
ours Un ace bparai, ANR aigu je lepère, nou 
pou  t:je reparais où Je réay Parais repérera + annexe 2 Is 
jean Je !: x il réapparaî, ilreparat- 1990 ; tableau 


Va paraît OÙ 
ais Le éapparaira: 
, cs 1990 


Hetk 


— annexe, tableau 


répertoire n 
M. + © 
Nom masculin à finale ce et genre. 


tierepartienf + Orthetpro adore ge trie, qu CPTIRE 

rép not qui signifie « réponse vive, es 7 etc. 

pr , peurs'écrire répartie Ou repars répéter y eue, VPr + GC 

gtue ne graphies sont aujourd'hui, \Attention.llaccentstt Le de -onjug. 
Fe La graphie répartie rend mieux. tantôt grave entét aigu : je AE 


> de la prononciation [reparti] 
D éyarti participe passé du verbe 


réparl ARR ES 
mer d'hui majoritaire: 


, 
2 our vent dans | Expri 


deux fois la même chose Pour indiquer 

qu une parole est dite deux fois, Dans 

XPression soignée, en particulier à 

Il écrit, préférer répéter, se répéter, redire la 
même chose (répéter deux fois la même chose 
indique en principe que la même parole 
estdite trois fois). En revanche, on peut 
dire répéter dix fois la même chose pour 
indiquer une répétition multiple, 


à epartir, répartir V.t. + Conjug. 
À. l'auxiliaire avoir au Sens de « répli- 

avec vivacité ». Le verbe se 
gue comme partir : Vous repartez 
jvement à une plaisanterie bien inno- 
- annexe, tableau 31. + Orth:et 
s deux graphies, repartir et 


replet, ète adj.+ Orth. Attention ala 
finale du féminin en êt comme or 
plète. Répléifiet répléion de larmême 
famille, s'écrivent avec deux accents 
aigus. 


2.repartir v.i. + Conjug: Avec l’auxi- 
(aire étre au sens de « partir de nouveau, 
retourner ». — annexe, tableau 31 


répartir v.t. + Conjug. Le verbe se 
conjugue comme finir : répartissez les 
gins équitablement. > annexe, tableau 
1. + Sens. Ne pas confondre répartir, 
partager, distribuer, avec répartir, répli- 
quer. > Î: repartir 


repliement n.m.+ Orth.Avectine 
muet intérieur. Repliement correspond à 
replier, verbe du 1e groupe (comme 
aboiement correspond à aboyer="aboie- 
ment). 


répondre vt etwtindeConjug.= 
annexe, tableau 59, + Constr. 1. 
Répondre qqch répondre que(Pindica 
tif) : répondre oui, non;"que voulez-vous 
répondre ? « Que répondez-vous à cela ? = 
Je réponds que je suis d'accords » REM La 
tournure répondre une lettre, pour écrire 
une letre en réponse à celle que l'ona 
reçue, estsortie de l'usage. En ue 
répondre unerrequête Œ mettre au bas Bi 
décision prise) et répondre la messe ê 
répondre aux paroles prononcées ge e 
célébrant) sont encore employés dans 


rependre v.t. + Orth. S'écrit avec un 
, comme pendre, à la différence de 
éyandre. + Conjug. Comme pendre. + 
amexe, tableau 59 


repentir (se) vpr. + Conjug. Se 
conjugue comme mentir: je me repens, il 
X repent ; elle s'est repentie, elles se sont 
fentes. — annexe, tableau 26 


lépère nm. — repaire 


epérer 1. + Conjug. Attention à 
“äccentsur le deuxième e, tantôt grave, 
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représailles 


aines juridiqu 2: 
ee de = se porter garant de, Je 
réponds de luicomme de moi-même. Le fabri- 


Gant répond de la solidité de ses ‘La 
Mot du vocabulaire courant. F: 
Répondre pour qqn = S engager à payer 
Ses dettes. Terme juridique. 


e et religieux. 2. 


représailles nf. plur + Nombre. 
Toujours pluriel : des représailles, des opé- 
rarions de représailles ; la troupe, par repré- 
Sailles, a incendié le village. 


reprise n.f. + Emploi. On dit, on écrit 
correctement : à maintes reprises, à plu- 
Sieurs reprises, à différentes reprises ; il a 
essayé à trois reprises. RECOMM. Éviter 
llemploispléonastique de à différentes 
repnses avec unsnombre (‘il a essayé à 
“trois reprises différentes). 


. république, République nf. + 
Orth. Avéc une minuscule ou une 
majuscule selon l'emploi. 1. Avec une 
minuscule quand ce mot désigne une 
forme d'organisation politique : la 
monarchie et la république. 2, Avec une 
majuscule s'il s'agit d'une période his- 
torique déterminée : la IV: République. 3. 
“Avecune majuscule quand ce motentre 
ue la dénomination officielle d’un 
at ébqu'iln'est suivi que d'adjectifs : 
la République sud-africaine ; la République 
(ou, absolument, la République : 
dent de la République). - Avec une 
»si le nom propre du pays suit 
+ la république populaire de 
les textes non spécialisés, 
République avec une 
cemotentre dans la 
officielle d'un État : {a 
ire de Chine. 


requérir VE + Conjug: Comm 
ni. Attention au passé sim le:jers lé 
réquirent, + annexe, tableat 97 lequis, is 


requiem nm. + Pronone, [ue 

le mot se prononce comme sj Ale), 
vait ré-cui-ième, + Orth, Sans à 
malgré la prononciation. Au Sen 
« prière pour les morts , comm 

par le mot latin requiem, Gant 
majuscule et invariable: 
Requiem. Au sens de « my 


requin nm + Orth:Requin, employé e 
composition avec Un autre nom, se FE 
à lui parun trait d'union. On écrit: reu 
baleine, requin-citron, requiti- léopard, ur 
pèlerin, requin-renard, requin-rousserte. On 
trouve parfois requin pèlerin, requin taupe 
Préférer la graphie avec trait d'union: 
Plur:46s requins-baleines, des réquins-dirons 
des requins-léopards, ete, avec un s à 
chaque élément. 


resaler vt. — ress- 
resalir Vt. + ress- 


réséquer v.. + Orth. et prononc. Un 
seul 5, prononcé [s] et non [z], ainsi que 
pour le substantif résection. + Conjug.# 
annexe, tableau 11 et R.O. 1990 


réservation n.f. + Emploi. L'emploi de 
réservation dans le sens de“ action de louer 
à l'avance ou de retenir une chambre ou 
une place», estaujourd'hui admis. 


réserve n.f. + Orth. On écrit au singu- 
lier sans réserve, sous réserve de, sous réserve 
que. » On écrit au plurielou au singulier: 
Sous toutes réserves ou sous toute réserve. Le 
pluriel est plus fréquent. 


résidant, e adj. etn. /résident,en. 
+ Orth. et sens. Ne pas confondre ces 
deux mots qui se prononcent de lamême 
façon. 1. Résidant (avec a) se dit d'une 
personne qui réside dans un lieu quel: 


nyme d'habitant).» propriés 
A pie réservé aux résidants, 2, 


RE ans un auUE payaiee les el 
je dan ais aux Lrais-Unis), où d'un 
us frariée é auprès J'un gouverne- 
ate D inisré résident ; le résident 
le protectorat). 


anger 
Lcévang É 
a qu Marot, SOUS 

‘entiel, elle ad). + Orth. Avec un 
réside! el résidentiel comme on à 
y fon a lntiel, référence /référentiel, 


» / confidt 


ence 


el), 


mais On écrit révérencu 
gr ; MAP | s 
inale en w, à ladif- 


début, rebut, 


gsjdu n.M. * Orth, 
fyence de abus et de 
LA 
ssoument adv. + Orth. Sans accent 

50) 1, comme absolument, et à la diffé 


ur le #74 
ss idûment. 


nice de ass 
ésonance n.f. + Orth. Avec un seul” 
a dans assonance, consonance)"disso= 
5 te) demême que résonateur. Attention, 
12110972 j 

L verbe correspondant, résonner prend 


deux M. 


résonant, e ou résonnant, e) adj + 
orth. Les deux graphies, résonan, avecun 
Lou réonnant, avec deux # sontadrises: 


résonateur n.m. + Orth. Avec un seul 
1 + résonance 


résonner vi. / raisonner vi etvt 
+ Orth. Résonner et raisonner s'écrivent 
avec deux n. REM. Résonner s'écrit avec 
deux », alors qu'on écrit avec un seul # 
assomer, consoner, dissoner, moins usuels. 
+ Sens. La similitude de prononciation 
tate résonner (= produire un son, retentir) 
Et raisonner (= tenir un raisonnement) 
donne leu à des jeux de mots comme rai: 
“mer comme une pantoufle, malraisonner, 
Rkonner de travers (une pantoufle ne 
Some pas, ne fait pas de bruit quand'on 
märche), ou raisonner comme un tambour 
lenirdes raisonnements creux, comméle 


Embour qui résonne, qui rend un son 
cu, 


no résous, ilrésous, n 1 
a se ditd'une personne qui , HOUS ré: 


Pr + 
Ê 


. tésolut ; i 
ul résolär ; ré, 
année, tableau Gé Ro Le. 
Passé ordinaire est éoe Participe 
de « transformé, changé en js V8 I Eng 
TT 
TS Vapeur résoute en pluie» (Hataf d : 
Darmesteter), Cet ernploi deyi en 
l'on uülise plutôt aa se ientrare et 
sens soitle partici PE ane dr 
“1. PATUCIPE passé répulierrésoy 
soit les adjectifs transformé, dissipé rédui, 
Prédipité, etc, + Constr. Au sens de dédie 
der », résoudre se construit avec de à la 
Voix active (jai résolu de l'aider), sauf en 
Présence d'un nom ou d'un pronom 
complément direct (on l'a résolu à parler). 
Aux voix passive et pronominale, 
résoudre se construit avec à (est résolu à 
parir; je ne me résous pas à Vous uitter), À, 
Résoudre de (#infinitif), résoudre queu( 
indicatif ou conditionnel): 440 de 
venir Hous voir bientôt; jlairésolu qu'elle vien. 
drait avec nous .REM. Dans lé sens de 
« décider », résoudre est quasi inusité au 
présent de l'indicatif Aussisla concor. 
dance des temps conduitelle presque 
toujours à le faire suivre du condition 
nel: f'airésoluqu'elle viendraivavecnonsrest 
un énoncé normal ; en revanche, je résous 
qu'elle vient avec nous ourjenrésous qu'elle 
viendra avec nous sont des énoncés cor: 
rects, mais très improbables. 25e 
résoudre à (+ infinitif) ; serésoudre à\ce 
que, être résolu à ce que(+ subjonetf) il 
S'est résolu à venir nous voir bien; élles'est 
résolue à ce que nous he ous Voyons plus ; je 
suis résolu à ce quernous restions intrailables. 
Constructions usuelles: REM. 5 résoudre 
de était courant à l'époque classique : 
« Sus, sans plus de discours résous-toi de me 
suivre » (Molière): Cene Sp ni 
aujourd'hui sortiedel usage. 8: nee ; 
qqn à (+ infinitif) : Hous l'avons r ecte, 
venir nous voir. Construction CON dE 
mais peu usitée. On dit Pise 
l'avons décidé à venir nous VO. 
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respect 


respect + Prononc. (RESPE], le cde 
Ja finale es substantif ne se ne 
nonce pas, alors qu'il se prononce cans 
Je verbe frespeer) et les adjectifs (resp _ 
fable, respecif, res ceux) de la même 
famille + Emploi. 1. Dans la correspon- 
dance, dans les Formules de politesse qui 
précèdent Ja signature : je vous prié de croire 
À mon profond respea, je vous pre d'agréer 
l'expression de mon profond respea. 2. Pour 
atrénuer un propos qui pourrait être jugé 
wop libre ou déplacé : sauf le respect que 
je vous dois, avec tout le respect que je vous 
Ai ou, plus familièrement, saufvotre res- 
pee, sauf respect : je vous dirai, sauf votre res- 
pea, que tout cela ne me plañ guère. 3. Au 
pluriel: présenterses respeais. aMes respeas 
(formule utilisée dans l'armée par un 
subordonné qui salue un officier) : mes 


respects, mon colonel. 
respectable adj. / respectueux, 


euse adj. + Emploi. Ne pas confondre 
ces deux adjectifs lorsqu'ils qualifient 
une distance : une distance respectable (= 
assez importante), mais se tenir à distance 
respectueuse = assez loin (par déférence 
ou par crainte). 


respectif, ive adj. + Emploi. Respectif 
peut étre employé au singulier ou au 
pluriel: déterminer la position respective de 
deux planètes ou les positions respeaives de 
deux planètes: Le pluriel est plus fréquent. 


le adj. + Sens et emploi. 1. 
isable de, au sens de « qui est à 
> de, qui estcause de », est suivi 
nnom\.de sens négatif : on est res- 
de quelque chose de plus ou 
table. RECOMM. Ne pas 
«une Valeur positive (‘être 
lu bonheur de quelqu'un). 
e/ausens de « réfléchi, qui 
ces de ses actes », est 
anglais responsible. 
emploi est aujour- 

Ie registre courant: se 
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conduire en personne responsable un k 
responsable ; une attitude Fe ! Homme 
RECOMM. Dans l'expression Ponsable 
en particulier à l'écrit, Préfére é 


€, 

PARTS r à 

pondéré, raisonnable réfléchynsg "dent 
, 


érieuxe 4 
ress-, res- préf, + Orth. L'ädjonce 
du préfixe re- à un verbe RD 
parsn'a pas toujours pour Conséqu a 
le redoublement de cets Ainsi. Ann 
ressaisir, mais resaler ; ressemer Res Seb 
lir, etc. S'écrivent avec deuxs : Rene 
ressaisir, ressangler ressasser ren 
sayer, ressembler, ressemeler reSsemer. ie 
sentir, resserrer, resservir, ressortir, réssoudes 
ressouvenir, ressuer, ressusciter, ressuyer. a 
Prononc. La première syllabe des Mots 
commençant par fess- ne se prononce 
pas avec le son [e], comme dans ré, 
mais avec le son [e], comme dans reg, 
sauf pour ressayer et reSSuVer. REM. 
Ressusciter se prononce également avec 
le son é mais il n’a pas été formé en 
français avec le préfixe re- : c'estun mot 
issu du latin resuscitare. 


ressaigner vi. — ress- 

ressaisir V.t. — ress- 

ressangler vt. — ress- 

ressasser V.t. — ress- 
ressautervt.—ress- 

ressayage n.m. — réessayage 
ressayer, réessayer v.t. > réessayer 


ressembler v.tind. + Accord. Elles se 
Sont toujours ressemblé. Le participe est 
toujours invariable (le pronom estobjet 
indirect). + Emploi. Se ressembler comme 
deux gouttes d'eau. L'expression ne s'em- 
ploie correctement qu'au pluriel : if se 
ressemblent comme deux gouttes d'eau. 
RECOMM.Éviter l'emploi au singulier (il 
lui ressemble comme deux gouttes 
d'eau), malgré sa fréquence dans l'ex: 
pression orale relâchée. 


vt+ Orth.et prononc.= 


registre plus sou 


ressuÿer 


Tu. Attention à Ne ressource (= sans cou sans 
5° semelle, HOUS rer Ires- Se tirer d'embarras), au Sretie 

M ressemela à il et era = DE C'estsouventle cas en ue 
sil bjeau 16etR.O. 1 € MOt à Un sens abstrait au singulier ee 


rvut+ Orth. et prononc.= 
Poe Comme semer. => 


gbleau 12 


resse 
es” ? 


t. + Orth. et prononc. 5? 


ir V: 
Sent TL, nnexe, tableau 26 


Êe + Conjug- 


rsserrer VE FRE 


sservir vit. 
est Conjug- 


+ Orth. et prononc. 
— annexe, tableau 31 


sortir vi. et VE. /ressortirv.tind. 
Sens et registre. Ne pas confondre les 
sucverbes ressortir, quin'ontni le même 
“<nilamême conjugaison. 1-Ressortir 
ryt = sortir de nouveau (elle estres- 
sitôt); se détacher nettement sur 
fond (le jaune resson bien sur lewnoir): 
-siste courant. 2. Ressortir A v.tind'= 
er de, être du ressort de. l'affairerres= 
inbunal de grande instance "Registre 
nu. + Conjug. 1. Ressortir V.i. et .t. 
hconjugaison de sortir:ilressort/ilres= 
j, ressortant. - Se conjugue avec 
lauxliaire étre quand il est intransitif 
| Pre était là il y a une heure, maisillestrres= 
sr), avec l'auxiliaire avoir quandi il est 
jf (il a ressonti son vieux manteau) = 
| :nnexe, tableau 31. 2. Ressortir (à) 
itind Se conjugue comme finir sillres- 
si ilressortissait, ressortissant. - S'emploie 
presque exclusivement à la troisième 
Rronne, et très rarement aux temps 
“mposés. + annexe, tableau 21 


ressouder v.t. — ress- 


ressource n.f. + Prononc. [rasurs], le 
?& prononce comme dans revers. + 
Orth. et sens. 1. Sans ressource(s). On 
un homme sans ressources (= sans 
#&nt), au pluriel, mais, dans un 


concret au pluriel. 2, De 
Écrit uni homme de ressource 
8éniosité, promptäse üre) 
au singulier (plutôt que 
sources). 


ressource. On 
€ plein d'in- 
x d'embarras), 
n'homme de res 


ressouvenir (se) vpr. + Orth. et 
Prononc. > ress-. + Conjug, Comme se 
Souvenir. > annexe, tableau:28 


ressuer vi. — ress- 
ressurgin Vi. > resurgir 


ressusciter Vi. et it. + Prononc. 
[resysite], en. prononçant la première 
syllabe comme celle de réciter. ="ress-.+ 
Orth. Ressusciter, sans accent. Attention. 
à la succession dugroupe ss-etdt 
groupe -sc-. + Conjug. À la forme intran- 
sitive, ressusciter peut se conjuguer avec 
avoir ou être, mais les deux constructions 
expriment des nuances de sens diffé. 
rentes. Avec avoir, l'accent est mis sur 
l'action :/lenouveaurtraitementesttrèsteff® 
cace, le malade arressuscité. Avectètre,l'ac- 
cent est mis surle résultat :i/étaitau plus 
mal, il est ressuscité. REM: Le nom qui cor: 
respond à ressusciter est résurrection, avec. 
un seul s (issu du verbe latin resurpere, 
resurgir, et non du Verbe resuscitare, res: 
susciter). 


ressuyer v.t: + Prononc. [resujje], en 

prononçant la première syllabe comme 

celle de réciter + Orth. Ressuyer, avec 

deux s et sans accent. + Conjug. 

Comme essuyer - Attention, le y devient 
i devant e muet : je ressuie mais je rés 
suyais. - no le iaprès Le de “ 
mière et deuxième pers 

pluriel, à l'indicatif imparfait et au sub- 
jonctif présent : (que) nous sue 
(que) vous ressuyiez, © annexe, (A eal 
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restant 


restant part prés. / restant, e adj. + 
Orth. et constr. Ne pas confondre le par- 
ticipe présent et l'adjectif. 1. Restant, DA 
ticipe présent, est Toujours invariable et 

utavoir un complément : les pla es res- 
Lant mocaupées ; les postes reSlANI à pPourvorr. 
: 2. Restant, e, adjectif, varie en genre et en 
nombre et n'est jamais suivi de complé- 
ment : places restantes ; posle restane. 


reste n.m. + Registre. Au reste / du 
reste. Les deux locutions ont le même 
sens (= au surplus, par ailleurs) Le au 
reste apparent au regisue soigné alors 
du reste est Les + Accord. Le 
reste de. Quand le reste de est suivi d’un 
nomau pluriel, le verbe se met générale- 
ment aussingulier (/ reste des tableaux date 
Aiomes.)mais le pluriel, plus rare, n'est 
"pas fautif (le reste des tableaux datent du 
#5}, En revanche, si après le reste de le 
verbe &rzestsuivi d'un nom au pluriel, le 
verbe se met également au pluriel : Le reste 
Aes'tablenux sont des peintures sans intérêt. 


rester wi. + Conjug. Avec l'auxiliaire 
être : elle n'est restée qu'un instant. REM. 
Autrefois, on pouvait conjuguer rester 
avec l'auxiliaire avoir quand il s'agissait 
d'une action brève et révolue : élle a resté 
deux jours à Lyon. Cet emploi est sorti de 
Îlusage. # Constr. Rester à diner, rester 
diner. Les deux constructions sont 
admises. La construction avec 4 est plus 
soutenue, la construction directe (rester 
plus courante. + Accord. 1. Reste 
une soustraction. Reste est tou- 
invariable quand il est employé 
straction : quatre Ôté de hui, 


aujourd'hui comme une for 

de il reste, et ne s'accorde Fe. abrégée 
Sieurs problèmes à résoudre, Cie Plu. 
d'écrire n'est pas fautive. 4 ji façon 
Attention reste dans i/ reste st to nee 
singulier (il s'accorde avec le Pusau 
neutre il et non avec ce qui “be gi 
trois problèmes à résoudre, + Empl, j. 
court / être à court de Hh À 
confondre rester, demeurer coun ©P2$ 
sans réaction, manquer d'à-piopon 
être à court de (= manquer de). a 


restreindre vt. et vpr. 4 Co 

Attention à l'alternance -#- / -y de È 
freins Mais mous restreipnons. Prendfe 
garde également au après -£n- aux ee 
mière et deuxième personnes du HA 
riel, à l'indicatif imparfait et di 
subjonctif présent : (que) nous restrei- 
gnions, (que) vous restreigniez. = annexe 
tableau 62 


résulter vi. et v. impers. + Conjug. 1. 
Résulter ne s'emploie qu'à l'infinitif 
(résulter), au participe présent (résultans) 
et à la troisième personne (singulieret 
pluriel) de tous les temps. 2: Réuler 
peut se conjuguer avec avoir ou étre, 
mais les deux constructions expriment 
des nuances de sens différentes. Avor 
marque l'action (révolue) : il en a résulé 
denombreux problèmes, roustrésolus aujour- 
d'hui. Être marque un état (qui se pro- 
longe généralement dans le présent) : i 
enestrésulié une série de difficultés qui com- 
mencent à peine à se résoudre. + Constr. Il 
résulte que (+ indicatif) : de toutes ces com- 
plications, ilrésulte qu'elle ne pourra pas par- 
br. 


résurgence nf. +  Prononc. 
{rezyrzäs], comme résoudre, avec un $ 
prononcé comme un z. Ne pas se lais- 
ser influencer par resurgir, bien qu'il 


s'agisse de mots de la même famille. 


resurgir, ressurgir vi. + Orth.et 
prononc. Les deux graphies, resurgir Et 


admises ; la graphie resur- 
it 2 


# nte. L'une ét l'autre se 


jus fréque 


la bre Hour 
pri], AVEC la première sy autrefois Une expression an 
oncée comme celle de revers, \ gris que l'on avait tes 
(9) 
ep . Indes dans la cle d'un 
ction nf + Prononc, fige 2,D 
résu Le s se prononce comme un Mere d lelour, de retour de = qui 
5) PEU Z € j 
re, Résurrection, aVEC Un accent | pose A De, Pis revend (de): 
24 ul s et deux r Attention, le Fe Létur chez lu Pierre 
au U 


AS ù NOUS à téléphoné. 
correspond à résurrection est EE Phon. De revur de voÿa da 


ndre. 
deux 5 et sans accent, de retour. HER 4 de, ns 
qu'un derebur(=e tra ae 


D f}, la iter aussi bien qui 
nm. + Prononc. {ratabi], _ Ë : qu 

retable syllabe se prononce, re ren Ne €tnon ‘payer quelqu'un en 
pen retard, + Orth. Sans accent Me € pas se laisser influencer para 


5] 
ne Lx La graphie rétable, avec un 


t aujourd'hui sortie de 


locution adverbiale en raour qui signifie 
j ‘ en échange, en compensation » : je lui 
taigu, €S ai fait cadeau d'un livre, ele ma offert un 
e. disque en retour, 

retarder vit. et vi. + Registre. Retarder, 
ec pour sujet un nom de personne, 
parientau registre familier dans tous 
< emplois : Vous retardez (= votre 
monte retarde, ou vous ignorez une 
uvelle que tout le monde connaît, où 


no! 


vous avez des idées surannées, dépas- 


retourner vt, vi. et PL + Conjug. 
Se conjugue avec avoir quand il esttran- 
sitif (il a retourné les matelas) et avec être 
quand il est intransitif (dl est retoumé plu- 
sieurs fois à New York), + Emploi. Retoumer 
au sens de « renvoyer, réexpédier » 
(retourner une lenre, un manuscrit) "cons: 
sées): déré naguère comme du «style com: 
mercial », est aujourd'hui admis dans 
tous les repistres, 


retenir v.t. et v.pr. + Conjug. Comme 
wir + annexe, tableau 28. + Emploi. 
RECOMM. Éviter le pléonasme “retenir 
davance, retenir à l'avance. En 
revanche, on dit correctement retenir 
bngemps à l'avance, un peuäl'avance,ete 


rétractile adj. + Orth. Rérauile, avec 
une finale en -dle (et non en ble). 


retrancher vt + Constr 1. 
Retrancher à / de. Au sens d'« enlever 
quelque chose d'un tout», retrancherse 
construit avec à ou de : relrancher des 
pousses à un rosier; retrancher un passage 
d'un texte. La consuuction avec de est 
plus fréquente. - Au sens de « retirer 
gachäqan», rarancherse nan 
jours avec 4 :0n4 retranché une parie 


son salaire à mon collègue. Tournure 


retors, e adj. + Prononc. [rebr]/au 
masculin, le s final ne se prononce pas: 


retour n.m. + Emploi. 1. Au retour de, 
relour de (un lieu) = en revenant de, au 
moment où qqn revient, est revenu.de: 
À notre retour des États-Unis, nous nous 
ou près de ee 2 ca 
du marché, je suis passé par la rue du Moulin ls Cet 
=Retour de Pere ES :« Le pasduche-  vitillie. 2. Re a ne j 
val de Marino [..], retour de quelque femme eine quant Les Fe 
Eine » (. Gracq) ; « [..] les thoniers retour … qu'avec une a A ie œns fans de 
campagne » (H. Queffelec). Au retour de retrancher Sur 

# réour de sont aujourd'hui admis: Au TVA. 
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u  rétreindre vt + Conjug. Comme 
“à Éreindre — annexe, mbleau &@ 


rétro ad). inv. + Orth. Invariable : des 
robes ré. 
rétro- préf + Orth. Les composés for- 
més avec ro (du latin rer, en arrière) 
S'écrivent en un seul mot, sauf si le 
second élément commence par À ou u. 


réveil nm. / réveil] 

< le-m 
inv. + Orth. Un réveil, en = 
mais un réveille-matin, avec deuxt Seul } 
des réveils, avec $, mais es réveil. Plur 
invanable. + Emploi. Réveillon 
vieilli. MAN est 


révéler ve. etvpr. + Conjug.Attent: 
à l'accent sur le deuxième à a 
grave, tantôt aigu : je révèle, mous r Fs 


On écrit réhraabn, rérocession, rétrograder, il révélera. — annex S révélbns. 
etc, mais roo-iibüeur, réro-utérim. 1990 €, Bbleau 11 RO 
retrouvailles n £ plur. + Nombre. Des revenir vi. + Conjug. Comme vr: 
roma, LS rerouvails, toujours au Avec l’auxiliaire être. Sheee Es 
pluriel 28 » tableau 
retrouver 1 — recouvrer 


rêver vi, vtind. et vt + 
sens. 1. Rêver (qqch d'indéte 
que (= voir en rêve) : æ n'est pas réel, ty 


Constr. et 


Projes, à un voyage ; à quoi donc rêvez-vous ? 
5. Rêver sur (= laisser sa pensée vagz- 
bonder sur, méditer sur) : réversur Rome, 
Son empire et Sa ruine. 


réverbérer st. + Conjug. Attention à 
Faccent sur le troisième £, tantôt grave, 
tantôt aigu : je réverhère, nous réverbérons ; 
il réverbérera. — annexe, tableau 1 et 
RO. 1990 


révérenciel, elle adj. + Orth. Formé 
sur le substantif révérence, l'adjectif révé- 
rencel s'écrit avec un c et non avec un! 
@ L différence de concurrence / concurrent 


bel, confidence / confidentiel, pestlence /pes- 
tilentiel, etc.). $ 


e adj. etn. + Orth. Sans 
ne le révérend Smith, la révérende 
SR rend père Dubois. - 


vtr + Conjug- Attention à 
> deuxième €, tantôt grave, 
cu : je révère, NOUS rÉVÉTONS ; il révé- 
jeu : 


annexe, tableau 11 et RO. 1990 


n.m. + Orth. Revers, sans accent 
ee différence des autres mots de 
ne famille : réversible, réversibilité et 
el 


tir ve + Conjug. Comme véiir : 
tons, vous revêtez ; il revêtait; revê- 
Attention, aucune forme en “revê- 
_ annexe, tableau 32 


reviviscence n.f. + Orth. Reviviscence, 
ns accent aigu (ne pas se laisser 
encer par réminiscence). 


révocable adj. + Orth. Révocable, avec 
: à la différence de révoquer (mais 
ime révocabilité, révocation et révoca- 


revoici prép. + Registre. Revoii, 
rvilà sont légèrement familiers: 
RECOMM. Dans l'expression soignée, en 
gariculier à l'écrit, préférer voici de nou- 
vau, voilà de nouveau. 


revoilà prép. — revoici 


revolver nm. + Orth. et prononc. 
Aucun des e de revolver ne prend d’accent, 
Sen qu'ils se prononcent, respectivement 
Épour le premier et à pour le second, 
mme dans réverbère. — R.O. 1990 


Ë rewriter nm + Prononc. 
Frajer], avec la première syllabe pro: 
“née r, comme dans riposter, OU 
Eafæe], re, comme dans retoumer (la 
Fenonciation re- est plus fréquente 


non technique, préfé } 
2 érer adapiate 36 
seur, relecteur-réviseur M, révi- 


pour la dernière syllabe, qui se pro- 
nonce comme celle du verbe conter + 
Anglicisme. RECOMM. Dans l'expres- 


Sion courante, non technique, préférer 
récrire, réviser, adapter. 


rewriting n.m. + Prononc. Identique 
à celle de rewriter nm. (> 1. rewriter), 
sauf pour la dernière syllabe, qui se pro- 
nonce comme celle de camping + 
Anglicisme. Ce mot désigne dans le 
vocabulaire technique de l'édition et de 
la presse l'action de réécrire, deremanier 
un texte destiné à être publié. RECOMM: 
Réserver. ce mot aux emplois tech- 
niques. Dans l'expression courante, non 
technique, préférer réécriture où révision, 


révision et adaptation. 


rez-de-chaussée nm. inv. + Orth. 
Rez-de-chaussée, avec deux traits d'union. 
- Plur. : des rez-de-chaussée (invariable). 


rez-de-jardin n.m. inv + Re 
de-jardin, avec deux wraits d'URION. 
Plur - des rez-de-jardin (invariable). 


e fl Orth. 
rhapsodie, rapsodie nf + 
Les deux graphies, rhapsodie et De. 
sont admises. Rhapsadie Est P sp 
quent- REM. Le 4 a été ajouté au 


our rappeler l'éyrmologie grecque 


… Mc-rac 2v. + Emploi On dit aujour- 
d'hui ri-rac, moins souvent ric-er-rac : 
payerricrac(= payer ponctuellement 
somme exacte), c'est nc-rac (= c'est tout 
juste suffisant). REM On disait autrefois 
Aie, ricarrac, Ricà-rac était encore 


es ethypo- 
beau ? serait 

qu'il y comprenne rien. 
Sans Et Sans que : il est resté trois mois 
5 À est pari sans rien 


7 
Ge par 
Vous, 
1 C n'est pas 
relève de J'expres: 
cent ville fans, 
TR l'expr j SOIgnEE, es 
2 l'écri Hier 
AAA 


Aer = De ren, 
ession z 
préférer je vous en prie, Due 
8, Comme Si de rien n'était peur à, 
employé dans tous les registres : 2e 4 
CoHaLÉ, comme $ de rio né (= comm 
si tien n'était arrivé), RECOMM. Éviter 
comme si rien n'était, sans de. 

4, Ne servir à rien / ne servir de rien 
servir 

5. Rien autre / rien d'autre. autre 


rincer vt et pr + Conjug Le : 
devient ç devant o et a : je rince, nous ve 
çons ; il nnça. — annexe, tableau 9 


blezs 
toujours invarable : 


rie) de nous. 


des fous nires, avec un s 


risotto nm + Orth. Ris, avec uns 
Plus. : des nsomos, 


risquer vL. vtind: et Vpr + Sens 
Risque ne s'applique en principe qu'à 
ements malheureux ou regret: 
risque de pleuvoir. Dans V'ex- 
orale relächée, il est 


des 


x) : Le projet nsque de marcher. 
Dans l'expression soignée, en 
rariculier à l'écrit, préférer avoir une 
dance, des chances, toutes les chances de: e 
pa a toutes les chances de marcher e 
Constr. 1. Risquer de : d nsque d'écsouer 
45m examen. 2. Se risquer à : elle s'est ris- 
és à lui faire quelques confidences. 


risque-tout 1. inv. et adj inv. + Orth. 
Avec un trait d'union. - Plur. : des nisque- 
tu (invariable). — RO. 1990 


riveter y1 + Conjug. Attention 2u 
#Ædoublement du 1 devant « muet: # 
veu, d rivenera, maïs nous rivelons ; rive 
te — annexe, tableau 16 et RO. 1990 


. 

E - Plur. : des romans-fc 
chaque élément 
roman-fleuve nm. + Orth. Un 
roman-fienve, avec uait d'union. - Plur. 
Zrs romans-fleuves, avec un S à chaque 


élément 

romanichel, elle n. + Orth. Jamais de 
majuscule (ce n'est pas un nom de 
peuple). + Registre. Mot péjoratif et dis- 
ciminatoire pour désigner une personne 
zpparenantau peuple tsigane. RECOMM. 
Le mot à employer aujourd'hui est un 
Roms, une Rom (dénomination que se sont 
choisie les Tsiganes en 1971). 


roman-photo nm + Orth. Ur 
rman-phois, avec un wait d'union. 
Plur - des romans-phows, avec un s à 
chaque élément 

romantique adj. et n + Orth. Les 
romantiques, sans majuscule, pour dési- 
gner les écnivains, les artistes roman- 
tiques {comme pour les précieuses du 
x $.). 


rompre 51, VL et v.pr. + Conjug. Le p 

se maintient à toutes les formes : je 

romps, lu romps, À rompt. — annexe, 
60 


romsteck, rumsteck nm + Orth. 
Les deux graphies, romsteck et rumsteck, 
sont admises. Rumsieck est plus fré- 
quent REM La finale ise -steach 
… (umstac) à été simplifiée en -sxck 
M (corme pour Hfck) mais on continue 
2 écire un steak (ernon ‘un steck). 


an + Orth. Plur : des 
Emploi, nn 
f pour désigner un 
€ de bureau) est aujourd'hui 


e, Sans trait d'union. Plur 
Ses. REM. Haut-relief et bas. , 
suivent la même règle. + relief 


rond-point n.m. + Orth. Plur - 
ronds-points, avec un s à chaque den : 
ent 


ronger v.t + Conjug. Le g devient 

devant 4 et 0 : je ronge, nous rongeons q 
rongea. — annexe, tableau 10.4 co. 
Rongé par / rongé à. — à 2 


rorqual nm. + Prononc. {(R> 
comme guoi, avec le son fa 
Orth. Plur. : des rorquals, avec ns L 


C un 
comme des chacals. 4 


rosat adj. inv. + Accord. Adjectifiny. 
riable : des miels rosat 


rosbif nm. + Orth. Roshif est la seul. 
graphie en usage aujourd'hui. REM Les 
formes anglaises roast-beef, roasi berfet 
roasbeefne sont plus employées. 


1. rose nf + Orth. On écrit 4 l'huile de 
roses, de l'essence de roses, de la confiture de 
roses, avec rose au pluriel, maïs de l'eau de 
rose, avec rose au singulier. 


2. rose adj. et nm. + Accord. 1. Re, 
adjectif de couleur, s'accorde : ds 
maillots roses. I] reste invariable en com- 
position avec un autre adjectif ou avec 
un nom qui précise la nuance : des 
écharpes rose clair, vieux rose ; des foulards 
rose bonbon. 2. Comme nom de couleur, 
rose s'accorde : des roses de plusieurs 
nuances, — annexe, grammaire $ 98, 


rouge zdj., n.m. et adv. + Accord. 1. 
Rouge, adjectif de couleur, s'accorde :des 
cravates rouges. Il reste invariable en com- 
position avec un autre adjectif ou avec 
un nom qui précise la nuance : ds 
rubans rouge foncé, des étendards rouge 
sang. 2. Comme nom de couleur, m48 
s'accorde : des rouges allant du vermillon a 
pourpre. + annexe, grammaire, $ 99. 
3. Se fâcher tout rouge, voir rouge. Dans 


«sions, rouge ESt adverbe et 
ressions MS 
EE - ils se sont fâchés tout 


rousserolle nf. 
Oiseau) s'écrit 
de casserole. + RO. 1 


+ Orth. Roussero]le (= 
avec deu) à dif 
990 


rudoiement 


: Orth. Avecun ë 

ementnm.*" ro: 

ru rieur. Rougeoiement corres= Re plur. + Prononc. 

/ ugeoyer, verbe du 1€ groupe CE one Pour rimer avec réf, 

à ahoiement correspond à aboyer | REC Ord de ne : 

conf CE redevance. 

| apoiement)- Lemot est parfois remplècé ae REM 
eoyer vi + Conjug. Attention le Parsoncalque rase ee 

roug ci devant e muet: le feu rougeoie royautés. 


ait. - Bien noter faprès.le 
et deuxième personnes 
turel, à l'indicatif imparfait et au 
cuf présent : (que) nous rour 
(que) vous rougeoyiez. © annexe, 


« première 


eau 7 
rouille adj: inv + Orth. Rouille, 
Joyé comme adjectif de couleur, 
e invariable : des habits rouille, des 
< rouille. — annexe, grammaire $ 98 


roulé-boulé n.m. + Orth. Roulé- 
avec un trait d'union. - Plur.: des 
boulés, avec un s à chaque élé: 


ment 


rouler (se) v.pr. + Accord. Ils se sont 
roulés par terre : le participe s'accorde 
avec le sujet, et prend un s. Os se sont 
roulé les pouces : le complément d'ob- 
jet (ls pouces) est placé après le parts 
dipe roulé, celui-ci reste invariable. + 
Registre. L'expression se rouler les pouces 
estfamilière. 


rouspéter vi. + Conjug. Attention à 
l'accent sur le premier «, tantôt grave, 
tantôt aigu : je rouspète, nous rouSpéIONS ; 
d rouspétera. — annexe, tableau 11 et 
RO. 1990. + Registre. Familier. 


rouvrir v.t. et vi + Conjug. Comme 
Suvri. + annexe, tableau 23. + Orth. 
Âtention, on dit rouvrir et non ‘réou- 
Var: le magasin a rouvert. En revanche, on 
dt L réouverture : la réouverture du magñ- 
5h (et non la “rouverture). 


rubaner yt + Orth. Rubaner, avec un 
seul #, comme rubanerie et rubanier mais 
à la différence d'enubanner qui s'écrit 


avec deux n. 


rubrique nf. + Constr. On dit 
aujourd'hui sous telle rubrique, à telle 
rubrique, dans telle rubrique, indifférem- 
ment : j'ai lu une curieuse information sous 
la rubrique des fais-divers, ou à larubrique 


des faits-divers, ou dans 


la rubrique des fais- 


divers. REM Étymologiquement, brique 
signifie « titre en rouge » : les scribes 
médiévaux écrivaient en rouge les titres 
des différentes parties des ouvrages 
qu'ils copiaient En vertu de l'érymolo 
gie, sous la rubrique (= sous le tre) a 
Tongtemps été considéré comme plus 
correct que dans la mibrique ou à la 
rubrique. Le sens du mot s'étant étendu 


depuis longtemps à « 


catégorie d'arücles 


sur un sujet déterminé, dans un jourr 
ou un livre » (on dit par exemple: il ent 


la rubrique hippique, 


I rubrique boursière 


dans tel quotidien), ce point de vue n'a 
plus guère de justification: 


ruche n.f. + Orth. Ruche, sans accent 


circonflexe (ne pas 


se laisser influencer 


par hiche qui en prend un). 


rudoiement 
« mue 
pond à rudoyer, V 
(comme aboiement 


=. 
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RS jement COITES- 
t intérieur. Rudoiem 
erbe du 1 groupé 


à Findicaut im k 
Subjoncoif présent : (que) mous ralyes 
(ge) vous radryæz — annexe. tableau 


rue nf + Emploi et orth. 1. Les noms 
composés de rues et, d'une manière plus 
générale, de voies (au sens le plus large : 
boulevards, avenues, passages, places, 
squares, ponts, etc.) s'écrivent toujours 
avec des twais d'union : d: 


TUE Au 
Cormmirm-Meuchote, rue des Quare- 
Erères-Prign. rue de la Grande-Chaumière, 
ue de la Momagne-Same-CGenevive, rue 
PrrreLarcussz, pla du 14-Judler 2. 
Lorsqu'un nom de voie est caractérisé 
parunadjecti, celui-ci prend L2 majus- 
cule : por Dauphine, rue Nasonak, rue 
: rue Royale. 3. Les noms de per- 


vard de Sétastopol, rue de Crimée, rue du 
… Morx-Thabor + Sens. Dans la rue / sur la 
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e Etre en ruine 

en ruine S'écrivent avec rire æ = 

ber. REM Le pluriel est fréquent Ed 
urs. Néanmoins, ruine etes Dos 

correct a M, ee 


UrS au singulier. 
ruisseler vi + Attentio, 
n à 


F'altemance -L/ÆE : d ruisselle FOUS ru 

: z : : 7 ROUS ruiss, 

bons ; d ruisselait ; d ruissel - 3 ruisselle, = 
: ra 

annexe, tableau 16 etRO. 1990 Ë 


rush nm. + Orth. Plur : 4m 

riel francisé) ou des rushes Re a 
glaise). + Anglicisme. Cet angliciome 
fréquemment employé peut être re 
placé, selon le contexte, parles équive. 
lents effort final, dernier fer (d'un 
spordi), ou ruée, assaut (d'une foule). 


rushesn m. plur + Nombre. Toujours 
au pluriel. + Anglicisme. Ce terme de 
cinéma peut être remplacé par l’équiva- 
lent français épreuves de tournage, 
épreuves. d 


Rustine n£ + Orth. Rustie, nom 
déposé, s'écrit avec une majuscule. 
REM Comme beaucoup de noms de 
marques très répandues, Rustine tend à 
être traité par l'usage comme un nom 
commun, et on le trouve souvent écrit 
avec une minuscule : mettre une rustine à 
une chambre à air. 

rythme nm. + Orth. Attention au 
groupe -ytk- dans rythme et ses dérivés 
rythmer, rythmique, etc. à Boîte à rythmes: 
avec rythmes au pluriel. 


+ Orth. Attention à l'ortho- 
ngulier, souvent trom- 
de quelques mots courants. a 
jcrivent avec un S final : cabas, cas, chas 
guille), dais, jais, relais ; mets, 
 bgis, puits, radis, salsifis, semis, 
. remords ; reclus, inclus. à 
ent sans S final : balai, brai, chai, 
étai, minerai, remblai ; salami ; 


sabbat n.m. + Orth. Avec deux b 
comme son dérivé sahhatique. 


sablé, e adj. / sableux, euse adj. L 
sablonneux, euse adj. + Sens. Ne 
pes confondre ces trois adjectifs dont 
les sens sont proches, mais distincts.1: 
Sablé, e adj. = couvert de sable. Une allée 
sblée. 2. Sableux, euse adj. = mêlé de 
sble. Une terre sableuse. 3. Sablonneux, 
euse adj. = où il y a beaucoup de sable. 
Terrain sablonneux. + Emploi. Sablé et 
sahbnmeux sont les deux adjectifs les 
plus courants. 


sabler v:t / sabrer v:t. + Sens. Sabler 
L champagne / sabrer le champagne. Ne 
pes confondre ces deux expressions. 1: 
Sabler le champagne = boire du cham- 
Pagne à l'occasion de réjouissances. 
REM L'expression vient du vocabulaire 


de la fonderie, et fait Téférence au mé 
en fusion coulé d'un jet dans le Mrs 
moule. Au VE $., jeter un verre en sable, 
C'était boire d’un trait son. contenu: 
“Jun Tigilin qui [... jen en sable un verre 
d'eau-de-vie » (La Bruyère). 2. Sabrer le 
champagne = ouvrir une bouteille de 
champagne en'en faisant sauter le gou- 
lot au moyen d’une lame assez lourde 
(sabre ou autre). 


sableux, euse ad) = sablé * 
sablonneux, euse adj - ablé 5 
sabrer v:t. — sabler 7: 

sac n.m. * Orth. On écrit avec le com- 
plément toujours au singulier : ur saë à 
main, des sacs à main ; un Sac à malice, des 
sacs à malice. - On écrit avec le complé- 
ment toujours au pluriel : um sac à provi- 
sions, des sacs à provisions. a On écritsans 


saccager ve + Conjug. Le g devient 
-ge- devant a et 0 je Satcage, NOUS Saut 
geons il saccagea. = annexe, tableau 10 

n.f. + Orth. Attention aux 
deux c et au k après les deux € = RO: 
1990 — à ER 
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safran 


safran adj + Accord. Invariable 
Comme adjecuf de couleur : des étoffes 
Safran = annexe, SrAMMAIre $ 98 


me n.£ + Orth. Avec un Urait 
d'union. > RO. 1990. - Plur : des 
fêmmes. + Genre. Pour désigner un 
homme exerçant cette profession, on dit 
un homme sage-femme, des hommes Sages- 
femmes, REM. Lorsque cette profession 
S'est ouverte aux hommes, en 1982, 
l'Académie avait suggéré le nom de 
maeunoien, maiunioenne. Cette proposi- 
tion n'a pas été retenue par le législateur. 


saillir vi. / saillir vt + Sens et conjug. 

Ne pas confondre les deux verbes saillir 

1. Saillir vi. = s'avancer en dehors, 
déborder, dépasser. Balcon qui saille sur 

| ne façade Le verbe est usité surtout à 
+ linfiniuf, aux troisièmes personnes et au 
icipe présent {Saillant). — annexe, 
tableau 87. 2. Saillir vx. = couvrir, s'ac- 
coupler à, en parlant du mâle de cer- 
taines espèces domestiques. L'étalon suillit 

Aa jumem. Le verbe se conjugue comme 
finir, mais il ne s'emploie qu'à l'infinitif, 
aux troisièmes personnes et aux parti- 
cipes présentet passé. + annexe, tableau 
21e Emploi. Un même substantif (saillie) 
correspond à ces deux verbes : la saillie 
d'une jument parun étalon ; la saillie d'un bal- 

… cnsurune façade. 


# g 
_ Saint, e ad). 

» Orth. Selon les cas, saint s'écrit avec 
une minuscule ou avec une majuscule, 
estsuivi ou non d'un trait d'union. 
>c une minuscule et sans trait 

is 
lune personne cano- 
Saint s'écrit avec une 


a On écrit également saÿy 
minuscule et sans trait d'ünto 
le mot est employé au sens de. que 
l'objet d'une véné “qui 

consact £ 
Saints a} 
les saintes e 
lieux, la sainte m S Saintes reliure 
sainte table ; la Sainte Bible, la Sainte Fa 4 
l'Écriture Sainte ; les Lieux saine k Ne 
Sainte. RATE 


AR vss une minuscule et un trait 
a Les noms communs i 
lieux formés avec es, Da denomsde 
ë à ‘ent avec 
une minuscule et un trait d'union ; js 
sont invariables : saint-florentin, sain. 
marcellin, . Sainte-maure,  Saint-nectaire 
saint-paulin (Fromages) ; Saint-amour 
Saint-émilion (vins) ; saint-bermard (chien). 
aLes noms communs issus de noms d 
saints s'écrivent avec une minuscule er 
un trait d'union. Certains sont inVa- 
riables : saint-honoré (gâteau), saint-pièrre 
(poisson), tout le saint-frusquin et à la 
saint-glinglin(expressions populaires sur 
des saints imaginaires). D'autres pren- 
nent la marque du pluriel : sainte-barhe 
(des saintes-barbes ; terme de marine 
ancien), sainte-nitouche (des saintes- 
nitouches, Formation plaisante). 
a Les noms communs désignant les 
membres d'un groupe et dérivés d'un 
nom propre formé avec saint- s'écrivent 
avec une minuscule et avec un trait 
d'union. On écrit : un saint-cyrien, un 
saint-simonien. - Plur. : des saint-cyriens, des 
saint-Simoniens (saint reste invariable). 
a Il'est d'usage d'écrire : notre saint-père 
le pape (mais le Saint-Père) ; le saint-synode 
(plur. : les saints-synodes). J 
3. Avec une majuscule et sans trait 
d'union. Il est d'usage d'écrire avecune 
majuscule et sans trait d'union : la Sainte 
Vierge et Saint Louis (Louis IX). - On écrit 
également sans trait d'union le Sat 
Empire romain germanique. $ 
4. Avec une majuscule et un trait 


avec Une 


€, Sacre » : 


gaint s'écrit avec une majus: 
se joint au NOM qui le suit par un 
lee ion dans les désignations de 
gite, d'églises, dans les noms 
fers ©! religieux, dans les noms de 
d'or : “If monuments : « Quand! il pleut 
RU . Médard, il pleut quarante jours 
il e 4 (dicton populaire) ; VOUS serez 
En Saint-Michel ; l'église Saint 
 aint-Protais ; l'ordre de Sainr- 
ME société Saint-Vincent-de-Paul ; 
“Gaint-Dizier ; la rue Saint-Vincent ; 
pres Saint-Denis. et Saint-Martin, à 

. ja gare Saint-Charles, à Marseille. 
rd'usage d'écrire avec une majus: 
cule et un trait d'union : la Saïnte- 
ince, le Saint-Esprit ou l'Esprit-Saint ; le 
1-Office ; le Saint-Père (mais : notre 
le pape) ; le Saint-Siège ; la 


à la 


nvre 


Paris j 
glles 


gaint-père le 
Sainte- Trinité. 

saisie- élément de composition 
* Orth. Les noms du vocabulaire juri- 
dique composés avec saisie s'écrivent 
us avec un trait d'union et prennent 
là marque du pluriel aux deux élé- 
ments : des saisies-arrêts, des saisies-bran- 
dons, des saisies-exécutions, des saisies- 
gageries, des saisies-revendications. 


salade n.f. + Orth. Salade de (+ nom). 
Lorsque le nom complément désigne 
autre chose qu'une plante potagère 
feuillue comme la laitue, la chicorée, la 
romaine, etc. il se met au pluriell: salade 
de concombres, de tomates, d'oranges. = On 
écrit en revanche une salade de laïtue,de 
dhiorée, de cresson, de mâche. On écritau 
Singulier ou au pluriel une salade d'endive 
ou d'endives. 


Salaire n.m. + Orth. On écrit sabire, 
avec -ai-, mais salarial, salariat et salarier, 
avec a. REM. Salarial, salariat etsalariersont 
des dérivés savants de salaire, refaits sur 
Le latin salarium (solde pour acheter du 
Sel). + Sens. Au sens large, un salaire est 
€ que l'on reçoit en contrepartie d'un 
Tvail ou d’un service : toute peine mérite 


Salaire à Salaire en Hat 
ë SSt Une somme das 
; ne : me régulière 
un contrat de a De nn 
Portent un nom spécif : 
U traitement (sala fon. Ï 
et de Ja Solde (salaire qn ne 


S (musiciens…et 


( (médecins, 
è t indépendants 
des piges des journalistes nonsalariés 1 
j 

0 mmIs en justice. - 
Appointements, qui désignait naguère [a 
rémunération d'un employé (par Opposi: 
tion au salaire d'un ouvrier), est vieilli, 
Gages, qui désignait la rémunération 
d'un employé de maison, est sortide 
l'usage. 


salami n.m. + Orth, Attention à la ter- 
minaison i(pas des au singulier). -Plur: 
des salamis. 


sale adj'+ Constr.et registre. Place de 
sale. Placé après le nom, sale signifie 
«malpropre » ets’emploie dans tous les 
registres : un type sale, un chien sale, une 
rue sale. Placé avantlenom, saleestfami- 
lier et signifie « très désagréable, détes- 
table » ou « méprisable »: unisale chien 
(hargneux, méchant)/une sale rie (mal 
fréquentée, dangereuse), un sale type 
(antipathique, malhonnête). 


salle nf. + Orth. Salle de. On écrit, 

le complément toujours au singu= 
fer: salle Ad de bal, de danse, de 
réception ; salle d'eau ; salle d'opération (chi: 
rurgicale); salle de rédaction. - Avec le com 
plémenttoujours au pluriel :saled ne 
£alle de bains ; salle de conférences ; È 
d'opérations (militaires). - Avec le complé 
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salsifis 


ment indifferemn 
pluriel sale ée ru O 
frêquen 


à), salle de conce 


Es estplus fréquent). 
salsifis n.m. + Orth. Attention à la 
Bnale en -à, comme dans rés, semis. 


nt au singulier ou au 
r (le pluriel est 


rt OU 4e CO 


salvateur, trice adj. + Emploi. Le 
masculin saateur (= qui sauve) est 


inusité ; sahurnée sert aussi de 
Éninin à sauveur, — sauveteur 


sanatorium nm. + Prononc. 
fsanabrpm], la finale -um se prononce 
Comme dans maximum. + Orth. Plur. : 
des sanaïonums. 


3 Sandow nm. + Prononc. [sädo], 
mme pour rimer avec bandeau. Le 
Iseprononce comme le singulier. 
Houjours avec une majuscule 
déposé). - Plur. : des Sandows. 


. sandwich nm. + Prononc. [sädwitf], la 
finale se prononce comme si elle s'écri- 
vait-outche. + Orth. Plur. : des sandwichs, 
pluriel français, ou des sandwiches, à l'an- 
glaise. RECOMM Préférer le pluriel fran- 
rer 
sang-froid nm. inv + Orth. et 
‘emploie 


on parapluie 2 - N! 
Parapluie 2 - Non, il ei à 


tellement pris l'habitude ge pl 


re 3 Ja 
ne pourrais Plus travailler Sans. J} p, 7 de je 
Sans. Emploi COUrant, mais 6 ère 
RECOMM. Dans l'expression sont 
particulier à l'écrit, faire Suivr . Be 7 
complément, ou tournera pe. d'un 


ment : « A--il pns son Paraplhii > TE 
s Non 
plus travailler 6 


l LS 2. Je ne Pourrais 
orâmateur, tant j'en ai pris lot 
dra S'en SE se ab 1 fau. 
Sans... et SANS... : un jardi 

grâce ; un jardin sans res à os heaué È 
deux constructions sont One 
La tournure Sans. ni sans. est sr = 
l'usage : un jardin sans beauté ni ee 
2. Sans que (+ subjoncif) ou sans Ç ee 
nitif) : je l'ai fait sans qu'il s'en aper, ie 
l'ai fait Sans m'en apercevoir. Fa ; 
Constructions sont correctes, mais ln 
nitif n'est possible que si Je sujet del 
principale et celui de la Subordonné: 
sont identiques. RECOMM. Éviter d'em- 
ployer le ne explétiF après sans, même si 
la principale est négative. (z ne vindri 
PAS sans que Le me sois préparé etnon ‘jene 
viendrai pas sans que je ne me sois pré. 
paré). 3. Non sans (+ infinitif), non sans 
que (+ subjonctif) : je viendrai non sus 
m'être préparé (= je ne viendrai pas sans 
m'être préparé). La double négation per: 
met d'insister sur l'idée exprimée. 


es ME 


sans- élément de composition + Orth. 
Mots composés avec sans-. a Sont 
invariables : sans-abni, sans-cœur, sans- 
emploi, sans-façon, sans-faute, sans-fil sans- 
gêne, sans-grade, sans-le-sou, sans-lgs, 
sans-papiers, sans-parti, sans-plomb, sars- 
souci. — R.O. 1990. a Prennentla marque 
du pluriel : sans-culotte, sans-filste ; des 
sans-culottes, des sans-filistes REM. Sas- 
filiste (radioamateur) est vieilli. 


sans domicile fixe n. inv. + Orth.On 
écritsans trait d'union un, une Sas 

ile fixe, alors qu'on écrit un, une SA 
abri: - Souvent abrégé en S.D.F REM 


de plus en plus fréquent 


loi HENT boulanger 
e nom de cette locution adjecti- fillette “ A 8e naïf av 
jusofierait la graphie sans-domicile- l'adjectif mes » (M. 
avec vraits d'union. employé A pe 
F orth. et emploi. On écrit © les drames nu 5 fie 
té nf. + | emProis apparaître des cho 8 
A raison (sans s) de santé où pour œuRe es chœurs de sa 
{ maladie (et non ‘pour causede des ae REM). On ne 
- On dit jouir d'une bonne santé et Fe n conduite sa 
ne mauvaise santé (mais non * jouir He de satyre. 
mauvaise Santé): Satisfaire vx etvpr » Con: 
dj = soûl faire : nous Saisfaisons one Comme 
saoul, € a0)- ass tableau 89,4 sn # 
atisfaire qu Sur et sens. 1, 
rononc. e R Te qqn, :4l Dane 
sr es “ ne on ses, pa fe  nemen 
Ce ré l' pre d'accent es Satisfaire de (+ nom ou infini) à 4 Si 
malgré ‘2 faire que (+ subjonci = être co < Fe 
que. Je me satisfais de votre Res 
bic 2 
sarrasin, € n. et adj. + Orth. Avecuns pe RECOMM. La tournure se satis- 
non un 2). + Sens. Ne pas confondre M eestiéquente dans|'expres: 


Les deux mots sarrasint. 1. Sarrasin, e adj. 
tn. = musulman, pour les Occidentaux 
du Moyen Âge. Un Sarrasin, une Sarrasine 
som, avec une majuscule). La flotte sar- 
nsne (adjectif, avec une minuscule) 2: 
Sarrasin n.m. = céréale dite aussi hlénoir. 
La sarrasin (toujours avec une minuscule) 
n'est presque plus cultivé. 


sarrau n.m. + Orth. Sans e. - Plur:: des 
saraus. REM. Le pluriel en x, sarraux, 
donné par Littré, n'est plus en usage: 


satire n.f. / satyre n.m. + Orth. et 
sens. Ne pas confondre ces deux noms: 
1. Satire n.f. (avec un i) = écrit ou des- 
sin qui tourne qqn ou qqch en ridicule: 
«Le Malade imaginaire »'est une satire des 
médecins. L'adjectif correspondant est 
satirique : une comédie satirique. REM: Une 
saiyre (avec un y) est un terme spécialisé 
d'histoire de la littérature grecque signi> 
fant « pièce mettant en scène des 


satyres ». C'est un mot rare. 2. Satÿre  Gevanto tas ja, 
am. (avec un y) = demi-dieu à jambes … $37ç7-annexe/la £ 
+ Constr. 1. Si sauf est pre” 


de bouc, dans la mythologie grecque: 
de nos jours, pervers sexuel (exhibi: 
Sonniste, notamment). « Le saiyre, ut 


Sion orale relächée. Dans l'expression 


soignée, 
Satisfaire à 
Ce candidat 


préférer 


Se satisfaire que. 3. 


= répondre aux exigences de. 
Satisfait aux crières de sélécion. 


satisfait, e adj. + Constr. Être satisfait 
de (+ nom ou infinitif, être satisfait que 
(+ subjonctif) : nous sommes Sarisfauts de 
réussite de vos recherches, de voir vos 
recherches réussir, que vous ayez réussi vos 
recherches. RECOMM. La tournure être 
satisfait de ce que est fréquente dans l'ex: 
pression: orale relächée. Dans l'expres- 
sion soignée, préférer être satisfait que. 
satisfecit nm. inv + Prononc. 
[satisfesi], le z se prononce commeun é, 
le € comme un s et on fair entendre le 1 
final. + Orth. Sans accent sure, mal: 
gré la prononciation, et invariable : 
sarisfeai. = RO. 1990 


satyre n.m.saûre 


saucer VE + 
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sauf prép. 
cédé d'un verbe 


Conjug. Le € devient 
nous SAUçons à 1 
bleau 9 


dontlecomplémentest 


sauf-conduit 


introduit par une préP 
position est répétée a 
Viens de tour sauf de cel EpPISOGE \ 
je tour sauf cet épisode) ; 
ur tout sauf sur le dernier 
je suis d'accord sur tout 
sauf le demier poind. 2. Sauf que (+ 
indicatif) loc. conjoncuv excepté 
que. « Elle est ès heureuse sauf que SA 
maman ne la mène jamais à la promenade » 
Q: Renard). 3. Sauf si (+ indicatif) loc. 
conjonctive = excepté le cas où. Nous 
irons faire un tour en mer, sauf si le temps est 
trop mauvais. + Registre. Sauf à (+ inf- 
nil) loc. prépositive = sans S'interdire 
de, au risque de ; quitte à. « /l ne parke, 
à être complet, que de ce qu'il a vu » 
(Th/Gautier). Registre littéraire. 
sauf-conduit n.m. + Orth. Avec un 
traitd'union. = R.O. 1990. - Plur. : des 
sauf-conduis (pas de s à sauf]. 


. saumoné, e ad). + Orth. Avec un seul ». 


saupoudrer v.t + Constr. Saupoudrer 
de, avec : saupoudrer une escalope de cha- 
pelure, saupoudrer un gâteau avec du sucre 


position, cette pre- 


P ou- 


ernon : ‘je 


je Suë d'acco 
pomt (et non : 


saut-de-ski n.m. + Orth. Saur-de-sbi (= 
déversoir de barrage) s'écrit avec deux 
waits d'union. - Plur. : des sauts-de-ski. 


sauvage ad). et n. / sauvagesse n.f. 
1 sauvageon, onne n. + Sens et 
Re aux nuances de sens 
etd'emploi qui distinguent ces trois 
_mots. 1. Sauvage adj. et n. = qui fuit la 
d'autrui. C'est un vieil homme 
qui vit seul à l'écart du vil- 
Mieux Sauvage ; C'est une Sau- 
EM. Sauvage au sens de « qui vit 
1S de la civilisation » (peuplades 


nature ; femme rebelle aux usa 

vie en société. « Un petit pagne nn 
qui la faisait ressembler à une Sauva ‘ telles 
gante » (P. Louÿs). Ce mot du re 
téraire est presque entièrement ne lit. 
l'usage. 3. Sauvageon, onnen = 2 de 
ou fille qui a grandi en liberté Re Barçon 
cation. Registre courant 2. Sédu 


sauveteur nm. / Sauveur nm 
adj.m. + Sens et genre. Ne pas ont sé 
ces deux noms. 1. Sauveteur nm SAR 
sonne qui prend part à une opération de 
sauvetage. Toujours masculin, mê à 
pour désigner une femme. Marie Bale 
l'un des premiers Sauveteurs à avoir ro 
les rescapés, témoigne. 2. Sauveur Fa 4 
adj.m. = (celui) qui sauve, qui Participe au 
salut de qqn ou qqch. Toujours masculin, 
même pour désigner une femmele/p4 dé 
mon Sauveur à ce moment difficile de ma vie 
« Le pilote qui sombre / Jette au phare sauveur 
un œil reconnaissant » (V. Hugo). Sakarie 
sert de féminin à sauveur : une intervention 
salatrice. 


savant n.m. + Genre. Le plus souvent 
masculin, même pour désigner une 
femme. Marie Curie fut un très grand 
savant. Le féminin, une savante, se ren- 
contre parfois. 


savoir v.t. + Conjug. À l'exception de 
la troisième personne du singulier (quil 
qu'elle sût), les formes du subjonctif 
imparfait (que je susse, que nous sussions) 
sont très rarement employées à cause 
de leur homophonie avec plusieurs 
formes de la conjugaison du verbe sucer 
— annexe, tableau 45. + Emploi. 1. 
Le verbe savoir n'admet comme sujet 
qu'un nom de personne, sauf s'il y à 
métaphore, métonymie ou personnif: 
cation : /e pays savait que tout espoir élai 
perdu (le pays signifie ici non pas « le ter- 
ritoire national » mais « la population du 
pays »). 2. Je ne saurais = je ne peux. Le 
verbe savoir employé au conditionnelet 
à la forme négative (avec omission de 


in équivalent atténué de pou- 
j) ST rait accepter une telle situation 
; l'accepter). 8. À savoirloc. 
c'est-à-dire. De nombreux 
à savoir des historiens et des lin 


ane peut 


eux en juger. Ce tour s'utilise soit 
dise, soit en tête ou fin de phrase, 
seulement avec une proposition 
give. Jl n'a rien fait de si terrible, que je 
Rem. L'emploi à une autre per: 
première personne du sin- 
er (que tu saches, que nous sachions, 
dc) est rare et littéraire. + Sens. te 
Savoir gré de (æ infinitif), gré de 
ce que (+ indicatif) peue satisfait, recon- 
sissant de. Je vous sais gré de ce que vous 
enu en ma faveur. Nous vous sau- 

gré de répondre au plus vite (etnon 
#ous VOUS serions gré). 2. Savoir qqn, 
qd = avoir connaissance de l'exis- 
rence de qan, de qqch. « Je sais un pay= 
an qu'on appelait G ros-Pierrre » (Molière). 
Cet emploi est aujourd'hui sorti de 
l'usage. + Registre. Je ne sache pas que 
(+ subjonctif), exprimant une affirma- 
don atténuée, est du registre littéraire. 
Jene sache pas que vous ayez'rien à\vous 
reprocher» (Marivaux). Q Je ne saclie per- 
sonne, rien. qui, que (+ subjonctif), 
tour mès proche du précédent, relève 
également de la langue littéraire :je ne 
sache rien qui vaille un tel sacrifice. 


nne que la 


savoir-faire n.m. inv. + Orth. Avecun 
vait d'union et invariable. + Emploi. 
L'emploi au pluriel, bien que rare, n'est 
pes fautif : ces artisans ont développé des 
Savoir-faire spécifiques. 


Savoirvivre n.m. inv. + Orth. Avec 
Un tait d'union etinvariable. + Emploi. 
l'emploi au pluriel, bien que rare, n'est 
Pès fautif : les savoir-vivre de l'homme du 
Ponde et du paysan sont différents, mais l'un 
Emme l'autre ont leurs usages. 


Savonnery+ Orth, 
même que les dérivés 
hene et Savonnerte, 


Saynète nf. 4 0 


rth. 
BTOUpe -4ÿ- (mot issu de las 
ete). + Sens. Ce mot dési 


tymologi 
AUCUN rapport, Sainere désigne l'orge 


le morceau de graisse qu'on donne à 
faucon de chasse lorsqu'il revient, Le 
un diminutif de sain, graisse (latin sagi: 
“em, à rapprocher du français saindoux) 
ne Saynèle estainsi un « petit morceau », 
une « petite pièce ». 


Scampi nm. plur. + Orth. Plur. : des 
scampi. = RO. 1990. + Emploi, Le mot 
est employéle plus souventau pluriel, 
mais l'emploi autsingulier est possible 
un scampi (= une langoustine ou’ une 
grosse crevette frite, considérée indé» 
pendamment du platoù elle estservie 
avec d’autres). 


scanner n.m.+ Prononc.[skanen]), er 
se prononce comme. dans fér. + Orth 
Attention aux deux #. Mais scanographe 
et scanographie, mots de la même 
famille, s'écrivent avec un seul. + 
Anglicisme. RECOMM. OFF. Scarneur 
pour « appareil de télédétection ; ca 
nographe pour « appareil de radiodiar 
gnostic ». + Emploi. Dans l'usage 
courant, non technique, on dit passer un 
scanner, faire un scanner pOur passer ne 
scanographie, faire une scanographie. Dans 
l'usage scienufique ettechnique, su 
désigne l'appareil, scanographie l'ex 
men qu'il permet de réaliser. 


scanographie n.f. — scanner 


« des té 
ario n.m. + Orth. PIur : 
SEAL RO. 1990. REM. Le plu à 
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Roue 


sceptique 
Fjali des scenari, presque entière- 
ne de l'usage, passerait aujour- 
d'hui pour affecté dans l'expression 
orale courante. 

È = : de 
sceptique ad). etn. / septique aû) 
Sens rs Ne pas confondre ces deux 

mots. 1. Septique adj. et n. (avec sc) = 
incrédule. Vorre affirmation me laisse scep- 
jme. 2. Septique adj. (avec s-) = qui à rap- 
se Fr microbiens, aux 
fermentations ou aux infections qu ils 
provoquent. Fièvre septique ; fosse septique. 


scheïk n.m. — cheik 
schelem n.m. — chelem 
schéma n.m. + Orth. Avec sch. 


scherzo adv. et n.m. + Prononc. 
{skrzo] où [skerdzo], le groupe sch- se 
Comme s’il'était écrit sk. le z 
Seprononcea la française, comme dans 
220 où à l'italienne, 4z- comme dans 
#zêta. + Emploi et orth. Le mot est inva- 
riable quand il est employé comme 
adverbe : jouez les dix dernières mesures 
scherzo (= vivement et gaiement) ; il 
prend la marque du pluriel quand il est 
employé comme nom : les deux scherzos 
de violon, à la fin, sont particulièrement 
brilams. > RO. 1990 


scierie n.f + Orth.et prononc. Avec un 
2 intérieur non prononcé, comme dans 


_soiere (alors qu'on écrit voirie). REM. Suierie 


ide se, dont il garde le e final. 


n.f.+ Prononc. [s£tijas5], 
“il- prononcé comme 
même les autres 
était naguère 
scin-til-la-tion). 


n est devenue rare. 


sconse,skons, skuns, sk 

+ Orth.Les quatre graphiessne im. 
stuns et skunks sont admises 
synonyme de moufette ë € 
Préférer sconse.  R.O. 1999 COM, 


scotch n.m./ Scotch nm. + 

sens. Ne pas confondre ces de = 

1. Un scotch = un whis = se 
Toujours avec une minuscules Un La 
scotch. - Plur. : des scotchs. = RO 1e 


Scotch n.m.= ruban adhésif de fe 22. 
de ce nom: Toujours avec une HR 
le 


(nom déposé). Un rouleau de Scotch 


Scrabble nm. + Prononc: À l: 

glaise, [skrabæl], le groupe -ppp se 
nonce comme s’il s'écrivait beul, Gel 
française, [skrabl], comme dans wh 
Les dérivés scrabbleur etserabblerse To- 
noncent à la française. + Orth. 
deux b ; toujours avec une majuscule 
(nom déposé) : jouer au Scrabble, En 
revanche, les dérivés scrabbler etsoa 
bleur s'écrivent avec une minuscule, 


scriptn.m./scripte n.+ Orth.etsens. 
Ne pas confondre ces deux noms. 1. 
Script (sans e final) n.:m.= scénario. [ae 
ture du scnipt permet d'imaginer ce que seras 
film. 2. Scripte (avec un e final) n. =aux- 
liaire du réalisateur, chargé(e) de noter 
tous les détails techniques:et artistiques 
de chaque prise de vues. Un, une scripre. 


sculpteur n.m. + Prononc. [skyitær] le 
p ne se prononce ni dans sculpteur ni 
dans sculpture. + Genre. Le mot est le 
plus souvent employé au masculin, 
même pour désigner une femme :l 
sœur de Paul Claudel, Camille Claudel, fat 
un grand sculpteur ; une femme seulpteur 
est parfois employé au féminin : ## 
jeune sculpteur fraîche émoulue de HÉck 
nationale des beaux-ars. La forme sai 
nice existe ; bien qu'en accord avec B 
tendance actuelle à féminiser les no®S 
de métiers, elle reste rare. 


nel — annexe, gram- 


ron. person 


sæP 


76 à 80 


, avec une 
: e Second, maïs [a 
l D 5 É 
gans 20V 7 5 j. = dé une majuscule à 
< mors. 1. Séant adj. = décent go d, 1 De © à Güërre. + Emploi, 
able. Il a coupé la parole “ prési- Uxième, = deuxième 
enable. G L 
qe façon font peu séante. Registe … secondenpe 
nu. © Sir 2. GET ci = Que Orth. Le symbole ge second. 5 
rage, qui sied bien, en parlantd'un nu restirede ETES Seconde, unité de 
sentou d'une coiffure. Cette robe est .Viap5y Sn $, Sans point abré- 


l 40 ; le symbol 
seconde d’ angle, unité de nus da 


plan, est # Le signe “ es 
s t 
employé comme symbole de l'unité de 


ne. — seoir. 3. Céans adv. = ici, 
s lieux. 7 céans 


m. + Emploi. Se mettre, être, 


2, séantn: 7 temps : 

> TS etc, sur son séant = dans la ee FE sportive. Cette 

0 J ï < Pas admise dans | 
rsonne assise. — aussi RE ans | 

posture d'une pe scientifique et techniques usage 

{.séant 


secourir VU + Conjug. Comme courir. 
Attention au double r au futur et au 
conditionnel : il secour, il secourait,ilsecou- 
rut, qu'il secoure, maïs il secourra, il secour- 
rai. annexe, tableau 33 


sèchen.f > seiche 


sécher vi. et VE / assécher vit 

, Conjug. Attention à l'accent, tantôt 

e tantôt aigu : je sèche” (j'assèche), 

chons (nous asséchons) ‘il séchera (il 
ra). — annexe, tableau 11 ebR:O: 

+ Sens. Sécher / assécher. Ne pas 
employer l'un pour l’autre ces deux 
verbes issus de sec. 1. Sécher ="enleven 
Yhumidité de. Sécher ses cheveux aprèsile 
2. Assécher = mettre à sec. Assécher 
écage. — aussi dessécher 


secrétaire n. + Orth. et prononc. 
Sans accent surle premiere, quise pro 
nonce comme celui de secret. De même 
pour les dérivés secrétariatet secrétaire. 
— aussi secrétairerie. 


secrétairerie n.f. + Orth. Noter le 
suffixe -erie (etnon -i: comme dans ai: 
rie où Seigneurie) pour ce dérivé de secré- 
taire, qui désigne le service durcardinal 
secrétaire d'État, au Vatican. — aussisei- 
gneurie 
sécréter vt. + Orth. L'infinitif s'écrit 
avec deux accents aigus, de même que 
les mots apparentés sécrétion, sécréteir, 
sécrétine et sécrétoire. Conjug. Attention 
à l'accent, tantôt grave, tantôt aigu : fe 
sécrète, nous Sécréions ; il sécréterde 
annexe, tableau 11 etRO- 1990. + Sens 
iétre. Sécréter / secréter. Ne pas 


un M 


sécheresse, sècheresse nf + 
Orth. et prononc. Les deux graphies, 
eresse, avec un accent aigu, et sèche- 
avec un accent grave, sont 
admises. Le mot se prononce le plus 
souvent avec le premier e ouvert. > 
RO. 1990 


sécherie, sècherie nf. + Orth.et 
prononc. Les deux graphies, sécherie, 
avec un accent aigu, et sècherie, avec un 
accent grave, sont admises. Le mot se 


prononce le plus souvent avec le pre= És d eg dre ces deux verbes qui ne diffé 
mier e ouvert. > RO. 1990 core leur première syllabe. 1. 
rent que per 2 PL sécrétion de- Le 


Second, e adj. etn.+Prononc.Lecde  SédétiVt= qe Mor courant 2. 
end et de ses dérivés se prononce [gl … Panés#afe ï 
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sécréteur 


Secréter ve. = waiter (des peaux) avec un 
dérivé du mercure appelé secret. Terme 
technique. 

sécréteur, euse où trice adj. + 
Orth. Le Féminin a deux formes ; sécré- 
ne est la orme la plus usitée : des cel- 
bules sécrérrices. 


sécurité n.f / sûreté nf + Orth. 
Sécurité. On écrit la Sécurité sociale (admi- 
niswration) avec une majuscule, mais 
Assurer une sécurité sociale (situation) avec 
une minuscule. a Sreté. Avec un 
accent circonflexe sur le u. -» R.O. 1990. 
+ Sens et emploi. Ces mots, tous deux 
apparentés au latin securus, sûr, ont des 
sens ès voisins. Sécurité (du latin secu- 
ris) est le doublet savant de sûreté (issu 
de sûr). Dans le sens de « situation dans 
laquelle on ne craint aucun danger », les 
deux mots sont des quasi-synonymes 
ets'emploientpresque indifféremment. 
Houtefois, usage a fixé certains 
emplois ; ainsi l'on dit : la sécurité routière, 
la sécurité miliaire, la sécurité publique ; 
mais dans un contexte judiciaire, on 
emploie plutôt sûreté : la sûreté nationale, 
la Cour de sûreté de l'État. 


là éga qui est 
sûr, fable, infaillible » : dispositif de sûreré. 
OEn sécurité ou en sûreté = à l'abri d'un 
si une me éventuels, Ses 

en Sécurié (ou en sûreté) dans un 
coffre à la banque ; vous &es ici en sécurité 
. _ êtes ici en sécurité 


séduire vr + Con ré 
conduire — annexe, bleus 4 re 


non -erie, à la différ 

= secréairere de Secrétaires 
seing n.M. + Orth, On 4 
lier etsans trait d'union y» ACIE sous > 
privé (= qui n'a pas été passé de 
notaire), mais un SOUs-seing $ 
inv. (= un acte sous seing privé 
trait d'union. Q On écrit avec 
d'union blanc-seing Et Sous-sein 
des blancs-seings, des sous 


-Seing, 
séisme n.m. + Orth. Séisme est [a seul 
orthographe admise, En revanche ls 
autres mots de la même famille Drenn = 
de préférence la forme ssm- : sismal 
micité, sismique, sismographe, Sismologie Ge 
tôt que séismal, séismicité, SÉmique 
séismographe, séismologie). = aussi sis. 
mique. REM. Naguère critiquée (a diph. 
tongue ei du grec seismos devrait en toute 
rigueur être transcrite j comme dans fur. 
gie, issu de leitourgia), la forme sésme est 
entrée dans l'usage. + Emploi. Séisme, 
issu d’un mot grec qui signifie « choc, 
secousse », a pour équivalents tremblemen: 
de terre, secousse tellurique, phénomène se. 
mique. RECOMM. Éviter le pléonasme 
"secousse sismique. — sismique 


sélect, e adj. + Orth. Anglicisme 
aujourd’hui francisé, écrit avec un 
accent aigu et variable en genre eten 
nombre : une société très sélecte ; des gens 
sélects, REM. On trouve encore parfois ce 
mot écrit à l'anglaise, sans accent et 
invariable en genre : une école sele; des 
réunions selects. + Emploi. Ce mot et 
aujourd'hui un peu vieilli. 


sélectionner vt. / choisir ve + 
Emploi, Distinguer les nuances de se5 
de ces verbes qui impliquent l'un # 
l'autre l'idée de choix. Alors que chair 
peut s'appliquer à des choses divessts, 
voire disparates, sélectionner marque À 
choix effectué entre des éléments © 
même nature ou de même rang 
opéré afin de conserver les € 


Crit ay Singy 


Pré nm 
Vavectn 
Un traÿr 
8 - Plur.. 


wa 
ù 


1-2 


meilleurs : choisir ses relations (s Jes adop- 
gr selon ses goûts, ses préférences) : 
gesionner ses relations (=n avoir parmi ses 
relations que des personnes répondant à 
des critères déterminés, où les senti- 
ments peuvent n'avoir aucune part). 


self n.m. + Orth. Abréviation familière 
de selfrservice. - Plur. : des selfs. — aussi 
seff- et self-service 


self- préf. + Orth. Dans les mots com- 
posés, self. (de l'anglais self, soi-même) 
reste toujours invariable, mais le 
deuxième élément varie au pluriel : ds 
selfinductions. 


self-service nm. + Emploi. Self-ser- 
vice désigne uniquement des établisse- 
ments de restauration ; pour les autres 
commerces, on dit bre-service. — libre- 
service. + Orth. Plur. : des selfservices. 
On écritavec self-service au singulier : des 
restaurants en self-service, et, en apposi- 
tion, des cantines self-service. — aussi self 
er self- 


selon prép. / suivant prép. + Emploi. 
Ces deux préposirions de sens compa- 
rable ne peuvent pas toujours ême 
employées l'une pour l'autre, 1. Devant 
un nom. On emploie indifféremment 
selon ou suivant : j'ai agj selon vos consignes, 
ou suivant vos consignes ; elle dépense selon 
Ses moyens, OU suivant Ses MOyens ; SO Opi- 
nion varie selon son interlocuteur, où suivant 
son interlocuteur. 2. Devant un pronom. 
On emploie selon : que dois-je faire, selon 
vous ? (et non ‘suivant VOUS). + Constr. 
Selon que, suivant que (+ indicatif). Les 
deux constructions sont correctes : 
« Selon que vous serez puissant ou misérable, 
/ Les jugements de cour vous rendront blanc 
ou noir » (La Fontaine). Selon que (ou sui 
vant que) j'entends ou non le train, fe sas SA 
fera beau ou s'il pleuvra. + Registre. C'est 

employé absolument au sens de 
« cela dépend des circonstances, C'ést 
possible », est familier : « Pensez-vous QU'A 
réussira ? - C'est selon. » 


semblant 
semailles € L} 
1 k + Pur + Nombre, Ne 
s'emplo ë 1 
5 ue qu'au pluriel : L temps des 


semaine nf + Emploi. En semaine 
5 oppose à le dimanche : les Magasins sont 
SHVENS en Semaine et fermés le dimanche : 
ae le même Sens, on dit aussi un jour, 

Jours de semaine : il passera un jour de 
Semaine ; les jours de semaine ilne porte pas 
de cravate, - On dit en début de semaine, 
en fn de semaine, mais avec un article 
défini : au début de la semaine, à la fin 
de la semaine. - Trois fois la semaine et 
trois fois par semaine sont également 
corrects. + aussi heure. REM. Par 
consensus international, le premier jour 
de la semaine est le lundi. 


semblable 2dj. /similaire dj. + Sens 
et emploi. Ne pas employer l'un pour 
l'autre ces deux decis de sens voisin. 
1. Semblable (du verbe sembler) se dit de 
choses qui se ressemblent : elles ont des 
caractères très semblables ; tes lunettes sont 
semblables aux miennes. 2, Similaire (dérivé 
savant du latin similis, semblable) se ditde 
choses qui peuvent être assimilées l'une 
à l'autre ; le mot s'emploie plutôt dans le 
domaine commercial ou dans le 
dornaine technique je cherche de la cire ou 
un autre produit similaire pour faire briller le 
marbre ; il n'a pas utilisé le même procédé que 
is un procédé similaire. + Constr. 1. 
Semblable, impliquant une comparaison 
avec un autre élément, s'emploie au plu À 
riel, ou au singulier avec la préposition à 
leurs maisons Son Sem 
semblable à celle de son. 
s'emploie sans co 
à un réslatsit 


fâché 2. Faire semblant que (+ indicanP. 
… à l'époque classique, est 
j sorti de l'usage : cr ap 

Mere mr à mous » (Molière) 
Emploi Ne faire semblant de rien (= 
Feindre Hngnorance ou l'indifférence) 


r vi. + Constr. 1. I! semble que 


aussi heureux qu'il le di > . 1] Peut épa] 

ment être au conditionnel Pour _ si 
mer une hypothèse : se te sembler. 
qu'il devrait déjà être amivé > + Pas 


emploi. Sembler / paraître. - paraître 


semer vit + Conjug. Attention à 
l'altemance ë/e : je sème, il sème, mais 
nous Semons ; il sèmera ; il Sèmerait ; qu'il 
seme Mais que NOUS Semions. —+ annexe 
tableau 12. : 


semestriel, elle :dj. » sens. Qui à 
lieu, qui paraît tous les six mois, tous les 
semestres : revue semestrielle. REM.Le mor 
était autrefois employé au sens de « ui 
dure six mois », notamment dans l'ex. 
pression congé semestriel, congé de six 
mois accordé périodiquement aux mili. 
taires. Ce sens est sort de l'usage. 


semi- préf. + Orth. Mots composés 
avec Semi- : Semi- est COUjOurs inva- 
riable, et se joint par un trait d'union à 
l'élément qui le suit + Emploi. Semi- / 
demi-. Semi. est plus employé que dem 
dans la formation des termes scienti- 
fiques et techniques. — demi 


semis nm. + Orth. Finale en & 
comme dans fouillis, hachis, salsifis. 
semoncer v.t + Conjug. Le « devientç 


devant o et 4 : je semonce, nous semonçons ; 
A semonça. — annexe, tableau 9 


nation ou une ville, telle qu'elle existage 
dans un passé lointain “le Sénat de Spore, 
AAhènes, de Rome ; le sénat de Venise, de 
Gênes. 2. Avec un S majuscule pour 
désigner la chambre haute dans fes 
régimes parlementaires modernes - 2 
Sénat forme avec l'Assemblée nationale L 
Parlement français ; la bibliothèque du Sénos. 
Le Sénat des États-Unis. 


séneçon, sèneçon nm + Orth, et 

nonc. Les deux graphies, 40m, 
avec un accent aigu, Et Sneçon, avec un 
accent grave, sont admises, Le mot se 
prononce le plus souvent avec le pre- 
mier e ouvert. + R.O. 1990 


senestre, sénestre adj. + Prononc. 
Senestre. [sanestr], le premier 2 se pro- 
nonce comme celui de semer, le second 
comme le é de fenêtre. Sénestre. [senesta}, 
Le premier e se prononce comme celui 
de sénile, le second comme dans senestre 
+ Orth. S'écrit avec ou sans accent aigu, 
de même que ses dérivés sensé ou 
sénestré, senestrochère où Sénestrochère et 
senestrogyre OÙ sénestrogyre. + R-O1990 


sénevé, sènevé nm. + Orth. Les 
deux graphies, sénevé, avec un accent 
aigu, et sénevé, avec Un accent grave, 
sont admises. > RO. 1990 


senior n. et adj. + Prononc. et orth. 
Benpr] lee se prononce comme un 4 
RO. 1990 


Sens devant ons 
évolution. + Orth, On ér ge 


SENS, avec Un trait d'Union ne 
On peut écrire indif. 


sensé, € 2dj + Sens. Ne pas confondre 
Sense, qui a du bon sens! raisonnable 
(une flle sensé), avec censé supposé, 
considéré Comme (nul n'est censé sgporer 


Sens et emploi. Ne pas employer J'en 
pour l'autre ces deux mots qui présens 
tentune importante nuance de sens. 1. 


sentir 1 et V1 + Conjug. 
(sans le 1 du radical}, 


seoir 


'aco rec le sujet. 

parüci s'accorde avec le 
si mordre par le chien : le 

s'est s c 

ce çe sentir n'est pas le mème que 
pe de l'innitif le paricipe ne s'ac 
d s, REM. On pourrait te 
phras ; équi te, 
rune autre équivalente, 
Ds pue par le chien, dans 
jcipe passé s'accorderait 
dessus, 2). + Constr Sentir bon, 
. etc. Dans cet emploi 


mauvais, fort, EC: < 
inransitif ls entr, les adjectifs bon, mau- 


ë, t employés comme 
ee sr te : ces fleurs 
sentent bon ; ces parfums sentent fon. 
Registre. Ne pas sentir qq, HE PAS POU- 
voir sentir qqn (= ne pouvoir le suppor- 
ter, le dérester). Registre familier. 


seoir vrind. + Conjug. 1. Au sens 
de « convenir », seoir n'est usité qu'aux 
3° personnes du singulier et du pluriel 
de certains temps, de même que son 
contraire messeoir ; son participe présent 
est ssyant, son participe passé est 
inusité. — annexe, tableau 53. 2. Au 
Sens de « siéger », seoir n'a qu'un parti- 
cipe présent, séani, et un participe passé, 
sis, sise. — aussi séant 


sépale nm. + Genre. Masculin, 
comme pétale : les sépales sont générale- 
mentwerns, is entourent le bouton floral. 


« séparer Vt + Constr. 1. Séparer de, 

d'avec. Les deux constructions sont 
imises, mais séparer de est considéré 
comme plus léger et plus élégant : 
k bon grain de 'ivraie ; séparer les 
es d'avec les pommes saines. 
séparer d'avec permet quel- 
des ambiguités : séparer 
au peut être compris 
des autres les mâles 


nier cas, on dira plus Clairer 

les mâles d'avec le troupeau 2, 8 
et. Cette construction este oo 
elle peut être ambigu : ea 


/ Mal 
Sépa ls 
cots blancs et les haricots noÿ” “e Han. 
VOuloj 

jf 


dire « mettre à part les hartens ÿl 
noirs » ou « trier les haricots'en ncs et 
d'un côté les blancs, de partant 
noirs ». RECOMM, Préférer sue les 
séparer les haricots blancs des pe de; 
lOtrs. 


sept adj. numéral et nm. + p 

1. [set], le p ne se prononce AUS 
est de même pour septième et où en 
ment. - En revanche le P se pron Me 
dans tous les autres dérivésw, a 
[septät], septembre [septäbr], Septennal 
[septenal], septuagénaire [stptyazenen]/ ere 
+ Orth. Sept est toujours invariable 
même quand, il est employé comme 
nom : avoir trois Sept dans sonijeu. 


septique adj. — sceptique 


séquoia nm. + Orth. et prononc, 
Avec un accent sur le e maïs sans tréma 
sur le ; qui forme syllabe avec le 4: 
[sekoja], comme dans oyat. - On trouve 
aussi la prononciation [sekwaja], avec la 
syllabe -quoi- prononcée commelepro: 
nom guoi. 


serein, e adj. /serinn.m./serin;e 
adj. et n. + Orth. et sens. Ne pas 
confondre serein, adj., etseri,n: etad) 
1. Serein, e = calme, tranquile, 
confiant. Ces difficultés sont passagère 4 
nous restons sereinis. 2, Serin nm 01 
chanteur. Un couple de serins des Cararës 
3. Serin, e adj. étn. = niais, étourdi, 

Il est gentil, maïs un peu serin. Elle waP® 
de tête une vraie serinelh 


sérénade n.f. > aubade 


: f 
sérénité n.f. + Orth. Atrention # 
deuxième é de sérénité (il ny. 


serf, serve adj. et n. + Prononc. Serf. 
Le masculin se prononce [sf], en fai- 
sant entendre le f, ou [ser], comme (il) 
serre. Les deux prononciations sont cor- 
ectes, mais celle avec f permet d'éviter 
fhomonymie avec cerf (= animal). 


sériciculture nf. + Prononc. 
Attention, cinq syllabes (ne pas omettre 
i-). REM. Mot formé du préfixe sérci., 
du latin sericum, la soie, et de culture. 


série n.f. + Accord. Une série de, la 
série de. L'accord du verbe se fait au 
singulier ou au pluriel selon que l'on 
insiste sur l'idée d'ensemble constitué 
par les éléments de la série (cette série 
d'erreurs a commencé dès la conception du 
projei) ou sur l'idée de multiplicité ou de 
répétition de ces éléments (il a commis 
une série d'erreurs qui lui ont fait granditon). 


1. serin n.m. — serein 


2, serin adj. inv. + Orth. Comme adjec- 
tif désignant la couleur jaune vif} le mot 
reste invariable : des chaussetteswserin; 
jaune serin. = annexe, grammaire $ 98 


seringa nm. + Orth. La graphie 
Seringa, sans t, est la plus courante 
aujourd'hui. REM. On trouve encore 
parfois seringat, avec un t: 


serpent nm. + Orth. Serpent à 
lunettes (= naja), aveclunettes au pluriel. 
a Serpent à sonnette Ou à, sofneftes, 
avec sonnette aussingulier ou au pluriel: 
RECOMM. Préférer la graphie sement a 
sonnette, avec sonnette au singulier, plus 
fréquente aujourd'hui. + Emploi. On 
dit se faire mordre par un serpent (et 
non se faire piquer par un serpent): 
REM. Les serpents et certaines araignées 
mordent en enfonçant leurs crochets, 
contrairement aux insectes €t aux 


Scorpions, acariens, tiques, Etc. qui 


piquent en enfonçant leur aiguillon où 
leur dard. — aussi piqûre. À 


Service 


serpillière nf 4 
la finale en “illière, 
deux! + RO, 199 


Orth. Attention à 
Fe un i après les 


ane élément de composition + 

rth, Noms composés avec Serre- 
(verbe serrer) : serre est toujours inva- 
riable. Le second! élément peut rester 
invariable ou prendre [a marque du plu- 
tableau ci-dessous. = aussi RO. 


 " 


Graphies et pluriels des mots 
composés avec serre- 
Invariables avec le second'élément 
au singulier 
Un, des serre-nez 
Un, des serre-tête 
Un, des serre-tout. 


Invariables avec le second'élément 
au pluriel 

Un, des serre-bijoux 

Un, des En 

Un, des serre-livres 

Un, des serre-papiers. 

Prennent la marque dulpluriel 
Un serre-bouchon, desiserre-bouchons 
Un serre-file, des serre-files 
Un serre-frein, des serrezfreins 
Un serre-joint, des serre-joints. 
QE 


serrer vit. + Emploi. Aursens de « ran: 
ger, enfermer », le motestlittéraire ou 
régional : serrér ses économies dansoun 


coffre. 


serval n.m. + Orth. Plur. : des servals, 
comme des chacals: 


serviette-éponge nf + Orth. Plus : 
; serviettes-ÉpOnBEs. 2 
ÿt, Vtind, vi. et pr + 
Je sers, wsers, ilsen, nous servons. 
nexe, tableau 31. + Accord. Le par- 
passé semi, COnUgué AVEC AV, 
orde ou non selon le sens, 1. Servir 
ch. Le participe passé s'accorde 
de direct qui 
ile verbes le garçon nous a servis ; 
quel nous a servis. 2, Se servir de 
(= servir soi-méme avec 
on utilise où en qqch que 
mime), le participe passé s'ac- 
e pronom réfléchi : elle s'est 
; elles se sont servies en 


rs fois, 3, Se 
à soi-même) 


seul, e adj # Sens, Place de 
personne = Une Personne qui 

as en couple, où une PL 
he. C'est aujourd hui un je 27 
Une seule personne = une barons au 
ment, Une personne sans plus, ke 
travail avec un seul homme, 4 Se 
seul et unique, … qu'un seul : ces ue 
nasmes sOnE couramment admis Dee 
marquer insistance sur Je ps ; 
unique de qqch: c'estle seules Unique e + 
plaire que je possède ; ne reste Are 
gÂteau dans la boîte. + Accord, Sey] seul 
Lusage est hésitent quant à l'accord es 
genre de seul à seul. Cet accord se Bts. 
vent aujourd'hui selon le sens - Pierre à 
Jacques sont restés seul à seul ; Manise à 
Daniel sont restés seule à seul, Anne à Dorine 
Son restées seule à seule ; tnais seul à seules 
parfois considéré comme invariable- Ju 
et Éric sont restés seul à seul; Chrisine 4 
Marie sont restées seul à seul. RECOMM 
Lorsque les deux noms ou les deux pro- 
noms auxquels se rapporte la locution 
désignent respectivement un homme & 
une femme, garder seul à seul invariable: 
Julie et Éric sont restés seul à seul. Lorsqueles 
deux noms ou les deux pronoms aux 
quels se rapporte la locution désignent 


seulement adv. 


+ Emploi. à 

1, Seulement en tête de proposition. 

placé en tte de proposition, seulement 

gemploie correctement au sens de 

mais, toutefois, cependant » : vous avez 

Lwmps de faire une petite promenade, seule- 

ment ne vous éloignez pas trop. 

2. Seulement s'emploie également au 

sens de « à l'instant, pas avant » : je viens 

seulement d'avoir les résuhats ; c'est seulement 
Le soir qu'on a su la nouvelle. 

3.11 a seulement dix francs / il n'a que dix 
francs. Dire l'un ou l'autre, mais éviter 
fassociation de ne. que et de seulemem, 

qui forme pléonasme (ne pas dire :“iln'a 
que dix francs seulement). — aussi ne 
(ne... que). 

4, Pas seulement, Dans une phrase néga- 
tive ou interrogative, seulement peut s'em- 
ployer au sens de « même »: d n'a pas 
seulement ps le temps de se restaurer ; at-il 
seulement pris le temps de se restaurer ? ; est 
partisans prendre seulement le emps de seres- 
taurer. Dans ce sens, éviter l'inversion 
‘seulement pas, notamment aux temps 
composés : d ne nous a pas seulement salués 
{et non : ‘il ne nous a seulement pas 
salués). L'inversion est tolérée aux temps 
simples : je ne savais seulemem pas qu'une 
telle chose existai. - Ne pas confondre avec 
pas seulement employé au sens de « non 
seulement », appelant un renchérisse- 
ment : d n'a pas seulement trahi notre 
confance, il a aussi anéanti nos espors. -* Cie 


shilling 
2 parlé). — aussi non 
+ Accord. Non pe 
s'accorde souvent avec Je sujet le plus 
proche : non seulement sa beauté mais aussi 
Son lens séduisi l'asséssanes. Toutefois, à 
€st possible de l'accorder avec l'en- 
semble des sujets: non seulement sa beauté 
Mais aussi son Lalent séduisrent l'assistance” 


sévices nm. plur e Genre et nombre, 
Nom masculin usité seulement au pli: 
riel : des sévices brutaux. 


sevrer V1 + Conjug. Attention à l'alter- 
nance €/e : je sévre, il sèvre, mais nous 
sevrons ; il sévrera ;  sévrerait ; qu'il sèvre rnais 
que nous sevnions, + annexe, tableau 12 


sexpartite :d) + Orth, En un seul 
mot Une seule finale, 4e, contraire 
ment à hipant « où bipartite, triparni, e ou 
inpantite (v. ces mots). + Sens. Sexpartite 
= divisé en six Terme d'architecture 
dans lequel sex = six, Ne pas confondre 
avec des mots tels que sex-symhol} sex 
appeal où sex = ser 


seyant, e 40) sant 
shahom chah 


shako n.m. + Orth. Plus. : des shabs, 
REM. La shabo, après 
les, est j 


Enbères S peu que rien 
S peu que VOUS voudrez =2es 
vous voudrez). © Si / ami — 
4. SE que de, Si de — 


ge d'un cuncux ridimée >, 
à Qu 2 rom 5 hand de vraie ne À 


2e, couame à l'époque dci 2e 
saute de L'usape. 

+ Constr. Si que. 

LS ge exprimant L : 
dns une toumure négative où me 
gave est suivi de lindictéf où de 
conditionnel : da'es pas S mate une 
pes (ou que auras cri) : 25-25 come 
pére qu'on le Æ 2 


ESS drôle qu'on se Espusr 50e met ; ch 
- es $ jh qu'on La coin sorte d'us msg 
SD Lorsque b proue ig 
PæÆ- où ienogative, S_ ge est sai 

veus  subjonctif: cl n'es pass parfaite que 
dE toutes les qualeés ; es-dle $ paie 


Zpiot ; Son souhait plus de prénsene, som 
ace ti qu'd et Cette 
De se rencontre que 
giste Dès SOUÉENR, ESE ATOS 
me une elépse de sex 


ES Le verbe esc au présentou au passé 
composé. etle vesbe de La prncpele est 
25 présent ou au fucur : si ou fes E nées 
se, je pars 1e de sue (ou p PR 


simplement envisagée, le 


He ippemrRe 
pa, et L 2 


l, 


TRPIOyÉ que dans F'exporssim écnee de, 
TRSSE soute - 5 d'Auf nonés qu aus 

A vous déplacer Et 
4. SA en fe 


Ë = Là lndicef er che qui ex 
ROUE per que se met au subjoncaé - s 
vs E nome e qu vendle ae Le 
SZ, fetes sonia Àe me pe sance 

6. S tam est que (= à supposer que. SA 
ES vrai que) se cons avec le sub- 
IRC : ous d'a pins sos À cumée, $ 
LR ZE JuE NUS DiEZ LORS MDE DA. 

à Commez S — comme 

2 S encore. — encore 

+ Emploi. 

1. Séce n'est (= sinon, excepté) s'emploie 
Saguber : que 


+ Orth Arrention aux places respectives 
duierdu p=le rest avant le 

: inv + Orth. Ce igle de saaéié 
2 capote es 
Gevenu un nom commun féminin inva- 
risble : vendre, acheter des Stav. 

sida nm. + Orth. Ce sigle de simérome 
smndéfoiare À z ‘acnES estdevenu Un NOM 
commun masculin : Le prévenson du sida. 
side-car nm. + Prononc. [sajdkar], 
avec le : prononcé comme af, ou 
fsdier] avec le prononcé comme dans 
aéral + Orth. Avec un tait d'union. — 
» RO. 1990.-Plur : ds siens. 


KE + Conjug. Axention à |’ - 
L tantôt aigu : je sidère, 
ns ; d sidérera — annexe, 


siffloter, et contrairement à 
n'en à qu'un. 


signaler v.t / signaliser +: , 

Ne pas employer ces deux verbes |: 
pour l'autre. 1. Signaler = appeler |! 
tention sur ; indiquer par un Se : 
vous signale cette phrase ambigue au s 
sième paragraphe. 2. Signaliser = mu a 
d'une signalisation (une voie, une el 
tion de voie). Sigraliser une ie 
passage à niveau. d 


Persifler qui 


silhouette n.f. + Orth. Atrention à B 
place du # après le /: -/h-. 


s’il te plaît, s’il vous plaît le 
impers. — plaire : 


similaire adj. — semblable 


simili- pré£. + Orth. Les composés for. 
més avec simil- s'écrivent en un seul 
MO (smikbronze, Similicuir, similigravure) 
sauf si le second élément commence 
par f : Simili-ivoire. 


singer vt + Conjug. Le g devient -z- 
devants eto: je singe, nous Singzons ; ilsin- 
g£a: > annexe, tableau 10 


sinon conj. + Orth. Sinon / si non. Au 
sens de < autrement, sans quoi », Snon 
s'écrittoujours en un seul mot: d faut las- 
ser Sécher la colle, sinon La réparation ne sera 
pas sohde ; obéis, sinon gare ! En revanche, 
dans un questionnaire, en corrélation 
avec si oui (toujours en deux mots), on 
peut trouver sinon en deux mots, au Sens 


deuxième cas : il sera échangé, peut-être 
même (ou : et même, voire, etc.) remboursé. 
2. Sinon / ou. L un et 1 autre mot 
exprime l'altemative. On dit: vendez au 
his vite, Sinon VOUS risquez une grosse perte 
ou vendez au plus vite, ou vous risquez une 
grosse perte. RECOMM. Éviter le pléo- 
nasme verdez au plus vite, ‘ou sinon vous 
risquez une grosse perte. 8. Sinon que (+ 
indicatif) est: le plus souvent remplacé 
aujourd'hui par sice n ‘est que ou sauf que. 
I reste usuel après un pronom neutre et 
après peu OU rien : que Sais-tu de lui, sinon 
qu'il voyage beaucoup ? ; illen parle peu, 
son qu'il dit parfois qu'il regrente ; ilne dit 
rien, sinon qu'il faut lui faire confiance 


siphon n.m. + Orth. Avec un i. Ne pas 
se laisser influencer par typhon. - Les déri- 
vés usuels de sihon prennent deux n: 
siphonner, siphonné, contrairement aux 
dérivés scientifiques qui n'en prennent 
qu'un : sihonophore, siyhonogamie, siyho- 
napières- 


sir n.m. + Prononc. [sær], comme sœur. 
+ Emploi. Ce titre anglais s'emploie 
devant le prénomiseul ou devantlepré: 
nom suivi du nom, mais jamais devant 
le nom de famille seul : si Winston.oussin 
Winston Churchill (mais \jamaisMisir 
Churchill). 


sirop n.m. + Orth. Sirop est suivi d'un 
complément au singulier : sirop de frame 
boise. — aussi liqueur 


sismique ou séismique adj. + Orth. 
— séisme. + Emploi. On dit corecte- 
ment phénomène sismique, secousse teÎlu- 
rique, tremblement de terre. RECOMM. 

iter le pléonasme "secousse sismique 
(Séisme est issu du grec seismos qui sign 
fie « choc, secousse »). + séisme 


six 

saute du lit. Sitôt dit, sitôr fait. 2. Si tôt (en 

‘eux mots) s'emploie par opposition à 
Si tard, aussi tard : je ne vous attendais pas 
S! 10: + Emploi. De sitôt (= prochaine- 
ment, si prochainement) ne s'emploie 
que dans des phrases négatives : on ne 
m'y reprendra pas de siôt. + Constr. Sitôt 
que (+ indicatif) = dès que, aussitôt que. 
Il parira sitôt qu'il aura fini a Sitét (+ pro- 
position participiale) :ilsort detabletsiét 
la dernière bouchée avalée (= dès qu'il à 
avalé la dernière bouchée). a Sir (+ 
nom) : ne manquez pas de m'appeler sitôt 
votre arrivée (= dès votre arrivée). a Sitôt 
après, avant = immédiatement après, 
avant. /] faut tourner à gauche sit aprèsile 
carrefour. 


six adj. numéral et n.m. + Prononc. 1. 
Six, nom masculin, se prononce tou- 
jours [sis] (finale comme celle de /isse) : 
Le six de cœur ; le six de chaque mois. 2. Six, 
adjectif numéral, se prononce selon les 
cas [si], [sis] ou [siz] Q [si], comme dans 
souci, devant un nom ousun adjectif 
commençant paruneconsonne ou .un 
haspiré, et dans l'énoncé des nombres : 
six) fleurs ; si(x) héros ;.si(x) cents pages ; 
six) mille francs. - Devant les noms de 
mois commençant par une consonne, 
aujourd'hui 

le si(s) février, 

tefois, la prononciation 


{sis}, comme 
parfois ; elle était 


As ae A À Sep à RS 

RS Re or eee a 
nent j'en x ASS 

2 Skaï am Pronone. {Ska comme pour 

D fmeravec mana + Or AVEC UN © AUS 
| Gule {nom déposé) et un trêma sur le à 

skateboard, skate nm. + Orth. 


comme prétite pour former des 

et des adjecu ayant trait à la vi x 
tique (tendances, partis, etc) Fe Y 
par un wait d'union au mot avec Ni 

il entre en composition. a Social. 
la marque du féminin et du ere 
dans : sxl-chrénien. sale chrétien e 
etn,. (plur : sxkux-chrétiens Sales 
nennes) ; socl-démocrare, Soul dés à 
crue, ad). et n. (plu DU éma 
SRtleS-démocrates : Stabré ohms 
SXète-révolunionnaire, adj. et n. ave 
SoGaux-révolunonnaires, Sociles-révoliise. 
maires), à Soaal- est invarable dans ; 
Socal-démocrare, n.& (plur. : socnldéms. 
caries) ; Socah-impénalime, nm. (inusité 
au pluriel). 


Socio- pref. + Orth. Les composés for. 
mes avec souo- s'écrivent en un 
seul mot, sauf si le second élément 
commence par € On écrit : saohiohse 
Socouhurel, socogramme, sociolineutstique 
mais : S00b-étonomique, S0o-Éducaif. 


socque nm. + Genre. Masculin: 
« quüter le socque pour le cothume » 
(Académie) = quitter les rôles comiques 
pourles rôles tragiques, en parlantd'un 
acteur. REM. Dans l'Antiquité, les 
acteurs comiques portaient des chaus- 
sures basses, ou soëgques, et les acteurs 
tragiques des chaussures à semelles uès 
épaisses, ou œthumes. 


software n.m. + Anglicisme. Logiciel. 


ice! s'est aujourd'hui 
impose, et sofhvare est de moins ên 


moins utilisé. — hardware 


pensais nl part mor que je Ne CUS pas À ma 
place RECOMM. Eviter d'employer cette 
locution avec un sujet au pluriel, Plutôt 
que ‘ils pensaient à part soi, il vaut 
mieux dire, au singulier : chacun pensait 
à part Soi Certains auteurs accordent à 
part soi et écrivent à part lui à pan elle, à 
part nous à part eux. Cet accord est 
déconseillé. 8. En soi (= de nature), aller 
de soi (= êure évident) sont des locutions 
figées pouvant renvoyer à des sujets 
désignant des choses, au singulier ou au 
pluriel choses belles en soi ; ces raison 
mements vont de Soi, 4. Soi / lui. — lui. 
+ Registre. Soi-même pour lui-même, 
après un nom de personne déterminé, 
est familier ou plaisant : « AÏ6 ! Monsieur 
Durand ? - Soi-même. » 


soi-disant adj. inv. et adv. + Orth. 

Sans & à soi (ne pas confondre avec sai), 
etavec un trait d'union. - Invariable (une 
*oi-disante, des *soi-disant{e]s sont 

des formes incorrectes). + Emploi. 1. 
Comme adjectif, soient s'emploie en 
parlant des personnes : des soi-disant 

j médecins ; une soi-disant princesse. En par- 
lant de choses, il est préférable, dans 
l'expression soignée, d'employer son 

. équivalent prétendu : des prétendus 
diamants ; une prétendue onginalié. Dans 
l'expression courante, en particulierl'ex: 
pression orale, l'usage admet l'emploi 
de soi-disant : une soi-disant liberté ; elle est 
chère, ta soi-disant donne affaire ! REM. Soi: 
dant estla forme archaïque du participe 
présent du verbe se dire où la Forme forte 
SY pouvait être complément direct: Soi- 
signifie ainsi exactement « qui Se 


donc en principe se rapporter qu'à des 


prétend, qui se dit tel ou telle » etne peut 


à des phrases équivoques 

Cocasses: « La sh Ro SL 
4 1me de Vauhadon » (Barbey d'Aurevilly) 
Un soi-disant suiadé, + Registre, . 
disant que appartient à la langue Fami- 
lière. RECOMM. Dans l'expression 
Soignée, préférer les équivalents sous paré. 
texte que, 1 parait que, 


soierie nf. + Orth. Attention au e inté- 
neur non prononcé, comme dans saine 
(lors qu'on écrit voire), REM, Le mot 
Soïene est formé sur le substantif soie 
dontil garde le e final, 


SOif nf. + Emploi. Avoir soif. grand-soif, 
Si soif, très soif, = envie, si 


soir n.m. + Orth, Tous les samedis soir 
s'écrit avec soir au singulier (= tous les 
samedis, le soir), e Emploi, Hier soir / 
hier au soir. L'un et l'autre Sonteorrects, 
mais Hier soir est plus fréquent. On ditde 
même : demait Soir Mundi Soir !En 
revanche, avec une date oula veille, on 
emploie au soir : la veille au Soir, le 10 au 
soir + Registre. Un beau soir, uit de ces 
soirs Sont familiers, 


1. soit ad. + Pronone. [swat], en faisant 
entendre le + final, comme pour rimer 
avec boîte. + Emploi. Exprime l'appro- 
bation ou la ae à Vs ? 
soit ilest à vous ; il Va une erreut 

il pour autant reeer l'ensemle > 


personnes : pré- 
DR mc one che demi 
adverbial de soi-disant (= à ce qu'on pré- 


solde 


triangles 2 jent deux 
k opposés par le sommet où soient 
trian sie ass Soit... soit / soit... ou. 


Dans une altemative à deux termes intro- 
duite par sai (ou soit que), on répéte le plus 
souvent soi devant le second terme : soit 
Oubli soit négligence. Soit qu'il n'ait pas pu, soit 
qu'iln'ait pas voulu. On peutaussi employer 
ou devant le second terme : so qu iln ‘ait pas 
pu ou qu'il n'ai pas voulu. - Quand l'altema- 
tive comprend trois termes, soit doit être 
répété au moins deux fois : je viendrai soit en 
voiture, Soit en train ou en autocar. + Constr. 
Soit que (+ subjonctif) : soit que j'aille vous 
Voir, Soit que vous veniez, HOuS pourrons toujours 
nousvrencontrer. - Ne pas confondre cette 
Construction avec celle dans laquelle soit, 
exprimant l'altemative, se trouve devant 
une proposition subordonnée introduite 
que le verbe de celle-ci peut être soit 
illindicatif soitausubjonctif, en fonction 
e ce qu'exige le verbe de la proposition 
“principale; so silence prouve soit qu'ilne peut 
asmeparlér, soit qu'il ne le veut pas (prouver 
indicatif),; j'exige soit qu'il vienne, soit 
Hécrive (exiger que + subjonctif). 


de nm. / solde nf. + Genre et 
Fa) confondre ces deux mots 
enre et de sens différents. 1. Solde 
m. = différence entre le débit et Le cré- 
un,compte ; Somme restant à 
ébiteur, créditeur ; payer le 

. 2, Solde Dorine de 


Joindre au 
par téraire. a 
à une 


veau Sous le soleil ; le soleil est bas sur 1 

ZOn ; un coup de soleil. a Le Soleil Papi 
autour de laquelle tourne 1 < ile 
s'écrit avec une majuscule : Jy me 
Soleil met environ huit minutes à y Me a 
ke 


avec une minuscule : : 
contient des milliards de Gibire a 
Faire du soleil, faire soleil. Les Hi 
expressions s'emploient pour signifier 
que le soleil brille, qu’il n’est caché par 
aucun nuage : il fait du soleil ; jl fait soleÿ 
il fait grand soleil. : 


solennel, elle adj. + Prononc. [a 

le e de la deuxième syllabe se Te 
[a] ; de même pour les dérivés solennel. 
ment [la], solenniser [la], solennité [la]. 


solidaire adj. + Emploi. Solidaire, sol. 
daire de. Cet adjectif peut être employé 
seul où avec un complément introduit 
par de : ils sont solidaires, ils sont solidaires 
de leurs camarades. RECOMM. Éviter les 
pléonasmes : ‘ils sont solidaires les uns 
des autres, ‘ils sont solidaires entre eux. 


solidariser (se) v.pr. + Constr Se 
solidariser avec = se déclarer solidaire 
de. ls se solidarisent avec leurs camarades. 
— aussi solidaire 


solliciter v.t. + Constr. 1. Solliciter 49# 
= faire appel à lui pour obtenir ggch.} 
l'ai sollicité, mais il est resté plutôt &asf à 
Solliciter qqn de ou à (+ infinitif) : # 
l'avai soliaté de se joindre au groupe AK 
Tourmure vieillie où 


pression soignée (notamment dans le 
regisure administratif). 


solo n.m. et adj. + Orth. Plur. : des solos. 
Rem. Le pluriel italien soli n'est plus 

uère employé que dans les ouvrages 
spécialisés sur la musique. Q Adj. Un vio- 
Jon solo, une clarinette solo. 


solution nf. + Sens et emploi. 
Attention au sens des expressions solu- 
tion de continuité et sans solution de conti- 
nuité. à Solution de continuité signifie 
« coupure, rupture, interruption dans la 
continuité » (solution est issu du latin 
solutio, dissolution, désagrégation : pen- 
ser à des expressions comme solution à 
chaud, solution dans l'alcool) et non 
« manière de rétablir une continuité en 
dénouant une difficulté ». a Sans solu- 
tion de continuité = sans interruption ; 
continu. 


solutionner v.t. + Emploi. Le verbe 
solutionner, naguère critiqué, est très fré- 
quent aujourd'hui dans l'expression 
orale courante. RECOMM, Dans l'ex: 
pression soignée, en particulier à l'écrit, 
on pourra lui préférer résoudre. REM. 
Solutionner n'est pas à proprement par: 
ler un barbarisme, car il est régulière 
ment formé sur solution, comme 
auditionner l'est sur audition, et additionner 
sur addition. Son usage s'est répandu 
probablement à cause des difficultés 
que présente la conjugaison de résoudre. 


sombre adj. + Emploi. Coupe sombre. 
7 coupe 
sombrero nm. + Orth. et prononc. 


Le mor s'écrit avec un « sans accent qui 
se prononce comme un € + RO. 199 


Soprano 


Somnifère adj, et AM. / sopori- 


fique adj ernm + E 

Somnifère et soporfiles Fi 
nymes au sens concret(= qui DU 
le Sommeil, en parlant-d'une si 
Stance). Soporfique est plus soutenu 
Somnifère plus courant Par ailleurs Sopo- 
nfique peut être employé dans un cs 


figuré (un livre sono 
5 € Soponfique, ennuye 
mais non somif yeux), 


Somptuaire ad). / somptue 
euse ad). + Emploi et Has T 
Somptuaire = relatif à la dépense (latin 
Sumptuanus, de sumptis, dépense). Le 
pléonasme dépense Somptiaire est 
aujourd'hui fréquent dans l'expression 
orale relächée, RECOMM, Dans l'expres- 
Sion soignée, en particulier à l'écrit, pré 
férer dépenses d'apparat où dépenses 
excessives,  exagéréés.  REM. Dans 
l'Antiquité, les lois sompruaires (leges 
sumptuarie) avalent pour objétde ile 
menter et de restreindre les dépéntes, 
notamment les dépenses.de luxes En 
France, l'édit somptuaire de 1660 interdli» 
sait de porter « aucune étoffe d'or où 
d'argent, fin ou faux», 2, Somprueuxm 
dont la magnificence suppote une 
grande dépense ; luxueux (latin sup 
tuosus, de “ cp “is 
somptueux. » L! au sens de +. 
fait de andet dE des dépenses 
de luxe » Le un prince same en has, 
en équipage » 

Sl où totales AE 


sorgho 
soprune : une SOprAnE. © Genre, Le mot 
est masculin ane il désigne un type 
de voix : 47 SOPRANO veluré Il est le plus 
souvent masculin pour désigner la per- 
sonne qui possède une telle voix (cette 
chanteuse est un grand Soprano), Mais il 
s'emploie également au féminin (une 
jeune sopranc). 
sorgho nm. + Orth. Attention au 
groupe -gk-. > RO. 1990 


sort n.m. + Sens et registre. Faire un 
ont à est uulisé dans tous les registres 
Zu sens de « mettre en valeur, faire 
valoir » : faies un sont à certe question dans 
voire compie-rendu. En revanche, l'ex- 
pression est familière au sens plus cou- 
rant de « en finir avec », en particulier 
= manger, boire en totalité » : er si l'on fai- 
sait un son à cente bouteille ? 


sorte n£ + Orth. et accord. 1. Toute 

… sorte de / toutes sortes de. Devant un 
nomau singulier, on emploie toute sorte 
au singulier : je vous souhañe toute sorte de 
bonheur. Devant un nom au pluriel, on 
-emploiele plus souvent le pluriel, mais 
liern'est pas fautif : toutes sortes 


S'écrit aujourd’hui le plus 
riel : da eu des ennuis de 
-foute sorte au singulier 

vieilli: ds fabriquent 


ous l'entendaient ; elle agit de telle sorte 
pourrait croire qu'elle cherche à A 
emploie le subjonctif Pour RE 
l'intention : 1/ agit de sorte que nul . à 
lui résister. Q En sorte que (+ indic 
restes de foyers ont été exhumés, em 
nous sommes assurés qu'ils savaien 
feu. Tournure littéraire et vieillie. 
en sorte de (+ infinitif), que ( 
if) : faire en sorte d'être remarq 
sorte qu'on Vous prévienne. 


qu'on 


€ puisse 
ati) : des 
SOrte que 
! faire dy 
2. Faire 
Qu SUbjonc- 
UE faites en 


1. sortir vi. et vit. , Conjug. Avec 
l'auxiliaire être lorsqu'il est employé 
intransitivement : elle est sortie à cinq 
heures ; avec l'auxiliaire avoir lorsqu'ils: 
employé transitivement : elle a sorties 
draps de l'armoire. — annexe, tableau 31. 
+ Emploi et registre. 1. Sortir gqchest 
aujourd'hui admis : sortir une voiture du 
garage ; sortir un rôti du four ; sortir la main 
de sa poche. Son emploi relève du 
registre familier dans certaines expres- 
sions, comme sortir des énormités (pour 
« proférer »). RECOMM. Dans l'expres- 
sion soignée, en particulier à l'écrit, pré- 
férer faire sortir à sontir lorsque l'action 
consiste à porter un objet hors d'un 
lieu : on ne pourra faire sortir le piano que 
par la fenêtre (plutôt que on ne pourra sor- 
tirle piano que par la fenêtre). 2. Sortir qqt 
est familier : sortir un perturbateur ;il s'est 
fait sortir du championnat par un adversaire 
plus jeune. RECOMM. Dans l'expression 
soignée, préférer expulser où éliminer : 
expulser un perurbateur ; ils'est fait éliminer 
du championnat. 3. Sortir de (+ infiniti) = 
terminer tout juste de, appartient à la 
langue orale courante ; sortir de déjeuné 
expression 

valents tel 
mé, 


es 


pans l'expression soignée, préférer s'en 
jrer, se tirer d affaire il s'en est bien tiré; elle 
a fini par se tirer d'affaire. 5. Sortir Vi. = 
aller dehors. Éviter le pléonasme *sortir 


dehors. 


9. sortir n.m. + Registre. Au sortir de 
(= en sortant de ; à la fin de) : au sortir du 
bi; au sortir de l'hiver. Registre littéraire. 


sottie, sotie n.f. + Orth.Les deux gra- 
phies, sollie ou sotie, sont admises. — 
RO. 1990 


soucier vit. et Vpr. + Conjug. 

Attention au redoublement du i aux 

première et deuxième personnes du 

pluriel, à l'indicatif imparfait et au sub- 

jonctif présent : (que) nous nous souciions, 

(que) vous vous soucitez. + Constr. 1. Se 

soucier de qqch : vous êtes-vous’ souciés de 
l'heure du retour ? C'estla construction la 
plus courante. 2. Soucier qqn = lui cau- 
ser du souci. « Penses-tu que tontitre de roi 
1 Me fasse peur ni me soucie 2,5 (La 
Fontaine). Cette construction donnée 
comme littéraire ou vieillie par beau: 
coup de dictionnaires revient.dans 
l'usage. Attention, il s'agit d'une 
construction directe : on dit ça le soucie 
(Et non *ça lui soucie). 3: Se soucier peu 
que, ne pas se soucier que (+ subjonctif), 
de (+ infinitif) :1ls se soucient peu/ilsnese 
soucient pas que nous soyons lésés dans cette 
affaire ; ilne s'est pas soucié d'assurer l'avez 
nir de ses enfants. Cet emploi, courant à 
la forme négative, est rare à la forme 
affirmative : i/se soucie aujourd'hui d'assus 
rer l'avenir de ses enfants. + Accord: la 


forme pronominale, le participe passé 


s'accorde toujours avec le sujet: elles se 
Sont Souciées de vous. 


soudoyer v.r. + Conjug. Les formes 


Conjuguées du verbe s'écrivent avec 
i devant e muet : je soudoie, | 


souffrir 


Premiere et deuxième Personnes du 


pluriel, à l'indicatif im ï 

pluriel, à 1! parfait et au sub- 
jonctif présent : (que) nous soudoyions, 
(que) vous Soudoyiez. = annexe, tableau 7 


souffler Vi. Et. + Orth. Avec deux 
f de méme que les autres mots de la 
famille : souffle, soufflerie, soufflet souf 
fe (à la différence de boursoufler et de 
ses dérivés, qui ne prennent qu'un f). 
> RO. 1990). es 


souffleter V.t. + Conjug Attention au 
redoublement du # devant e muet vil 
soufflerte, il souflettera, mais nousesouffie- 


tons ; il souffletait. = annexe tableau 16 
et R.O. 1990 


souffre-douleur nm.…inv+ Orth. 
Motinvariable : des souffre-douleur > RO: 
1990. + Genre. Le nom est employé le 
plus souvent au masculin} même pour 
désigner une personne de sexeféminin : 
elle a été un souffre-douleurmuet jusqu'arce 
qu'elle se révolte. Néanmoins, on! le trouve 
parfois au féminin une souffre-douleur 


souffrir v.t, vi, vtind. et vpr + 
Conjug.— annexe, tableau 23: + Constr. 
et registre. 1. Souffrir de (+ infinitif).: je 
souffre de vous voir si malheureuse. Emploi 
courant. REM. On distinguait autrefois 
deux constructions de ce verbe » souffrir. 
de, si la souffrance était d'ordre moral, ét 
souffrir à, si la souffrance était d ordre 
physique (il souffre à marcher). Cette dis- 
tinction n'a plus cours, carla OT tu 

tion souffrir à est SO) 
diraitaujourd'huiilso 


: 
14 


soufre 


cord du participe passe. bien distinguer 


i F be (souffr 
£ inransiut du verbe (Sou// 
ue mal de l'emploi wansitit (ouf 
ar Je tolérer) : des mois qu ia souffert 
(ail a souffert pendant des mois), Mais 
, es dele à longtemps souf- 
LS excepaons que certe regie à MCE « 
fers (= ceue règle a longremps souffert 
des exceptions). 
soufre n.m. e Orth. Soufre et les mots 
de la même famille ne prennent qu un 


seul f: soufrer, soufragc. 


souhaiter v.t + Constr. 1. Souhaiter 
(£infiniuif) : je souhaite parar le plus rôt pos- 
She REM La consuuction souhaiter de (+ 
infinitf) est prauquement sortie de 
l'usage: je souhaite de partir le plus tôt pos- 
sl 2. Souhaiter à qqn de (+ infinitif) : 
je vous souhañe de passer d'excellentes 
vacances: La construction avec de est la 
seule possible lorsque souhaiter est 
accompagné d'un complément indirect 
représentant la personne qui est l'objet 
du souhait 3. Souhaiter que (+ sub- 
jonctif) : je souhañe qu'elle soit heureuse 
dans sa nouvelle vie. 


soûl, e ou saoul, e zdj. + Prononc. 
fsu’au masculin, la finale se prononce 
comme celle de mou, sans faire entendre 
1e Le Orth. Les deux graphies, soûl avec 
unaccent circonflexe sur le y (> RO. 


1990), et saoul, sont admises. 


soulager st et wpr + Conjug. Le £ 


Ds tane €to;: je soulage, nous 


annexe, tableau 10 
VE et pr + Conjug. 

nce &/e : je soulève, il 
levons ; il soulèvera ; 


essous), Dans cette locution, 

est toujours au singulier. ! SOUPçon 
soupe n.f. + potage 

1. souper nm. - 2, déjeuner 


2. souper v.i. + Constr. 1: Souper de /sp 
per avec. — avec. 2, Rester à Souper, s À 
souper. — rester ot 


soupeser v:t. + Conjug. Attention à 
temance &/€ : je soupèse, il soupèse, mais ra 
SOUPESONS ; il soupèsera ; il Soupèserait ; qi 
Soupèse Mais que HOUS Soupesions, = anneye 
tableau 12 J 


sourcil n.m. + Prononc. [sursi} comme 
pour rimer avec souci, le {ne se prononce 
pas, à la différence du / de «il. 


sourcilier, ère adj. / sourciller vi, 4 
Orth. et prononc. Attention à l'ortho- 
graphe et à la prononciation de ces deux 
mots de formes très proches : souralier ère, 
adjectif, avec un seul / prononcé comme 
dans familier ; souraller Verbe, avec deux 
prononcés comme dans piller: 


sourd-muet, sourde-muette adj. et 
n. + Orth. Plur. : des sourds-muels, des 
sourdes-muettes. 


sourire v.i. et v.tind. + Conjug. Comme 
rire. Attention au redoublement du iaux 
première et deuxième personnes du plu- 
riel, à l'indicatifimparfait et au subjonctf 
présent : (que) nous nous souriions, (que)vois 
vous souriez. > annexe, tableau 79 


sous- élément de composition + Orth. 
Les mots composés avec sous s'écrivent 
avec un trait d'union : sous-alimental" 
sous-bois, sous-brigadier, etc. Le re 
élément prend la marque du pluriel, sat 
pour sous-gorge nf, sous-mait nMy ee 
seing nm, SOus-Verge n.M. on 

nm, qui sont invariables. > RO. 1 


sous-entendre v.t. + Conjug. Comme 


entendre. = annexe, tableau 59 


sous-estimer v.t. + Orth. Avec un trait 
d'union, à la différence de surestimer, qui 
s'écrit en un seul mot. — sur- 


sous-gorge n.f. inv. — sous- 
sous-main n.m. inv. — sous- 
sous-seing n.m. inv. > sous- 


soussigné, e adj. + Orth. On écritsans 
virgule : je soussigné reconnais avoir reçu de 
M X la somme de cinq mille francs. - On écrit 
avec une virgule : je soussigné, Paul Leroy, 
accepte les conditions mentionnées ci-dessus. 
+ Accord. Soussigné s'accorde avec le pro- 
nom ou le nom auquel il se rapporte : je 
soussignée, Marine Balto… ; reçu en présence 
des témoins soussignés.…. ; nous soussignés 
reconnaissons.… (ou, s'il s'agit du nous de 
modestie : nous soussigné reconnaissons...). 


sous-tendre vt. + Conjug. Comme 
tendre. = annexe, tableau 59 


soustraire v.t. + Conjug. Comme traire. 
— annexe, tableau 92 


sous-verge n.m. inv. > SOUS- 
sous-verre n.m. inv. > SOUS- 


soutenir vt. et vpr. + Conjug.Comme 
tenir — annexe, tableau 28 


soutien-gorge n.m. + Plur. : des soi 
tiens-gorge. 


souvenir (se) vpr + Conjug. Comme 
venir = annexe, tableau 28. + Constr. 1. 
Se souvenir de qqch /se rappeler qacl 
Attention aux constructions différentes 
des deux verbes se souvenir etse rappeler : 
On dit je me souviens de cela mais je 18 14P- 
pelle cela. Je m'en souviendrai(mais :2 m8 

rappellerai). = rappeler. 2: Se souvettil de, 
Se souvenir (+ infinitif passé) : fe #12 SouvieNis 


… d'être déjà passé par là; il se souvient avoir 


Spécimen 


Constructions sont aujourd'hui admises. 
REM. La Construction sans 4e était naguère 
critiquée. 3, Se souvenir que (+ indicatif), 
a | 
affirmative se L Des Tee ÉE | 
auve, Se Souvenir que se construit | 
avec | indicatif. QSi la proposition princi- 
pale est négative ou interrogative, ou si | 
l on souhaite marquer le doute, se souve- | 
nr que se construitavec le subjonctif:je ne | 
me souviens pas qu'il ait jamais habité à cette 
adresse ; VOUS Souvenez-vous qu'ill'ait promis 2 
L'indicatif est possible si l'on souhaite 
insister sur la réalité du fait énoncé : vous 
ne Vous souvenez pas qu'il est arnvé en retard 
ce jour-là, mais moi je me le rappelle fort bien; 
te souviens-tu qu'ilest armvéten retardice jour- 
là 24. Ilme (te, lui.) souvientque, de. Cere 
tournure n'est plus guère employée dans 
l'expression orale, mais on la rencontre 
encore dans l'expression écrite, littéraire 
surtout : « Sous le pont Mirabeau coulenla 
Seine / Et nos amours /Fautilqu'ilm'ensou- 
vienne / La joie venait toujours après la peine » 
(G. Apollinaire). « Un: soir l'en souvient, 
nous Voguions ensilencem#s (As de 
Lamartine). + Accord: Le.participelpassé 
s'accorde toujours avec le sujet : elles se 
sont souvenues de leurs'promesses: 


parlé mais ilne sait plus ce qu'ila dit. Les deux f 
| 
| 


soyons, soyez formes conjuguées 
+ Orth. Ces formes du verbe étre ne s'écri- 
vent jamais avec un f après le y: il faut que 
HOUS Soyons, que Vous Soyez prêis à tout 


hettin.m. + Orth. Avecunh après 
1 a 1. - Plur : des spaghetts ques 
français) ou des spagheti (pluriel 5 me 
lienne). RECOMM: Préférer.le pluri a 
çais des spaghetis: oi. Le de es 
employé le plus souventau Le 
l'emploi au singuliert pa- 


ghetti } 


 spéculum 

lum n.m. + Prononc. [spekybml, 
la finale se prononce comme celle de 
G maximum, + Orth. Avec un accent aigu 
= (mot latin francisé). - Plur.: des spéculums. 


n.m. + Prononc. [spitf], le groupe 

“rech se prononce comme s'il s'écrivait 

LES 

is) ou des speeches (pluriel à l'anglaise). 

ae Préférer le pluriel français des 
» speech. + Registre. Mot familier. 


sphère n£ + Genre. Féminin, comme 
aimosphère, stratosphère, hydrosphère, à la 
différence de hémisphère et planisphère, qui 
sont masculins (v. ces mots). 


… … sphinxn.m.+ Orth. Avec uni (etnon un 
.—j) REM. Il s'agit d'un mot latin (sphinx, 
“sphingis) emprunté au grec (sphigks, sphig- 
205): + Emploi. Le mot féminin sphinge, 
nx femelle, se rencontre parfois. 


al, e, aux adj, spiral, aux nm. + 
oi et orth. Ressort spiral ou, n.m., un 
ressort qui, dans une montre 
- mécanique, fait osciller le balancier). 
… = Plur : des ressorts spiraux, des spiraux. 


rrale nf + Sens et emploi. En géomé- 
est une courbe plane 
lutions autour d'un 


dérivés, square, Squash, squatter, etc 
4 7 Etc. Elle se 
prononce [skwo] dans squaw 


stagner v.i. + Prononc. Dans ce Verbe 
ses dérivés stagnant, stagnation, ete és 
groupe -gr- Se prononce [gn], en É 
sonner successivement le g et le » (er non 
avec gn mouillé comme dans oignon). 


stalactite nf. / stalagmite hf , 
Orth. Attention au c devant : dans stala 
tite et au g devant "m dans Stalagmite. + 
Genre. Féminin pour les deux mots : une 
stalaaiite, une stalagmite. + Emploi. Ne pas 
confondre la stalaaite, qui pend, et La sy. 
lagmite, qui est dressée (moyen mnémo- 
technique : « la stalagmite monte et la 
stalactite tombe »). 


standard adj. + Accord. Employé 
comme adjectif, standard ne varie qu'en 
nombre : des prix, des formules standards. 
REM. Passé dans l'usage courant, cetadjec- 
dif n'est plus que très rarement considéré 
comme invariable, sur le modèle de l'an- 


glais. 


station-service n.f. + Orth. Plur. : ds 
stations-Service. 


statuaire n.f. et n. + Genre. 1. La s- 
tuaire, n.f. = l'art de faire des statues. La 
Statuaire religieuse. 2. Un, une statuaire, n.= 
un, une artiste qui fait des statues. 


statu quo n.m. inv. + Prononc 
{statykwo], en faisant entendre le u de 
comme un o bref. + Orth. En deux 
RO. 1990). 


re 


stèle n.f. + Genre. Féminin : une stèle 
commémorative. 


stentor nm. + Prononc. [stätor], le 
groupe -2#- Se prononce comme dans 
menteur + Emploi. Ce mot n'est plus 
employé que dans l'expression voix de 
senior (E voix très puissante et sonore). 


steppe n.f. + Genre. Féminin : la 
seppe. REM. Au XIX® S., le mot étaitmas- 


culin 


stère n.m. + Genre. Masculin : couper 
un stère de bois. 


stérer v.t. + Conjug. Attention à l'ac- 
cent, tantôt grave, tantôt aigu : je sière, 
nous stérons ; il stérera. — annexe, tableau 
11 et R.O. 1990 


sterling adj. inv. + Orth. Ce mot 
anglais est invariable : des livres sterling, 


stilligoutte n.m. + Orth. Attention au 
groupe still, comme dans distiller. REM. 
Ce mot, qui signifie « compte-gouttes », 
est formé sur le radical du verbe latin 
stllare, tomber goutte à goutte, et sur 
goutte. Il n'a aucun rapport avec style, 
poinçon. 


stomacal, e, aux adj. / stoma- 
chique adj. + Emploi et registre. 1. 
Stomacal, e, aux (= qui concerne l'esto- 
mac) : douleurs stomacales. Mor vieilli; on 
dit plutôt aujourd'hui gastrique, 2. 
Stomachique (= qui favorise le fonction 


Submerger 


Strip-tease n.m. + Orth. Av ï 
trip im: ec 
d'union (+ RO. 1990). - Plur. Len 
£aSes. + Prononc. Le Sroupe -ea- se pro- 
nOnCe ;, comme pour rimer aVec arte, 


stupéfait, e ad). / stupéfi e 
Passé + Emploi. Ne pas ba 
deux mots proches par la forme et par 
le Sens mais qui diffèrent dans leur 
emploi et leur construction. 4, 
Stupéfait adjectif qui indique un état (il 
n'y a pas de verbe "stupéfaire) demieu 
rer, rester Stupéfait. J'en ai été stupéfait 2, 
Stupéfié, participe passé du verbe stupé: 
fier : son audace m'a stupéfié + Constr, 1. 
Stupéfait de : j'étais supéfait de certe nou 
velle (et non *stupéfait par) "2. Ra 
par : j'ai été stupéfié par cette nouvelle (et 
non “stupéfié de). RECOMMIl nefaut 
pas attribuer à l'un des deux mots la 
construction de l'autre. 


stylo nm. + Emploi. On dit indiffé. 
remment stylo à bille oustylo bille (plurs : 
des stylos bille), Stylo bille peut aussi 
s'écrire avec un trait d'union : ui stylo 
bille, des stylos-bille, Sur ce modèle, stylo 
plume (ou stylb-plume) tend à remplacer 
srylo à plume (plur. : des srylossplümie). Le 
composé styl-feutre à pour pluriel des 
syles-feutres. REM, La forme stylographe, 
dont ssylo a été dré, n'est plus en usage 
aujourd'hui. 


subi,e part passé/ sub 


et sens. Ne pas con 


Subroger 


wt + Conjug. Le £ devient 
gx- devant a et 0 : pe subroge, mous Subro- 
res ; à sahragez — annexe. tableau 10 
substantiel, elle zé, + Orth. Bien 
qu'issu de suhsuumz, l'adjecuf suhsumse! 
s'écnt'avec un £ aimsi que ses dérivés 
Æ ex (lors qu'on écit comme) 


substantifs (genre des) — annexe, 
grammes $ 35, 36, 37 


substituer 2 2: vp1 + Constr. 
? Substituer une chose à une autre. 
2 Atention au sens, bé à l’ordre des com- 
P- plémenrs - hour un rive: à une vis, c'est 
à e remplacer une vis par un river. Se sub- 
nn | rä gré à gg, C'est Le remplace : 
.  padeclaguene, L saccharine ses suberi- 
BE au Sucre ea La chicorée gré 2 café, Au 
Pass, on dit Le acchonine est substuée au 


2dmis. + Sens. Sucre / suc SC 


drecnce 


femme, il est souv 


Sse 
À Propos 4. 
lent préférhi. à 
tourner la phrase autrement ae de 
ex. 


ployer succéder à : elle a suc cédé ày 


drearice. COLE 


succinct, e 24]. + Prononc a 
culin, on ne fait entendre ni ae 
final : [ist]. comme pour rimer zv. 
socsm. Au féminin, seul le1se Prononce- 
[kstkt], comme pour rimer avec am 


Succion nf + Prononc. bis 
comme pour rimer avec 2m, où DE 
comme dans nous surions. Cetre demie 
Prononciation, naguère critiquée, es 
aujourd'hui passée dans l'usage. 


Succomber 1 et ytind + Conju. 
Toujours avec l'auxiliaire air + Const, 
1. Succomber (= mourir) - d a succombé 
champ de bataille, après une Lague mal 
Ze. 2. Succomber sous Œ Réchir être 
accablé sous) : succomber sous Le faréras: 
succomber sous la tâche. 3. Succomber àl= 
ne pas résister à, céder à) : sucom#räl 


SerLa50n. 


sucer vt + Conjug. Le : devient f 
devantoet a: je suce, nous suçons; ds 
7 annexe, tableau 9 


Sucre nm + Orth. On écrit : 2% 


de pomme, des sucres d'orge, sans $ 2 


+ Emploi. Un sucre p9= 
<un morceau de sucre » est aujourd 


Her = gu 4 
Sufire à, pour 


(aqn) ; répondre à 


21 don de suffrre à La 
= Être assez grand en quantité, eninten- 
sé, pour. Cene somme ne suffi pas pour 
acheser la maison dont je rêve, ele ne suffs 
pas pour cet Achat ; un rien Suffa pour fras- 
ser les gens susceptibles. 3. Il suffit de 
(E infini), d suffit que (+ subjoncaf), à 
suffit de (+ nom) : « Il sufft de passer 
pont / C'est iout de suñe l'aventure » 
(G. Brassens) ; d suffi que vous diz un 
ri pour que tout s'arrange ;  Suffé À un mot 
+ Emploi. Se suffire à soi-même. Emploi 
courent dans tous les registres. REM Se 
Suffrre À soi-même estun exemple de pléo- 
nasme expressif admis” par l'usage. 
# Accord. Le participe passé ne Sac 
corde jamais : os paroles ont suffi à le ras- 
Surer ; ds se sons toujours suffi à eux-mmes. 


sant sonner Le premier g comme dans 
Pagacet le second Comme dans gérer (ne 


SURSESSÉEE ; suppression, Sagem ; 
Sucre, sugeréé, etc. + Conjug. 
Attention à j'accent, tantôt grave, tantôt 
BU : je SuGgÈre, mous Suppérons ; dlsuper- 
rez — annexe, tableau 11 et RO:1990 


suggestion 2 £ + Prononc. (syg5estÿ3}: 
Suggrstom doit être nettement distingué 
de sujéion [syzesÿ5] — sujétion. V. G-des- 
SuS suggérer. + Sens. — sujétion 
suicider (se) ::p1 + Constr. On 1en- 
contre parfois la ce pris pd à 

, employée par paix 
re faisant ke 


suisse 26). et n, Suissesse nf + 
Genre. Pour le nom, le féminin € Le 
fois Suissesse : on momapnard suisse, 


soignée, en 
estemployé 
ce adminis- 


un seul mot, sont admises. - Pluz : 


est SUggÉTÉ ; avis, conseil. Pe 

tenu compte de mes suggestions" #a 

SUuMMUM n.M, + Prononc. 

les deux u se prononcent Comme |e de 
u 


album. + Orth. Le pluriel, & 
est peu usité, De. 


super adj. inv. + Accord. Re 
riable : une fille super ; des va 
+ Registre. Mot familier. 


super. préf. + Orth. À l'exce 


Ste inve. 
LACS une 


3 * Püon de 
Super-géant, super-huit, Super-léger et 
Super-lourd (v. ces mots à leur ordre 


alphabétique), les mots COMPOSÉS avec 
super- s'écrivent sans trait d'union : 
superfnne, supermarché, superordar 
Superoxyde, superphosphate, ete. : 


super-géant nm. supergnm in 
+ Orth. Avec un trait d'union. - Plur 
des super-géants ; des superg (invariable) 
super-huit adj. inv. et nm. inv « 
Orth. Avec un trait d'union. On &ri 
aussi super-S. - Plur. : des caméras super 
lui (invariable). 


supérieur, e ad). — inférieur 
Superlatif > annexe, grammaire $ 74e 
75 

super-léger, superléger nx + 
Orth. Les deux graphies, supers 
avec un trait d'union, ou saperlégez en 


spas 


> | EE 


den at or 


ceraines formes de la conjugaison de ce 
verbe difficile : une titulaire suppléée par une 
auxiliaire ; un manque que Suppléerait ce dis- 
ref provisoire. — annexe, tableau 8. « 
Constr. et sens. L. Suppléer qqn, qqch = 
Je remplacer, jouer le même rôle. L'adioint 
supplée le directeur lorsque celui-a s'absente. 
La navigation par satellite a suppléé l'usage 
du sextant. 2. Suppléer à qqch = remédier 
au défaut de qqch, mettre à sa place qqch 
qui en tient lieu. Les pommes de terre ont 
suppléé au pain. La qualité supplée à la quan- 
ré 3. Suppléer qqch = ajouter (ce qui 
manque) ; fournir (ce qui est nécessaire 
pour que qqch soit complet). Si vous ne 
pouvez pas réunir les fonds dont vous avez 
besoin, je peux suppléer la différence. + 
Registre. Les sens 1 et 2 relèvent de l'ex- 
pression soignée, le sens 3 du registre 
soutenu. 


pposé, € adj. + Accord. Suyposé, 
bye sans auxiliaire etplacé avantle 
nom, est considéré comme une prépo- 
sition et reste invariable : supposé même 
sa venue prochaine. Il s'accorde quand 
il est placé après le nom : sa venue sup 
posée, d reste bien des diffculés à résoudre. 
2 Supposé que, locution conjoncüve, est 
toujours invariable : supposé qu'elle 
enne. 


sûr 


SUPra- préf. + Orth.Les MOIS Compo- 
ses avec supra- s'écrivent Sans trait 
d UNION : Supraconducteur su inair 


Supranatonal, suprasensible, ete. 


1: SUr prép, + Emploi. 1, On die : aller 
SurSotkamie-treixe ans, Sur ses Soixamte-trèire 
ans — aller. S'asseoir sur une chaise mais 
dans un fauteuil -» dans, fauteuil. La el est 
Sur la porte (et non ‘après la porte) = 
aussi après. Crier contre ses enfans (etnon 
‘sur ses enfants) — aussi après. Être sur le 
pas de sa porte, sur le seuil de sa porte (et 
non sur sa porte) — aussi porte. Un 
appanement qui donne sur la rue, mais les 
voitures qui passent dans la nie -+ aussi rue, 
Lire dans le joumal (er non ‘sur le journal) 
—* aussi dans. Les véhicules se dirigeant vers 
Lille (etnon "sur Lille). 2, De sur, consi- 
déré naguère comme populaire, est 
passé dans l'usage courant : 
« J'enlevai le linge de sur les'meubles » 
(À. Gide). « I! ne levait jamais les yeux de 
sur son journal » (P. Hamp). RECOMM. 


Dans l'expression ; en particu- 
lier à l'écrit, préférer de : enlever le linge 
des meubles ; lever ls yeux de son journal. 


3. Sur / en. +en 


2. sur, e 24). + Orth. et sens. L'adjectif 
(= un peu acide, aigrelet) s'écrit sans 
accenx drone des 


| sement } prennent également 
x Eau qui disparaît en 

RUARENE MANS ASHAINE ASUREMENL 
à rer ete + RO. 190. + Registre, |. 


Bien sr que à Den Ur qu W 
Ag Ka Fe mile Pour sir que 


= Hitler éenlement, est légèrement 
vieilli, 2. Ÿ let certain, Cette tournure 
… d'insivtance 


St Courante dans 

orale familière LS 

fe: expression soignée, en 

Fur léan. préférer Wu à fa st 

tent cr à À sus rot à flat re qu'il 

Nb + Sens, Rien n'est moins Sir à 

ttehtOn au sens de cette Expression 

Kignifle © c'est uès douteux » (et 
c'est certain »). 


ju adj. + Orth, Prend un 
Na sur Le é au Féminin, comme aigu : 
M A Surigué, des Voix Suns. -* 


arger Lt + Conjug, Comme 
= annexe, tableau 10 


Le Orth, Avec un accent 


surfaire \.t + Conjug,t oMme ft 
annee, tableau 89, + Emploi, CAL 3 
eSEUSITE SUFLOUL AU parteipe passé be 
Jet, surfarte SUR 


surgeler V1 + Conjug, Comme gel 
= annexe, tableau 12 et 


surdr Vi. 2, sur 


surjeter \.1. + Conjug, Comme jeter 
annexe, tableau 16 


surle-champ adv. + Orth, Avec deux 
traits d'union, 


surmener Vt, + Conjug, Comme 
mener. = annexe, tableau 12 


surnager Vi. + Conjug, Le g dévient 
+&e- devant a @to : jé Surage, Hous Sum 
geons ; 1 Sumagea, = annexe, tableau 10 


Surpayer \.t. + Conjug, Comme per 
= annexe, tableau 6 


surplis nn, + Orth, Toujours avec un 
sfinal, même au singulier, à la différence 
de pli + un surplis brté. 


construit le pus SOUVENE AVEC UN COM 
plément do 


surprendre VE + Conjug, Comme 
prendre * annexe, tableau 61 


surpris, & part passe et ad, + Constn 
|, Surpris de, par : j'étais surpns de sa pré- 
gnce » elle à été Surprise par Sa réaction, 2, 
Être surpris de (+ nlinitil : nous sommes 
surpris Le AUS AO: 8, Être surpris que (4 
subjoncti), st Gt indicatil) : jé suis surpris 
qu'il réagisse ainsi } 1 sera bient surpris si j'ac- 
&pte. Q Ltre surpris de ce que (+ indien: 
u : je suis surpris de ce qu'il n'est pas venu, 
Cette construction est moins courante 
que les autres, Elle est également tenue 
pour Moins élégante, et peut en outre 
être ambiguë dans certains cas Ge suis 
surpris de ce qu'il à manqué peut vouloit 
dire « je suis surpris par ce qu'il a mans 
qué » où « je suis surpris qu'il ait été 
absent »), 


surprise ni, + Orth, Sumrise en 
emploi adjectif, n'est pas lié par un trait 
d'union au mot auquel il se rapporte : 
ue attaqué Surprise, tte Visite Surprise, tnt 
cadeau surprise. On écrit en revanche 
avec un trait d'union pochettessurprise 
(SubstantiË passé dans l'usage) eb sur 
prse-parie (calque de l'anglais surprises 
part). 


Surseoir v.tind. + Conjug, Attention 
au e muet, présent à l'infinitif, à l'indis 
catif futur et au conditionnel présent: » 
annexe, tableau 52 et RO, 1990. e 
Constr, Surseoir à (+ nom où Infiniti) : 
Sureoir au jugement, surseoir À Statuér 


Suspeulre 


survivre Vi, et Vtind, + Conjug, 
Comme vivre, = annene, tableau 70 


sus adt. + Pronone, {sy}, sans latte 
entendre le s Einal, où {sys}, en l'artieu. 
lant. + Emploi, Le mot test plus guère 
cmployé que dans les loeutions er vis 
(de) et cour sus à, 1, En sus (de) = en 
plus (de) : servike 45 % evu, 2, Courte 
Sus à qqn = l'attaquet, où le poursuivre 
avec des intentions - hostiles, 
L'expression est surtout employée pat 
ellet de style (plaisant, épique, ete.) : dd 
la troisiènre minute, l'avantecertre court sus à 
la défense adverse, la déborde et marqué. 


SUS« prél, + Orth, Les mots componés 
avec sus écrivent avec Un trait 
d'union : susdérommé susomtante, 
Sus-jacent, sus-manilaire (Cest la règle 
appliquée pour le contraire sans) Mais 
oh écrit en un SeUlMOE LAND NUS 
mentionné, SusnonmÉ SUSVISÉ, 


HE 
Sens, Ne pas ep 


dons de vous st ù 
éventuellement vou al 
pourra-telle vous aider): 2: Gay 
Indique une capacité il 
aputude certaine 1,84 ÿ 
capable de vous aider (e 
sûr vous aider). 


prononciation jon est plus courante. 
es deux cas, on Fait entendre le » 
Anal, comme dans Penrs(hhun). + 
= moment d'un spec- 


d'une œuvre littéraire, où 
spectateur ou le lecœur 
jssée de ce qui va se 


symptôme nn. + Orth, At 

un accent circonflexe be 
revanche, les dérivés Sms ah 
sers ne prennent pen rs S 
cent ciconilexe. + Sens, — synq à 


Ye 


syndicat n.m. + Orth. On &ex 

dicat d'initiative, des a À 
avec ue au singulier. + ee 
synadkat d'inianve est un 0 s Un 
fondé grêce au concours de talons 
privées, alors qu'un offe du nes 
dépend de la commune ou de la tion 


syndrome nm. + Prononc. et en 
Edrom], avec un 0 fermé, comme dx 
dôme, malgré l'absence d'accent crc. 
exe, Attention au j: + Sens. Sirnirone 
d'symptôme. Ne pas confondre symdrome 
ensemble des signes qui carcténen 
une affection, avec sympiôme, phêne 
mène subjectif qui révèle un trouble os 
une lésion. 


synopsis n.m. e Pronone. [Sngsà) le 
$ Bnal se prononce. + Orth. Atention 
aux places respectives du y etdui:y 
d'abord, i ensuite. + Genre. Masculin: 
Bre un synopsè REM. Le mot était autre 
Ris Kminin. 


.t- / © + Orth. Ne pas confondre + (+ 
euphonique ou analogique) et t, forme 
élidée du pronom ti 1. -t-. Lorsqu'une 
forme verbale se terminant par une 
voyelle est suivie de il. elle, on, on place 
un t (dit « ? » euphonique ou « t » analogique) 
entre le verbe etle pronom : sans doute a 
til oublié notre rendez-vous ; va-t-il reve- 
nù ? ; s'imagine-t-on les conséquences d'une 
telle décision 2 Les formes verbales se 
termi-nant par Un € non PrONONCÉ pré: 
cédé d'une voyelle (voyelle pour 
l'oreille) obéissent à la mème règle : cmt: 
ment comainc-1-On une personne AUSSI 1ÈUE à 
Le teuphonique n'estpas employé après 
une forme verbale terminée par un 4 ou 


» un t qui se fait entendre en.liaison : 
» qu'apprend-i dans ce cours ? ; D 


s'imagnait-on 
LS conséquences d'une telle décision ? 2.1’ est 
B forme élidée du pronom æi devant a 
€ty: vat'en, souviens -'en, mes Fe 
L e adj, etn.m. + Accord. En tant 


|_qu'adjecuif, hou s'accorde en 


taboues. 


ras 
Orth. Avec deux f et 


nm. + à 
amas). 


finale avec s (comme Bis, 
ñ fre] comme dans Î 
. : ne d'oreiller ; on dit 
rt à correctement tête de lit pour 
Fous jener le chevet ou la parte du lit qui 
Se trouve demière la tête du dormeut). 
taille- dément de composinion + Orth. 
Noms és avec taille- (verbe 
san. Tadk- ne prend jamais la marque 
du pluriel. > RO. 1990 
Re 
ER 
avec le second élément au singulier 
æ Un tall-mer, des raille-mer 


-ongles, des st {mot 


taire wt et V.Pr. + Conjug. Il tai 
accent circonflexe, à la différen (ans 
plai) — annexe, tableau 91.4 Fe de ÿ 
Le parücipe passe s'accorde avec ie k 
plément d'objet placé avantle verbe} 
raisons qu'il a tues. 2. À la Rss 
nominale réciproque, le participe pe 
s'accorde avec le complément d' 
s'il est placé avant le verbe :4s 
qu'elles s'étaient tus (mais : elles Sas : 
bien des secrets). 3. À la forme pronomi. 
nale sans complément d'objet Je pars 
cipe passé s'accorde avec Le sujet 4, 
rumeurs de la ville se sont tues. 


obje: 


talus n.m. + Orth. et prononc.Avec un 
s final non prononcé (comme dans 
abus). REM. La finale -s a longtemps &é 
incertaine et, au XVIIF siècle, on écrivait 
talut, talus ou talud. Talut, comme lence 
Littré, est plus proche de l'étymologe 
(latin wlutium, d'origine gauloise) et du 
dérivé taluter, « mettre, construire en t- 
lus ». La forme alus a subi l'influence du 
latin talus, talon, qu’on retrouve dans 
l'adjectif masculin qualifiant un pied bot 
dont le talon est le seul point d'appui: 
pied talus. 


talweg n.m. + Orth. On écrit aujour 
d’hui tahveg, sans k. La graphie thai 
est sortie de l'usage. 


tambour n.m. + Orth. Toujours 


singulier dans les expressions ss BF 
bour ni trompette et 1ambour batan. 


| 


D2 Tant entre dans de nombreux tours 


ettous les mots qui en sont issus (4#- 
nage, tannée, lannerie, tanneur, tanneuse), 
ainsi que l'adjectif rannique. 


tancer vi + Conjug. Le c devient ç 
devant o et 4 : je lance, nous tançons’; il 
jança. — annexe, tableau 9 


tandis que loc. conj. + Prononc. 
[tôdike] ou [tüdiske], en faisant entendre 
ou non le s final de tandis. 


tangentiel, elle adj. + Orth. Atten- 
tion au groupe -an- avant le grouper, 
et à la finale en -tiel (tangentiel estissu de 
tangente). 


tango adj. inv. + Accord. Tango, adjectif 
de couleur, est invariable : 4es écharpes 
tango (= d’un orangé foncé). — annexe, 
grammaire $ 98 


tanière n.f. + Orth. Avec un seul n. 


tanin, tannin nm. tanner vt, tan- 
nerie n.f. — tan 


tant adv. 

+ Emploi. 

1. Tant, adverbe de quantité, s'emploie 
avec un verbe, jamais avec un adjectif 
ou un adverbe : je l'aime tant ; nous avons 
tant marché ! — si, tellement En revanche, 
tant peut être employé devantune forme 
verbale : un mari tant chéri. Devant un 
adjectif, on emploie si : d était si pâle qu'il 


« nous a effrayés (et non ‘il était tantpâle). 


REM L'emploi de san: devant un adj 

ét aujourd'hui un archaïsme de style : 
« Je trouvai la philosophie tant Sote, tant 
mepte » (A. France). 


tantôt 


3. Tant qu'à faire (= puis 
faire de ie je RES à 
90): considéré naguère 
comme familier, est Maintenant admis 
RECOMM. Atention, l'expression estbien 
tant qu'à faire (et non “quant à faire). a À 
tant faire. Le: tour littéraire à tant faire 
que l’on conseillait d'employer à la 
place de tant qu'à faire, paraîtrait aujour- 
d'hui affecté dans l'usage courant, sur- 
tout à l'oral. a Tant qu'à (+ infinitf) (= 
Pour ce qui est de) est également ad- 
MIS : ant qu'à modifier ne parie, autant 
tout changer. RECOMM. Éviter en revanche 
“tnt qu'à (+ nom ou pronom). Dire 
quant à : quant à moi, je suis pleinement 
satisfait. 
4. Tant pis. RECOMM. Ne pas dire "tant 
pire 
S. Tant que (= aussi longtemps que) est 
correct dans tous les registres : dtravailla 
tant qu'il en eut la force. a Tant que(= pen: 
dant que) est familier : tant que J'y.suis ; 
tant que vous y tes. RECOMM. Dans l'ex- 
pression soignée, on dit plutôt: puisque 
j'y suis, pendant que vous yrêtes: 
+ à 
1. En tant que peut être suivi soit d'un 
nom (au sens de « en qualité de »): dla 
agj en tant que représentant du personnel, 
soit d'un verbe (au sens de « dans la 
mesuré où, pour autant que ») : nous né 


réussirons qu'en lan que NOUS, rt 


RL Re CR ET PRE 


jean à seu, L'emploi 

At neanche popular où 
dE | 2 est SN AURE MOUSE LL 
SR + con Du. sm 
Dans ce tour la symétrie de la consrue- 
tan doi re respectée ; Bt vous rage 

md pré dem vou Le dé (et non : 
Sos tantôt le passé, tantôt 
+ Accord, Dans le tour 
“Hannit..… tamtôt, le verbe reste au sin- 
gulier si Les deux sujets en corrélation 
{Sont au singulier : ani an chiens, samir 
ne toi entrent dans Le boutique ; si l'un 
mn. des sujets estau pluriel, le verbe prend 
> … Jaimarque du pluriel : amaÿ des clients, 


SS 
ni. 
34 


Laine Orth. En. un seul mot. 
trouve encore parfois la graphie 
L avec un trait d'union. 
+ Orth. Avec un seul p 
letun seul + (comme suço- 


tatillon, onne ad). etn 4 4 

accent circonflexe sur le à, bi : 

mot dérive de tâter, + A ? 1ER Que ce 

aussi bien elle est trio à 
S St tatillon 

tatilloume, CT QUe elle eg 


tâtonner \:i. + Orth. 
circonflexe sur le & (e 
deux#. De même p 
nement, 


tâtons (à) loc, adv. + Orth, avec um 
accent circonflexe sur Le a (comme pe 
et un S Anal (comme dans à recubes), 


taveler \:t. + Conjug. Attention lat 
termance -/AE : Le moëèsure el à 
murs ; elle les tavelait, les ravel Les met 
ler, — annexe, tableau 16 et RO. 199 


Avec un Acte: 
mme rte) e& 
OUT Hitonmant ee FA 


taxe n.Ë + Orth. S'écrit avec un s dans 
l'expression hors taxes : ce prit s'enva 
hors taxes, 


taxer \:t. + Constr, Tiver de (= accuser 
de) se construit toujours avec un nom 
(mais jamais avec un adjectif, à la diffé 
rence de maier) : aexer que ale soue (mai : 
traiter qqn de SN). 


Te Deum nm. inv + Prononc. 
Ltedeom], le 4 se prononce comme dans 
maximum, + Orth. En deux mots ait 
majuscules, sans trait d'union (moi 
latins non francissés, début du antique 
Te Deum laudamus, «Dieu, nous ® 
louons ») + Plur : des 7e Deus (ae 
riable) 


. aies 


tel, telle adj. et pron, indéfini « 
Accord. 1. Tel (+ nom ou pronom). 7e! 
s'accorde normalement avec le nom ou 
le pronom qui Suit : telle est ma wok 


des 


de el s'accorde 
avec le substantif qui précède : de beaux 

! les « Médiarions Enérai- 
ns de ses 
Jroques Dupux. S. Tel quel (= tel qu'il 
est sans changement), Les deux êlé- 
ments, te! et quel, s'accordent avec le 
nom auquel ils se rapportent : j'ai buixsé 
la chambre tell . 4, Comme tel, en 
tant que tel. Tel s'accorde avec le nom, 
exprimé ou sous-entendu, auquel ilse 
rapporte : des personnalités considérées 
comme des invités d'honneur et traitées comme 
æk (= comme des invités d'honneur) ; cs 
obRcnions en tant que telles ne sont pas infon- 
dées mais elles sont exprimées au mani 
moment, 5, Tel et tel, tel ou tels'emploient 
le plus souvent au singulier : æl et tels 
tument, telle ou telle hypothèse. - Toutefois, 
l'emploi au pluriel est possible si l'on 
envisage plusieurs choses où plusieurs 
êtres : « La présence de tels er teis hommes » 
Fr. Mauriac). a Après tel et tel, le verbe 
esten général au pluriel : tel er tel persan 
mage restent mue, - Toutefois, le singur 
lier est possible lorsque la locution 
marque le caractère vague ou indéter- 
miné de ce dont on pare : rele ét selle 
Sue à le ose ® mass le pre 


ouvrages LS 4 


tellement 


télé- Pret, + Orth. Les composés for: 
mes avec télé (du grec tôle, loin: au lin, 
loin de) s'écrivent en un seul mo! 
Même si le radical commence + 
voyelle : télénehar réécriture, Kate 
Maque, KR ete. REM. Beaucoup 
de MOR commençant par Hé ont &é 
formés, non pas directement atee cet 
élément: mais à partir d'un mot français 
Formé avec lui : télé (de tk et 
Fe) téléport (de télécommuniannion et po), 
télésiège (de rékphérique et ste), par 
exemple: - 


Téléfax nm. + Orth, Avec une majus: 
cule (nom déposé). + aussi fax 


ue 1m. + Orth, Avec ph. 
La graphie mléférique est vieillies 


télescope n.m. + Orth, Télescope ne 
prend pas d'accent surle deuxième e de 
même que mlescper Niue Mlesro 
pique. 

télétexte nm. / télex nn + Orth, 


et sens. Ne pas confondre ces deux 


mots de forme proche. 1. Télétextem 
vidéographie dise, manstsson de 


'écan di à 
RE a do 


hgne téléphonique. RECOMM Ne F 


téktexse avec 
Pi d'un service télé 
mission de textes. 2. Télex 


ho 
Fes ep 


dans la locution prendre ou 


témoin s'accorde avec le c AT témoÿy 
: EE OMplément. 
È ont pris pour témoins deux emplpés d 
e il mairie. 
(am per ivi de l'indicatif ou 
suivi de l'in = 
Tellement. que re une phrese afñr  tempérer 11. + Conjug Amen. 
duc fa équila fnipar l'accent, tantôt grave, tantér En na 
matve (fai sellement 


é du subjoncuf dans une phrase 
Be ou imerosve {ça n'est pas tel- 
men grave qu'il faille l'opéren. 2. Tellement 
introduisant une subordonnée expri- 
mantla cause, s'emploie sans que : il dut 


tempère, nous tempérons >'iltempe 
(26 
annexe, tableau 11 etRO. 1990 Éd 


temporaire adj. / temporel 
adj. + Sens. Ne pas confondre ces ee 


x dénirépusé(ernon‘wel- adjectifs de forme proche, 1. Temporaÿ 
des : nus. = provisoire, qui ne dure qu'un Fe 


Emploi temporaire. 2. Temporel = relatif ay 
temps (par opposition, notamment, à 
spatialet à éremel ou spiriuel). Mémoire tem. 
porelle et mémoire spatiale ; biens temporel a 
biens spirituels. 


temps n.m. + Orth. 1. On écritau sin. 
gulier: de tout temps, en tout temps, quelque 
temps, en temps et lieu, en temps utile, de 
temps à autre, à temps perdu. - On dit, on 
écrit, indifféremment au singulier ou ay 
pluriel: par le temps qui count, par les temps 
qui courent. 2. Entre-temps, avec un tait 
d'union. 3. Au temps / autant. Le com- 
mandement au temps indique (dans les 
exercices militaires, en gymnastique, en 
escrime, etc.) un retour au mouvement 
(temps) précédent. Au figuré, au temps 
pour moi se dit pour reconnaître qu'on 
s'estirompé et qu'on est prêt à revenir 
au point de départ pour reco: 
choses : « 1! avait dit gaiement “Au temps 
pour moi!“ » (j.-P Sartre). RECOMM. Écrire 
au temps pour moi plutôt que autant pos 


etadj. + Genre. Toujours 
pour désigner une 
mon témoin à notre 


fréquente dans l'usage oral Courant, est 
Eu uée (le temps étant immatériel). 
pans l'expression soignée, préférer L 
Lmps nécessaire : je n'aurai jamais le temps 
nécessaire pour finir mon travail (et non “le 
temps matériel de finir mon travail).+ 
Constr. 1. Le temps de (+ infiniuf), que 
{subjonctif) : le temps de m'habiller e 
arive 1 ; le feu avait pris, et le temps que les 
mpiers soient 2 tout avait brûlé. 2. Il est 
temps de (+ infinitif), que (+ subjonctif) : 
desttemps de rentrer chez vous ; il était temps 
que nous nous mettions à l'abri. 


temps (concordance des) — annexe, 
grammaire $91 


temps surcomposés — annexe, gram- 
maire $ 68, 85, 92 


tenace adj. + Orth. Tenace s'écrit sans 
accent, à la différence de son dérivé téna- 
dé, qui prend deux accents aigus. 


tenaille n.f, tenailles n£ plur. 
+ Nombre. S'emploie le plus souvent 
au pluriel (des tenailles) mais le singulier 
{une tenaille) n'est pas fautif. REM La plu- 
part des mots qui désignent un objet 
composé de deux parties hésitent entre 
k pluriel (alors qu'il n'y a qu'un seul 
objet) et le singulier : c'est le cas pour 


caille (une cisaille ou, plus fréquemment, 


des csailles), haltère (un halière ou, plus 


… fréquemment, des halhères), moustache 


(une moustache ou des moustaches), exc. 
Certains de ces mots se sont définitive- 
ment fixés au pluriel, comme jumelles 
{des jumelles et non “une jumelle). 


tenir 
Re nf / tendreté n£ + 
; ï 
tendreié, bi pre ss 


Pour son enfant ; un élan 
e Tendreté conceme les 
matières (notammentles denrées) : la ten- 
dreté d'un calcaire : la tendreté d'un gjgot. 


tendron D.M. + Genre. Toujours au 
masculin, bien que le mot désigne une 
tés jeune femme : s'est amouraché d'un 
tendron, bien qu'il approche la dinquan- 
laine. + Accord. L'accord de l'adjectif se 
Tapportant à tendron se fait au mascu- 
lin : « Près d'elle un joli tendron / La belle 
digue digue / La belle digue don » (Aux 
oiseaux, Vieille chanson populaire). 
Toutefois, l'accord pour le sens, au 
féminin, se rencontre également + ün 
tendron de dix-sept ans, mignonne comme 
un cœur, + Registre, Familier. 


ténèbres nf. plur. + Nombre et 
registre. Toujours au pluriel dans le 
registre courant : marcher dans les ténèbres, 
être environné d'épaisses ténèbres, On ren- 
contre parfois le singulier dans la langue 


littéraire : « L'immuable ténèbre d'un incom 
préhensible cel » (.-K. Huysmans): 
ténia, tænia nm + Orth. Les deux 
formes sont correctes. La forme franci- 
sée avec é, ténia, est beaucoup F 
quente que la forme latine ent nf 
des ténias, des ras. 
tenir 1, vi, vtind. et 
+ Conjug. Comme wé! 


tennisman 
mplément d'ob- 
pee: <a sontremues (= les harangues qu ils 
ont tenues l'un à l'autre). pe. 
3. Participe invariable (complème nt 
d'objet placé après le verbe) : elles se sont 
tenu les poires. 
+ Constr. À s 
1. Temir qqn, qgch pour (+ ataibuo : je La 
Biens pour une collaborance très consaen- 
ruse ; des experts ennent Celie ŒUVIE pOur 
Authensque. Cewe consuuction est cou- 
rante dans tous les registres. En revanche, 
I consæuction sans pour, naguère COU- 
rente, n'est plus employée que dans le 
registre sourenu : la plupart des observateurs 
Bnnent désormais banu le candidat sortant. 
2. Il tient à (+ pronom), que (+ sub- 
jonctif) : dnienr à vous que nous partions 
Leman où que mous devions différer notre 
dépan. On n'emploie plus le re explétif 
naguère en usage après les formes néga- 
tiveetinterrogative : d ne tenait pas à vous 
que l'affaire ne réussi (Larousse du 
XXE.) ; à quoi tenait-il que l'affaire ne réus- 
St? On dirait aujourd'hui : d ne tenait pas 
à vous que l'affaire réussit (ou réussisse, 
aveclesubjonctif présent) ; 4 quoi tenait- 
dl que l'affaire réussisse ? 
3. Tenir à ce que. Au sens de « souhai- 
ter vivement que », l'expression se 
consuuit avec le subjonctif : elle tient 
àce que vous veniez diner. - Au 


tennisman n.M. + Orth, Plur : 4 
468 ten. 
Mise à 


Blicisme 


nismans, à la française, ou des # 
l'anglaise. + Anglic. Ce faux u 
(on diten anglais tennis player) a 

en plus souvent remplacé ajout 
parson équivalent français ueurdeg 


tension n.f. + Emploi. 
sion. Dans le registre no 
de la tension est 2 
de « avoir de lose See, 
ë RE On, aVOÏr Une 
tension artérielle trop élevée » C 
emploi est abusif en médecine : ja “a 
sion, ou pression exercée par le Sang Sur 
les artères, est un phénomène normal: 
il n'est pathologique que lorsque |: 
valeur de la pression est trop élevée 
RECOMM. Dans l'expression Soignée, 
préférer avoir de l'hypertension, avoir mp 
de tension. 


Avoir de la ten. 
N Surveillé au 


tentacule n.m. + Genre. Masculin : 
un tentacule. 


tente-abri n.f. + Orth. Avec un tait 
d'union. - Plur. : des tentes-abnis. 


Tergal nm. + Orth. Toujours avecune 
majuscule (nom déposé) : un Tergaldaï. 
- Plur. : des Tergals. 


terme n.m. + Orth. 1. On écrit tem, 
au singulier, dans : marché à terme; à un 
terme, à moyen terme, à long terme. - Onécnt 
termes, au pluriel, dans: en termes den 
termes de droi, de médecine, etc.); en d'au 
termes, en termes choisis ; il s'est expnine er 
propres termes. = Être en bons, en mauvs 
termes avec qqn. 2. Au terme de / ax 
termes de. Attention à re 
ces deux expressions, qui LE 
le sens. cn terme de (= à la fin de): 
terme est au singulier. 1l espère être 
risé au terme de son stage. à Aux! 
de (= d’après les mots de, selon 
de) : termes est au pluriel. Aux Em, 
Code pénal, cete infraion est un dé 


terre, Terre nf + Orth. Î ie 


j'homme), toujours avec une majus- 
cule : la Terre tourne autour du Soleil ; l'at- 
mosphère de la Terre comparée à celles de 
Mars et de Vénus. - Avec une minuscule 
dans tous les autres sens : la parcouru la 
qerre et les mers, les animaux qui vivent sous 
jerre, cultiver une terre grasse et fenile, des 
erres argileuses, etc. 2. Terre à terre (= qui 
ne s'intéresse qu'aux aspects matériels 
de la vie courante) s'écrit sans trait 
d'union et reste invariable : elles sont très 
terre à terre. à On écrit mettre pied à terre, 
sans trait d'union, mais un pied-à-terre 
{= un logement que l'on occupe 
occasionnellement), avec deux traits 
d'union. + Sens et registre. À terre / par 
terre. Les deux expressions sont équiva: 
Jentes pour le sens ; parterre estplus cou- 
rant, à terre plus soutenu. REM: Littré 
distinguait entre à terre, employé pour 
les objets qui, avant une chute, n'ontpas 
de contact avec le sol, et parterre, 
employé pour les objets reposant sur le 
sol : le tableau est tombé à terre, mais la 
chaise est tombée par terre. Cette distinc- 
tion n'a plus cours. 


terre-neuvas n.m. inv. ou terre- 
neuvier n.m./terre-neuvien,enne 
adj. et n. + Prononc. Terre-neuvas : 
[tRnœva], euvas se prononce avecle son 
el, comme dans heure) et sans faire 
entendre le s final. + Sens: Ne pas 
confondre. 1. Les terre-neuvas Où ferre- 
neuviers (avec des minuscules) = les 
bateaux équipés pour la pêche sur.les 
bancs de Terre-Neuve ; les marins de ces 
bateaux. Un terre-neuvas, un lerre-heuvier 2, 
Terre-neuvien, enne (avec des minuscules) 
= de Terre-Neuve. Les ressources térresHeu 
vinnes. à Les Terre-Neuviens, ennes (avec 
des majuscules) = les habitants, les habi- 
tantes de Terre-Neuve. + Orth. Dans tous 
ces mots, terre reste invariable. 


terre-neuve n.m. inv. + Orth. ere 
neuve (= chien) s'écrit avec des mins 


cules et avec un wait d'union. - PIUr : 
des terre-neuve (invariable)- es 


tête-à-tête 


terre-plein n.M. + Orth. Attention au 
trait d Union et au pluriel : 4s terre-pleins 
(avec un s à pli). = RO. 1990 


terril, terri nm. + Prononc. Terril : 
[teri], sans faire entendre le f final où 
[teril], en faisant sonnerle {Là première 
Prononciation est celle du nord de la 
France, d'où le mot est originaire. 
+ Orth. Les deux graphies, mile ter, 
sont admises ; ter estaujourd'huï plus 
fréquent. 


testament n.m. + Orth. Toujours 
avec majuscule dans l'Ancien Testament, 
le Nouveau Testament. 


tête n.f. + Orth.1. À tue-tête. Attention 

au trait d'union. 2. En tête à tête loc. 

adv., s'écrit sans trait d'union : se voir en 

tête à tête, diner en tête à tête, Maïs on écrit 
avoir un tête-à-tête. — tête-à-tête, ci-des- 

sous. REM. Tête à tête, sans en etsans trait 
d'union, considéré naguère comme seul 
correct, estaujourd'hui vieilli :nous avons 
longuement parlé tête à tête. + Emploi.1: On 
dit, on écrit : garder son chapeau sur la tête, 
avoir mal à la tête, se laver lartête (etnon:: 
garder son chapeau sur satête, avoir mal 
à sa tête, laver sa tête). - En revanche, on 
dit : garder sa tête, avoir toute sartéle (= 
conserver intactes toutes ses facultés 
mentales). 2. Mauvaise tête (= personne 
volontaire et obstinée, d'un caractère 
difficile ) est une expression) figée. On 
ditil n'y a pas plus mauvaise télé que lui (er 
non : ‘il n'y a pas plus mauvaise tête 
que la sienne). 


tête-à-queue n.m. inv. + Orth. Avec 
deux Le d'union.- Plur :d étre 
(invariable). Es RNA 


RER She 


Avee un Lait 
table : elles ont 


tète-de-clou Orth, Avec deux 

“ais d'union. x “à à des téressde-chout ( 
à ae uniquement. 

n£ + Orth, Avec deux 

traits d'union. - Plur. à des têtes ae loupe (S 
à re uniquement. 

n k etadi, inv. + Orth. 


it& d'union, Attention à la 
oi ne. des têtes-de-Maure 


fromages de Hollande), avec un 
à a uniquement. + Accord. Tête-de- 
Fde couleur (= d'une cou- 


eur brun foncé), reste invariable : des 


1. tête-de-nègre nf. + SR Tête- 
e-nègre (= champignon ; gâteau) s'écrit 
D Dénu. Plur, : des 
nêtes-dé-hègre (6 à tête uniquement). 
.tête-de-nègre nègre nm. inv. etadj. inv. 
Le 8 (= couleur brun 
avec deux traits d'union. + 
têe-de-nègre (invariable) obte- 


ments de synthèse ; des 
nègre (invariable). 


rth, Avec un accent 
J tétérelle, tétin, 


populaires CUAUETEC UT M qe IN 
ferment à trois heures tete! En te 
textuel et teXtuellement sont con 
tous les registres lorsqu'ils sont 
dans des constructions non el| "ui 
concernent un texte, un Écrit : nr À 
textuelle ; « Les bureaux fèrment jar 
heures », voila textuellentent ce que l'on de à 
lire, 2, Tèxto, souvent employé au ei 
«mot pour MOL » pour teXtuellemen où 
pour textuel, est toujours familier 


QU 
TVanc} k 
ec «à Ms 
eh 


T.G.V. num. + Orth. Sigle avec Majuse 
cules et points abréviatifs, Le non déve. 
loppé, trait à grande vitesse, s'écrit Sans 


majuscules et sans traits d'Union, 


thalasso- préf, + Orth, Avec y}. (lu 
grec thalassa, la mer). Les composés fé. 
més avec thalasso- S'écrivent en un sel 
mot : thalassocratie, thalassothérapie. 


thalweg n.m. + Orth. + talweg 


thé n.m. + Emploi. Le thé provient de 
l'arbre à thé où théier : cultiver le thé, 
récolter le thé. 


thermo- préf. + Orth, Les composts 
formés avec thermo- (du grec them, 
chaud) s'écrivent tous en un seul mot: 
thennochimie, thermoélectrique. Attention 
au  tréma de thermoïonique 


Thermos n.f. + Orth. l'oujoursavee 
une majuscule (nom déposé). 


thésauriser vtr + Orth, Avec tt 


“au: (ne pas se laisser influencer pit 


de rrésor, malgré la parenté d'étymo” 
etde sens des deux mots). I 


thésauriser sont issus. 


thesaurus (à 


tie nn. / tique nf, + Orth et sens, Ne 
jus confondre ur tie (= ünigeste machinal 
etrépétiuil) et ue tique (= Un parasite des 
animaux domestiques et de l'homme), 


ticket nm. » billet 


tic-tac nn, inv. + Orth, Le subatantit 
S'écrit avec un trait d'union, l'onomato: 
sée sans trait d'union : le riesrae d'une 
montre mécanique (Mais ma moitre fait tic 
to, - Plur, : des ticsrac (invariable) 


tiède adj. + Orth, Attention, tède ainsi 
que rièdement S'écrivent avec un accent 
grave, alors que tiédeur et tiédirs'écrivent 
avec un accent aigu, 


1, tiers nm, + Accord, Le tiers de, des 
flétiers des p s'est déclaré hostile au pro- 
jet; le tiers dl laiertt Opposés au projet; 
leviers de l'assemblée était opposée au projet), 
= moitié 


2 tiers, tierce ad). + Orth. 1, Tiers fait 
tierce (avec un €) au Féminin : une tierce 
personne. REM, On retrouve le radical 
tire dans tiercé et tiercer 2, On écrit sans 
trait d'union et sans majuscules: leriers 
état, le tiers ordre, le tièrs parti. 


tiers-=monde nm. + Orth. Avec un 
trait d'union, De même pour les dérivés 
iers-mondisme etriers-mondistes » Plur. : tiers- 
mondes (quasi inusité). 


tiers-point n.m. & Orth. Avec un tait 


“d'union. - Plur : des ters-points. 


tigron, tiglon n.m. + Orth, Les deux 
ïnes, rigron et tiglon, sontadmises. Tigra 
est plus lréquent. 


timbale nf. + Orth, Avec un + Sens. 
Ne pas confondre avec cyrbale. =+ eymbale 


timbre nm, + Orth. On écrit avec un 
d'union : timbre-am je timbre 
timbre-quitance, - Plur. 
des, des timbres-pos 
timbres de la p 


tirés 


timessharing NM, + Angliciime, 

dun Partagé, en informatique, 
MM, Préférer temps partagé. 

sraing NM, + Anglicisme, Ce mot est 


quemmentemployé comme un syno: 
nÿyme de calendrier Chronologie, Chronioné. 
rage, synchronisation, Mitutageren fonction 
du Contexte, RECOMM! Préférer les équl: 
valents français, ; 


timonier NM, + Orth, Avec un geul 
1, de même que le dérivé none 


tintouin nm. + Orth. Avec Un w, 
tique nf + tie 


tire- élément de composition + orth, 
Noms composés avec tree (Vérbe tirer), 
Lire: ne prend jamais lamarque du plus 
tiel, V tableau ci-dessousret RO 1900 


Graphies:et pluriels des mots 
composés avec tire” 


Composés Invarlables 
avec le dernier élémentausingulion 

Un treauseul desire aurent 

Un tire-aueflane destireaelane 

Un tire-fond, des tire fond 

Un tiréclaine, des tireslainé 

Un tire lait, des tireslait 
Composé Invarlable 

avec le second élément. 
Uni tiresfe 


Composés prans nt les 


Un tire-botte, des 
Un riré-bouchottd 
Un tiré-clou, des 
Un tire-ligne, dl 
Uni tire-nè 


tire-bouchonnér 
tirebouchon- 


re-bo ner, 
: :- 14 « deux graphies, tiré 
un tait d'union, où 


mot, sont 
pen Un seul 
tiréhouchonne hu. Tirebouchonner, en 


x ende plus en plus fréquent 


Valle (à) loc. adv. + Orth, On 
ne un s à aile. 


re-larigot (à) loc adv. + Orth. On 
re 174 Le un trait d'union. 


« Registre. Familier. 
tirelire n.£ + Orth. En un seul mot. 


tirer vL + Registre. 1. Se tirer d'affaire / 
s'en tirer, Les deux expressions Ont 
admises, Se tirer d'affaire appartient à l'ex- 
soignée, s'en trer est plus courant. 

Se tirer (es partir, s'en aller) est familier, 

* Emploi, Tirer avantage, satisfaction, pro- 
fit de qqch : dans ces locutions figées, les 
subiuntfs avaniage, saisfaction, profit ne 
sont pas précédés de l'article et sont tou- 


jours au singulier. 
tret = annexe, ponctuation À 18 


tiroimcaisse nm, + Orth, Avec un 
waledlunion, » Plur, : des roirs-caisses. 


tissu-éponge nm. + Orth, Avec un 
union. =Plur.: des tssus-éponges. 


im + Orth, Ne prend pas de 
eu quand le mot, pris au 
ligne les personnages de 
travail de titan, mais 

Titans gouver- 


nonc, [titijasj5], 
de 


M, 


titre d'ouvrage + annexe, 


4 104 à 106 Brammaire 


toast nn, # Prononc, [tost] 


} sans 
entendre le 4, faire 


toboggan n.M. + Orth, Avec un seul 
ber deux g. feu 


tocade n.f. + toquade 


tocard, toquard adj. etnm. + Orth 
Les deux graphics, rocard' et toquard sont 
admises. locard, avec un ç est plus fré: 
quent, Noter la finale en 4 comme dans 
bavard, veinard, ringard 


toccata n.f. + Orth. Plur, : des cas, 
le pluriel à l'italienne, des toccate, n'est 
guère usité que dans les ouvrages 
savants. 


tohu-bohu nm. inv. + Orth. Avecun 
trait d'union, = R.O, 1990, : Plur. : des 
rohu-bohu (invariable), REM. L'emploïdu 
mot au pluriel est rare. 


toi pron, personnel + Accord. Toi qui 
L'accord se fait à la deuxième personne, 
comme avec 14 à toqui aimes Mozart(et 
non ‘toi qui aime). + Emploi. Après un 
vetbe à l'impératif ayant pour complé 
ment en où ÿ, toi s'élide en 1’: souviens-1 
mets-ly, jette-1'y (et non : *souviens-toi2: 
en, “mets-toi-z-y, ‘jette-toi-Z:y): + aussit 
« 


toiletter vit. + Emploi. Toilerter sign 
fie au sens propre « nettoyer, brosser 
tondre, ete, un animal domestique (en 
articulier un chien) ». - Au sens re 

(un 


le motestsouvent employé aujeut { 
pour « modifier légèrement a 
texte législatif, en particulier). 
l'améliorer, le moderniser » ; CO pe 
naguère comme famili : 

tend à passer dans l'usage: 

letter la Constitution. 


| 


ci-après), 


tokaj,tokay,tokaï nm./tokay nm. 
, Prononc. 1. Tokaj, tokay, tokaï (= vin 
de Hongrie) : [tkai], avec le son ai 
comme dans ail. 2, Tokay (= cépage alsa- 
den) : [ke], avec le son ai comme dans 
quai. 

tolérer vt. + Conjug. Attention à l'ac- 
cent, tantôt grave, tantôt aigu : je tolère, 
nous tolérons ; il olérera. + annexe, tableau 
11 et RO. 1990, + Constr. Tolérer que 
& subjonctif), de (+ infinitif : les proprié- 
aires tolèrent qu'on vienne dans le parc ; ilne 
solère pas d'être contredit. 


tombe n.f. / tombeau nm. + Sens. 
Ne pas employer l’un pour l'autre ces 
deux mots que sépare une importante 
nuance de sens. 1. Tombe n.f. = endroit 
où un mort est enterré ; fosse recouverte 
ou non d’une dalle de pierre, demarbre, 
etc, 2. Tombeau n.m.=monument funé- 
raire plus où moins imposant élevé sur 
une tombe. « /{ faut de grands tombeaux aux 
petits hommes et de petits tombeaux aux 
grands » (Chateaubriand). 


tomber vi. et Vt. + Conjug. Avec 
l'auxiliaire être dans ses emplois intransis 
üfs : je suis tombé. Avec l'auxiliaire avoir 
dans ses emplois transitifs.: j'ai rombé la 
Veste, + Registre. L'emploi transitif de 
tomber, admis dans la langue du sport (le 
dub de N. a tombé dimanche son plus danges 
reux concurrent pour le titre), est, dans les 
autres domaines, familier (tomber la veste) 
où très familier (e/le tombe tous les garçons 
qu'elle veut, elle les séduit). + Constr. 
Tomber d'accord que (+ indicatif) : ils sont 
tombés d'accord qu'il fallait partir très tôt: 


Ë tome n.m. + Orth. Tome (= division 
-d'un ouvrage, Volume) s'écrit toujours 


avec un seul ", à la différence de tomime 


LOU tome (= fromage), que l'on peutécrire 


emment avec un ou deux #1 (v. 


mme, tome n.f. + Orth. Les deux 
Braphies, romme et tome, sont admises 


top. 
Pour désigner le fromage : de a 
4 tom, 
de la tome) de Savoie, To avec Das 


est plus fréquent. - Ne pas confondre 


avec tome (= division d’ E 
un ou: 
vrage). V. ci 


PAPE tomette nf. + Orth. 
5 deux graphies, tommete et tomerte, 
sont admises. Tommete, avec deux m 
est plus fréquent. ! 


1: ton n.m. + Emploi. Sur un ton / d'un 
ton, Sauf dans quelques expressions 
figées (surtous les tons, surce ton), on peut 
employer indifféremment sirou de il 
dit tout cela sur un ton sentendeux, d'unton 
sentencieux. 


2. ton, ta, tes adj, possessif + Pro- 
nonc. et orth. Ton action. Ta devientron 
devant une voyelle ourun muet: 10" 
action, ton habitation. 


tonal, e, als adj. + Orth. Attention au 
masculin pluriel: des sysrèmesuonals, 


tondre v.. + Conjug. Comme vendre. 
— annexe, tableau 59 


tonner vi. + Orth. Attention, toner 
s'écritavec deux n commenonnerre Ne 
pas se laisser influencer par, déoner 
(= exploser) quin'en prend qu'un. 


tonnerre n.m./foudre n.f + Emploi. 
Le tonnerre est le bruit de la foudre, c'est: 
à-dire de la décharge électrique dont 
l'éclair est la manifestation lumineuse: 
REM. On employait autrefois ton u 
sens de « eue 2 «La chuté: 

ui siffle en s' Re 
(Chateaubriand). et er 
de l'usage. + 


modèle nm. + 
Lei nus tp model ou tp 
male, sont admises. La graphie al an- 

ice mp made est plus fréquente. - Plur. : 
des Re nds des top-meèles (op reste 
toujours invariable). 
niveau nn. + Orth. Attention au 
pluriel : des 1p niveaux. + Registre. 
Familier, RECOMM. Dans l'expression 
soignée, préférer, en fonction du 
contexte : plus haut niveat, meilleur niveau 
(être au plus haut niveau, être à son meilleur 
niveau), le (faire parie de l'élite), excel- 
Jence, etc. 


top secret ad). inv. + Orth. Toujours 
invariable : des dossiers top secret. + 

Légèrement familier. RECOMM. 
Dans l'expression soignée, préférer ultra 
confidentiel. 


toquade, tocade nf + Orth. Les 
“deux graphies, roquade et tocade, sont 
admises. Toquade, avec -qu, est plus fré- 

“ quent. > RO1990. REM. Togquade, 
». formé sur toquer (se toquer de qqch), est le 
Seul motseterminant par le son £ad qui 
| peut s'écrire avec -qu-. + Registre. 


Orth. [banfi], sans pro- 
comme dans radis, mar- 


a ; 


familier, de mème que sé tordre de rire» 
à se tordre ou à se tordre les c6 QU 
à se torire OÙ à Se tordre les côtes ba 

8 S, tord 
(= drôle). il 


toréador n.M. + torero 


toréer v.i. + Conjug. Attention à |a suc: 
cession de é et de e dans certaines des 
formes de la conjugaison de ce verbe dif: 
ficile : elle rorée magnifiquement ;iléai prévu 
qu'il toréerait à Séville le mois suivanr à 
annexe, tableau 8. 


torero n.m. + Orth. Pas d'accent surle 
e, bien qu'il se prononce comme é (mot 
espagnol). - Plur. : des toreros. + Emploi. 
Torero a remplacé roréador quine s'emploie 
plus aujourd'hui. 


torrent nm. + Orth. À torrent. 
Toujours au pluriel : i/ pleut à torrents. 


torrentiel, elle adj. + Orth. Avecunt 
(torrentiel est issu de torrent). + Emploi et 
registre. Torrentiel (= qui appartient aux 
torrents ; qui tombe à torrents) s'emploie 
dans tous les registres : eaux torrentiells; 
pluie torrentielle. À ne pas confondre avec 
torrentueux (= qui a l'impétuosité, l'iré: 
gularité d'un torrent), qui ne s'emploie 
guère que dans le registre littéraire : wie 
passion torrentueuse. 


torrentueux, euse ad).  correnti 


tort n.m. + Emploi. Attention, On di 
à tont et à travers, avec et, mais à tof oui 
raison, avec ou. 


torticolis n.m. + Orth. Avec un * 
final, qui ne se prononce pas. 


to n.m. + Prononc. et orth. Pl 
rys (pluriel français les 


[totutar] ou [toutar]. + Emploi, Aussi tôt 
J'aussitôt. — aussitôt. Q Bien tôt / bientôt, 
» bientôt. ü Si tôt / sitôt. — sitôt 


total n.m. + Emploi. Total, employé au 
sens de « en définitive », « tout compte 
fait», est populaire : je lui ai fait confiance, 
total, j'ai perdu toutes mes économies. 
RECOMM. Dire au total, où, mieux, en 
définitive, finalement, au bout du compte, tout 
compte fait. 


totalité n.f. + Accord. La totalité de. 
Après la totalité de, le verbe se metausin- 
gulier ou au pluriel suivant le sens. Au 
singulier, si l’on veut insister sur l'idée 
d'ensemble, de globalité, ou si celle-ci 
prédomine : la totalité des vivres sera ache- 
minée par avion. Au pluriel, si l'on veut 
insister sur l'idée de nombre ou si celle- 
ci prédomine : /a totalité des gens ont voté: 


totem n.m. + Orth. Attention, s'écrit 
Sans accent (totem), à la différence de 
lotémique et totémisme. 


touareg, ègue ou targui, e adj. etn. 
+ Emploi et orth. Dans les textes non 
spécialisés et dans l'usage oral courant, 
on emploie la forme touareg, ègue : un 
campement touareg, des bijoux touaregs ; la 
population touarègue, les mœurs touarèeues. 
Un Touareg, une Touarègue, les Touaregs. 
: Dans les textes spécialisés (ouvrages 
de géographie, d'ethnologie, récits de 
Voyages, etc.) et dans l'usage oral des 
Spécialistes, on rencontre souvent les 
formes calquées de l'arabe (elles-mêmes 


issues du berbère) rargui (singulier) et 


touareg (pluriel) : un campement targui, 

S bijoux touareg ; la populationstarguie, 
ES mœurs touareg. Un Targui, une Targuie, 
Touareg. 


de, concernant), appart 


on soignée : quel: 


tourne 


touche-à-tout n. inv. + 
deux traits d'un 
touche-à-tout, des 
riable), 


: Orth. Avec 
ion. Attention : yne 
touche-ä-tout (mot inva- 


sua ne Et Vtind. + Constr. Être 
“once. L. Etre touché de, par (+ nom) : 
JE SUIS très touché de votre offre amicale ; elle 
a été touchée Par voire gentille lettre, 2, ‘Être 
touché de (+ infiniti) : nous avons été tou 
chiés de le voir dans cet état 3 Être touché 
que (+ subjonctif) :elle esrtouchée que vous 
ayez pensé à elle. RECOMM, Sauf dans le 
Cas où que estemployé non pas comme 
Conjonction, mais comme pronom rela- 
dif (comme dans je suis touché de ce qu'ila 
fait pour moi), éviter la construction être 
touché de ce que suivie del'indicatifou du 
subjonctif, tenue pourpeu élégante. + 
Emploi. Toucher = jouer. (d'un instru: 
ment à clavier). On disait autrefois rou- 
cher du piano, de l'orgue, du clavecin (ou 
toucher le piano, l'orgue, lesclavécin)1par 
opposition à pincer dela guitare de la 
mandoline, du luth. On ditaujourd'hui 
jouer pour tous ces.instruments: 


tour n.m. + Orth. 1. Tour tour, Sans 
trait d'union et invariable. 2: Tour par 
minute, tour par seconde. S'abrègent en 
tr/min, 1/s (sans point abréviatf). 3/À tour 
de bras. Avec tour au singuliers frapper à 
jour de bras. + Emploi. 1. En uit tour de 
main / en un tourtenrain On dit plutot 
aujourd'hui en un tourde main: 2, 
à son tour / chacun 
tour est aujourd 


ent un trait d'union. 1: 


| posés pren Lun Rumte- 
lea marque du à ot" 
Là reles à un tume-prierre, des 
à 2. Restent invariables : 
4e AN he des toume-d gauche > un 
des tunte-ventt 8. S'écriventen 


% toumedos, tour- 
un seul mo : pumevs et rumélouler 


fe = RO: 1920 
Dune nm. + Emploi. En uit 
touremati. TOUT 


(tournolemen tam. + Orth. Avec un 
st intérieur. Mumoiement corres- 
rimoyer verbe du 1er groupe 
S abaiement correspond à aboyer 


wi + Conjug. Les formes 
$ du verbe s'écrivent avec un 
HUet à jé Hourmoie, lu tourmtoies, 
x = Atrention au futur etau 
LR toumoñenti À tourner. 
égalementau après le vaux 


deuxième es du 
imp eau sub- 
(ue) 


NOUS HUM, 
= annexe, tableau 7 


toute la ville en parle ; une fortune 

toute à aider la recherche médicale. à T de 
pronom. out est pronom dans : Out 
prêt ; tous Sont Venus ; j'ai touché les , «a 
teurs, tous chauffent. 3, Tout adverbe. 7, 
est adverbe dans : il est tout étonné Le 
toute contente. 4. Tout nom mac." 
Tout est nom masculin dans : l'ensembs, 
forme un tout compact. 

V. ci-dessous les règles de Prononeà. 
tion, d'accord, ete., pour chacun de cs 
emplois. 


1. tout, toute, tous, toutes ad 
+ Prononc. 
1, Tout se prononce [tu] (comme dans 
mou) devant une consonne, [tut] (comme 
dans doute) devant une voyelle ou un # 
muet : out contribuable [tukStribyab] su 
administré [tutadministre], tout habiagm 
[tutabitä]. 
2. Tous se prononce [tu] (comme dans 
mou) devant une consonne, [là 
(comme dans douxe) devant une voyelle 
ou un # muet : tous les matins [tulemati]; 
à tous égants [atuzegar] ; des hommes veus 
de tous horizons [datuz2riz5]. 
+ Orth. Locutions et expressions. 
Q Avec tout au singulier : à toute al 
à œut bout de champ, à toute force, à mt 
hasard, à toute heure, à tout prix, à tout pre 
à toute vitesse ; de tout cœur, de eut 
manière, de 
DURE 


+ Accord. 

1. Tout autre. à Dans tout autre, tout est 
adjectif et variable quand il se rapporte 
au nom et signifie « n'importe quel » ; le 
nom peut alors s’intercaler entre tout et 
autre : citez-moi toute autre chose qui vous 
ferait plaisir (= toute chose autre) ; toute 
autre personne en aurait fait autant (= toute 
personne autre). Q Tout est adverbe et 
invariable s'il modifie l'adjectif autre : 
c'est tout autre chose qui m'aurait fait plai- 
sir (= tout à fait autre chose) ; je vous 
demande tout autre chose. - Il est également 
adverbe et invariable dans un tout autre, 
une tout autre : c'est une tout autre affaire 
{= une affaire bien différente) ; ce movèle 
présente de tout autres caractéristiques. 

2. Tout répété. Si une phrase comporte 
plusieurs sujets au singulier précédés 
chacun de tout (au sens de « chaque »), 
le verbe s'accorde avec le dernier sujet: 
toute bicyclente, tout cyclomoteur, toute moto- 
ayclerte doit emprunter le passage réservé aux 
deux-roues. 

8. Tout devant un titre d'œuvre. Tour 
reste invariable quand il précède l'article 
masculin le ou les ou un déterminant 
masculin faisant partie du titre, ou quand 


* le titre ne contient pas d'article : j'ai relu 


tout « l'Assommoir », tout « Un tramway 
nommé Désir », tout « les Misérables », tout 
«Mes prisons », tout « Madame Bovary ». - 


tout 


femme : elle avai lu tout Vokai 
l'œuvre de Voltaire), tour Meta 
l'œuvre de Marguerite Yourcenar): 
4. Tout devant un nom de ville. Placé 
immédiatement avant un non de ville 
Féminin, tout reste invariable, ainsi que 
les MOTS Qui S'y rapportent, Sile nom de 
la ville désigne les habitants : œut La 
Rochelle soutenair son maire { la popula- 
Uon entière) ; il s'accorde si le nom de 
la ville désigne le lieu les constructions, 
etc. : le soir, toute La Rochelle est dlumunée (Q 
toutes les rues, tous les monuments), 
S. Tout ce qu'il y a de (# nom au pluriel). 
L'accord du verbe se fait aujourd'hui au 
singulier : ut ce qu'il y a de diplomates à 
Pans à été convié à l'ÉNsée. REM, Dans la 
langue classique et jusqu'au xixv s., l'ac: 
cord se faisait au pluriel. 
6. Tout ce qu'il y a de plus (+ adjectif) » 
extrèmement, très. L'accord se faiele plus 
souvent au maseulin singulier : ces ste. 
siles sont tout ce qu'il ya de plus urlé ; elle est 
tout ce qu'il y a de plus naïf! Mais l'accord 
en genre et en nombre est également 
assez fréquent ben Le 
plus sérieuses, à Tout cequ'il ÿra'ie plus est 
souvent considéré ma une ns 
ée dans 4 reste au présent, 
pa sile de La prinelpale est à un 
autre temps : mt tr ed 
sut ce qu'il ya de 


à mme qui es3 CC 
+: es. 
REM Le sens re 


ralement a - 
Less mue à sve von, ele est fonce à on pe 


oi ; me rÉE Gui y fente 2e la 
2er e mémoire. REM. Distinguer Si ces 
une femme qui parle, fr ous aus à ue 
qu expaime k passion amouseuse, de 
sé ter à vous, fommule de pobese a 
reste ivaable - ds som sous à for soonai 
les sous sou à leur canal ; elles sou vu & 
bilan: vaws REM L'accord de me æ 
els som tuer à ur small peux Ses 
< tours sont à leur naval » ou else 
consacrent entièrement à lus ei. 
4 Tom ex fuec ua nom phasel, ur 
rese arracible - des comes put 50; 
des vesces tue 0e perds. Foret ue 202 
Érnénin singulier on peux £=e ose 
Faccocd : de Le Engrrè 100 ve dal 5 
mu ce dre ; lle 2e ame 2e flex œ 
due ex bilgnc ; La ve se tous 2e foros 2 


Findicenif - sous ruche qu'il 


b re égelemenr - « 
D croire ge soi ve parci cuil je Su pes 
: dyrsé à en Exec jcbux » (Eh Gas). 

«Duc fees a agréables que me fase 
drones ces beux _ » (_-E Ce) Re L2 
D) cescucion avec L subjoncé, mue 
£ tout = + Emploi et 2ccord Tous 
eæployé comme nom, prend we S2æ 
phil - &s fasves Ér mass 


Orth. Tonus vec um 2e d'union - 
BL PLÿÉERE Lne-ser de : non 1one-2o0i 
PROCESS foue-tere (onble) > ds 
Dus-tr ae arrczhie. 
trace 2€ + Or 25 snpolier dans -d 
M2 FSE PES DA, pas À ace : 
die nes az ; dspses 
SAS BESES LE DAT. 


tracer 1 2151 + Conjug Le céeniees 
Ç Ces © €L 4 : je Dar, aus Mes ; À 
sas — 2er, chez 9 


—k- se proncace € - machine one ; 
doëte, sachés-froninte, racine 


trait 
train Emploi, 1. Vorager er 
W > PAy On ditaussi bien top 
ep Le EMENL EU de train ; amer 
car RECONM, Dans l'expression 
Finn en pardculier à l'écrit, dire am 
par Le ae 22 À 10 plunôt que arrive” 
made 224 NO qui appartient à l'usage 
orl relâché 2. Le rain de Marseille / le 
train pour Marseille. Les professionnels 
AUœansport ferroviaire disünguent le 
pain de Marseille (= en provenance de 
et Le vrain pour Marseille (= qui 
Va à Marseille). Dans l'usage courant, 
non technique, le main de Marseille peut 
ouloir dire aussi bien « le train qui se 
dinge vers Marseille » que « le train qui 
vient de Marseille ». 3, En train / entrain. 
— entrain, 4. Boute-en-train. — boute- 
en-train 


traîner v.t er vi. + Orth. Traîner et les 

-mots de la même famille s'écrivent avec 

Un accentcirconflexe : rrañage, trainailler, 

wrtinard, etc. ; entraîner, entrainement, etc. 
990 


traintrain nm. inv. + 
deux graphies, train-train et 
Sont admises. + RO, 1990, 
Wrantran est aujourd'hui 
Lsortie de l'usage. 


pour l'autre : vider son Verre te 


ut d' 
tout d'une traite, CU ra, 


traitement nn, - salaire 


traître, traîtresse n, «+ adj, + 0 
Avec un accent circonflexe, + RO, 
+ Accord, 1, Lorsque le mot eve 
il peut où non s'accorder : 
ss traîtres ou Sont traîress * 2, En traître 
oc, adv,, estinvariable : effes PM ONt pri en 
traîre, + Emploi et sens, La forme fem 
nine trañresse est généralement em loÿée 
pour désigner ou qualifier une emme 
dont la wahison est d'ordre sentimental 
affectif : la traîresse l'a trompé avec sn 
meilleur ami. Dans ce sens, le mot est 
vieilli et n'est plus guère employé que 
par plaisanterie, - Pour désigner ou qua. 
lifier une femme dont la trahison relève 
du domaine militaire ou politique, on 
emploie plutôt la forme masculine ratre: 
Mara Han, considérée comme un traûre, fu 
fisillée dans les fossés de Vincennes ; elle es 
tenue pour un traîre par les militants deson 
ancien parti ; elle a été trañre à sa patrie. 


St adieed 
1, les vagues 


tranche n.f. + Orth. 1. On écritun livre 
doré surtranche (= sur la tranche, sur l'en- 
semble des bords rognés du livre) plutôt 
que doré surtranches (= sur chacun deces 
trois bords). 2. On écrit couper &t 
tranches, répartir par tranches d'âge. 


trans- préf. + Orth. Les composés Îor 
més avec le préfixe traus- (du latin rats, 
au-delà de, par-delà, à travers) s'écrivent 
toujours en un seul mot, même quan 
le radical commence par un s : 1 
sue transgénique ; transsexuel tas 


» ger de place) ont donné les adjectifs 
transmuable et transmutable, auxquels 
»correspondenrles substantifs transe 


transfèrement nm, + transfert 


transférer Vi, + Conjug, Attention à 


l'accent, tantôt grave, tantôt aigu : je, 


transfère, nous transférons ; il transférera, = 
annexe, tableau 11 et RO, 1990 


transfert nm. / transfèrement 
nm. / translation n.f. + Emploi, Ces 
wois mots ont le sens général de « dépla- 
cement de qqn ou de qqch d'un lieu à 
un autre ». Mais, alors que transfen 
(trme de finance au XIX€ s) est 
employé aujourd'hui dans un grand 
nombre de cas comme substantif cor. 
respondant au verbe transférer, translation 
relève surtout des vocabulaires spécia- 
lisés (principalement scientifique et 
technique) et transfèrement ne se dit plus 
que de l’action de transférer un prévenu 
ou un détenu, 


transir vit, + Prononc, On prononce 
aujourd'hui le plus souvent [träzin], en 
faisant sonner le s comme un z, La pro: 
nonciation [träsir], avec le s prononcé 
comme dans ainsi, tend à disparaître. * 
Conjug. Ce verbe n'est guère employé 
qu'à l'infinitif, à la troisième personne 
du singulier de l'indicatif présentetaux 
temps composés, ainsi qu'au participe 
passé, transi. 


translation n.f. + transfert 
translucide adj. > transparent 


transmettre vit ét pr + Conjug: 
Comme mettre. = annexe, tableau 64 


transmuer ou transmuter Vi + 
Emploi, Ces deux formes verbales équis 
Valentes (du latin transmutare, faire chan: 


travers 


: ; ; 

ns le i devant 1: Je trahsparais, mais 1! 
ANSparañl, il transparatrar = anne 
tableau 71 et RO. 1990 fr 


transparent, e ad). / translucide 
20]: + Sens, Ne pas confondre ces deux 
MOIS Que sépare une importante nuance 
de sens, 1, Transparent = qui se laisse 
Uaverser par la lumière etpermetde dis. 
Unguer nettement [es objets à travers 
SOn épaisseur, 2, Translucide = qui laisse 
passer la lumière sans permettre de dis 


tinguer nettement ce qui se trouve der. 
rière, 


transpercer V1, + Conjug. Le € 
devient(devantoera: jetransperce, nous 
fransperçons ; il transperça, = annexe, 
tableau 9 


trappe n.f. + Orth. Avec deux p, ainsi 
que les autres mots dela même famille: 
trappeur, trappiste, trappistite. "aussi 
chausse-trappe, Attention à ne pas 
confondre les orthographes trappe (un, 
deux p) et attrape (deux 1.unp). 


trapu, e adj, + Orth, Avec unsseul p. 


travail n.m, + Sens et orth, Au sens 
courant de « activité, effort, métier », tra- 
vaila pour pui travalix, mais au sens 
technique de « appareiliservant à mains 
tenir les grands animaux domestiques 
pour les ferrer ou lesso fait 
au pluriel travails 


A ) 
employer 
vers de la 


jque). REM. On consi- 
je au travers de pe F5 
1 difficulté, d'obstacle à 
us cp er pas à travers. 
l ds 
Ds mais marcher à travers 
Cette nuance est de moins en 
moins sentie de nos jours. + Registre. 
Passer au travers, employé absolument 
ausens de « échapper à un danger, àdes 
difficultés », est familier : tout le monde a 
eu la grippe, mais lui est passé au travers. 


traverser v.1 + Emploi. Traverser un 

port, naguère critiqué, est aujourd'hui 
passé dans l'usage. REM La critique de 
fraverserun pont est fondée sur l'idée que 
… Blocution ne peut s'appliquer qu'à un 
mouvement dans le sens de la largeur, 
à l'autre. Pour un mouve- 
idans le sens de la longueur, on ne 
dire ou écrire, selon les 
que passer un pont, traverser un 

Sur un pont, etc. 


nm. + Orth. Avec un s final. 


er VL + Conjug. Le g devient 
aeto: je treilage, nous treilla- 
— annexe, tableau 10 


annexe, tableau 35 


depuis longtemps trépassée, REM, Le 
synonyme "mounr se conjugue ed 
BI 


l'auxiliaire être dans tous les Fe avec 


très adv. + Emploi, 1. Très mar 
superlatif absolu et modifie rule k 
ment un adverbe, un adjectif ou El. 
ticipe passé employé adjectivement 
parfois un nom (v. ci-après, 8) ans 
vite ; elle est très belle ; des murs très abim ; 
2. Avec un participe passé élément d'une 
forme conjuguée, on emploie beaucoup, 
etnon très : il a beaucoup plu ; nous avons 
beaucoup marché. De même à la forme 
pronominale : i/ s'est beaucoup entrainé 
— beaucoup. 3. Très s'emploie aujour. 
d'hui couramment dans certaines [ocu. 
tions verbales avec un nom sans article, 
comme : avoir faim, envie, besoin, mal 
peur, sommeil : j'ai eu très peur; cela m'a fai 
très plaisir; il est très en retard. = envie-4, 
Très peut être employé devant un nom 
en fonction d'épithète ou d'attribut :un 
style très comédie musicale ; elle estrrès 
femme. 


trésor n.m.+ Orth. Avecunoetsans M 
h (de même que ses dérivés rrésorene et 
trésorier), à Ja différence du verbe thés 
riser et de ses dérivés thésaurisationetthé M 
Sauriseur, euse, 


tressaillir vi. + Conjug. Attention à 
l'indicatif futur et au conditionnelipré: 
sent : je 1ressaillirai, je tressailiras 
(comme je finirai, je finirais), ainsi qu'au 
groupe -ilh- aux première et deu 

personnes du pluriel, à l'indicatifimpar 
fait et au subjonctif présent : (que) #0 
tressaillions, (que) vous tressailiez ? 


et mise, avec Un 5 intercalaire (inisaienf, 
isannuel). + Prononc, Le s de fricgieu 
etde trisannuel se prononce Comme un 
z, Dans les mots formés avec 1. dont 
Je radical commence par un s, celui-ci 
se prononce le plus souvent s : frisec- 
eur, trisection, trisoc, trisyllabe, trisylla- 
pique ; il se prononce z dans trisomie et 
trisomique. 


tribu n.f. / tribut n.m. + Orth,1, Ne 
pas confondre une tribu (= un groupe 
ethnique), sans 4, et un tribut (= ce qui 
doit être fourni, payé ; hommage), avec 
un 1. 2. Tribu est l’un des quatre noms 
féminins (bru, glu, tribu, vertu) avec finale 
Cr 


tricentenaire n.m. et adj. — cente- 
naire 


triennal, e, aux adj. / trisannuel, 
elle adj. + Prononc. Trisannuel, elle : 
[trizangel], le 5 se prononce comme un 
z. + Sens et emploi. Ces deux adjectifs 
sont synonymes et signifient l'un et 
l'autre « qui a lieu tous les trois ans » où 
« qui dure trois ans ». On dit plutôt : 
assolement triennal, plan triennal, mandat 
irennal et fête trisannuelle, plante wrisan 
nuelle (= dont le cycle de vie est de trois 
ans). 


trimbaler, trimballer v.t + Orth. 
Les deux graphies, trimbaler et trimballer, 
sont admises. Trimbaler avec un seul /, 
est plus fréquent. 


trimestriel, elle adj. + Sens. Qui 
dure trois mois, ou qui a lieu, qui parait 
tous les trois mois (et non trois fois par 
Mois) : bulletin trimestriel. 


_trinitén.f/trilogie n.f./triadenf 
confondre ces termes 


+ Sens. Ne pas 


désignant des groupes 
ments, 1, Trinité 


nts formant 


frisecteur 
lier, dans [a religion cl 
en un seul Dieu du Père, du Fils ee du 
Saint-Esprit : la Sainte-Trinité (avec une 
Majuscule dans ce sens), 2, Trilogie = 
ensemble de trois tragédies grecques 
Sur un même thème, puis de trois piéces 
de théâtre, où d'œuvres dont les sujets 
sont liés ou se font suite, [4 trilogie de 
Beaumarchais (cle Barbier de Sévite s,«le 
Mariage de Figaro», « la Mère coupable »), 
8. Triade = ensemble de trois personnes 
Ou de trois choses étroitement 4550- 
ciées, en particulier de trois divinités 
d'un même culte 14 rade capitoline 
(Jupiter, Junon, Mercure). 


trinôême n.M, + Orth, Avec un accent 
circonflexe surleo, comme dans binôme, 
monôme. 


brétienne, réunion 


triomphal, e, aux adj / triom- 
phant, e adj, + Emploi, Ne pas 
employer l'un pour l'autrerces deux 
mots de sens distincts, d'Triomphal= 
qui à rapport à un triomphe, à unisuc: 
cès éclatant (ne se dit guère que des 
choses), Marche triomphale/ succés 1riome 
phal, entrée riomphale. 2: Triomphant= 
qui wiomphe ; qui marque la joie. et la 
fierté d'un grand succés (se dit des 
choses et des personnes) Unair trame 
phan, une démarche viomphante, ur chef de 
guerre triomphante 1 


triparti, e ou tril 
PURE formés, Inparti 


est tnpartie, © b 


tripty 
J'ordre des vo 


trisection ni! "Ur 

este si Consretsens. Triste prend 
pag 7 selon qu'il est placé 
après ou want Le nom 1, Après le nom, 
; unie signibe «qui n'est pas BAI, qui 


inspire le tristesse » : une 
manese ou griste. 2, want 


le nom, me signifie « déplorable, 
famensable » ou » qui inspire La pitié ou 
D Je rmépris » zum tie Misire, un triste per- 


troëne nm. + Orth, Avec un accent 
surle cer non un wéma), 


10. 6 Orth, fwec un seul 


attention, l'escalier n'est pas 
‘1 PA6 trop de 
De trop, en trop sont Non da 


employés dans : il y en à deue 4% 


deux en trop ; un mot de trop ; up dep 
trop ; être de trop } son dernier combats à 


le combat en trop. RECOMM, fyie,, 1 
ploi de de trop, en trop 1à Fit le 
fic (‘en avoir de trop ; ‘en faire dun 
‘travailler de op ; ‘un peu depot! 
De trop bonne heure, Attente “ 
l'ordre des mots ; on dit; Vous are 
de vrop bonne heure (et non tre à 
bonne heure), 8, Par trop (pour Hopest 
livéraire et vieilli ; c'est par top emo 
4, Trop peut être employé devant 
nom en fonction d'épithéte ou dan 
but:ilestrrop rond-de-cuir pour avoir 771 
de Changer de méier 5, Trop faim, toy 
envie, trop mal, etc, + envie, 6, Troyes 
employé dans un sens atténué, prode 
de rrés, dans quelques locutions figée 
ou semi-figées d'usage courant : 4 
êtes v0p aimable ; c'est 1rop genil ao 
d'ére ven, © Trop est Également 
ployé pour rés dans N'usage farniier, 
avec une forte valeur affective: laps 
avec son nounours, elle est vraiment Wy 
mignonne, + Accord, Trop de Ce no 
Lorsque trop est suivi d'un 

ment, l'accord se fait le plus souvent 
avec ce complément : op de (9e 
manquent même du nécessaire, Nés 
moins, si rap de. est mais pour « Uf 
quantité excessive de», l! 


; trop de & 
gulier est possible ; op AR 


grossir + Constr, Trop... ? 
subjonctif) ; d'est vrop ins 
qu'on en Henne compile. > 


‘00 


accord aus 


En me 


trouble-fête 1. + Genre, Ce mx 
emploie aujourd'hui sur deus genres: 
un vrouble-fée, une trouble-fére, + Onth, 
Pur. : des 1rouble-féres ou des Par 
(nvariable), RO, 1990 


troupe n.f. + Orth, On Écie: un homme 
de voupe (a roupe = Vensemble des to 
dats), un corps de troupes (les roupes = les 
forces armées) ; marcher en woupe, par 
voupes, + Accord, La troupe (+ complé 
ment au pludel) commande l'accord du 
verbe au singulier : la joyeuse troupe des 
nocambules braillai une chanson à boire, à 
Une troupe (+ complément au pluriel) 
commande le plus souvent l'accord'du 
verve au pluriel ;: une rroupe de touristes 
Aébarquaient du car ;rnale on uouve aussi 
Vaccord du verbe au singulier : une 
froupe de touristes débarquaït du car 


trou-trou nm. # Orth, Fur : vou. 
Hous (avec 5 uniquement au deuxième 
élément), > RO, 1990 


trouvaille nf. # Sens, Découvew 
heureuse : une excellente trouvaille 
RECOMM, Pour aqch que l'on découvre 


st qui est déplaisant où indifférent, prés 


férer découverte, 


trouver 1 # Conetr, 1, Trouver que (+ 
indicatif ou conditionnel dans une phrase 
éffirrnative) : je wouve que c'est (que ce 64141) 
Une bonne idée, © Trouver que Ce 
Bfou conditionnel dans une phase 
le OÙ nÉGAGVE) 2 HroUVEzVOUS QUE 


ler 


sh (que ce ser. j) une bonne idée 7 jene mouve 


PAS que ce so (que ce serai) une bonne ie: 


L us juste, normal, que (+ wi 


A OU 
en Ge 


Han Ver 19, ce 
fin vublium, écuele 


ne les spjtatmrs partisans de Me 
d'Oféane, préendar a têne de France, 
QU avait pour surnom Gamell. 


der Zaphies 17777 p ni. . 
eux HJaphies, C2 

admises, L'onhograghe weudle gi 

4Uar, rails les professionnels deWou. 

diieuel Éciivencte plus SANeRt HucAge, 


BEC nc, 


trucider 1 » Registre, Trucider (= 
faire périr de mort iolente, aesaseinier) 
est farnilier, 


truquage rm. + trucage 


{sar, tzar 110. # Orth, Les eus gra 
phies, ar ec1zar, sontadmises Gzarest 
la forme polonaise de ce motslare, issu 
du latin Csar, de mére que haréruh 
ou a ou où terne, Tsar st 
l'orthographe COMANE, CORNE 
en prete les dérivés learisme et isa 


riste qui n'ont pas devañante avec zu 
tsétsé nf In. + Ont Plus : des 
(mouches) 16164 , 1990 


Les deux mr 
Adrnises, pate, 


sant, 2, Un, une T4 
cule) : unep 


tuene 


tuerie n£ + Orth. AVEC UN € muet 
. intérieur. 
tue-tête (à) loc. adv. + Orth. À tue- 


fête, avec un trait d'union. 


Prononc. [tymylys], On 
Des Pal + Orth. Plur. : des 
ms. Le pluriel latin des tumuli n'est 
guère usité que par les spécialistes (his- 
toriens, archéologues, etc.). 
tuner n.m. + Prononc. [tyner], avec le 
e prononcé comme dans fer ou[tunær], 
avec le e prononcé comme le eu de 
beurre. + Récepteur radio 
d'une chaine haute-fidélité. RECOMM. 
OFF : syntoniseur, mais ce mot reste 
# presque inusité. 
turbo- préf. + Orth. Les composés for- 
més avec turbo- (du latin turbo, tour- 
ù billon) s'écrivent en un seul mot : 
…— wrhodemateur, turbocompresseur, turbofo- 
— rage, turbomachine, turbopompe, etc. 


turc, turque adj. etn. + Orth. Turc fait 
Féminin turque (à la différence de grec, 
conserve le cau féminin : grecque). 


turf nm. + Prononc. [tærf], à l'an- 
ec le u prononcé comme eu 
ou [tyrf], à la française, avec 


tutoyer Vt. + Conjug. Les f 

conjuguées du verbe s'écriv FR ss 

i devant e muet : je tutoie, y titoies ct 
nous UIOÿoNS, - Attention au futur 1e 
conditionnel : je tutoierai ; je de et à 

Attention également au ; après Je ais. 
première et deuxième personnes 
pluriel, à l'indicatif imparfait ee ë “u 
jonctif présent : (que) nous tütoÿions a S 
VOUS tutoyiez. > annexe, tableau 7 que) 


Imes 


tuyau nm. + Prononc. [tuijo], le 


groupe 4y- se prononce comme 4y. 
dans le mot tuile. 


type n.m. + Orth. En apposition, au 
sens de « modèle », sans trait d'union: 
une phrase 1ype, des listes types. On écrit 
en revanche avec un trait d'union éar. 
iype (plur. : dés écans-types). + Accord 
Après un type de (+ nom), l'accord se 
faitavec type : cetype d'erreurs est fréquent 
+ Registre. Un type (= un individu quel. 
conque)lest familier. REM. Le mot péjo- 
ratifiypesse sert parfois de féminin à type 
(au sens de «individu quelconques»)il 
pravaitsurtout des habitués quelques ypes 
et une typesse. 


tyran n:m. + Genre. Toujours au mas- 
culin, même pour désigner une femme: 
Monique est un tyran. Orth. Les mots 
de la famille de tyran s'écrivent avec 
deux" "1yranneau, tyrannicide "tyranni, 
lyrannique «tyranniquement tyrannisen et 
tYrannosaure. 


tZar n.m. — tsar 


tzigane adj. et n. — tsigane 


ubiquité n.f. + Prononc. [ybikuite], en 
faisant entendre le 4 de -q1- De même 
pour ubiquiste, de la même famille. 


uhlan n.m. + Orth. et prononc. Noter 
la place du # devantle /:-H:=Onne 
fait pas la liaison etilln'y a pas d'élision 
avec uhlan :\le uhlan; unrcapitainerde 
uhlans. 


ulcère n.m. + Genre. Masculin : un 
ulcère. 


ulcérer v.t. + Conjug. Attention à l'ac- 
cent, tantôt grave, tantôt aigu: jiulcère, 
nous ulcérons ;"il  ulcérera: = annexe,"ta 
bleau 11 et RO: 1990 


ultérieur, eadj:+ Emploi Ultérieur (= 
qui vient après, plus tard) n'admebni 
comparatif ni superlatif. 


ultimatum nm. + Orth.et prononc: 
[itimatom]}, le u se prononce comme 
dans maximum. - Plur. : des ultimaturs. 


ultime adj. + Emploi. Ultime (= demier, 
final) n'admetni comparatif ni super 


“uli 


formés avec ultra- (dur la 


ultra- préf. + Orth. 1° Les composés 


4 : ultracourt, ulramodème, ultrapression, 

ultrason mais ultrasaigu, ultra-dépendant, 

ultra-unifonme. Toutefois, ultramarin, 

adjectif dérivé de l'adverbe outre-mer 

S'écritavecun traitd/union.=’outre-mer. 
2: Les composés librementformés (mots 
« de circonstance »'quisn/appartennent 
pas au fonds communsdelanlangue) 
s'écrivent avec un trait d'union telle est 
ultra-dépensière; "ils sontrultrassnobs ;"les. 
ultra-libéraux, REMUltrasestun élément 
très productif, que l'onvutiliselavecune 
valeur voisine dercellerde très pourifor: 
mer dés mots composés 


ululer, hululer vie ort 
graphies, lulér et Hululer, 
admises, mais Hulule 

etne se rencontre plus 
pour le dérivé while 


un 


elle hab rue du Déharcadère, 
FR ee numéro deux, tu as le 
2 ; jai confondu le Sept et eu a 
2. Quandum, adjecuf numéral, estl le pi e 
Miertemme d'une énumérauon : compler 
hd a est adjecué numéral et 
Yon veut souligner sa valeur numé- 
rique : des intervalles de un centimètre > une 
pièce de un franc ; il est près de une heure. 
+ Orth. 
1. On écrit vingt et un, trente €! UN, qua- 
Fante et un, etc., sans trait d'union. 
2} On écrit: chapitre un, AGE un, f0me un, 
Etc, mais on écntgenéralement en toutes 
Jetres, entête d'un chapitre, d'un acte, 
etc. : Chapire premier, Ace premier, etc. 
8. Employé au sens de « premier » et 
placé après un nom, un est normale- 
mentinvariable : page un ; ligne vingt et 
tn. RECOMM. Se conformer à cet usage 
dans l'expression soignée, en particulier 
à écrit bien qu'on entende fréquem- 
ment dans l'expression orale familière 
page une, ligne vingt et une. 
4. Comme nom masculin, un est inva- 
riable :d fai les sept comme des un. RECOMM. 
Dans cet emploi, on écrit plutôt en 
chiffres : dl fai les 7 comme des 1. 


ÿ 


ivi d'un adjectif, s'emploie 
langue familière comme forme 
très) : les murs sont d'un 


le est d'un vulgaire ! 


sens réciproque, avec lesquels 
ment pléonasme : is se 
ils se saluent l'un l’autre). 


a me s'emploie sans co 
quand on fait référence à 
énonce ‘ ae L deux Choses 
coûte vingt francs (mai 
livres, l'un d'eux coûte vinet francs 
o Un de / l'un de. On A diffs 
remment un de (um des, une de 7. 
oud'un de (l'undes, l'une de, | une des. des 
un de mes films préférés où l'un de mes Fe 
préférés ; ce cinéaste est un des plus a u 
l'un des plus doués de sa Sénér, je 
È ation, 
Toutefois, avec nous, vous eux El 
complément, on emploie plus . < 
l'un de : l'une de vous viendra-t-elle se 
moi ? Si le complément est placé ait 
dans un contexte où il n’est question 
que de deux choses, on emploie tou. 
jours l'un ou l'une : de deux choses une 
REM. La règle qui voulait que l'on 
emploie un de en parlant de deux, et/#, 
de en parlant de plus de deux, n'estplus 
en usage. 
3. L'un employé avec l'autre. 
a L'un de l'autre/les uns des autres. Lin 
(l'une) de l'autre se dit en parlant de deux 
choses ou de deux êtres, alors quels 
uns (les unes) des autres se dit de préfé: 
rence en parlant de plusieurs : deux arbres 
espacés de trois mètres l'un de l'autre; des 
arbres espacés de trois mètres les uns des autres 
(plutôt que l'un de l'autre, néanmoins cor: 
rect). ; 
o L'un l'autre, l'un à l'autre (= mutuel 
lement) s’emploient pour renforcer ou 
préciser la réciprocité : aimez-vous les uns 
les autres ; ils se mentent les uns aux aus 
(ou, avec omission de la préposition sis 


Mplément 


L 


ù phone (= au moins neufontle téléphone). 


o L'un, l'autre peuvent se joindre par es 
ou, ni à, omnie, etc. : je verrai l'un et laure ; 
vous pouvez choisir l'un ou l'autre ; ilne désire 
ni l'un ni l'autre ; il possède l'une et l'autre 
maison ; il n'acceptera ni l'une ni l'autre solu- 
sion. (V. aussi ci-dessous, Accord) Quand 
ces expressions sont précédées d'une 
réposition, celle-ci est habituellement 
répétée devant autre : illa parlé à l'un et à 
l'autre témoin ; je ne compte nisur l'un nisur 
l'autre. Toutefois, si l'on considère glo- 
balement les êtres ou les choses dési- 
gnés par l'expression, on ne répète pas 
la préposition : dans l'un et l'autre cas il 
refusera (= quel que soitle cas). -Latpré- 
position entre n'est jamais répétée : choi- 
Sir entre l'un et l'autre. 
a L'un ou l'autre employé pronominale- 
ment ou adjectivement exprime habi- 
tuellement le choix, l'alternative : il vous 
faut choisir entre l'une ou l'autre solutions; le 
gagnant sera l'un ouvl'autre. Mais lunou 
l'autre s'emploie aussi au sens indéter- 
miné de « tel ou tel » : r4 pourrais rencon- 
trer l'un ou l'autre de tes amis ; ilest souvent 
invité dans l'une ou l'autre famille duvquar- 
tier. V. aussi ci-dessous, Accord. 
4. Un est employé adjectivement dans 
la République est uneret indivisible. 
+ Constr. 
1. Un, employé comme pronom avec 
un adjectif ou un participe atnibut, se 
construit avec la particule de :ily en a un 
de cassé ; pas un seul de libre. 
2. Pas un se construit avec ne : pas un ne 
sortit. | 
3. Pas un qui se construit avec le sub- 
jonctif mais n'est pas suivi de ne, Sauf si 
le verbe de la subordonnée est pris néga 
tivement : pas un qui se soft dévoué in 
pas une maison sur dix qui aù le téléphone 
Æ au moins neuf sont sans téléphone) ; 
ny a pas une maison sur dix quint 


ut 


hs + 

ee ne pages maïs vingt et um mille lignes 
F HN Se rapporte ici à milleiet non à 
ignes): Avec un nombre 


Suit Se met au pluriel: trente un jours. 


S:, on l'écrivait au 


nn cale | 
: leS uns partiront, les autres reste- 
Font ; quelques-uns viendront, 
2 He se les expressions formées 
“un, l'autre. Lorsque l'expression 
renvoie à deux noms féminins, l'un se 
met généralement au féminin: « Avez- 
Vous rencontré ses sœurs 2 = Ni l'une nil'autre, » 
Si l'un des noms est au masculin, l'un 
reste au masculin : « Avez-vous Vu son père 
et sa mère ? - Ni l'un ni l'autre. » REM. On 
peut toutefois trouver lunéreprésentant 
le nom féminin : is étaient partis avec une | 
boussole et un couteau, je n'avais ni l'une ni 
l'autre. 
Si l'expression renvoie à des.adjecuifs, 
l'un reste invariable:e Sont-ils bleusrou 
blancs ? - Ni l'un ni l'autre, ils sont rouges, » 
2. Accord du verbe, 
a Après un des... qui. Le verbe qui suit 
se met généralement au pluriel: c'est un 
des hommes qui comptent its en matière 
de littérature ; elle est l'une des actrices fran 


a Après 


aùlé Mais après un de ceux-là, le 


jus souvent au singu- 
a M quim'a le plus aulé 
a L'un et l'autre. Avec l'un (l'une) et l'autre 
sectif), suivi d'un NOM au nous le 
normalement au singulier : 
re robe lui ina ; il se rendra dans 
me et Maure salle. On trouve toutefois le 
pluriel quand l'idée de conjonction, de 
réunion l'emporte : d'un er l'autre livre lui 
prirent Il amive aussi que l'on trouve l'un 
1 l'autre suivi d'un nom au pluriel ; dans 
ce cas, le verbe se met au pluriel : l'un et 
d'aunre véhicules som chenilles. - Avec l'un 
fumer laure employé comme pro- 
nom, l'accord est facultatif, mais se fait 
leplussouventau pluriel : l'une et l'autre 
ont protesié ; l'un et l'autre se di ou se disent. 
Mais le pluriel est de règle si le verbe 
précède: ds sont paris l'un et l'autre. 
© Lun ou l'autre. Avec l'un ou l'autre suivi 
» d'un nom ou employé comme pronom, 
de verbe se met au singulier : l'une ou 
… are sohon estenvisageable ; l'un ou l'auure 
; viendra. L'un ou laure est quelquefois pris 
dans un sens indéterminé marquant la 
conjonction, la réunion ; le verbe se met 
Alors pluriel: lune ou l'autre de ces mau- 
firiron Par le nuire. 
‘autre, Ni l'un ni l'autre 
souvent le verbe au sin- 


malementsuivi d'un nom 
une de ces soifs | Toutefois, cette ey 
sion tend à perdre sa valeur partit reg. 
profit d'une valeur intensive et pa 
tique et le nom qui suitse met de Dj" 
en plus souvent au singulier; ÿ a L ; 
ces travail ! ; Idéal du Haras, c'est ui de à: 
cheval ! ; j'ai un de ces mal de tête ! GA 
notamment le cas quand le nom ; ‘a 
forme du pluriel différente, pour lorele 
de la forme du singulier, comme dans n 
trois exemples précédents (travail / tra: 
vaux, cheval/ chevaux, mal/ Maux), 


au pluriel Ja 


unanimité nf. + Sens et emploi 
Unanimité = accord de toutes Jes opi. 
nions, de tous les suffrages. RECOMH, 
Éviter d'employer unanimité (et l'adjectif 
unanime) avec des mots comme Is, total, 
qui font pléonasme. Dire : jf votent 
projet à l'unanimité ; tous votèrent le proju ik 
sont unanimes (etnon “tous à l'unanimité: 
"à l'unanimité totale ; “tous Unanimés), 


uniment adv. + Orth. Pas de e inté 
rieur, comme pour énfiniment, joliment 


unir v.t + Constr. 1. Unir demande un 
complément pluriel : unir deux choses ; 
unirune chose et une autre, 2. Unir à /avec. 
Dans un sens concret, on emploie indif. 
féremment l’une ou l'autre préposi- 
tion: uit un mot à un autre, avec un auire, 
Dans un sens abstrait, on dit plutôtunir 
à: unir utile à W'agréable ; unir la beautéau 
talent, - À la forme pronominale, on dit 
plutôt s'unir avec : s'unir avec un vois, 
s'unir d'amitié avec qqn. Toutefois, iln'est 
pas rare de trouver s'unir à :« Lepl 


y, Uniel et Mie Unerelle, La graphie un 
lune telle, en deux mots, est vieillie, 


urbanisation n.f, - urbanisme 


urbanisme nm, / urbanisation 
nf / urbanité nf + Sens, Ne pas 
confondre ces mots, tous trois dérivés 
de l'adjectif urbain qui signifie à Ja fois 
« de la ville » et « poli, civil > (du latin 
urbs, urbis, ville). 1, Urbanisme = science 
et technique de l'aménagement des 
villes. 2. Urbanisation = action d'amné- 
nager, de transformer en ville, en zone 
urbaine. L'urbanisation des campagnes, 8, 
Urbanité = politesse qui résulte de 
l'usage du monde ; courtoisie, civilité, + 
Registre. Urbanité appartient au registre 
soutenu, Urbanisme et urbanisation sont 
usités dans le registre technique etdans 
le registre courant, 


uretère n.m. + Orth. Avec un accent 
grave ; mais les dérivés de wretères'écri- 
vent avec deux accents aigus : wrétéral, 
urétérite, etc. + Sens. Uretère /urètren.m, 
Ne pas confondre ces deux mots de 
forme proche, mais de sens distincts, 1, 
Uretère = canal qui va de chacun des 
deux reins à la vessie. 2, Urètre = canal 
qui va de la vessie au méat urinaire. 


urètre n.m. + Orth. Avec un accent 
grave ; mais les dérivés de wrètre s'écri- 
vent avec un accent aigu: urétral, urélrite, 
£tc, + Sens. — uretère 


urgent, e adj. + Emploi. lès urgent, 
exttémement urgent sont aujourd'hui 
admis pour marquer l'insistance. REM. 
Les expressions très urgent, extrémemett 
urgent ont été critiquées, can urgent ayant 
Le sens absolu de « qui ne souffre aucun 
étard » semble ne pouvoir admettre 
aucun degré. Il s'agit en rrenfor- 
Cement expressif, c 

aujourd'h tre 


Urger s'emploie je plus ja 


forme j 77 
Fur impersonnelle ; dépéchezvous, [2 


Urinal nm, + Orth, lue de nou on 


urticaire n.f. + Genre, Féminin : une 
Uriicaire localisée au visage, < 
urticant, € adj. + Orth, Avec un 
COMME uriicaire, REM, Unicant est un 
dérivé savant du latin ur, ortie, mais 
ne correspond à aucunwverbe, 


US n,M, plur. # Prononc. [ys], en faisant 
entendre le 5. # Emploi. Us (= mœurs, 
usages) ne se rencontre guère que dans 
l'expression figée les us et coutumes : les 
us el coutumes de lacampapne(ernontles 
us etles coutumes). Ilestemployéaussi 
parfois par plaisanterie dans l'expres- 
sion vieillie avoir des us (= connaître les 
usages du monde, le savoir-vivre), 


usagé, e adj. / usé, e adj /usité,e 
adj. + Sens. Ne pas confondrerces trois 
mots de forme proche, 1°Usa, 
servietqui a perdu l'aspect duneuf( 
qui peut étre encoreMenMbons 
Vétements neufs et vétements usagés 
= quiasubi une certainedét 
fait de l'usure. Tapis usé) 
Usité = qui est en. usa 
en parlant d'un moi 
mot usité, très usilé, Pêu 


usager nm. +0 
sonne qui utilise 
usage de qqch: 
confondre avec 
mot). 4 
«1 
user v.t et WE 
détériorer p 


usité 
uaité, ea + Emploi, Lsint ext l'acier 
ul 


dant au verbe user de il 


n'existe pas de verbe “usitet Néan 
ions, da tournure mé pute RE FASKEC 
ane usage à mt de à eu sé AIT 
de meilleurs auteurs + (Littré). REM 


Quelques grammalriens persistent à Ci 
tiquer da tournure maté Je Mais Ce 


putiere paraît aujourd'hui bien dépassé 
+ Sens.» UsAgÉ 

utiliser vi / VE + Sens, 
Où distinguait naguère entre ces deux 
Verbes, emdover signiliant simplement 
« faire usage, &e servit de » et itliver 
x employer uulement, drer part de ». 
Cette nuance de sens n'est plus que rare: 
ment perçue aujourd'hui 


Va forme verbale & Orth, On écrit vu: 
Hlfinversion du sujet) mais vwel'en, ve 
pUmpératils), » auski vaten-guerre 


vacances 11 plur / vacance ni + 
Nombre, 1. Vacarices (= congé) est tou: 
à joumau pluriel : wacarices d'été d'hiver être 
 étiances, 2, Vacance (= rie] d'un 
momentanément de dieu: 
s'emploie au singuli lutiel : 
u np er ou au pluriel 


vaculté nl: vidulté 


Vade Heu in lv 4 p 
ademelkam], les deux à de MA 
vomi sie s'écrivalent £ le 
honce comme dans mew 
Vadémecun ( guide, aude mg 
s'écrit avec un trait d'union, a) 
prend pas d'accent malgré la Pronor 1e 
Han et rente invartable, + [0 1990" 
Pur, à des vesiecuun | 


üncont 
1 8 fire 


Vaset Vient in inv. + Orth, Av 
deux traits d'union, » Plur, : due vu + 
(invartable) 


vain (en) loc, av, + Const et reglitre 
Dans "expression RON, et vai dut 
souvent uulisé en tête de Proposition et 
entraine alors l'inversion du aufee eh 
dvons-rous essayé de l'es PA 


vaincre V1 + Conjug, Le e du radiual 
ke maintient au singulier de l'indicautet 
de l'impéraut : je vetiies, tue vates, vaine 
(à la forme interrogative : vue 2), 
Vaines ! Le € devient -que devanta, e, Lot 
OL HOUS Valiquons, vous Vatiques, Île vaine 
quent (mais + J'ai vaincu), + annexe 
tableau 94 


Valnqueur nm, et adj, + Genre 
Toujours masculin, même paur dés 
per une femime à c'est elle le gradvaine 
qjueur du tournot ; elle est sortie vaiqueut 


vaisseaux (genre des noms dé) »annoxt, 
grammaire # 44 k 


À 


| 


at dns quelque noins de llaux + ee 
pauxede Cernay, VauveleeViconne 


valable ad}, + Emploi, L'emploi de 
ulable au sant de « qui à une certaine 
valeur, une Curtalne impoilance » eut (ré 
quent dan | cxprenlon tale courante 
(tout l'influence de l'anglais valuabte, 
récleux, de valeur) + vi travail valable, 
qe avr valable, RECOMM, Dans l'ex 
pression Hole, en particulier à l'écrit, 
préférer cle valeur, cle qualité, estate, té 
nca, rearquable, ete, cuit travallde us 
lé une œuvre frtéresnarite, Me qu 


vallonné, & ac], + Orth, lesu de vallon 
avec deux 1, comme vaflonement 


valolr vi, VU, V Impar, at wpr 
Conjug. Attention au aubjonetit prés 
sent à que Je vallle (er non que je vale): 
pnals L qué vous Valions, qui vous vallée, 
qu'il vaillent, = annexe, tableau 46: 
Valois n'a pas de pasaif. + Accord 
Lorsque valoir eut employé transitivos 
ent (= procurer), lé participe passé 
“accorde : les soude que certe démarchetul 
a valus (accord avec le complément 
d'objet direct placé avantavar) Lorsque 
valoir est employé intransidivement 
(a avoir telle valet), le pardeipe pas 
rente invartable rés crit ane que ce livré 
a val, =+ aus coûter + Emploi, Vidoir 
/ falloir, Ne pan confondre lon formes 
impersonnelles 4 want mieu et il fai 


férable de, 1! 


Vttegenre 


Vantall in, # on k 
Û 11. # Oki à sans, ge 
(s battant du porte) s'éut pan : 


Ve pas confondre 
lt Vibiüre d'un eng 
Pabsale l'air, » lu 


vec vértall parte de à 
Que clok par laqualle  \ 
fe à lex vatat, F2 


Vantard, 6 ad, et n, + © ï 
final, come pour Po 


Vantsplédé n inv # Or, Avec dou 


allé d'union, «+ KO, 1990 ep] 
ñ 19} 1» PlUF & 
Vaste, # 


VaquANE part, présent «vacant 


Varappé ni, + Orth, Avac un eeulret 
deux pe, de même que ser dérivés var 
für, Varaprpeur 


varech nn, + Pronone [vanek], comme 
pour Hiiner avec sec # Orthy/Atten tion tu 
roupe »c/ à la finales 


varlante n.1 / varlation rte sens 
et emploi, Ne pas confondre cu deux 
nou ke forme proche mas de mens dite 
dincts, 1, Varlaté » chrome qui diffère 
légèrement d'une autre me 
@apÈce Le Pad # EL POpOU Ad lux 
vadriaunres du méme ot SON 


Va in 


varane de la mtete 20V 
de ce qui varle y chat 
cation, Éluctuation M 
saturé » les Mis lé 
pronalé » coin prasér de Mari 
d'un thème musical, 


vastout 


ue Orth, Plur : des tu 
Due Emploi, Hors de son 
sens technique de « mise SU UN seul 
coup de tout l'argent qu'on à devant sol, 
au jeu », le mot ne s'emploie guère que 
dans l'expression jouer so 1a-ut (= TIS 
quer sa dernière chance). 


vaudou, e adj, + Orth. Au féminin 
avec e, au pluriel avec s, comme tabou : 
nes vaudous, cérémonies vaudoues, 


vau-l'eau (à) loc. adv. + Orth. Avec un 
seul tait d'union, REM. À vau-l'eau veut 
dire au sens concret « au fil de l'eau, au 
Br du courant » : le mot est Formé de 
Au variante de aval de /: article élidé, 
ét de eau. e Emploi. À wuu-l'eau s'emploie 
surtout avec les verbes aller partir : ses 


Le vont dwi-l'eau (= périclitent, se 

légradent). 

_  Vauvert (au diable) loc. adv. 
diable 


vaux nm. plur, + val 


va-vite (à la) loc. adv. + Orth, Avec 
un trait d'union, 


, enne adj, et n. / vi 
> où végétaliste us 
arien, erne = adepte d'un 
nentation (végétarisme) 
Viande, ù 


vendeur, euse n. / vendeur, 
n. + Emploi. Attention à l'en 
féminins vende vend 


mon arnivde, RECOMM, Éviter : 
que (‘la veille que nous nous 
rencontrés), ‘la Veille du jour de 
du jour de mon arrivée) 


‘la Veille 
Sommes 
(la veile 
veiller vi, Wind. et ur « Co 
Veiller à ce que (x subjoncuif) D 1 
ce qu'elle s'habille chaudemenr te ta) 
Veillez qu'elle s'habille chaudem si 
2, Veiller à (+ nom ou infinitip) : 
la bonne marche d'une opération veiler si 
pas faire de fautes, 8, Veiller sur (4 su 
Où pronom) : veillez mieux survos affres 
4, Veiller qqn : veiller un malade (= AE 
la nuit à son chevet), 


veinard, e adj. et n. + Orth, Avec tn 
d final, comme: pour roublard, vantardee 
Registre. Familier, 


veine n.f, + Orth, Vire et les mots de 
la même famille (veiner ; veineux, else ; 
veinule ; veinure) s'écrivent avec ei, 


vélin nm. + Orth, Avec un e accentaigu. 


vélo n.m. + Constr. Aller à vélo /aller 
en vélo, = à 


vélum, velum nm. + Prononc 
[Velm] pour l'une etl'autre graphieravec 
le e prononcé éetle 4 prononcé comme 
dans maximun, = RO, 1990. - Plur: :des 
vélums ; des velums. 


vendanger \.t. et vi. + Conjug. Le 8 
devient -&e- devant a et 0 : je û 
nous vendangeons ; il vendangea. =* annexe, 
tableau 10 d 


p 


vendre VE et Vpr + Conjug. + 
annexe, tableau 59 


vendredi n.m. + Orth, Tous [és vendre. 
dis (avec un s). a Le Vendredi Saint, avec 
un V majuscule et un $ minuscule, sans 
trait d'union, 


vénéneux, euse adj. / venimeux, 
euse adj, + Sens et emploi. Ces deux 
mots de sens proche n'ont pas les mêmes 
emplois. 1. Vénéneux se dit des sub: 
stances ou des organismes qui, ingérés, 
peuvent causer un empoisonnement: /e 
phosphore l'arsenic sont vénéneux ; des cham- 
pignons vénéneux ; des plantes vénéneuses, 2: 
Venimeux se ditdlanimaux où d'organes 
qui produisentun venin raraigrée/serpent 
venimeux ; dardivenimeux. Au’sens figuré, 
ilsignifie aussi e malveillant méchants® 
parole, critique venimeuse, 


vénérer \.t. + Conjug. Attention à l'ac- 
cent, tantôt grave, tantôt aigu : 1/vérère, 
nous vénérons ; il vénérera. = annexe, 
tableau 11 et RO. 1990 


venger \.t. ét Wpr. + Conjug. Le & 
devient -ge- devant a et 0 ; je verge, Hrous 
véngeons ; il vengea, = annexe, tableau 10 


vengeur, eresse n. et ad). Registre 
Le féminin vengeresse ne s'emploie que 
dans le registre soutenu : pamphlet éûrit 
d'une plume vengeresse. 


venir vi, + Conjug. Toujours avee 
l'auxiliaire être. = annexe, tableau 28. « 
Emploi, Venir / aller. Les deux verbes 
marquent une idée de « déplacement 
Vers », mais venir ajoute une 

la personne qui parle ou à celle à qui on 


Ai «dire : je vais au mar 
parle, Ainsi peut-on dire : jé mais te. 


verdoiemrent… à 


Qui est pris pour 
; re 
Vienne... Ë père, 


F I Accord, 
Employé aursub 
que, en déburde ro “ii 
corde avec le sujet: vienment les beaux jou 

il'oubliera son mal de Vivre, « Vienne la ; 
Sone l'heure / Les jours s'en vo M 


e/L nt je demeure 
(G. Apollinaire), Registre Es : 


Constr, D'où vient que, de là vient que: 
avec l'indicatif le conditionnel oulésub. 
jonctif selon le sens. alAvee l'indicatif 
pour marquer la réalité du fait ? de vien 
que je ne dis à personne où je vais, a'AVec le 
conditionnel pour marquer l'éventualité 
d'où vient que vous pouriez changer d'avis à | 
Q Avec le subjonctif pour marquerque 
ce qui est envisagé ne seréalise pas/(et 
donc, selon les contextes, l'étonnement, 
l'hypothèse, etc.) : d'où vienr quejé ne 
puisse me faire comprendre à 


vent nm. + Orth. Contre vents etinarées, 
au pluriel, ou plus rarement, corrtreverit et 
marée (= malgré tous les obstacles). 


ventail n.m.ouventaillen fe Orth: 
Ventailn.m. ou ventaillénif (= partie de 
la visière d'un casque closipanlaquelle 
passait l'air, le « vent) s'écritavecune, 
à la différence de vamail} battant de 
porte. » RO. 1990, - Plur:: dés ventaux ; 
des ventailles. 


venu, e adj. etn. 
venus, les nouvelles 
les premières ve 
Emploi. Bien vertu / 


vi + Conjug. Les formes 


£es du verbe s'écnvent avec un 
à devant.e muet : je vendée, Werdoies 
mais mous vendoyons, - AttentION au FUTUT 
et au conditionnel : je verdoien ; je ver- 
Anis. - Atrention également au f apres 
le y aux première et deuxième per- 
sonnes du pluriel, à l'indicatif imparfait 
‘et au subjoncui présent : (que) mous ver- 
does, (que) vous verdoez. — annexe, 


tableau 7 


vergeure nf + Prononc. [ER3yr], le 
groupe -s-se prononce u, comme dans 
gageure. e Orth. — RO. 1990 


verglacer v. impers. + Orth. Avec un 
& bien que formé sur werglas. + Conjug. 
Le c devient ç devant a : d verglace, il ver- 
laçai, 2 verglacz. Verglaçan, verglacé. — 


znnexe, bleau 9 


verglas nm. + Orth. Le nom s'écrit 
avec un s final, alors que le verbe cor- 
respondant s'écrit avec un c 


véridique adj. / véritable adj. / 
vrai, e ce + Sens. Attention aux 
nuances de sens qui séparent ces adjec- 
Gifs. 1. Véridique = qui dit la ro 
est conforme à la vérité. Histoire vér- 
dique 2. Véritable = qui est conforme à 
La réslité qui est-réellement ce qu'on 
qu'est, qui n'est pas imité, Cuir vén- 
Vrai= conforme à la réalité. 


e zdj. — véridique 


vermouth nm, + Orth, 
Enal (la graphie vemmour est 
sortie de l'usage) 


Avec un} 
aujourd'hu 


vernir V.L / vernisser V1 + Co 

Vemir se conjugue comme firir et Fi À 
comme aimer, Mais attention à certaine, 
formes de ces deux verbes, Qui sontid à 
tiques : vemissant, il vemnissait, qu Des 
etc. Sens. Ne pas employer l'un me 
l’autre ces deux verbes de sens dif 
1. Venir = recouvrir de vernis. Veruir in 
tableau, un meuble. 2. Vernisser = TeCOUVrir 
(une poterie) d'une substance vitreuse et 
colorée, dite glaçure. Tuiles verissées. 


vernis n.M. + Orth. et prononc, Avec 
un s final qui ne se prononce pas, 
RECOMM. Bien distinguer : /e vernis d'un 
meuble (vemis, n.m.) et un meuble verni 
(verni, €, participe passé du verbe vemi 


vernisser v.t. — vernir 


verrou n.mM. + Orth. Plur. : des verrous, 
avec un s. 


vers prép. + Emploi. Vers indique la 
direction ou l'approximation dans le 
temps ou dans l’espace. à La direction, 
avec où sans mouvement : se diniger vers la 
frontière ; maison toumée vers le midi à 
L'approximation dans le temps : je l'airen- 
coniré vers la fin du mois de juillet. 0 Lap- 
proximation dans l'espace. V. ci-après, 
Registre, 2. + Registre. 1. Vers où (= vers 
quel lieu, avec mouvement) est fréquent 
dans Jusage oral courant : vers où counz- 
vous ? RECOMM, Dans l'expression S0ï 
gnée, en particulier à l'écrit, préférer ol: 
où couriez-vous ? 2, Vers, marquent 1ap 
proximation dans l’espace, sans MOUV 
ment, est aujourd'hui admis : leur MA“?! 
se trouve vers le carrefour des Quatre-Chers 
RECOMM, Cette tournure était nage 


verse (à) loc. adv. + Orth, En deux 
mots (contrairement à une AVerse) : il 
pleut à verse ( beaucoup). 


vert, e adj. + Orth. Des feuilles Vertes, 
mais des yeux vert émeraude, des tissus ver 
foncé, vert pomme, vert bouteille, Vert-jaune, 
- annexe, grammaire # 97, 98, 99 


vert-de-gris n.m. inv. et adj, inv. + 
Accord. Invariable : des vert-de-pris (rare), 
des uniformes vert-de-gris. 


vert-de-grisé, e adj. + Accord, 
S'accorde en genre eten nombre (atten- 
tion, seul grisé varie) : des lampadaires vert 
de-grisés, des statues vert-de-grisées. 


vertu nf. + Orth. Weru est l'un des 
quatre noms féminins (bru, glu, tribu, vertu) 
avec finale en u. 


vestiaire n.m. + Emploi. Vestiaire est 
l'équivalent officiellement recommandé 
pourremplacer l’anglicisme dressing-room. 


vêtir vt. + Conjug. Je véts, il vél, nous 
vélons, vous vêtez ; je Vétais, ilvvétai/ nous 
vélions ; vétant. — annexe, tableau 32, REM. 
On rencontre sous la plume de certains 
écrivains des formes en vétss- (indicatif 
imparfait et participe, présent, notams 
ment) : « Les plus larges feuilles vétssaient les 
arbres » (Sainte-Beuve). + Constr. Se vétir 
de : se vêtir de rouge, de coton (plutôt que 
‘en rouge, ‘en coton). + Emploi. 1. Vétir 
qqn = l'habiller, le couvrir avec un où des 
vêtements. Vérir un enfant. 2: Vétir un 
habit = e mettre sur soi. Ia vêtu pour lo 
casion son plus beau costume. Cetemploïest 
plus rare que le précédent; dansice . 
on emploie plutôt revétir + Registre: V0 
appartient à un registre plus soutenu que 
habiller. 


veto n.m. inv. + Prononc. [veto], É ge 
prononce comme un'é # tee 
des veto (invariable). = R-O: 1990 

vice- + Orth. Particule invariable SiB 
fiant « en second, suppléant» ; les COM 


vieillard 


POSéS s'écriventavec un trait d'union, | 
euxième élément prend la marqu ñ 

pluriel : des Vic-atiraus, des virée 

Vice versa loc. ady. + Orth, ee 

nonc. En deux mots, sans traite d'union, 

Peut 5€ Prononcer [visversa], avec le 

Premier € restant Inuet, OU [viseversa], 

avec Je prémier & prononcé comme é 

RECOMM, Attention, la seconde pronon- | 

cation est à l'origine de la faute d'or 

thographe fréquente : ‘vice étyersa, 
[L 
| 
| 
| 


vicomté n.f. + Genre. Mot férninin, 
Contrairement à comté, duché 1} comté 


vidanger v.t. + Conjug. Le g devient 
-ge- devant a et o : je vidange, nous vidan: 
geons ; il vidangea. — annexe, tableau 10 


vidéo adj. inv. etn.f. + Orth. Employé 
comme adjectif, vidéo estinvariable: des 
bandes vidéo ; employé comme nom, il 
prend la marque du pluriel! des vidéos (© 
des films, des émissions tournés en 
vidéo). 
viduité n.f. / vacuité n.f. + Sens. Ne 
pas confondre ces deux mots proches 
our l'oreille. 1. Viduité = veuvage. 
Délai de viduité. Terme de droit REM. 
Mot issu du latin viduitas, de vidua, 
veuve (comparer à l'anglais widow). 7: 
Vacuité = état de ce quisest vide ou, au 
figuré, vide de sens. Estomac à l'éarde 
vauuité ; la vacuité d'un discours. Le mot 
n'est pas un terme technique, mais il 
relève de l'expression soignée. REM Mot 
issu du latin vacuitas, de Wacuus, vide. 


vieil adj.m. — vieux sr 
e D 
vieillard, e n. + Genrelet nome 


masculin singul FE 


ucoup d'auteurs 
ue ue u Vincent et deux 
; vicillardes bn je ne sais plus le nom » 
1 À Gide) 9 en registre courant, 
à Gest vielle qui vent lieu d'équivalent 
féminin à viillard : « Pourriez-vous me dire 
= are dy a de beaux vieillards et point de 
Pa vels > (Diderot). Mais voir aussi 


< … yeux, vieille, ci-après. 


vieux ou vieil, vieille ad) / vieux, 
Mél ne EmploL 1. Vieux/vieil adiec- 
…—4f Ce mot a deux formes au masculin 

vieux et vieil. Vial s'emploie 
ün nom masculin singulier com- 
tar une voyelle ou un # muet : 
ai, un vieil habit (mais : un vieux 
p. un vieux costume). 2, Un vieux, 
eille. Ce substantif, souvent consi- 
aujourd'hui comme trop familier ou 
dant (voir par exemple les 


ble. 
oùil 


à l'ancienne ayant à 
on n'écrit plus guère aujourd. 7#à 
marchand de vins (= comme L. 
tientune boutique de vins fe 2198 
er, caviste). 2, Marchand Pop. Lez 
inv. (= cuit avec du vin rou “Ca 
échalotes, en parlant d' 4 


PEU Près dispa 


n une pr z 
culinaire) s'écrit sans trait res 
reste invariable : des emrecoe On er 


de vin. | 
vingt adj. et nm. + Prononc. 

[Et] le g ne se prononce pas, pp. 
se prononce qu'en liaison, devanr ia 
voyelle où un # muer Vingt esp, = 
vingtfieures, le vingftjaoût ainsi que dues 
les nombres de vingr-deux à Vg-neuf à 
ne se prononce pas devant une phenis 
ne (vingt moutons, vingt mille) où un k aspue 
(vinet luboux).  Orth. 1. Vingt, en com. 
position. S'écrit avec un où des trs 
d'union dans les nombres die véngt-dns 
à vingt-neuf et de quatre-vingss à game. 
Vingt-dix-neuf. Mais on écrit vimgr et me 
vingt et unième sans trait d'union. 2. 
invariable. Viner s'écrit sans s dans mots 
cas. Q S'il est employé seul, non muls. 
plié (vie kilomètres, vingr houtellst a S. 
multiplié dans un nombre, il est sui 
d'un autre nombre : quare-viagrens 


QS'il est multiplié dans un 
D de rer po Justes à 
pe 

ns dan < 


vingtième vas 
Les arr yoe pères 


violacer (se) +7x 


mlemser est le plus 
wrd'hui au sens 
n un viol où une 
e Son emploi dans le 
sens plus neutre de « fnire violences à 
traindre par la force » est lit 


qqn, € 0 


teraie 


violoniste n + Orth. Avec un seul à 


comme accordécesse, orphéceste, ete} 


VLP. n + Prononc. [veipel à la trançane 
ou [vaipi] à l'anglaise + Angliciime, 
Personnalité de marque (de l'anglais 
very mporaper person, personne Trés Impor 
mante). © Orth. En majuscules, avec 
points abréviatifs © Registre. Facile: 


Vis-à-vis Le» 
C. prèp., loc. ad 

Orth Vus à .thme : 
d'union dans tous qe + EE 


SR, verbe ou nor], à (y | 


de fe à face et de as à 

reed) her rt | = 
AR de qq (x en ice de) VERRE pe 

SENS Concret, s'emploie aveel 
OR &e : l'idtel exe vas 
Pa vs des de Lada ÿ 

dr L'enple dt RSR 
Levant un nom de chose eut linéaire et 


père, À ent équité vi pere Lier 
émet de lose vd ve lt dé on 
Lun vide de l'autre. | 

l'expression soignéa, eff particulier à 
on à Fan 


L'écrie, potfères à l'égan dt. 28 

CORP TICT EL), Lena 
DL" Le 

cœvess l'as À à 4 


Visa 


à Rer k œuvre 

s chercher à ateindre. Ke e cene 

À Le Ne: ver we sauge ver à cs de. 
ve de préiieecr de EUX. a Ver à :# 
à ae ie veus ae ve mp Ras 2. Ver 
ind. = porter le coup vers (une 
ue Savoir en Vue, POUFSUNTE 
és. Vies 2 lee & l'ént : à 
Le à we Se matmal + Const ler à 
Le SninD : come mesure Ve À REX pr 
ae Es mx à er à œ que € sub- 
| jonc : ae meer nv à cr er Les meer 
Misitation 2 + Orth. Visianon 
vise Este par là Vierge Marie à sainte 

2 : Rte catholique qui commeé- 
; RQ CET HRRCONER : peine, Image 
*, Gb présent) prend mujours une 


wisite =£ / visiter v2 + Emploi 1. 
vise à pu (= aller le voir chez 
pes nécessairement 


à quelqu'un sa 
sr) 


vivoter vi + Orth. Avec un seule 
L. vivre vi etvt + Conjug.— 20122. 


: des Vraue. 


vitupérer ve et vtind. + 
Atenton È l'accent, Kantot grave, tantèe 
aBU : À RARE, RoUS Ve roms : d vip 
remt — annexe, tableau 11 etRO. 130 


+ Constr. L. Viupvrer ve (= blmer, ré 
miner avec force contre) : Vivre Le re. 
cepréeux, les mpix, Le fc. 2. Vitupérer contre 
Wtind. (mème sens) : vèupvrer come Les 
Qué, viupvrer otre estaujourd'hui admis. 
+ Registre. Littéraire ou soutenu. 

vivat inter). et n.m. + Orth. et prononc. 
Avec un ! final qui ne se prononce pas. 


vive inter. + Orth. Devant un nom plu 
nel, l'accord peut se faire ou non, selon 
que Fon considère le IQ comme we 


re sur un héritage suppose 
d'un prélèvement. Au figure, on 

r Sa réputation (= profiter sans 
tde); vivre sur des idées fausses 


2 vivre n.m. + Emploi. 1. Le vivre, au 
© s employé que dans l'ex: 
le couvert (= la noumi- 
ogement). 2. Les vivres, au 
ésigne l'ensemble des aliments 
rent la subsistance : L navire à 
Valparaiso pour embarquer des 


vocal, e, aux dj. + Orth. Vocal Eir au 
masculin pluriel vocaux : des ensembks 
VOCAUX. 

vociférer vi. v.cind. et ut + Conjug. 
Attention à l'accent, tantôt grave, antèt 
aigu : d vocfère, nous voaférons ; dvoajé- 
rera. + annexe, tableau 11 etR O:1990 
vœu nm. + Registre. On dit on éent: 


mes meilleurs vœux ou, elliptiquement, 
meilleurs vœux, quiest plus familier REM 


2. Voilà s'apok E 3 
Ou à une dede pa 
ui pare, Soit à ce qui a été ditowfaie. 
FO Les beaux qu rerten 22 port vais 
CE que Fa cmprs. - Dans l'expression 
orale courante, vod es souventemplayé 
POUr var : mous y voilà : ml ÿ - 
vue de) PIN 
3. Voici et voilà dans La même phrase. 
Ce emploi marque souvent une, oppa- 
Fe voëlà La vôtre. 
4. Voix venir. Cette expression marque 
12 proximité dans le futur toire 
ver (E nous voilà bientôt en hiver l'hiver 
approche). Elle appartient au registre 
soutenu. 

+ Constr. : 
1. Vorci que, voilà que entraîne souvent 
(mais non nécessairement)Ml'inversion 
du sujet : voir qu'a Les prereers ue 
reurs ; vod que se précensent Les boupes qui 
rearchent en iète du défie. > 
2. Voix, voilà une semaine que je ne l'ai 
vu / que je ne l'ai pas va L'omission de 
pas est admise aux temps COmpOsÉs à 
voi Do mois que je re l'aivu ;au présent, 
on emploie La négation comp 


voilà 


être en voie de réussir ; être sur la voie du suc- 
dès. RECOMM. Ne pas confondre avec 


qu'ils aient tout ce qui leur est fécessaÿ 
CAES Hé re ; 
faudrai voir à terminer à l'heure - La Fe î 


nom voyer (du latin viarius), qui dési- 
ait un officier de justice, puis, sous 


voliger v+ + 


voix, en particulier dans Les voies du Seigneur, Due Fa fs Voir à voir (il Fe influence de voie, un seigneur qui avait Hs é Et 0 : je vole, nous volipenms al 

MR eee Émilie de Ori A croi de justice sur les chemins. ta. — annexe, tableau 10 

voilà prép. et adv. voici 5. Pour voir, employé seul en fin de phrase voiture n.f. + Orth. Voiture, au sens de be pa + Prononc. [\)kb}] 

Voile n.£ » Orth. Au singulier dans : exclamative, avec diverses nuances d ; véhicule ferroviaire », Ent En com- Avec un taie Se comme bel + Orth. 
le n.f. + gulie ? plaisanterie, d'ironie, de déf ere le position avec d’autres mots précisant la Plur. : des va union. + RO, 1990... 

marine à voile (= dont les navires mar » Etc. est nature du véhicule : voiture-bar, voiture-l, : * des volley-hal (peu usité). 


Chent à la voile, opposée autrefois à la 
marine à vapeur) ; navigation à voile ; faire 
Voile vers, Au pluriel dans : à pleines voiles, 
À toutes voiles ; toutes voiles dehors. - Bateau 
À voiles (où bateau à voile, plus rare, si le 


familier : fais-le toi-même, pour Voir ; essay 
un peu, pour voir 
6. RECOMM. Éviter ‘voir après au se 

de « venir chercher, demander, chercher 
à rencontrer ». Dire : il est venu me cher. 


voiure-restaurant ; voiture-poste. Sauf pour 
voiture-poste, les deux éléments des com- 

osés ainsi formés prennentun sau plu- 
riel : des voitures-bars, des voiures-las, des 


volonté nf. + Emploi. Bonne volonté 

l à / 
meilleure volonté, On dit : avec la meilleure 
volonté du monde, cela m'est impossible (et 
non : ‘avec la meilleure bonne volonté) 


rpm 


E cher, il m'a demandé, il voulair : voitures-restaurants mais des voitures-poste k 
la qu’ } Ne pas Le Re pd ME voir (e1 see PÊ vol | 
confon-dre mettre à la voile (= PF ; D des Va (+ infini : je laerens singulier : une voiture-lits. + Emploi. Voi- cs + Emploi. S'emploie à 
en parlant d'un voilier) et mettre les voiles recevoir qure / wagon. — wagon propos de personnes dans le sens « de | 


(& s'en aller), wès familier. 


voir vit, vtind. et vpr. 

+ Conjug. Attention à la première per- 

sonne du futur (je verrai) et du condi- 

tionnel présent (je verrais), ainsi qu'au 

après le yà la première et à la deuxième 

ie du pluriel de l'indicatif impar- 
bet du subjonctif présent : (que) nous 

Voyions, ne Vous voyiez. = annexe, 

tableau 

+ Emploi et registre. 

1: Comme on voit / comme on le voit : le 

nom le est facultatif. On dit aussi 

ilest là, ou Vous voyez que il est 


AREAS (sub 
ue (+ il } 
. a neman 
ue (de), 
4 1 fra partient au 


l'averse ; elle s'est vu refuser une subvention — 
annexe, grammaire $ 109 

+ Constr. Wy, participe passé. On omet 
toujours pas dans des tours tels que: 
pa longiemps que je ne l'ai vu ; depuis plus 
de deux ans que je ne l'ai vu (comparer 
avec : il y a longtemps que je ne l'ai pas 
entendu). 


voire adv. et conj. + Emploi. 1. Voire (= 
et même) est le plus souvent employé 
aujourd'hui comme mot de liaison, pour 
renchérir sur ce qui vient d'être dit: l'est 
rusé, voire retors. 2. Voire même. On ren- 
contre également la forme d'insistance 
voire même : « Si quelques-uns, voire même 
beaucoup, ont voulu prendre leur part à sa 
gloire... » (P. Mérimée). Voire même a été cri- 
tqué comme formant pléonasme (= et 
même même). La locution est devenues 
courante que l'interdit qu'avaient jeté sur 


j sation (de l'an- 
elle quelques puristes paraît au niques vulcanser et vukanisason (de l'an: 
dépassé. Si lon souhaite néanmoins Sÿ glais 10 vulanize, de Vukeai), employés à 


conformer, on peut dire si 


voiture-balai n.f. + Orth. Plur : des 
voitures-balais. 


volatil, e adj. / volatile n.m. + Orth. 
L'adjecuif s'écrit sans € au masculin : un 
liquide volatil (= qui s'évapore facile: 
ment). En revanche, le nom, bien que 
masculin, prend un e final: un curieux 
wolatile (= oiseau). 


vol-au-vent n.m. inv. + Orth. Plur : 
des vol-au-vent (invariable). 


volcanologue n. + Orth. On écrit 
aujourd'hui er On écrit de 
même volcanologie et volcanologique, avec 
un o : les. formes vukanologie, vukanob- 
gque, vulanologue sont sorties de l'usage. 
Seul l'adjectif vulcanien reste usité En 
géologie. - En revanche, les termes tech- 


propos d'une opération de aires 
du caoutchouc, sont toujours USHES- 


plein gré, avec plaisir » : je serais volontiers 
resté plus longtemps parmi vous. S'emploie 
également à propos de choses dans le 
sens « facilement, habituellement » : en 
été, ces nuages donnent volontiers de violents 
orages 


volte-face n.f + Orth, Plur : des voltes 


face (invariable). + Genre. Féminin : une 
imprévisible volte-face. 


voltiger vi + Conjug. Le g devient 
-ge- devant a ét 0 : je voltige, nous voi: 
geons il voligea, + annexe, tableau 10 


votre, vos adj. possestif / vôtre, 
vôtres pron. pores ni ES 

er n. + Emploi et fo 

accent, est adjectif L 


Luce 

OU et même : est rusé, et même reters. 3. Voie É 
J voleter vi. + Orth. Ne pas oublier 

Fée eq ree mn Lo 

2 volerai (et non “il volrait). + Conise. 

Atention au redoublement de 


vouloir 


de voue famille, vos amis, 

:fespè La préseme vous trouvera, 
res en home samé + Registre. 
1. Des vôtres, dans vous avez faut des vôtres 
€ des fredaines, des sortises), est fmi- 
Éer 2. À la vôtre (= à voue santé) est 
Émiber, saufen réponse à à votre santé. 


politesse et. exprimer de manière 
32 a ou no ode : 
…  velez agréer mes sentimems respectueux ; 
Mu syrudlez vous asseoir ; veuille m'excuser 
Veuillons reste prati- 
inusité Gun 
au prentier pois de l'orâre Au jour. 
formes de la seconde série sont 


vouliez / que vous veuillez. La première ést 
courante : d faudrait que nous voulions bé t 
nous mettre d'accord ; toutest possible à 
condiion que vous le vouliez. La seconde 
n'est plus utilisée que dans [e registre tès 
soutenu : 1 demande que nous veuillons 
donner notre accord ; je suis bien aise que de 
veuillez admettre que ce que je dis n'est ps 
infondé. 
+ Emploi. Pour exprimer une demande 
avec courtoisie, on emploie vubir zu 
conditionnel plutôt qu'à l'indicatif}; 
voudrais ang carottes et deux poireaux ; nous 
voudrions vous demander un renseionement à 
voudrai que nous soyons là à huit heures (plu- 
tôt que : je veux dng carottes.…., nous voulbns 
vous demander. veut que nous soyons, 
considérés comme trop impérieux). 
+ Registre.Je veux, employé pour œiou 
renforçant une affirmation, appartient à 
la langue parlée très familière : « Ces 
bon 2 - Je veux ! » ; « Il va venir 2 Je veux, 
qu'il va venir! » — aussi peu 
+ Constr. 
1. Vouloir, le vouloir. On peut dire, avec 
ou sans le pronom neutre le: je resermi 
La sim veux ou si tu le veux ; nous sommes 
restés moins longremps qu'il ne voulai ou 
qu'il ne le voulait. 
2. Bien vouloir / vouloir bien. La premiere 
formule est tenue pour plus déférente 
que la première. On dit ou on écriten 
s'adressant à une personne à qui J'on 


we nui-là. à Vouloir bien que & sys. 

onctif ou indicatif). Le verbe de [a subor. 

donnée est au subjonctif, Cependant, 

jorsque vo loir bien est pris au sens de 

«admettre, concéder que », il peut être 

suivi de l'indicatif : je veus bien qu'à faux 
un capital pour se lancer, maïs il faux suroux 
de la volonté et du travail 

4, Vouloir de = recevoïr, accepter pour 
sien, est employé surtout en toumure 
négative. Je ne veux pas de sa piié, En 
gueun cas elle ne voudra de votre aide, Dans 
une phrase affirmative, on dit dans le 
méme sens vouloir bien de : elle veur bien 
de vore aide, de votre don. REM: Ne pas 
confondre la tournure vouloir de et la 
construction avec de partitif : vouloir de 
fargent, vouloir du sucre, etc: 

5. S'en vouloir de (+ infinitif), que (+ 
subjonctif) : elle s'en est voulu dene pas lui 
avoir répondu plus 16t(ou, avecun'com- 
plément substantif: elles'emestvoulhnde 
son retard à lui répondre). La construction 
s'en vouloir que (+ subjonctif) est pos- 
sible, mais elle est littéraire et beaucoup 
plus rare : je m'en veux qu'ilait pareroire 
que je l'avais oublié. 


lé ces 
au pluriel! 
sieurs : vous avez. 


d'entre vous avez été zénis) Den 
POUr quelques-uns 4 combien 
d'entre ps bancap 
+ Emploi, Vous reprend, en) 
complémens, le pronom on 
Exprimé en fonction de sujet e 
celui-ci a valeur d'indéfints on he saura 
refuser une occasion qui S'offre ainsi à vous. 
or est rnis 
par nous en Énabe EE 
On Le rencontrera sd veus bien noue récrson, 
+ Registre. 1. C'251 à vous que je parle 1 
à qui je parle. On die MR A 
Vous que je parle. C'est à vous à quije parte, 
courant à l'époque classique, 
aujourd'hui au registre soutenu, de 
MÊME QUE C'est vous à quife 2: Si 
J'étais vous / de vous / vous. On 
dit aujourd'hui si j Aus vous. Sifétas de 
vous est vieilli, si us que devousestsort 
Gr 3. C'est à vous a [c'est à vous 
à def 


VOLE 
pluriel, à Pindicau imparfait et au sub: 
Rs que) mous VOROPIONS, 
Los es canne, tableau 7. 


+ Emploi et registre. Vouvoyer / VOus- 


dans agent de WjRRES, ARCNCE 
de voyages : au ie dans un réait de 
MONQGE, PAT ER LOMAE. 
wi. + Conjug Le g devient æ 
devant 4 et 0 : je VOJRRE, MOUS VOPAREONS ; 
VOMGUA. re tableau 10. + Constr. 
Avec à : voyager à pre, à web, - Avec en : 
‘en train, en auto, en bus. - AVeC par : 
sojigger par mer, pur hateau, par avion. 


voyagiste n. + Emploi. Voyagiste est 


ipourremplacerl'anglicisme æur-opérateur. 

… Voyou nm. + Orth. Plur : des voyous. 
Se En emploi secs voyou 
‘prend la marque du pluriel, mais non 
celle du féminin : des allures voyous. REM. 
‘féminin voyoute, employé surtout par 
terie, est familier. 
1) loc. adj. et loc. adv. + Accord. 

1 ours invariable : des lors 


voyage nm. + Orth. On éent voyages 
au plu 


commerce (sigle de voyageur 


vraisemblable adj. + orth. Üns 

$ même si l'on prononce [s], comme il 
yen avait deux : vraisemblable est ù 
adjectif compose (vrai + semblable) bare 
lequel chacun des éléments garde sa 
prononciation, + Constr // est Vraisem. 
blable que (+ indicatif ou Conditionnel) 
il n'est pas vraisemblable que, est-il vrai. 
semblable que (+ Subjoncti), La locution 
impersonnelle il est vraisemblable que est 
suivie de l'indicatif ou du conditionnel 
selon que l'on souligne la réalité de ce 
qui est affirmé dans la subordonnée ou 
son caractère hypothétique : il est vrai: 
semblable que nous atteindrons le sommet en 
six heures ; il est vraisemblable que nous 
atteindnions le sommet en six heures par beau 
temps. Lorsque la locution est à la forme 
négative ou interrogative, le verbe de la 
subordonnée est au subjonctif : il n'est 
pas vraisemblable que nous atteienions le 
sommet ; est-il vraisemblable que nous attei: 
gnions le sommet ? 


vrombir V.i. + Prononc. Attention aux 
positions respectives des deux pre: 
mières consonnes : w= (penser à l'ono- 
matopée vroum), de même que dans 
vrombissement. RECOMM. Ne pas pro 
noncer *vombrir. 


V.R.P. n. + Prononc. [verrpe], On pro: 
nonce le nom des lettres qui composent 
le sigle. + Orth. En majuscules, avec 
points abréviatifs. + Registre. Courant 
(mais non familier) ne 7 
; entan 
représentant où une rep PrÉeru 


au su de tout le monde (= ouvertement, 
sans se cacher) ; au vu de ses blessures, il 
na semblé que c'était grave (= en voyant) ; 
qur le vu des pièces soumises à notre apprécia- 
sion (= en voyant). Sur le vu de appartient à 
la langue juridique et administrative, 2, 
Au vu de / en vue de. Ne pas confondre 
au vu de avec en vue de (= dans l'inten- 
tion de) : nous aviserons au vu des résuliars 
de l'enquête ; des informations plus préaises 
en vue d'une meilleure prévention. 


vulcanologie 


VUE nf. + Orth, Vie s'écrit au 

dans : à première vue, à perte Re 
Points de Vue ; au pluriel dans unité de 
vues, échange de vues. Mais Oh éerit prise 
de vue (auisingulier)en photographieret 
Prise de vues (au pluriel) pour le cinéma, 
+ Emploi, 1, En vue de / au vu de = vu. 
2. Point de vue = point de vue 


vulcaniser + voleanologue 
vulcanologie nf, = Volcinologue 


Wn.m. inv. + Prononc. La plupart des 
mots s'écrivant avec un w sont des 
mots empruntés à des langues étran- 
gères (ivapiti, wagon, wallaby, wilaya...) 
ou formés sur des noms propres d'ori- 
gine étrangère fivagnérien, wahhabisme, 
… wisigothique, wurtembergeois.…). 
Onprononce avec un [v}, comme dans 
valise, les mots empruntés à l'allemand 
U formés sur des noms propres alle- 
mands : wa/byrie, wereeld, welnell wienerl, 
… Wünnien, \vurtembergeois.… 
Les mots empruntés à l'anglais se pro- 
ble plus souventavec [w], comme 
OU ouate : \vaming, wveele- 


hist ce wishbone... Il 


Wagon n.m. + Orth. Wagon entre en 
composition avec d’autres mots Précisant 
l'utilisation du véhicule ferroviaire ainsi 
dénommé : wagon-citerne, Wagon-foudre, 
wWagon-lit, Wagon-poste, wagon-réservoir 
Wagon-restaurant, wagon-tombereau, wagon- 
trémie. Sauf pour wagon-poste (plur. : des 
wagons-poste), les deux éléments des com- 
posés ainsi formés prennent la marque du 
pluriel : wagons-citernes, wagons-foudres, 
Wagons-lits, wagons-réservoirs, Wagons- 
restaurants, Wagons-tombereaux, wagons- 
trémies. + Emploi. Wagon / voiture. Les 
professionnels du transport ferroviaire 
distinguent entre le wagon, destiné au 
uansport des marchandises ou des ani: 


wallon, onne adj. et n. « Prononc. 
(wall, en prononçant la première Syllabe 
comme celle de ouate. La Prononciation 
pbs}, comme vallon, est aujourd'hui moins 
fréquente. 


wargame nm. + Prononc. [wargem), 
avec le w prononcé comme le ou- de 
quate, et le second a comme le & de gué- 
pard. Le s du pluriel (des wargames)ne’se 
fait pas entendre. + Anglicisme, Ce mot 
anglais (« jeu de guerre ») n'a pas d'équi- 
valent français. 


warning n.M. + Anglicisme. RECOMM, 
Préférer l'équivalent français, signal de 


water-closets n.m. plur. + Prononc. 
[waterkbzet], avec le w prononcé comme 
le ou- de ouate. + Emplol: S'emploie 
aujourd'hui le plus courammentsous!la 
forme réduite waters ou sous la forme 
abrégée W-C. REM. Si, en France, le plu 
riel est le plus courant (les wars), en 
Belgique on utilise plus fréquemmentle 
singulier le water, le W:-C,, toutcommeon 
dit d'ailleurs : la toilette. 


wattheure n.m. + Orth. En un seul 
mot. - Plur. : des wattheures. - Symbole Wh 
(avec W majuscule et À minuscule), 
— aussi kilowattheure 


week-end n.m. + Orth. Elus : des week 
ends. = RO, 1990. + Emploi. Wesk-end 
est d'un usage correct et tes répandu. 
REM. Cet emprunt à l'anglais est aujour” 
d'hui intégré au fonds de là langue 
L'équivalent fin de semaine n'a jamais PU 
s'imposer en France. s 


Cent comme villa. 
Une division nn 

rh. Plur. : des toi és) 
X M. inv. + Prononc, 1, “t 
mot, X se prononce lolen pa 
: Kétophohe, xyhbphone. RENL Ont pronom 
SA naguère [ks], comme dans axe, le x 
initial. Cette Prononciation n'est p 
incorrecte, mais elle est de plus en 
rare. 2, À l'intérieur des mots, axe 
Prononce [ks] à l'intérieur des mots et 
quand ex- est D d'une consonne : ave, 
vexer, mixer, excéder 11 se ce [ua] : 
dans le préfixe heva: ; pe el 
Mençant par ex: suivi d'une Voÿelle, ext. 
Men, exerce, ete, SAUË dans exéertble qui 
Se prononce avec [hs], dans deuxième [a 
et dans soivante [s], REM. On dit, selon 
l'usage local, Bruxelles et Auxérre avec (O] 
etnon {ks]. 8, En fin de mot, a X se pro: 
nonce [ks] (lux, ide, silexl'ou reste muet 
(erucfix, perdhix, flux}, Lorsque west une 
marque de flexion (c'estlrdire quand Il 
constitue la marque d'un pluriel ou d'une 
personne dans la conjugalton, par 
exemple), il ne se prononce, pas : choux, 
chevaux, je veux... heureux (heureux l'heu. 
reuse), Q X se prononeer(s}\ 


mots : axe, dix ets 


SŒuR dE « ges ns em à 


ane ose one ae due 


me mur -« C2 


Eee 
Ze » | Bel. + Ernie Ce re 
Sn se dé 
Der me 


La hondé 


! LA PONCTUATION 


1, LA ponctuation relève, d'une part, durite 


j 
j ; Choisy de É éA ta 
ines régles d'usage ; celles-ci ne doivent pas re ne Age He 1, d'autre part, décer 
d'information “US, ca a ponctuation estponase 
La ponctuation correspond le plus souvent a use à ve Fe 
/, d 2 le uses , "1 
changements d'intonation (les (Pattes ne se use pas 4 Pre plus Éracterient at 
Non seulement la ville OIÉAMISC M festival, et un festival de gualsé L " k 
; FRE - une vie musicale très active pendant l'année AE, mais À à éplemens 
D ue miens: j 
- JA ponctuation est porteuse de sens, 
| Le chien, qui jappe, à faim, 
Le chien qui jappe à faim, 
1 


La première phrase signifie qu'il ya un seul chien Qu'il à faim et qu'il jappe, La séconde 
signifie que, parmi pl se chiens, il en à un qui à fair : chi jui ie 
- La ponctuation permet de mettre en évidence la structure d'une énumération 
Re : ase: 
épithète détachée où mise en relief, ete, p $ 
Dès le He du 1 bergers, toupeaus ei chiens 8e mettaiem en route, 
- 14 ponctuation donne enfin des indications sur la nature globale de la phrase (marquée 
à l'oral par l'intonation : unie, montante, explosive, etc), 
Il viendra avec nous, (phrase déclarative) 
Il viendra avec nous 7 (phrase interrogative) 
Il viendra avec nous | (phrase exclamative) 


= 7 MT ; Pen. Po 
Les signes de ponctuation proprement dits sont le point, le pointd! re 
ce Les virgule, 


Le point 
3, Le point en fin de phrase, 
Le point est un signe de ponctuation 


le, pi 
D per me Jevés à huit heures, Le soleil brillait No 


étions 
heures, Nous nous sommes tous préparés ét nous ÉION } 
té de type» 
Le plus souverit, la phrase correspond à une uni 
dans l'exemple arts Mais une phrase peut se cm 


édé e fréquent dans la 
ES 8 u Da 


forte : il marque la fin d'une} 


sr 2 Fa S ütres de paragraphes par un point, sauf s'ils s 
l'usage de terminer es titres de paragraphes » Sauf S'ils sont ie 
Re Le ronnuntisme à Le fe dt XIX 
15 Drrodene : Le meiscanee du romantisme, 
5. Le point abréviat : k xl 
à Les abréviations se terminent par un point lorsque leur dernière lettre n'est pas! 
demière lettre du mot abrégé (> grammaire abrégée Ÿ 4), Si une abréviation se trouve à N 
fn d'une phrase, le point abréviauf se confond avec le point de fin de phrase. à 
Le Cher avai interpren des œuvres de Vhukdi, Mozan, Bach, Schubert ete, 
Mer de La rappeler pour prendre R-V. Er 
à Les Symboles et les moncations (- grammaire abrégée Ÿ 10 et $ 45) ne sont mas 
suivis d’un point abréviauif. ! D A 
C'etun prof qui ensejone à la fac depuis une dizaine d'années. 
La ponctuation forte 
On appelle ponctuation forte » un signe pouvant marquer la fin d’une phrase : point Ge 
….SS) pointdintrrogation, point d'exclamation, points de suspension et point-virgule. 
6. Le point d'interrogation. 
aToute expimantl'interrogation directe se termine par un point d'interrogation. 
S refuseruit-il de nous accompagner ? 3 
Avez-vous réussi à ke jodre avant son départ 2? 
LQuek Seront les invités à certe soirée ? 
Sani quels seront les invités à cette soirée ? 
gationsindirecte, en revanche, n'est jamais suivie d'un point d'interrogation. 


_Jene sus pas quels seront les invités à certe soirée. 
elquele point d'interrogation marque la fin d’une question qui ne coïncide pas 
Gin de la Le mot suivant s'écrit alors avec une minuscule. 
Vous obtenir 2 une révision du procès ? 
U point(àS 4) le point d'interrogation estmaintenu dans les dures centrés, 
Le romantisme est-il décadent à la fin du XIX siècle ? 
ne: da naissance du romantisme. 


a L'interruption peut concern 
les éléments ; les points de si 
donc pas ensemble ex, et les 
rONS NO Coma avec Le Grèce! ; 
; rèce, 
LD a Pom a qe EE 
- Les points de suspension peuvent être combiné 
ec Rele ins ÿ 
sauf avec le point simple, auquel ils se substiruent. ec Les autres signes d 
Quand pars-nt 2 Pourquei à Quand reviens à 
Ile Savoir quand je parte 4 MEL 
PRO AUTRE, PU, quan À reve, À 
Dans une citation, on no Ÿ ; Se 
2 Dans l te par des points de Suspension entre 
supprimés, : 
Vo un extrait de sa lettre «Je vous en de Marseille fl fat 
a Les points de suspension se placent immédiatement après l'initiale d? 
(en général, nom de personne ou nom de lieu) que l'on ne souhaite PAS tévèler, 
Il avait rencontré EF... dans un fé de P.. Ë 
9. Le point-virgule, 
a Le point-virgule se place à la fin d'une phrase qui aun lien éuoit, pour le 
phrase suivante, | 
« Alors, on voit les deux tomades Sulfureuses bomdir au Prat del 
paquets entiers d'eau Saline, Soufflent des tronbes d'écurne quise 
gineusement » (P. Grainville, les Famboyants), 
Le point-virgule peut terminerune phrase, mais il ne termine jamais 
Le mot qui suit le point-virgulene S'écrit jamais avec une majuscules 
nom propre. 1 : 
a On met un point-virgule après chaque terme d'une énumérati 
et annoncée par le deux-points, 
Le dossier comprend: À 
— un rapport de quinze Pass Sur la question ; 
— un plan détaillé du quarter; ù 
_ une érude comparative du coût de chacune des soins 


Le deux-points 


10. Le dues sert à annoncer une Énumération QU « 

De + RE affirme :« Tour k réel pour nd Ê 
Les sept notes de La gamme Sont : de oi ï 

- Lorsque la citadon fait parte intégrante Fi bras 


à fu 


exigences quant à la qualité de ce qu'il entreprend quel] : 
ra ea elles à real, quelles que soient les ris dans 6 7 
poses se à il travaille. Helles 
dl, quel que Soi le beu où 


mots coordonnés par les conjonctions er, ou, ni ne sont 
Pas 


Les mors ou groupes de 
cp FA un é interprété des œuvres de Mozan, de Schubert et de Vivaldi 


B relatives. 
12. La virgule avec made d'une virgule s'il est séparé de son antécéd 


est a È ent. 
le pe TE Ou s'il introduit une proposition relative donnant une ne D 
RE Ni aérien l'éendue des connaissances de cet homme, qui semblait n'avoir aucune fn 
{C'est l'étendue des connaissances qui n'a pas de limites et non l'homme) É 
Ces animaux, qui sont importés des pays tropicaux, restent de dix à vingt jours Le h 
TR zone de quarantaine de l'aéroport. 
| Dans les aures cas, il n'y a pas de virgule. 
sujets et les compléments. 


virgule le verbe de son sujet ni de ses compléments (etc 


tuncomplément est mis en relief par sa position en début de phrase, il peuré 

cvigule. C'est le c2s également lorsque le sujet est repris ee de EE 

Crrocemane, vois trouverez dans votre hebdomadaire un sondage. … 

Moi je pére mer 

| La virgule encadrant des éléments de phrase. 

de phrese quiapporentune infommation secondaire (les propositions incises, 

Idérachées les appositions…) sont encadrés par des virgules. 
atceaie de grand renom, à plaidé dans cete affaire. (apposition) 

nous dti, approfondir davantage la question. (proposition incise) 

Les signes de ponctuation doubles 

ponctaton vont par deux, un élément ouvrantetun élément femant 
des parenthèses, des crochets et, dans une certaine mesure, du tret 


+ 


paroles rapportées, les citations, les extraits d'ouvrage, ec, 


2 arivés hier ex repanions demain. » 
De rare ae 


Î poor 
« Dois-je me soucier de 'universalité de Vs Pa | 
rant douteuse, entre mythe, Hi A Éutess bu L 
M La virgule se place, s'il ya lieu, après L parenthèse ee Ca : 


D ouvrante). 
| Lecteur, les Escaliers de Chambord), Pascal Quignard 


Auteur de plusieurs romans (le 
a également écrit des essais, 


17. Les crochets, 
a Les crochets sont utilisés pour mettre en évi idence Éré ps s: 
3h citation. NA dans une citation un dément enérieur 
« Mañre Renard par l'odeur [du from ] alléché » (, de La Fonta 
a Lorsqu'on fait une coupure à l'intérieis A on } s 
M suspension entre crochets, Gitztion, on Là note par des points de 
Il m'a écrit : « Nous sommes arrivés hier [] et nous rentrons deman + 
18. Le tiret. : 
a Le vret peut avoir le même emploi que les parenthèses avecunmotou2vee 
de mots annexes. Dans ce cas, il est double, un tiret au début, un ürerà à ES 
Auteur de plusieurs romans — le Lecteur, les Escaliers de Chambord —, Pasal 
Quignard a également écrit des essais, 
Le point final tient lieu de deuièmetiree 
| On lui a beaucoup reproché quelques erreurs — erreurs sans réelle graté, Amon ans” 
| 9 Le tirer employé seul se met au début de chaque alinéa dans une énumération.et au 
début de chaque réplique dans un dialogue 
Vous trouverez dans ce coks : 
— une notice de montage ; 
= trente-quatre Éléments à assembler; 
— dix-sept écrous et boulons ; ve 
— une clé de dix. 
« Où vas-u 2 — Je pars au marché. — À quelle heure renres-tu Ze) ‘ 
Ponctuation et espaces e. h 
u'un terre est dacrylographié ou saisi à l'aide d'un logiciel 
pee Les règles de la cypographie Française concemaneies 
chaque signe de ponctu200n. Me BE 
19. Virgule et point (signes composés d'une seule uni): 
espace après, up 3 
20. Point-virgule, point d'interrogation, pit LU 
D Pole pi a ue PP 


La coupure des mots - On ne Coupe un motniavant niapre 


fixaltion (et non 


GRAMMAIRE ABRÉGÉE | 
| 


*fifxati . nt placés " 
B place nécessaire pour ecrire un mot en entier à la fin d'un 3 “bégay{er). {xation ou fix{ation}, bélgayer (tn ; 
! Da ae e division (plus petit que le tiret de ponctuation) eton € Ligne - On évite de couper les noms Propres (de mé > RE 
‘on le coupe par Ja pare du mot qui suit la coupure, Cetre coupure ne se Fi Poe M prénom et le nom). Même, On évite d'aller à ja ibn El 
D rs queues règles simples. Dans les exemples qui suivent. Je ce nr D Le Rap ÉTDAIS En Sp ni ten éciit en chi 
à et [f | r à la e entr LE E ñ ë ca 
indique les coupures possibles. La. k (/ | d'aller à la ligne e FA PORDE éciten chiffres et nor que PEN 
simples mots simples Sont coupes selon la division Syllabi 
:Lapièers os. 1 division se fait toujours devant une consonne À On à Les abréviations et les symbol 
OO tin Sur roufufrez, RUE, eufrofpéen, ré[eufhè[refment Dh L'abréviation consiste à n'écrire qu'une partie des letres d' 4 
Se oo Fret) division se fait entre les deux COnsonnes - D Lroncation ge RE dans laquelle un nouveau moe nn ns dage Fes 
‘ae F api doi plusieurs syllabes. Suppression d'une où 
Sauf dans deux ess : É. 4. Les principes de l’abréviati 
= s ë E x . Les principes de l’abréviation. 
=brsque à Seconde conson ne, différente de la première, est /ou r L'abréviaton De quelques principes simples. On peut abréger un motde oh 
à 4 notentun seul son {ch, ph, 1h, en) : a Le mot est ré uit à sa seule initiale suivie d'un int : L 5 fçons. 
Ses SES @p g D. M. (Monsieur), P. (page), s (èdke), » (va). D 
pes de rois ou quatre consonnes, la coupure se fait après la deuxième usage français applique ce prncipe 


moe 5 ANA 

non Mr, qui est l'abréviation de f’ LS Me) On doir donc écire M on (ee 

a Le mot est réduit à ses premières letres ; l'abréviation x 

consonne, jamais par une voyelle, et cete consonne ests 

| av. (evant, apr. (après), env. 

… de: a Le mot est réduit à sa lettre initiale 

5 sra/Sphère (coupes selon l'étymologie). 

Sephcetoujours à La fin de La ligne, jemais au début 

pe lerxe seule ni une apostrophe en fn de ligne : L 
évacuer (et no “é[vacuer), aujourfd'hui (et non 
e 


risque de prêter à con 
Mme, Dr, maïs n°(plutôt que no), C* (plutôt que Ge). 
a Ceraines abréviations fontapparaître, partredition, une letre 
ni finale) du mot abrégé. Si la dernière letre de l'abrevi estlal 
du mot abrégé, cet leure est suivie d'un. point : rs (manuscrit). 
nière leure de l’abréviation est aussi la demière letre du mot 
suivie d’un point : Mgr (Monseigneur). 


possible de renvoyer en début de ligne une syllebe 


lorsque le texte se présente en colonnes. cs à Etes catuss Dius es mon comp z 
2 és avec un wait d'union se coupent après wi terme s’abre Tr cn î 2 vai À 
hi (CheËlieu): pe ex (par exemple): cd (este 
| ; ; 2 
» 6. Prénoms. Pour abréger les on ne donne que L 
Lo V Hugo; E Poe; E Lait nb 
note les deux ières leures lorsqu - 


22 Daccess ape Lace age se quan que-sur ie | 
Tour les Gérer dis e mmueeS (Er ÉSTRENER, pur eee 


Sms se 
sx 


Le 
SEE 
L< 
ESXE 


: La cédille 
se place sous Le - L 


€ Gas 54, 0 nur € no co A PO nr sd 


© PrORORÇERT jamais fu derrant e où FRE précède frnais f'ime deces deu ff 


mnt 


Le trait d'union 
des parscipes passés en -4. On écrit avec un 2ccent cons, ion sert à marquer un ben entre 
ESS mé mi où (Ce ovêre), reuré (de recrcire). Cex 2ccent dispar tique. 


deux mors, soi poux Éormer tn mor nouveau, | 


& 20. Le trait d'union lexical. Bien que l'emploi des mar d'union dans les composés ne 
so pas mès cohérent (on cn coffre for ms Chico fort borde Ke vous Chemin Le fe, : 
on peut dégager quelques prends principes! 


pnfiexe des adverbes en -imemt On écrit avec un accent confier - On met un tait d'union: Ê 
cm Bcongräment -q sand le suite de mots change de nanxe pemmescle Cest notemmenthe cas pour M 
IE inétment Les composés formés d'un verbe er d'un nom, et ci: fommés d'une préposison ou d'un Î 
gcmee et 2dverbe et d'un nom - 


ce cas put Eee envisagé nes cle viendra prus-2e ; à ; 
un Sèche-Cieveux ; des après Sie ; un ronge-poee ; une ambre pensée 
- dans les composés empruntés er dans les calques de locssons anges : 
L baskes-bal ; un swocck-cnd ; ven osso-bucs ; on fac-ssmmié ; l 
L Ere-éanee ; oné-sméricrin. We 
a Les noms composés vec un ou plusieurs éléments savants slécnnent parois recu 
air d'union (- $ 4 RO 19%; # 


annexe 


s les adiecufs de couleur composés 
+ d'union dans les adjectifs d posés ebJes 
C'est le rôle du uait d'unio  : 
pr él 2e bleu-vert (= d'un ton intermédiaire entre le bleu et le ven 

din on {= cinquante et quatre). 
Quand cp exprimé, il n'y a pas de wait d'union : 

ÿ soixante el onze (et non #oixante-et-0nze). 

i RO. 1990) SA : 
fs Fun de fraction s'écrivent sans trait d'union NE 
: 0 Les trois cinquièmes de la population ont répondu oui au référendum. 
à On écrit avec ou sans Wait d'union l'expression du dénominateur (ce ui est sous y 
: barre de fraction) s'il s'agit d'un composé de centième, millième, millionième 
had reçut un trois-centième de part où un trois centième (= 1/300). 


L'apostrophe et l'élision 


Lapostrophe sert à marquer à l'écrit certains cas d'élision : elle remplace la voyelle non 
prononcée. Lélision est toujours notée pour a et i (| île, s'il vient), mais ce n'est pas le cas 


pour e. 


23. En remplacement du e. ; 
üilyaélision avec apostrophe pour / (pronom ou article), je, me, te, se, ce, de, ne, queet jusque 
entasu l'écouter si bienqu'ils'est plaint jusqu'à minuit d'être incompris. 
Sijéercesuiventieverbe, on ne note pas d'élision, bien qu'à l'oral le e de je ou de ne 
t pas prononcé : 
Aijé été bien compris 2 est-ce clair ? (mais : j'ai été compris ; c'est clair). 
ne Due pasillélision du e final de quelque et de presque sauf dans presqu'ileet 
quelqu'un(e) : 
Le" auraété retardé par quelque incident ; elle a presque immédiatement réagi. 
.… 0 Selon l'Académie; on doit toujours noter l'élision pour Lorsque, puisque et quoique. Toutefois, 
= latréalité de l'usage est moins tranchée. (V. ces mots à leur Se Etes 


ttres de llalphabet ; mots cités. Avec les lettres de l'alphabet et les mots cités, 
de faire ou de ne pas faire l'élision. L'absence d’élision est plus fréquente, 
mots cités d'une ou deux syllabes : 

art, le a de ami (plutôt que /r d'art, l'a d'ami). 


tres, Le choix est également possible : 
Au bonheur des dames (ou d’Au bonheur des dames). 


ines. Avec les noms propres de personnes, on fait l'élsion. 
e une tendance à ne Fe la faire, surtout s’il s'agit de noms 


t souvent aujourd'hui /e théâtre de Hugo) 
(Souvent : que Anne). : 


grammaire Abrégée 
a Certaines choses, notamment celles qui sont co: 
reçoivent un nom qui s'écrit avec majuscule : : 
un AT un Concorde, une Clio. : 
Dans un tel cas, la majuscule marque è 
Ro ù que le modèle ou Je i 
ont fait l’objet d'un ou plusieurs brevets, d'un dépôt de ei a le désigne 
saues 
ÿ tunes | 


éléments dé signalent la propriété industrielle. 
a Les noms de lieux etles noms SAR de personnes comportant plusieurs éléments 
e leurs composants, à l'exception des prépositions, 


prennent la majuscule à chacun de | 
ÉHOnEORE cree # 
Bar-le-Duc ; Cagnes-sur-Mer ; le Loiret. ; ñ 
Jean sans qi >; Charles le Ténérire e cu cEolnbey-s- Deux; 
Si le nom propre détermine un nom com: i ivec lui l! 
ce nom conis me PE pas de TE “ti Forme avec i'epellion SARA 
la cordillère des Andes ; l'île d'Elbe ; la mer ; 
la reine Élisabeth 11 d'Angleterre ; le A non 
a Seuls les noms d'habitants et les noms dynastiques issus d'un nomde personne 
s'écrivent avec une majuscule : P 
les Européens, les Marseillais, un Auvergnat, les Capétiens. 
Les autres dérivés de noms propres s'écriventavec une minuscules 
les mozartiens apprécieront ce nouvelenregistrement de la Flûte enchantée. f 
un ouvrage très instructif sur l'art de vivre des boudélhistes, 
On écrit ces dérivés avec une minuscule slils sontadjectifs ou s'ils désignentune langue, 
un patois, un dialecte: 
les capitales européennes ; larcuisine marseillaises; lesrrois capétiens > 
les Allemands parlent souvent très bien l'anglais. 


28. Les titres d'œuvres. Le nom donné à un ouvrage, un journal, un Élm une œuvre 
musicale, etc., est considéré comme Li nom DECPIe Il s'écrit avec la majuscule : 
le phénomène est analysé dans la revue Esprit; AS 
Fe vous ne Microcosmos, un remarquable film sur la Vie des insectes. 
aSile titre commence par l'article défini et qu'il ne forme pas une phrase, on met une minus- 
cule à l'article et une majuscule au premiennom durite etaux adjectifs quille e 
le Monde ; le Figaro ; le Grand Dictionnaire encyclopédique Larousse; 
a Quand le titre se compose de noms coordonnés, on met une mal 
noms et éventuellement Us GES a is FE 
le Diable er le Bon Dieu ; le Rouge d x 
a Dans les autres cas, on met EURE une majuscule au premier 
mots s'écrivent avec une minuscules msn 
Un dimanche à la ; Bonjour russe; J'acuse La 
a Les titres doubles suiventles règles D a 
Candide ou l'Oprimisme ; ou 


de jour et de mois s'écivent / 


29. Jours et mois. Les noms 


Parlement ; la Compagnie générale des eaux ; 


unes). : : : absinthe atmosphère ; 
ke enenss pour les noms qui donnent ae à 2e sigle : _. aioroute pren pr Bemme 
é ; “ e Nation: » - Cove aZake 
Ce QE mama pour l'emploi (et non l'Agence Nationale Pour 'Emploÿ, algèbre campanule Pt ets 1 . 
{vil s de titres ou de fonctions s'écri alluvion câpre éphéméride hypalge 
31, Les fonctions et Jes titres civils, Les nom € 5 s'écrivent noyms. anagramme clepsydre rot Le 
a majuscule : apostrophe coriandre pie 1: mandibule 
ns rencontré le diréceur ; argile dartre équivoque météonte 
Da eu un rendez-vous auprés de madame aa arrhes ébène pus nacre 
en H jus ji 0 7 £ , Octave 
rtoisie demandent qu'on mette la majuscule au titre d'une a Certains mots présentent l'un ou |! : 
TI Lars écrit, notamment dans la correspondance : Pérsonne amour, dékce, orme, “1 14 pes pr ne genre selon qu 
äqui % pulez recevoir, Monsieur le Préfes, mes sentiments respectueux, hymne.) ; certains mots peuvent être en ep Un sens où dans un 
le me permets, Monsieur le Président, de vous faire parvenir une note sur la Situation après-midi.) ; certains homonymes, me choix, au masculin ou au 
Guelle de nos succursales. enfin, 


ux pose une difficulté 
“Points cardinaux. , s HN la Marine diffère de l'usage 
Quand les noms des points cardinaux servent à exprimer une direction, une orientation, 984 et 1955 et 
position par rapport à un autre point, ils s'écrivent avec une minuscule : 3 Pad She, 
le marchaïent dans la direction du nord-est ; ù pe 
vent du nord est plus froid ; \ Liberté, la France 
malson orientée au midi est bien nue A HT 
émentavec une minuscule quand ils ont la valeur d'un adjectif: : ( 
1 Lime sud 80%de latitude nord ; l'axe sud-est, J Sas x ; Hi ph ur HE des mille para # 
lénom d'un point cardinal désigne une région, il s'écrit avec une majuscule prend pas de mafüsc it article pr nom du bateau sans en. 


étérminé par un complément : 3 ; 
Wonracheéune maison dans le Midi mais dans le midi de la France; 35. Noms de villes. Il n'y à pas de règle quant au genre des noms de 
tions sont nombreuses, Dans l'usage courant, le masculin l'emport 


daouvent des succursales dans les ex-pays de l'Est ; Hicéraire: le féninini est fé h 

Nord ; le féminin es! uent, trace sans doute d'un usage ancien 
de villes des noms féminins: 2 

le Paris d'auvrefois phowgraphié par Atpet maïs Venise La belle. 

36. Lettres de l'alphabet. Aujourd'hui, les norns des letres de l'alp 


Dana as de | as Fuel déssité 08 ma 


ulin dans l'us 
RE 


Le genre des noms 


genre au cours des siècles ; ainsi comté, au 37. Personnes. Les noms 
féminin a survécu dans le nom propre je-Comié). 
quer que les noms terminés par -age, -ment, -oir, -ier SON, 
par -tion, -ssion, -le, -ISe, “ae, 


des personnes s0nt gén 
de fermes : mare est un 


° 
Formation des féminins 
Règles générales. Le plus souvent, On forme le féminin d'un nom où d'un fdjecuf 
ss Le 
+ joutant un € à la forme du masculin 
Fons gone Française ; un ami, Une amie 
Lajour due saccompa né dans certains CAS d'un doublement de la consonne es 
ce e, 


el oil, “en, “on, rl 
C'escle cas des finales «4 “2 
aauel, 


acuelle ; pareil pareille lvcéen, lveéenne ; breton, bretonne ; cadet, cadette 

; Ë savante ; chat, chatte ; sol, sotte ; vieillor, vi 
De même : perl eemll mul nulle ; paysan, paysanne ; chal, chatte ; SOI, Solte ; Vieillos, Vieillorte; 
oLes 


sculins erminés par Ja consonne € Ont un féminin en -que : 


D D PE done grecque, avec la finale -cque. 


, Suffixation. De nombreux féminins sont formés par adjonction d'un suffixe à un 
malin. Ai de suffixe -esse, ès productif, at-il donné, entre autres, Ânesse (formé 
sur âne), comtesse (sur comic), diablesse (sur diable), etc. 


40. Suffixes à forme masculine et féminine. Beaucoup de suffixes présentent une 
forme masculine et une forme féminine. 

Le suffise -eur, par exemple, s'ajoute à une base verbale pour former des noms désignant 
des personnes de sexe masculin ayant telle activité ou exerçant tel métier (chanteur, celui 
qui chante ; coiffeur, celui qui coiffe ; fumeur, celui qui fume, etc.). Sous sa forme féminine, 
“use, permet de former des noms féminins : chanteuse, coiffeuse, fumeurse, 

Déméne teur ace (ondudeur conduarice ; instituteur, instituince ; producteur, productrice), ser 
ère (boucher bouchère), -ier, sière (banquier, banquière ; façonnier, façonnière), etc. 


4° Paires trompeuses, De nombreux mots masculins et féminins sont associés sans 
pour autant constituer des paires au méme titre que celles qui sont citées au paragraphe 
Éérn À cet me les ri su ere et A ie femelle see se 
pop : si l'éymologie et la régularité morphologique manifeste de dial er ce 
“chaue, de chien et de chienne permettent de présenter les 1e formes sous la même entrée du 
ctonnal D iscnd Run nat et le féminin du même « mot», il 
1 pu paires dont les constituants sont étymologiquement ét 

Ô en : chèvre n Pre 


lest pas plus le féminin de bouc que taureau n'estle 


Les néologismes 


mer des réalités nouvelles, mais aussi Les caprices du cemps ét de 

Fer, ouve une génération d'affirmer son identité par rapport à 

rduisent à utiliser des mots nouveaux, Ces mots nouveau 

lent être empruntés à d'autres langues : c'est actuellement 

nt mis à contribution. Ils peuvent également résul cs 

nouveau d'un mot existant, Cable néologie de sens rain es “ 
anées 1950 n'était que rarement utilisé, et avec Îe SEns © 

quis aujourd'hui le sens nouveau 


ogiques, naturels 
èce 


o On peut dériver un mot d'un Are 
fabrique dutocassable en ajoutant fe 


rivation à la dérivatio ÿ n réseryai LCA 
dé frivation au moyen d'un suffire, là dérivation aus 2 cel me de 


érant rattachée à la composition, B érivation au moyen d'unpré 
Beaucoup d'auteurs 0yen d'un préfixe 

; - ? £ col FR 

9 On peut former un nouveau mot en ajoutant à [a fou ect istineuon)) 

base, Ainsi, fnusable est formé sur user, avec le préti Ois un pété et un suffixe à u 

par l'intermédiaire de *inuser ou de “sable préfixe in- et le suffixe “ab, san de ce 


n fui ajoutant un pré 
WA n OC 
réfixe auto, (O) préfixe, Ainsi, sur i 


44, La comporter 

a On peut former des mots nouveau: 

A HA “ FEEDS des mots français existants (noms, 
ramasse-poussière, avant-veille, bracelet-montre, sourd: > 

Beaucoup de mots i PTE Hey, pot-de-vin, 
Fs a P techniques et scientifiques sont formés à pardr d'éléments Latns 
…… télévision, dacylographie, ahropomorphe. 

On évite en principe d'assembler dans un même mot un élémentdlorgine laneetun 

élément d'origine grecque, bien que certains mots ainsi formés soient passés, dans, 

l'usage : cartographie, monolingue, quadrichromie. É 

45. La troncation. 

La troncation consiste dans l'abrégement d'un mot par suppression‘ dlune ou plusieurs 

syllabes. La ou les syllabes supprimées sontle plus souventä la finale (profpour professeur, 

diapo pour diapositive), parfois à l'initiale (car pour autocar, pitaine pouvrapiaine)s, beaucoup 

plus rarement à l'intérieur du mot (margis-chef pour maréchal des logis-chef): ; 

La langue orale use abondamment de ce procédé (restau pour restaurantesympaspour 

sympathique, télé pour télévision, etc.) ; nombre de mots ainsi créés, exclus à l'origine de l'ex- 

pression soignée, deviennent si courants qu'ils perdent à la longue toute tion 

familière : ciné, issu de cinéma, est encore ressenti comme familier,.mais, cinéma, issu de 

dnématographe, est neutre et peut être utilisé aujourd'hui dans lesre 

même moto (de motocycleite), pneu (de pneumatique), etc. 


46. Sigles et acronymes. 

a Un se estun Rae d'une suite épelée de lettres initiales, 
CSG, HLM,RMLVRE 

Les sigles ne prennent pas la marque du plurie s x 

s %s FL de ile ;0h té des VRP muliicanes. 

= Certains siglessont ces notamment à l'anglais, ce qui justibie 
C.B: (sb, O.K: Lokel: , 223 

_ Les habitudes typographiques françaises exigent en principe 

chacune des de ddl : un VRP Sous l'influence a 

on observe cependant depuis quelques années je a 

à omettre les points abréviatifs : le salon d'attente é Ne 

a Un acronyme estun mob formé Le plus RE ss 

prononcées comme la suite des lettres d'un mo 

différence des lettres d'un sigle): 
CA.PE.S. (certificat d'aptitude 


annexe 


: Se s qu'ils finissent par être traité 
deviennent Si communs sk. CES pat être uai S Co 
on les écrit alors en minuscules et sans points abréviatfs 2 
pluriel + des radars ; des sidas. Ets 


_ Certains acronymes 
des noms ordinaires » 
prennent la marque du 


Les mots composés 


il és. Les mots COMPOSÉ 
nots composés. Les M 
47. La graphie des nm 
jt d'union : De. 
= haut-parleur, plateau-repas, semi-fini R 
Il arrive fréquemment, lorsqu'un mot compose devient uès commun, qu'on finisse u 
lécnre en un seul mot: toumevis, Par exemple, s'écrivait naguère foume-vis. (= $ 20 et Ro 
as mots composés s'écrivent Sans trait d'union. C'est le cas, notamment : 
me de terre et de chemin de OR 
a On écrit soudés les mots composés à | aide d éléments savants : 
autocritique ; autoévaluation ; antidépresseur ; microprocesseur. 
Cependant, le trait d'union est conservé lorsque la rencontre de deux voyelles rendrait 
la lecture difficile, ou conduirait à l'ariculation d'un son unique là où l'on doitnormale 
menten entendre deux: . S ; À 
antéinflammatoire, micro-ordinateur, aulo-immunité (et non ‘antinflammatoie 
*microordinateur, ‘autoimmunité). , 


écrivent le plus Souvent ave 
< 


48. Le pluriel des mots composés. Le pluriel des mots composés est tributaire de l'usage 
bien plus que de règles simples etcohérentes (voir ces mots à leur ordre alphabétique dans 
Je corps du dictionnaire, ainsi que les R.O. 1990). 


Les emprunts 


49, Le vocabulaire du français moderne est, pour l'essentiel, issu du latin. Auïcours des 
Siècles, la langue qui devenait le français s'est enrichie d'apports germaniques. À parür 
du Moyen Age et surrout de la Renaissance, d’autres éléments d'origines, diverses 
(grecs arabes italiens, espagnols...) sontvenus s'ajouter au fonds français. Les échanges 
Commerciaux, les voyages d'exploration, les campagnes militaires contribuèrent à la 
connaissance de réalités nouvelles. Pour les désigner, des mots furent empruntés àltoutes 
Les ues de l'Europe et des autres parties du monde : portugais, ho landais, langues 
“ane ue, d'Asie, d'Afrique. La plupart de ces emprunts sont complètement assi: 
ne comment reconnaître un mot arabe dans amiral un mot aztèque dans chocolat un 

_motitalien dans saccager? D'autres, en revanche, etnotammentles plusrécents, gardent 

l'appartenance à leur langu 


e d'origine, et peuvent constituer autant de pièges 
ques. (+ aussi R.O. 1990) as de ar er Ge 


lee Les mots d'origine italienne présentent essentiellement 
luriel\; la présence ou l'absence d'un accent aigu pour marquer 


des mots masculins en o se fait en j, celui des féminins en a se fat 
ens empruntés ontlongtemps gardé un pluriel double; pluriel 


énéralisé, et, dans l'usage co 


a toujours écritdes box, des boss; en revanche, on alongtemps hésité à écrire des jazzmans, 
Le pluriel double reste en usage pour beaucoup de mots d'origine anglaise ; néar ins, 
la tendance actuelle est à Ar sur le français. On incline aujourd'hui à écrire 
plutôt des marchs/des sandwichs, des gardens-parys, des jazzMans: \M\\\ 


52. Mots d'origine latine. Les emprunts directs au latin ont été faits 
Là fin du xt siècle etse sont multipliés du XIV° au XV siècle ; à pa 
ont connu une certaine défaveur. Les emprunts al latin entretie 
emprunts etavec lereste du vocabulaire français p “pl pe 
où ils représentent souvent une forme savante qui double une Ke 


g Certains MOIS ont été importés sous la fon 


presque ont noms de pâtes alimentaires : ul (gnocchi, 

vaite ces mots comme autant de singuliers »: b 
L nguliers, et on écri i 

des gnocchis, des MaCaronis, des raviolis, des spaghenis F si pluri el : des salamis, des graffitis, 

notamment pour désigner une pâte c : emploi au singulier : 


; : onsidérée isolé d est possible, 
; un Spaghetti, un macaroni, un ravioli eisolément: possible, 
a L'emploi du é pour noter le fe fermé (sans accen 


même temps que le pluriel en s ; dans l'usa; 
un imprésario, un scénario... 


ce raffii, ie 
ravioli, en du La 


t) des mots italiens s'est géné 
S italiens s'est généralis. 
ge Courant, on écrit aboudhLs " [ 


italienne. 


En tant que noms, ils font partie de l'usage c il 
nt} I ourant; ils prennent alors, s V 
aigu notant la prononciation fermée de, et la Rae du pluriel de Lee 


des allégrettos, des allégros, des largos... (= des morceaux joués allegretio allegro, largo). 


51. Mots d'origine anglaise. Outre leur prononciati { 
difficiles à prononcer pour un Français), Fe mots en DNS as Sabu 
de graphie: le système de frneipne anglaise estau moins aussi complexe etaussi peu 
régulier que celui de l'orthographe française. 
Les pluriels anglais sont pour la plupart marqués par la présence d'un s "comme les 
luriels français ; mais l'adjonction dus s'accompagne parfois dlautresmodificationss 
es mots en -ch, -x, -ss, par exemple, font leur pluriel respectivementientscies/exes/ssses 
(match, matches ; sandwich, sandviches ; box, boxes ; boss, bosses) ceux'ensyh fontleurpluriel en 
-ies (garden-pany, garden-partes), Les mots composés avecsman (ahommep/quijoueren 
anglais un rôle comparable à celui denosisuftixesseurou -iste) fontileur pluriel en sen 
(jazzman, jazzmen). 
Comme pour les motsitaliens,le français alongtemps conservé pour certains mots un 
pluriel double, pluriel à l'anglaise (des matches, des sandwiches, des garden:parties) et pluriel 
français (des matchs, des sandwichs, des garden-panys) à d'autres mots, box et boss, par 
exemple, se sontalignés dès l'origine sur le pluriel des mots français ensxeten ss eton 


22 ‘ | 


k RS es re PE 
latin par évolution phonétique. Ainsi le mo la clavicu 

des siècles en notre moderne cheville. à 

latin le mot cavile, avec le sens qu 
mots français n'ayant entre eux aucun 
mot latin, daviula ; ils 
« doublets ». 
a Les accents n'existaien! 


forment ce que 


lement à assimil, 
a es. La tendance est actuel fe 
prunts à “se re aux autres langues, du moins en ce qui OR 
ue du Range it de plus en plus fréquemment : des lieds (et non plus Æ 
juri lus des Länder), des leümotivs (et non plus des leitmorive). x 
he, des A PE aires aux transcriptions des langues écrites dans des Fe 
a Les signes à! tentutilisés dans les ouvrages spécialisés, mais on tend de plus en Fe 
Le A dans l'usage courant (par exemple, on écrit nivana et non Plus nié 
en limiter 

Le pluriel des noms propres 

54. Les noms de personnes. Les noms qui désignent les personnes appartenant à es 


ê 1 invariables : 

ême famille sont invarlao 

* hier nous avons dîné avec les Dupont. Le LS 
Les noms désignant des personnes homonymes sont également invariables : 

g ên France, ily a beaucou de Lefèvre ; les deux Mamadou N'Diaye que je connais 

a Toutefois, certains noms de amilles célèbres de l'histoire s'écrivent avec un s au pluriel 


ñ js ou francisés : ; 3 
‘ M Horaces, les Gracques, les Tarquins, les Flaviens, les Piolémées ; les Stuans, 


les Tudors, les Plantagenëts ; les Bourbons. ë 
Les noms qui ne sont pas ancisés restent invariables : la fin des Romanov. * 
a Lorsqu'un nom de personne désigne la personne elle-même mais est précédé d'un 
article au pluriel (dans un effet de style), ce nom reste invariable : 

les Mirabeau, les Danton, les Robespierre sont exemplaires de l'art oratoire révolutionnaire. 
a Lorsqu'un nom de personne désigne non pas la personne qui porte ce nom ou l'a 
porté, mais un type, il prend la marque du pluriel : 

des Mozans, iln'en naît pas tous les jours. 
aLorsqu'un nom de personne est utilisé pour désigner ce que cette personne a produit 
(notammentune œuvre artistique ou littéraire, une production de l'esprit, etc.), l'invaria- 
1bilité estla plus fréquente : 
ù plusieurs Sisley, deux Gauguin et trois Picasso. 
“Toutefois, le nom peut prendre la marque du pluriel : une vente où étaient proposés plusieurs 
ps, deux Gauguirrs et trois Picassos. 


noms géographiques. 
de lieux prennent la marque du pluriel s 


ils désignent des entités géographiques 


u) homonymes sont invariables : il y a en France sept Nos 
e non pas le lieu qui porte ce nom ou l’a 


Adjectif verbal LA 
Le participe prés être employé et participe présent 
if verbal ») 

RE Ur la plupart la mê 
üicipe présent correspondant Néanmoï ême forme au masculi singuli 
présents dontils sont es Nenmoins, cercains adjectifs pur 


57. Adjectifs verbaux en -ent. 


adhérent déférent £ 
S émergent i 
affluent détergent REA influent 
LS à 
coïncident différent er k néplent Te 
convergent divergent édient précédent 


a Certains de ces mots auxquels i j ré 
\ s il faut ajout ù 
noms : un Ou une adhéreni(e), un affluent, un & nn Ge) en Sont usa sn 


ï tergent, un ÉquR 5 
communicant fatigant “ i Se Équivalent un expédient, un précédent. 
convaincant fringant rene Vacant 
extravagant intrigant Fan zigzagant 


58. Les BE verbaux en -cant et en -gaiit 
Certains adjectifs verbaux issus de verbes en 4 
n -quér et en »guér Ont Une finale en « 
en -gan!, et NON en -quant OÙ en -guant comme le Parties HE del 


La conjugaison 
59. Imparfait du subjonctif. À l'imparfait du subjoncuf, litroiième-penonne qu 
singulier se distingue de celle du passé simple par : 
- la présence d’un accent circonflexe sur la tn de la terminaison pour tous les verbes : 
- l'ajout d’un -t final pour les verbes du premier grouper Wu 
qu'il chant ; qu'il finit ; qu'il sût ; qu'ilobrint Re PE 
60. Verbes en -ier et -yer. Les verbes en »ier s'écrivent avec sioau 
personnes du pluriel de l'indicatif imparfait et du subjonctif présent. {l'en est: 
pour rire et sourire : : 
(que) nous rüons ; (que) nous sourions ; (que) vous publiez ; (qué) no 
(que) vous appréciez. À 
a Les verbes en -yer s'écrivent avec -i- après le -y=,à ces même 
même pour les verbes du troisième groupequi comportent Un 
nous payions ; VOUS croÿiEz ; Que NOUS VOYONS ; AE VOUS 
61. Le conditionnel. | 
À la première personne du singulier, 
que par la présence d'un < final : 
au it “ ei 
conditionnel, on remplèce 2 EEE à venise verbe est 


Annexe 


n écrit : nn. 
+ cure y chercher gout Ce que ti pourras ÿ MOVE r 
4 po 
porter quelques-uns. Tr E 
de ti d'élident devant les pronoms en et} On écrit, avec Ke 
a Les pronoms 
nvie-n' en un exemplaire (et non *renvoie-moi-z-en). 
De même, avec les verbes mettre Et mener : 
Mers-ry ; menez-m y 
Néanmoins, ces deux dernières formes, q 
pratiquement inusitées. Dans l'usage courant, on 


en -eler et en -eter. La plupart des verbes en -eler et en -eter doublentIa 


uoique grammaticalement correctes, restent 
it plutôt mets-toi là et mènes-y moi 


ue de leur radical lorsque celle-ci se wouve devant une syllabe contenant une 
muet : . ne ! 

ji‘ ; mous renouvellerons ; il jettera ; vous étiquettenez. 
a Mais certains verbes s'écrivent avec un accent grave Sans doubler leur consonne: 
Verbesen-eler  dégeler modeler Verbesen-eter  fureter 
celer démanteler peler acheter haleter 
ciseler écarteler receler bégueter racheter 
congeler encasteler (s') recongeler corseter. 
déceler geler * regeler crocheter 
décongeler marteler surgeler fileter 


(Pourles propositions d'hammonisation de la conjugaison de ces verbes, voir les RO. 1990) 


64. Les verbes en-aître et en -oftre. Ces verbes gardent l'accent circonflexe sur le; 

lorsque celui-ci est placé devant un -1 Le verbe plaire observe la même règle : 
nous connaîtrons ; ilaceroî ; cela me plaît beaucoup. 

(> aussi RO. 1990) 

65Les verbes'dul premier groupe qui ont un -é- à l'infinitif dans l'avant-dernière 
Leswerbes durtype céder abréger.… gardent le -é- au futur et au conditionnel, même 

devanbune.syllabe contenant une muet ; aux autres temps, le -é- devient -é- : 
jecéderai; il abrégerait ; maïs je cède ; il abrège. 

{> aussi RO. 1990) 


: 66:Les verbes enkfndre et en -soudre. Contrairement aux autres Verbes en -dre, les verbes 


EtenSsudre ne gardent pas le ddurradicallau présent singulier de l'indicatif ni à 


en 
| l'impératifsingulier. La troisième personnesse termine par-1 et non par 4: 


je plains ; tu peins ; elle rejoint ; il résout. 
verbes en -yer. Sauf les quelques rares verbes en -eyer, les Verbes en -yer 
«ÿ=en +: devant un -e- muet: 
tu balaieras ; ils aboieraient ; maïs la voile faseye. 
ntentendre le son [j, mais non celles avec -j- : 


La place de l'adjectif épithète 


L'adjectif épithète est placé soit immédiatemen 


+ pi par impossible ; un climat doux et HR “ONE Re ER 
ne dE que des règles qui fixe la place de l'épithète 
p ête. 
= j ment avant où pe lenom 


a Avec certains noms, certains adjectifs 
ap s se placent obligatoi 
j'ai fait un bon repas (étnon pas tire on) CE ae 
Ces adjectifs se placent après lenoms'ifs ontun complément 
# is ï : 
ee ee Le ee pas un He SANÇON ; maïs ce n'est pas un garçon plus mauvais qu’ 
a Avec d'e noms, les adjectifs se placent obligatoirementaprèsile ar 
c'est un homme bon (etnon pas ‘un bon homme) $ Ee 
a On peut presque toujours metire après le nomun adjectif épithète normalement placé 
avant et réciproquement. € est un procédé fréquemmentrutlisésen Den 
mettre un mot en relief et faire un effebdessvyle: É 
une douloureuse expérience ; un tragique événement ; un homme Vieux. 


69. Changement du sens de l'adjectif selon sa ; “i 2 
après le nom, le sens de certains adiectifs peut êre) pe pau Paiiee 
un nouveau film (un film quitvientde sortir) : ; 
un film nouveau (ce peut être un film qui apporte quelque chose de neua l'art 
cinématographique). 
Voici des exemples aveclles principaux adjectifs quitontdes sens différent selon quil 
sont placés avant ou après le nom: 
un ancien pétrin (qui a perdu sa fonction primitive) unspétinancient (une 
antiquité) ; 
un homme brave (courageux) ; un brave homme (bon); 
un âge certain (avancé) ; un certain âge (moyen), 
ma chère amie (à qui je tiens) ; une Voiture chère (onéreuse); 9 Ts 
un homme grand (de taille élevée) ;unigrand'homme(célèbrequiarréaliséde 
grandes choses) ; RER ce $ 
la même semaine ; la semainemême, PEUT 
un pauvre type (pitoyable) ; un type pauvre (sans argent; uA 
un sale type (un voyou) ;un type sale (AIRES ; Ta rt, 
un seul!enfant (unique); un entant seul (aban Jonné) LA 2 1 PEER 
un mécanisme simple (non complexe) ; un simple € (ie 
qu’un mécanisme); 7.24 
une forêt sombre (obscure) ; un sombre pressentimi 
un triste personnage (sans Valeur) ; un personnage 


70. Les adjectifs numéraux ordinaux: Ils se placent gén 
il aie a troisième. étage; ; 
c'est leur deuxième RS F2 
a Dermier est généralement assimilé à un numéral sis et 
le nom: int sa Or 
c'est leur dernière file. 
Q Premier suitle nom lorsqu'il 


“75: Le complément du comparatif. Il peut y avoir ellipse du verbe dans la proposition 


L'adjectif numéral 
numéral ordinal ou du déterminant numéra] a 


= de l'adiectif Ë es 
71. Emploi de il Sp d'années, de rois, on emploie Souvent un numéral Cardina 
D'Avecies nome employer un numéral ordinal (premier, deuxième, troisième J fin 
Jau ? i ie 


deux, ms. Je vingt-cinquième (jour) d'avril ; 


2$ avril, POUT ( 
L “ht 4 ee Louis le quatorzième. REA. 
Lours s désignant des parties d'ouvrages littéraires (chapitre, me, ae. 
a ee verindiféremment le numéral cardinal ou le numéral ordinal, celui-ci no : 
emplo) T ! 
Ê placé avant ou après le nom : M - F 
eue place GS au chapüre mes ; J'en SUIS au G sapire troisième ; j'en Suis au troisième ds 
Fes Cardinaux qui normalement varient (un, vingt, cent) ont valeur d'ordiral 
a Quand , 
ils restent invariables : , 2 
ils ne votre livre page quatre-vingt puis page deux cent ; 
pour aller à La Basille, prenez le métro, ligne un. 
Le comparatif 


55 sans comparatif Les adjectifs qui sont en eux-mêmes des comparati 
Pis aient Here de comparaison plus, moins, aussi CH 


antérieur intérieur mineur postérieur. 
extérieur majeur moindre supérieur 
inferieur meilleur ultérieur 


pire 
dant exprimer l'idée du comparatif à l'aide d'autres adverbes : 
F40 FOSSES (ernon cles plus meilleur) ; c'est encore pire. 
DDe même, on nemploie pas plus, moins, aussi avec des adjectifs qui indiquent une 
irelaon (un conseil municipal ne peut pas être « plus municipal » ou « moins municipal» 
qu'un eurre)ou avec des adjecuts dont le sens exclut toute idée de comparaison (un 
esteentier> ou nel'est pas ; il ne peut pas l'être plus ou moins). 
Mais, ils sont pris dans un sens figuré ou dans un sens atténué, certains de ces 
nues être modifiés par un adverbe comparatif : 
Paulétait beaucoup plus entier il y a quelques années ; il est plus pondéré maintenant 


complément introduite par que. S'il n'y a pas ellipse, généralement, on reprend la 
P io par le pronom neutre / et on emploie le ne explétif dans la 


Le superlatif ; 
Superlatif. Certains adjectifs ne peuvent pas être accompagnés 


; e sont les mêmes que les adjectifs sans comparatif (= $ 72): 
du superlatif, Le complément du superlatif est un nom introduit 


Parmi) où une proposition généralement au Sub 


: Lo) 
seal S'assit réfléchi 7 9? PEU ne pas reprendre le pronom 
2 éPEChit un instant, prit il 
a Si les propositions sont coordonnées. se ere 


sujet s'il s’agit de il impersonnel ou de on: 
: On vit des éclairs 
77. Reprise ou omission du Pronom personnel complém t. 
a Si deux verbes juxtaposés ou coordonnés ont un en : ë 
répétition est obligatoire aux temps simples des verbes : ÉSRpEnnE 
: ce magazine, ils le lisent et le jettent. ; 
: , reste 

3 À pe ne SRRSE la répétition du Pronom n'est obligatoire que si l'auxiliaire lui- 

ils l'ont lu et jeté ; mais ils l'ont lu et l'ont jeté. 
Si les deux mêmes pronoms ont des fonctions différentes dans la phrase, il faut les 
répéter. Dans l'exemple ci-dessous, le prèmierm’est complément d'objet direct, le second 
correspond à un complément indirect: 

il m'a appelé puis m'a rendu visite (etnon “il m'a appelé puis rendu visite). 


78. Omission du pronom personnel réfléchi avec les verbes pronominaux, 

a Si plusieurs verbes pronominaux sont coordonnés, le pronom estebligatoirement repris : 
les enfants se taquinent, se Chamaillent et Se poursuivent ents appelant J 

a Le pronom personnel réfléchi d'un verbe à l'infinitif peutétrelomis après les verbes 

faire, envoyer, laisser, mener et emmener : TAUX € SUN 

j'ai rallumé le feu qu'il a laissé éteindre (ou qu'il a laissés éteindre) 

on l'envoyait coucher de bonne heure (ou on l'envoyaitse coucher. 


la poste; 
Ro 


Cependant, si ce verbe Son 

le pronom est obligatoirement placé après le V Ha 
vous réaliserez l'expérience, etre 

Si le COD est un pron ones FAURE PODO. 

le verbe ; il prendaalors la! courant, wu 


: 1 Jana L . 
— a aübloncit a Du , DAT relatives compléments de superlatifs ou di mots | 
incertitude, le doute, l'éventualité, la possibitné en ELLE le verbe est en &énéral au sub] ù de. 
É € à exprimer l'incert ité, la wc le lc Le plus profond que 14 MA 
: ot pepe À dr Fa à LT que COS ; les e seul qui pusse, se 
HA t Causst dans des propositions principales, L 89, Emploi du subjonetif d t 
volt nives), mais aussi chan pa fon A Boo | 
xives ou rl i£ dans les propositions principales, Le verbe principal ten be El Fe SRPALON Me par Le ETES 
a du subanett ans es se met au au FR À £ 95 lecl est obliga ; 
Mb de input pour exprimer un ordre aux uolsièmes personnes du singulier qu'ilne sache pas cela est lconcevable, TETA 
+ ati, 90, Emploi de l'imparfait du s 
ubjonetif, Li 
et du p Qui entrent ! en moins, tant dans la langue Pa (saut ne ne RG temple de als 
vœu : langue parlée, Si son emploi reste lé us sautent) que dans 1 
un f Ï teste légitime, il est ra ï 
| que PRISE de Elie, Îl est rarement spontané à on | 
“oblig toujours, alors que son absence passe inaperçue. Il en est d = AT A 
à On emploie également le subjoncuf pour marquer ne condition ou une concession : fl ait du subjonu Re 
se Ne qe alter Lindique que l'action dé la subordonnée se se en M 
w pt, | Passe en même temps que ou après celle de 


subjoncti é a principale, Si on veut l'éviter, il faut le rempla l 
rh Se aurais aimé qui PAcer par le présent du Subjoneut (2 K 91) ; 
4 | À du er se menpotes subordonnées, Cet emploi est commandé aurais ainé qu'il vit (ou, plus courante j'aurais ai Ne RM 
ed le verbe (ou la locution verbale) de la principale, soit par la conjonction où la ; 
locution conjoncuve qui inuoduit la proposition : 
4 faut que m y ailles : 

À RUE pré Au eût puis d'histoires. . 
© TPE oi 2 0 bel principale est à la forme négative ou interrogative, RE et dans fe subordonnées au sub 
le subjoncuf de la thorsonnée exprime une nuance d'incertitude au de doute : introduites par si (2% 92) et dandilerdiscours indirect (es 


je ne croës pus qu'il vienne demain ; penses-tu que ce soit À toi de le lui dire 2 91, Concordance entre le verbe prineipal'et une subordl 
ü Certains verbes et locutions sont obligatoirement construits avec le subjonetit (quand ü Quand le verbe prineipal esvaur Een (udfeauE où conditionnel) ou atrtutur. 
ils ne le sont pas avec l'infiniti) : ER \ 


dk s'étonment que ce soit si facile x nous craienons qu'il ne pleuve. 
ALs'agit des verbes suivants : 
aimer 


demander êue d'accord pour interdire refuser 
exiger ordonner regretter 
faire attention permettre souhaiter 
falloir préférer tenir à 
importer prendre garde veuloie noi AUS Sata 
kons conjonctives entraînent obligatoirement l'emploi nous aurions soulaité que Le response 


a Pour exprimer un fait antérieur 
principale, on emploie le plusque: 


le professeur doutait que Les élus eussent 
quolque _ aDans Me cas ci-dessus, est admis (° 90) d'erploÿ 

nt sans que t notamment pour des formes peu courantes : 

pour éviter que sitantestque 4 il voulait que Vous assistiez à la ré 

Pour peu que soit que. soit quens 3! SES 

Pour que ww A & 

Pourvu que ue on 
demand à Quand le verbe de la pro 

mande fiae etnon le subloncti, Rp EN 
Ÿ : ous 


ms " 


annexe 
formulées du point de vue de la proposition Sübordon 


FR ètre 1 ss 
Les règles ci-dessus peuvent ètr au présent de l'indicatif, le verbe de la Prin 


Le : quand le verbe de la subordonnée est 
ses au présent ou au futur, €tC. 
Accord de l'adjectif 
93. Accord en genre: L'adjecf s'accorde en genre avec le ou les noms auxquels il se 
Fr prie une VESIE VETIE à il porte une veste et une chemise vertes. ; 
Maïs, si nine adjecuf Quelle plusieurs noms de genres différents, il se mer à 
masculin in pluriel : 
“js ame veste et un pantalon verts. , : 
a L'adjectif peut être em] Joyé avec plusieurs noms, mais ne se rapporter qu'àtun seul, 
Dans ce ces, l'accord se fait avec Ce nom : 
il porte une veste el un pantalon vert (seul le pantalon est vert, la couleur dela Veste 
n'est récisée). > :. 06 
(Pour Peut enre des er employés avec un nom construit à l'aide d'ün 


complémencinmoduit par de — $ 94) 


‘94. Accord en nombre. L'adjecüf s'accorde en nombre avec le nom auquel il se rapporte: 
Is joueurs les plus sagaces ont été récompensés. $ 
a ladjecatiest employé avec plusieurs noms coordonnés (qu'ils-sojent au 
Singulierou au pluriel) il se met au pluriel: 
laencore sa grand-mère et son grand-père maternels. ; 
Mais sil'adjecaf ne qualifie qu'un seul nom parmi ces noms coordonnés, ill s'accorde 
alors avec ce seul nom : 
Les joueurs et l'arbitre gnsonnant couraient sur le stade. 
OUnnom pluriel peut être qualifié par deux (ou plus) adjectifs singuliers : 
énomene est appardaux dix-neuvième et vingtième siècles. 

RSillensemble des noms est constitué de plusieurs noms singuliers désignant la même 
chose, l'adjectif s'accorde avec le dernier nom : 
mn is AÉcUVTTENE Un Manoir, un château, une bâtisse importante. 

ISilenom aun complément introduit par de, l'accord de l'adjectif se fait avec lenom 
son complément selon que l'adjectif se rapporte à l’un ou à l'autre: 
les joueurs de équipe néerlandaise (c'est l'équipe qui est néerlandaise); 
LS joueurs de l'équipe épuisés (ce sont les joueurs qui sont épuisés). 


employé comme adverbe. ; 
adjectifs comme adverbes. En principe, ils soncalors invariables: 
COUPÉS court ; ÿ 
vendues pur plusicher que l'annéerdernière. 


Écran équemment comme adverbes sont es suivants: 
dur 


On accorde cette 
n appositi 
même chose, c'est dre + tes 
ES Cas limites (= 


= des cas'qui 
[ui f 
Es appañements témoins (geo 45 


En revanche, on ne fai S (= des apparte eut 
e p ments A 
les ne Pas l'accordisille euxième no ets se no) 
des promotions ne o s Rgénieurs formés par Da du premier : 
ire (= des promotions à |! ; 
S à l'occasion dé l'anni 
anniversaire), 


le premi 
er nom si Jes q 
‘ Eux EP 
peut ajouter. qui est ou qui sont tee : 
non eux : 


tj 


98. Les noms de couleuremployés comme adjectifs, Certains noms 
le plus souventune plante, unminéral ete sont employés adjectiv 
une couleur. Dansiceicas, ilsne s'accordent pas: Aer 
des yeux noisette des tissus paille une paire de gants crème 
C'estnotammentle cas pour marron etorange employés très cour 
d’adjectif de couleur et quinedoiventijamais s'accorder: 
une veste marron ; des vestes marron ; des compleis marro 
des dossards orange. “a 
Les principaux noms qui restentinvariables quandiils sont emp 
de couleur sont les’suivants: a : 
abricot caramel ile-more 
absinthe carmélite framboise 
acajou i 
amarante 
améthyste 
anthracite 
ardoise 
argent 
aubergine 
aurore 


annexe 

tango topaze 
ponceau =: si terre-de-Sienne turquoise 
prune 5 tête-de-Maure vanille 

srunon tête-de-nègre ventre-de-bic} 

puce he 
réséda thé vermillon 
rouille me tilleul vert-de-pris 
ssble bec tomate 
safran " 


99. Cas de la leur exprimée par plusieurs mots. Si l'expression de la Couleur se 


i variables : 
£ jeurs mots, tous restent in À s 
. à cr” sos Per foncé ; des affiches bleu-vert ; des coussins jaune citron ; des PE ee 


Aie D Réecular sont coordonnés par et, on fait ou non l'accord Es 
[-] l'ensemble est constitué de plusieurs couleurs (on fait l'accord) ou que l'ensenble 
Eu une seule teinte (on laisse invariable) : 

des drapeaux bleus, blancs et rouges (des drapeaux bleus, des blancs et des 
F5 Heu, blanc et rouge (des drapeaux tricolores). 


L'accord des formes en -ant 


100. Poursavoirsi l'on doit ou non accorder une forme en -an, il faut distinguer l'adjectif 

verbal du participe présent. En effet, seuls les adjectifs verbaux s'accordent ; les participes 
sont invariables. ; ; 

DLadjectfwerbal exprimeun état, une qualité. Il peut être modifié par des adverbes qui 

Je 3 


cochez Aune croix la case correspondante ; elle est très aimante. 
De paridpe présent est un verbe : il exprime une action et peut avoir les mêmes 
ts qu'un verbe conjugué, notamment un complément d'objet direct pourles 
verbes wansitifs. Il peut être modifié par des adverbes qui le suivent : 
cochez d'une croix la case correspondant à votre choix ; 
les personnes venant souvent recevront une carte de fidélité ; 
Wouswous reporterez au chapitre précédant la conclusion. 


Accord du verbe 


Accordduwerbe en personne. Lorsqu'un sujet représente deux personnes dif: 
Je verbe se met toujours au pluriel, en accord avec la personne: (Île personne, 
8° personne) du rang le plus petit. 
L (2 et Alf personne => 1° personne) ; 
partirons (3° et 1° personne => 1'€ personne) ; 
{25 et 3 personne => 2° personne) : 
et 1€ personne => 1!€ personne) ; 
et 1° personne => 1'€ personne) ; 
et8° personne => 2° personne). 


ombre s'il y a pets sujets. Si le verbe a plusi 
les sujets est au singulier: 


12 


103. Accord d A 
u ME après un nom co] 


désigne un ensernb] ect. U nom 
sig e de PE i ï 

plément au pluriel, PHHIREE oûide choses, est Ésene Suivi 
o Quid je sujet me 

enve faire l'accord avec Je précédé 
non (selon Ja Feed 
ment Gel ; sens, donc au Pluriel). Les deux Fe 
NE douzaine de sacs Manquaient (où End 
une foule de touristes se h 


6st constitué lun no (9) Un, Une, on 
Sütué d’un n m colle hésite Souven! 
une, i 
, etle faire avec le complé- 


ne douzaine de Leps Souvent possibles ñ 


a Quand le nom collectif PéSsAient ur la place (ou se j ; 
F : est é Pressait). 
au singulier : Précédé de Le, lou de Ge, cette, Fan se fait général 
la foule des curieux se : sn 


Pressait sur la place ; cette foule de aineux fut dispersée par la pluie, 


avec le compléme, 
nt quai fl o 
t la quantité : quand le sujet est Construit avec un mot 


mots commandant l'accord 2 
PR A(ED) Cet Fe ss Ie complément 
beaucoup (de) force ea tant de 
bien des nombre (de) quantité (de)tant (de) p(de) 


Accords avec un titre d'OUVrage 
à ee ee verbe et du PRsape avec un titre d' 
un nom commun avec déterminant ou un. inal, l 
souvent avec ce nom, mais on peut aussi choisir l'accord Se ner 
Les Oiseaux est un film d'Hichcock ou les Oiseaux ont marquélleur temps ; 
Les Fleurs du mal, publiéesten 1857, ont fait scandale oùlles Fleurs dû mal, publié 
en 1857, alfait scandale. V ÿ 
a Si le titre est constitué de deux noms singuliers coordonnés, l'ac 
premier nom: AT 
Le Rougecetle Noir est un romande Stendhal, 
a Si le titre est un nom propre, un nom commun sans déterminant o 
le verbe ou l'adjectif restent en général'au/masculin singulier" 
Patate fut écrit par Marcel Achards, 4 
Les oiseaux se cachent pour mourir est un bestsseller 
L'accord peut aussi se faire avec le premier nom de la propos 
Les oiseaux se cachent pour mourir furertun grandisu 


ouvrage. 


105. Tout suivi d'untitre d'ouvrage 

a Si le ‘titre commence pare oulles masculin, on garde tout. 
Elle a lu tout les Trois Mousquetaires, 

a Si le titre commence par a les ou un autre déterminantfé 
Elles ont lu toute la Guerre desiboutons. ta} 


a Si le titre ne commen: 


annexe 


Quand le dre est complexe, on Peut soitne pas faire de contraction duitour, soja 
a ütre est CON er 
à 5 cle du ütre : : * 
Brave pr de le Rouge et le Noir (ou mous parlons du Rouge et le Noir). 
nous park $ 


L'accord du participe passé 
£ employé sans auxiliaire. 


107. Le parücipe pate sans auxiliaire est considéré comme un adjectif et S'accorde 
a Le parape passé sc le nom où le pronom auquel il se rapporte : 


ee re use dans un fauteuil, elle lisait le joumnal ; 
mous savourions ces beaux jours ensoleillés. 3 
a Quelques pariaipes employés sans auxiliaire présentent des particularités quant à leur 
accord. C'est le cas : Le 
- de un Jet vu qui sont invariables quand ils figurent au bas d'un document 
(contrat, lettre, etc.) 4 Re 
la er approuvé le 15 mars à Pas ; é ee 
© des paricipes etlocutions suivants, qui prennent la valeur d'une préposition lorsqu'ils 
2cdentimmédiaæmentle nom. Ils sont alors invariables : 
approuvé les ajouts en marge ; 
lbs sont toutes mariées, excepté la cadette ; 
passé les derniers jours de vacances, il n'y a plus un seul touriste ; 
étant donné les arconstances, il a dû s'abstenir ; 


approuvé d-indus’ entendu non compris reçu 
d-oint étant donné ôté supposé 

cerüfié communiqué excepté ouï vu 

c-annexé” compris lu passé y compris 


Ces parücipes peuvent s'accorder : voir d-joint à son ordre alphabétique. 
a Lorsque ces paricipes suivent le nom, ils s'accordent normalement : 

Les ajouts en marge approuvés ; 

elles sont soutes mariées, la cadene exceptée ; 

Les derniers jours de septembre passés. ; 

vousarouverez votre nouvelle police d'assurance ci-jointe ; 

Les explications étant données, il s'est abstenu. 


108/Le participe passé des verbes conjugués avec étre. Les participes passés conjugués 
vevecbéire s'accordent en genre et en nombre avec le sujet : De 
À Alice, à quelle heure es-tu sortie ? 
mm“ Éci crfortablement installée dans son fauteuil et lisait ; 
So S His avaient Été ravis de la revoir. z 
Sapplique pas aux verbes pronominaux qui, bien que conjugués aVec 
accord particulières (— $ 110). 
nous de modestie ou un vous de politesse (#ous et vous désignentune 
passé reste au singulier : FA 
parti d'une simple observation ; 
C (il s'agit d'un homme). 
s'il a deux sujets, et au mas 


avec ce COD: 
quels problèmes gs 


lu rencontrés > 
toutes lues ; 


o Le pa : dépens 
: : ee i 


uansitifs indirects et impersonnels reste 


C'est le cas, SE ! 
abondé Rene DEA as passés suivants : 
accédé nee émi pât 
achoppé convolé RTE Patienté se 
acquiescé coopéré fructifié péri 
adhéré correspondu as persévéré 
agonisé croassé ge persisté 
appartenu daigné mRCe pivoté 
attenté déjeuné MES pleuvoté 
Ur dé incombé plu (plaire) 
LA de Le influé plul(pleuvoir) 
RE fre insisté préludé 

EE éroge intercédé rOCédé 
bénéficié détoné Fee Pete 
boité dé Es Protés 
bondi divagué E pose 
brillé nat Éngut ee 
bronché d TE pue Fe 

nc outé larmoyé pullulé 

+ bruiné duré lésiné raffolé 
capitulé équivalu lui 7 rampé 
chancelé erré marché. K ? 
circulé été médit rebondi 
clignoté éternué ment rechigné 
coexisté étincelé miaulé té 
coïncidé existé navigué ri 
collaboré faibli neigé remédié 
commercé failli nui résidé 
comparu fallu obtempéré résisté 
compati fâné opiné résonné 
complu foissonné opté resplendi 
concouru: fonctionné oscillé.. ressemblé 
condescendu fourmillé parücipé RENE 
consisté fratemisé pataugé 1 


aLes verbes tels que courir valoiy, coûter peser. restent invariable 
d’un complément circonstancielindiquantune mesure; un pol 
confondre avec un COD) ae si le compl 


annexe 


Te et is COD du verbe conjugué F f e. 
= écède le participe est à la fois COD du verbe conjugué et sujet q 111. Le discours dire 
je le Re are g représente celui qui fait l'action désignée par l'infini, est introduit par dan Se 
ARÉnit ; RAS 
: ALERT ao ë JE lui ai dit : « N'hésite 
ily a ao ps ue jouer (sc l'acrice qui fait l'action de jouer) ; Si plusieurs répliques se ne à 
ro AS empêchés de commeltre une erreur. à ; encadrent lens emble du dialo, SE précédée d'un 
ee S dit supposé, affirmé.… et Cru, Juge, PENSE. sont invariables, car c'est [a pro- il l'interrompit :« Où y a ë x à 
= Les parucipes 41}; COD et non le pronom : 2 — Au marché. — 


infiniive qui est leur 


ie candidats qu'on a supposé être les meilleurs ; 112: Le discours indirect libre, Le 


il linterrompit. Où allait-elle > 


on les avait dit être infaillibles. le à Les deux points etles gui 
 “k entendu, le participe est invariable : 1 pe guill 
No réa pu ous entendu hace) NS Le EN 
2 jcipe de faire est toujours invariable (Voir faire, à Son orere alphabétique). 118. Le ÉECou RAeÈRE OA al à 'éc 
ire participe avec en, VOIr e à SON ordre alphabétique ; avec le pronom je lui a di de ne pas her avenant ns. “4 | 
neutre / voir le ; avec le peu, voir peu. _ Re do lea er quand le rendra. sa 
| { : a Comme dans le discours indirect libre, iln/y a ni deux-points ni, 
A vbs pronominaux ï ac cord du participe passé des verbes dpiae Les pronoms personnels'etles temps du verbe a 
D cnomuééchi Ke paroles rapportées sont intégrées au réci plus dé 
HIGOOMIDAUECEP ntiellement pronominaux (c'est-à-dire ceux qui n'auraient ! indépendantes. . ÉSae <onstituene pit 


aLe pronom des verbes essel 
aucun sens sans le pronom) 


et celui des pronominaux de sens passif n'ayant pas de 


114. La proposition incise. C'estune proposition 


re 
pe à l'intér 
personne qui parle La 


ge j si és" ten nombre avec le sujet: Ë i 
Véritable fonction, le participe passé s'accorde en genre e jet : hace tente SÈte 
llsse sont longremps souvenues de cette aventure ; p Pae peut PR ge e hrase” 
les produits électroménagers se sont mieux vendus cette année. Pourtant, diillavec tisktance time ei 2 
mm” je participé de s'arroger reste invariable si le COD ne Jp pas : Pourant, tu me l'avais promis Helate A a 
é certains droits ; mai ï les se sont arrogés. e ae ? 
d : elles sn arrogé ce ee : Ne Rare À 8: Généralement, le verbe de la proposition incise est dire Mais ce) 
= = Le participe de se rendre comp } 5 de sens équivalent: 


ls ne s'étaient rendu compte de rien. « Luc, fit la maîresse, à toi — Le ba. ba... bateau, ânonna | 

Poules pronominaux de sens réciproque (action mutuelle) et pour ceux de sens réfléchi, 4 di 
(action sunsoi-même), il y a lieu de se demander quelle est la fonction du pronom réfléchi Wa 
transformant éventuellement la phrase à l'aide d'une construction avec avoir). ke 
= Side pronom.est COD, le participe s'accorde avec ce pronom (donc avec lessujet, 
puisquele pronom représente la même personne que le sujet) : 
! les'énfants se sont lavés après le diner (ils ont lavé eux) ; 
IIS nersessont pas vus depuis très longtemps (ils ont vu eux). £ 
nlestpas COD) le participe ne s'accorde que si un autre COD le précède. . 

de belles vacances (elle a offert à elle de belles vacances : se n'est pas ; à : 
belles vacances, COD, est placé après le verbe) ; réa 
qu'elle s'est offertes (elle a offert à elle des vacances : se n'est pas con . à 

COD) est placé avant le verbe). M 

Daux Suivis d'un infinitif suivent la même règle que celle énoncée 


(c'est Magali qui fait l'action de tomber) 
piège (Aude est COD de l'infiniti). 


u piège (AU 
Mrs 
ie. 


TABLEAU DES CONJUGAISONS payer ——— 
TIRE Tac à être 8 chanter nd, prénent le pale nt 
Ent je suis je el pr POS lu pates Je paye 
d si é chante nd, présent il elle. tu 
à Pécnt LU tu ex Lu chaton ind, prévent nu il, bte kr 
ind. présent delle a il, elle est il, elle chante Ind, prérent Vout A Hous pas 
And. présent NOUS AONT hous SOINS Houx chantôn Inde présent Mi dy ou VOUN payez 
ind présent VOUS AVE vous êtes vous chantes ind impattait {41e de tel ii, elles payent 
ed. présent ik, elles ont ils, elles sont ils, elles chantent ind, pañué mn jee Éi 1 elle payait 
And imparfait il elle avait il, elle était il, elle cliantait End paré ne | Melle ; 1] I elle paya 
Ind. s  ilelkeeut il, elle fut il, elle chianta Ind, futur Je perl LUE il, elles payètent 
nd. s ik elles eurent ils, elles furent ils, elles chantèrent And Futur Il elle patera 1e payoral 
Ind. f'aurai je sera je chanterat , Cond prétent je paterais elle payera 
And futur ÀL elle aura il, elle sera il, elle chante: Cond: prétentiel 1e payerals 
ra : Lellà paiorate 
Cond. présent j'aurais je serais je chanterals Sub}; présent quefopate I ele payerait 
Cond. présent il elle aurait il, elle serait il, elle chanteratt Sub: présent quil elle pute En dr 
présent que j'aie que je sois que je chatte Subl. présent que nous payons le Pie 
présent qu'il elle ait qu'il, elle soit qu'il, elle chante Sub} prétent qu'lérelès paient PTE payons 
présent que nous ayons que nous soyons que nous clantions cu imparfait quilpelle paylt Au j ï (] ane 
qu'ils, elles aient qu'ils, elles soient qu'ils, elles elianter Subjs imparfait qu'ils, elle Payassent 1 elle payät 
| qu'il ele eût qu'il, elle Ft qu ee eRrar nt Impératil paie Hs elles payassent 
: qu'ils, elles eussent qu'ils, elles Russent qu'ils, elles chantassent Impératif payonk payons 
aie sois chante Ines payer payez 
; Impératif ayons soyons chantons are PCR ITS ant 
a ed - ei eg chantez PatspAls payée bre Û 
\ présent ayant tant chantant 
Part. passé eu, eue été chanté, e 
E 5 copi F Œ B créer 9 avancer 
Indprésent je crée l'avance 
le Ed Ind, présent  tucréer he 
ï ri es Indeprésent.… lee il elle avance uns 
, elle copie Ind, présent nous créons HOUR AVANÇONx 
nous coplons Ind, présent vou crécz VOUS AVañCez  vousmangl 


ind, présent ils, elles créent ils, elles avancent à “elles mangent 
Ind, imparfait pelle créait Al elle avançait il ellemangeait 
Ind, passés, 1 olle créa Al elle avança 1 ellemanges 


vous copiez 
ils, elles copient 


il, elle copiait 
il, elle copia er  ['indepasés ils, elles créèrent A, elles avancèrent iliellenmangèrent 
ils, elles copièrent æ| In Autur je créera ns d fnangeral 

. | Ind, futur il} elle créera elle avancera belle mangen 


je copierai 
il, elle copiera : | Condiprésent  jecréerals lavancerais à 
: | Cond. présent il elle créerait iceralt 
| quejecrée : 
rés c qu'ilrelle crée LL 
t  quénous crélot 


: 


1 céder (D ETES 12 semer 
_—. un 
id he i. al ème 
récent à $ 
id à + SE Leg 
rt Eee Vous semez 
us cédez que 
«t ant is elles cèdent ji RE nt 
mi «ss LT er I elle sema 
sr à D cbr ils, elles semèrent 
si be È je tédenl je sèmerai 
= il, elle sèmera 
_. es : re je sèmerais 
Cond. Eu ï elle céderait il, elle sèmerait 
Subj. présent que je cède gui nue 
présen s èd qu'il, elle sème 
Es Éner re cédions que nous semions 
ri présent qu'ils, elles cèdent qu + es sèment 
. à j “i cédât qu'il, elle semât 
Su sers dE «ls cédassent sh ‘ils, elles semassent 
Impératif sème 
Impératif En semons 
Impératif cédez semez 
Part présent cédant semant 
Part. passé cédé, e semé, € 


he cèderas ; je rapiècerai, je rapiècerais. 


15 siéger (1 et 2) 


je siège 

tu sièges 

il, elle siège 

nous siégeons 
vous siégez 

ils, elles siègent 

il, elle siégeait 

il, elle siégea 

ils, elles siégèrent 
je siégerai 

il, elle siégera 

je siégerais 

il, elle siégerait 
que je siège 

qu'il, elle siège 
que nous siégions 
qu'ils, elles siègent 
qu'il, elle t 


ils, 


13 rapiécer (1) TE 


je rapièce 

tu rapièces 

il, elle rapièce 

nous rapléçons 
vous raplécez 

ils, elles rapiècent 

il, elle rapiéçait 

il, elle rapiéça 

ils, elles rapiécèrent 
je rapiécerai 

il, elle rapiécera 

je rapiécerais 

il, elle rapiécerait 
que je rapièce 

qu'il, elle rapièce 
que nous raplécions 
qu'ils, elles rapiècent 
qu'il, elle rapiéçät 
qu'ils, elles rapiéçassent 


rapièce 
rapiéçons 
rapiécez 
rapiéçant 
rapiécé, e 


(1 Dans la 9° édition de son dictionnaire (1992), l'Académie écrit au futur et au conditionnell/e cédé, 


16 appeler 


j'appelle 
turappelles 

il, elle appelle 
nous appelons 
vous appelez 

ils, elles appellent 
il, elle appelait 

il; elle appela < 
ils, elles appelèrent, 
j'appellerai à 
il, elle appellera 
l'appellerais 
il, elle appellerait 


Ind, présent 
Ind, présent 
Ind, présent 
Ind, présent 
Ind. présent 
Ind. présent 
Ind. imparfait 
Ind. passé s, 
Ind, passé 8. 
Ind, futur 
Ind, futur 
Cond, présent 
Cond, présent 
Subj. présent 
Subj, présent 
Sub), présent 
Sub). présent 
Subj, imparfait 
Subj: imparfait 
Impératif 
Impératif 
Impératif 
Part, présent 
Part, passé 


Ind. présent 
Ind, présent 
Ind: présent 
Ind: présent 
Ind, présent 
Ind: présent 
Ind. imparfait 
Ind. passé 8. 
Ind. passé 5. 
End. Atur 


CON/URAISoNRs 


17 interpeller 
J'interpelle 


18 dépecer 


Wu interpellés Ha 

Il elle interpelle il, elle dépèce 
nous Interpellons nous dépeçons 
VOUS interpellez Vous dépecez 


ils; elles interpellene 


ll, 
Il; elle interpellait so ne 


il elle dépeçait 


il, elle intérpella il’elle dé ça 

ils, elles intérpéllèrent ils, elles dépecérent 

j'interpellerai je dépècerai 

il'elléinterpellera il, elle dépècera 

j'interpellerais je dépècerais j'enverrai 
il; elle interpellerait il, elle dépècerait il, elle 
que j'interpelle que je dépèce ; 
qu'il, elle interpelle qu'il} elle dépèce 

que nous interpellions que nous dépecions 

qu'ils, elles intérpellenc qu'ils, elles dépécent 


qu'il, elle interpelle qu'il, elle dépeçät 
qu'ils, elles intérpellassent qu elles dépeçasrent 
interpelle épèce y 


interpellons dépeçons 
intérpellez dépecez 
intérpellant dépeçant 
interpellé, e dépecé, e 


20 aller (1) 


je vais 

tu Vas 

il, elle va 
nous allons 


À, elle finit 
nous finissons 
vous finissez 


sue 


j'ouvre 
qu auares 
À elle ouvre 


mme) À 
tt 


passe $ ÿ 
& elles ouvnirent 
n 5 d'ouvrirai 
Mad. futur À elle ouvrira 
Cond. présent j'ouvnirais 
Cond. présent à elle ouvrent 
Subj. présent que }'OUTe 
Subf présent qu'il elle ouvre 
présent ROUS OURONS 
présent qu'ils, elles ouvrent 
imparfait qu'il elle ouvrit 
Saby. qu'ils, elles ouvrissent 
Fe + 30 ouvre 
ouvrons 
Impératif 
Part présent ouvrant 
Part passé ouvert € 


26 mentir (2) 


4 Huit 


je tuis 
ki Ru 
il elle fuit 


À elle Rivait 

À, elle fuit 

is, elles fuirent 

je tuirai 

i elle Ruira 

je Rires 

il, elle Huñraït 

que je fuie 

qu'il, elle fuie 
que nous RIIONS 
qu'ik, elles fuient 
qu'il, elle fuit 
qu'ils, elles fuissent 
fuis 

Huyons 

fuyez 

fuyant 

hui € 


Ends: se conjugue core dm, mais son participe Passé 6St Varia 


ble 


25 dommir (1) 


je dors 

tu dors 

il elle dort 

nous dormons 
vous donnez 

ils, elles dorment 

il, elle dormait 

il, elle dormit 

ils, elles donnirent 
je donmirai 

il, elle dormira 

je dormirais 

il, elle donmirait 
que je dorme 

qu'il, elle dorme 
que nous dormions 
qu'ils, elles dorment 
qu'il elle dormit 
qu'ils, elles dormissent 
dors 

dormons 

dormez 

dormant 

dormi 


27 acquérir 


28 venir 


l'acquiers 
tu acquiers 
il, elle acquiert 


je viens 

tu viens 

il, elle vient 
hous venons 
vous venez 
ils, elles viennent 


lnd, présent 
nd, présent 
nd, présent 
lnd, présent 
And, présent 
lnd, présent 
lnd, impartait 
lnd, passé s, 
lnd, passé s, 
Ind, futur 
lnd, futur 
Cond, présent 
Cond, présent 
Sub, présent 
Sub, présent 
Subi, présent 
Sub, présent 
Sub). imparfait 
Subj. mi Se 
Impératil 
Impératif 
Impérati 
Part, présent 
Part, passé 


And, présent 
And. présent 


2 2 cueillir 


je cueille 

tu cuellles 

Al, elle cueille 

nous éuelllons 
Vous cuelllez 

ils, elles cueillent 

il, elle cueillait 

il, elle cueillit 

ils, elles cueillirent 
je cueillerai 

il, elle eueillera 

je cueillerais 

il elle cueillerait 
que jé cueille 

qu'il, élle cueille 
que nous cuelllions 
qu'ils, elles cueillent 
qu'il elle eueillit 
qu'ils, elles cueillissent 
eueille 

cueillons 

eueillez 

eueillant 

eueilli, e 


je revèts 

tu revèts 

il, elle revêt 
nous Fevètons 


80 mourir 


jemeurs 

tu meurs 

il, elle meurt 
Nous Mourons 
VOUS mouree 

ils, elles meurent 
il elle mourate 
il elle mourut 
is, elles moururent 
je mourrai 

il, elle mourra 

je moutrais 

il, elle mourrait 
que je metre 
qu'il elle meure 
que Nous Mourons 
qu'ils, elles meurent 
qu'il, elle mourût 
qu'ils, elles mourussent 
imeuIS 

imourons 

iourez 

mourant 

mort, € 


SE | 


He 


CCR 


CA 


À 


T7 8S défaillir (1) 
Id présent 
Ind présent 
And. présent 
TE 
| Dpt 
“or es re 
Ind forur 2 elle détailira 
Cond présent pe défairass 
Cond. présent i elle défaire 
Subj. présent rcle 
Scbj présent qui cle débit 
Sub présent que nous Géisilens 
Subj présent qu's, elles défaillent 
Subÿ. imparfait "1 ele défaillt 
Scbj. impartait qu'ils, elles défaillissent 
Impératif détaille 
Enpératié délens 
Impératif détailez 
Part passé défaill 


86 bouillir 


il elle bouillit 
üls, elles bouillirent 
je bouillirai 
il, elle bouillira 
je bouillirais 
il, elle bouillirait 
que je bouille 
qu'il, elle bouille 

e nous bouillions 
qu'ils, elles bouillent 
qu'il, elle bouïillit 
qu'ils, elles bouillissent 
bous 
bouillons 
bouillez 
bouillant 
bouilli, e 


37 saillir () 


il, elle saille 


ils, elles saillent 
il, elle saillair 

il, elle saillit 

ils, elles saillirent 


il, elle saillera 

il, elle saillerait 

qu'il, elle saille 
qu'ils, elles saïllent 
qu'il, elle saïllit 
qu'ils, elles saillissent 


inusité 


saillant 
sailli 


(0) On move aussi je nl 2» défallrrss, en, pour Le futur, ex je défaillerais, tu défaillerais, etc., pour le condi- 


QI s 2x ici des verbe sal ans sens de « dépasser », « s'avancez en dehors ». 


Ind présent 
nd présent 


38 our 


fous, cis 

1 ouf, ois 

à, elle out, où 
nous OLISSONS, CyONS 
Vous OUSSEZ, 


39 recevoir 


je reçois 

tu reçois 

il elle reçoit 
nous recevons 
vous recevez 


40 devoir 
je dois 

tu dois 

il, elle doit 
nous devons 
vous devez 

ils, elles doivent 
il, elle devait 

il, elle dut 


Ind. présent 
Ind, présent 
Ind. présent 
Ind. présent 
Ind. présent 
Ind. présent 
Ind. imparfait 
Ind. passé s. 
Ind. passé s. 
Ind. futur 

Ind. futur 
Cond. présent 
Cond. présent 
Subj. présent 
Subj. présent 
Subj. présent 
Subj. présent 
Subj. imparfait 
Subj. imparfait 


41 mouvoir 


je meus 

tu meus 

il, elle meut 

nous mouvons 
vous mouvez 

ils, elles meuvent 

il, elle mouvait 

il, elle mut 

ils, elles murent 

je mouvrai 

il, elle mouvra 

je mouvrais 

il, elle mouvrait 

que je meuve 

qu'il, elle meuve 
que nous mouvions 
qu'ils, elles meuvent 
qu'il, elle mût 
qu'ils, elles mussent 
meus 

mouvons 

mouvez 

mouvant 

müûymue, mus, mues 


qu'il, elle émût 


Fete 


aies TS 
Fsés 


Got _ 48 voir 49 prédire ne) 38 52 surseoir HE 
Cum re Le | md vréené ES 
ë Rite tu vois Ï f s DIE tu sursois 
Ind. présent Dur il, elle voit il, elle prévoit Ind. présent il; elle sursoit il, ell 
And. présent ÿ Shine nous Voyons nous prévoyons Ind. présent NOUS SUrsoyons elle sied 
pren se Le vous voyez os PTE jé présent VOUS Sursoÿez 
présent Sn ils, elles voient ils, elles prévoient Ind. présent … ils, elles sursoi i ; 
Re hr ra il, elle voyait il, elle prévoyait Ind. imparfait il/elle Hu n de SE 
Ind. imparfait delle " SE il, elle vit il, elle prévit Ind. passés. il, elle sursit elle seyait 
. ets is, elles prévalurent ils, elles virent ils, elles prévirent Le pe s. | ls;elles sursirent 
RÈTERER je verrai je prévoirai Ind. futur je surseoirai 
rt futur Den ua il, elle verra il, elle prévoira Ind. futur il, elle surseoira il elle sié 
ésent je prévaudrais je verrais je prévoirais Cond. présent … je surseoirais ARTE) 
[Gond: présent il, elle prévaudrait il, elle verrait il, elle prévoirait Cond. présent il; elle surseoirait il, elle siérait 
. FE e que je prévale que je voie que je prévoie . Subj. présent que je sursoie , 
Sub DS qu'il elle prévale qu'il, elle voie qu'il, elle prévoie Subj. présent | M qu'llelle sursoie qu'il, elle siée 
Sub. Los t que nous prévalions que nous voyions que nous prévoyions Subj. présent. … que nous sursoÿions 
Scbt ps qu'ils, elles prévalent qu'ils, elles voient qu'ils, elles prévoient Subj: présent qu'ils, elles sursoient = qu'ils, elles siéent 
Subj. Les qu'il, elle prévalüt qu'il, elle vit qu'il, elle prévit Subj. imparfait qu'il/ellesursit inusité 
Subj. imparfait qu'ils, elles prévalussent qu'ils, elles vissent qu'ils, elles prévissent Subj. imparfait qu'ils,relles sursissent 
Impératif prévaux vois prévois Impératif sursois inusité 
Impératif prévalons voyons prévoyons Impératif Sursoyons 
Impératif prévalez voyez prévoyez Impératif Sursoyez 
Part présent prévalant voyant prévoyant Part. présent  sursoyant seyant 
Part. passé prévalu, e vu, e prévu, e Part. passé sursis inusité cd 
S (2) Seoir a ici le sens de « convenir ». Aux sens de « être situé », « siéger », seoira seulem 
présent (séant) et un participe (is, €). À 
(1) Pleuvoir connaît au figuré une wroisième personne du pluriel : les injures pleuvent, 
plurent pleuvraientes 
51 asseoir (1) 
je pourvois j'assieds j'assois 55 falloir 
tu pourvois tu assieds tuassois Ç 


il, elle assied il, elle assoit 


nous asseyons nous assoyons 

ous asseyez vous assoyez 

ils, elles asseyent ils, elles assoient 

il, elle asseyait il, elle assoyait 

il, elle assit il, elle assit 

ils, elles assirent ils, elles assirent 

j'assiérai j'assoirai D 
il, elle assoira 
j'assoirais u 
il, elle assoirait … 


que j'assoie | 


58 choir 
Ind. présent je chois 
Ind. présent @chos 
Ind présent il elle choït 


Ind. présent ee 
: use 
DORE elles cholent 


Ind. présent 
ETES 
Ind passés. il elle chu 
Idpasés sels che 
Ind. futur je choirei, cherrai 
Ind. futur il/elle choir, cherra 
Cond. présent je choirais, cherrais : 
ésent il, elle choirait, cherrait 

Cond. présen! ges 
Subj. présent 
Subj. présent 2 x 
SE Eupaies Mqu ele chère 

ératil russe 
Inpéndt n 
Impératif 
Part présent usé 
Part passé chu,e 


59 vendre 


je vends 

tu vends 

il, elle vend 

nous vendons 
vous vendez 

ils, elles vendent 

il, elle vendait 

il, elle vendit 

ik, elles vendirent 
je vendrai 

il, elle vendra 

je vendrais 

il, elle vendrait 

que je vende 

qu'il, elle vende 
que nous vendions 
qu'ils, elles vendent 
qu'il, elle vendit 
qu'ils, elles vendissent 
vends 

vendons 

vendez 

vendant 

vendu, e 


je crains 
tu crains 

il, elle craint 

nous craignons 
vous craignez 

ils, elles craignent 
il, elle craignait 

il, elle craignit 

ils, elles craignirent 
je craindrai 


_60 rompre 


je romps 

tu romps 

il, elle rompt 

nous rompons 
VOUS rompez 

ils, elles rompent 

il, elle rompait 

il, elle rompit 

ils, elles rompirent 
je romprai 

il, elle rompra 

je romprais 

il, elle romprait 
que je rompe 

qu'il, elle rompe 
que nous rompions 
qu'ils, elles rompent 
qu'il, elle rompît 


qu'ils, elles rompissent 


romps 
rompons 
rompez 

rompant 
rompu, e 


je bats 
tu bats 
il, elle bat 
nous battons 
vous battez 

ils, elles battent 
il, elle battait 

il, elle battt 


ils, elles battirent 


je battrai EUX. 
il, elle batta NN 


il, elle battait 


|; 


je battrais à 165) 


Ind. 
Ind, 
Ind, 
Ind. 
Ind. 
Ind. 
Ind. 
Ind. 
Ind. 


Ind 
Ind 


présent 
présent 
présent 
présent 
présent 
présent 
imparfait 
passé 5. 
passé s. 
: futur. 

: futur. 


Cond. présent 
Cond. présent 
Subj. présent 
Subj. présent 
Subj. présent 
Subij. présent 
Subj. imparfait 
Subj. imparfait 
Impératif 
Impératif 
Impératif 
Part. présent 
Part. passé 


Ind. présent 
Ind: présent 
Ind: présent 


Ind. 
Ind 
Ind 


. présent: 
. présent 
» présent 


Ind. imparfait 
Ind-passés: 
Ind: passés: 


64 mettre 


je mets 

tu mets 

il/elle met 

nous mettons 
Vous mettez 

ils, elles mettent 
il/elle mettait 
il/elle mit 

ils, elles mirent 

je mettrai 

il; elle mettra 

je mettrais 

ilelle mettrait 
queljemette 

qu'il, elle mette 
que nous mettions 
qu'ils,elles mettent 
qu'ilelle mît 
qu'ils,elles missent 
mets 

mettons. 

mettez, 

mettant 

mis, e 


67 absoudre (1) 


j'absous 

tu absous 

il, elle absout 
nous absolvons 
vous absolvez 


ils, elles absolvent… 


il, elle absolvait 
il, elle absolut 


ils, elles absolurent, w 


65 moudre 


je mouds 

tu mouds 
ilfellemoud 

nous moulons 
vous moulez 

ils, elles moulent 
il/elle moulait 
ilellemoulue 

ils, elles moulurent 
je moudrai 

il; ellemoudra 

je moudrais 
il/ellemoudrait 
que je moule 

qu'il, elle moule 
que nous moulions 
qu'ils,elles moulene 
qu'il,elle moulûc 
qu'ils, elles moulussent 
mouds 

moulons 

moulez 

moulant 

moulu, e 


je résous 
turrésous. 

il, elle résout 
nous résolvons 


(1) Le verbe encore possède les formes mous 


92 extraire 
j'exuais 

tu extras 

il, elle extrait 
nous extrayOnS 
vous exuaÿez 
ils, elles exwraient 
il, elle exxrayait 


qu'ils, elles extraient 


exuais 
extrayons 
extrayez 
extrayant 
extrait, e 


> 
us closez 
ils, elles closent 
inusité 
inusité 


v 


je clorai 

il, elle clora 

je clorais 

il, elle clorait 

que je close 

qu'il, elle close 
que nous closions 
qu'ils, elles closent 
inusité 


clos 
inusité 


closant 
clos, e 


enchsons, vous endosez et enclosons, enclosez. 


Voici un dictionnaire indispensable dans lequel 

” sont répertoriés tous les mots dont l'emploi, 
l'orthographe, l'accord, le sens ou la prononciation 
risquent de poser un problème. 


La présentation est claire ; les explications et 
les recommandations précises et utiles sont 
rédigées dans un langage accessible à tous. 


En annexe, un abrégé de grammaire traite ‘ 
les difficultés d'ordre général (accord du 
participe passé, concordance des temps et 
des modes, etc..), les règles de ponctuation, 
les modèles de conjugaison, ainsi que les 
propositions de rectification de l'orthographe 
élaborées en 1990 par le Conseil supérieur 
de la langue française. 


C'est l'outil idéal pour s'exprimer à l'écrit 
comme à l'oral dans un français irréprochable. 


| DICTIONNAIRES 
analogique 
ancien français 
argot français 
citations françaises 
étymologique 
expressions et locutions 
français classique 
homonymes 
linguistique 
mots d'origine ét 


moyen français 


| | 


| pod présent 
Pres 
ÊZ 
D mars 
Ed era 
Nr 
| pans 
bé Sex 
bé ex F2 
Cond. ps | So présent que ccncke Ge je rise 
Sb, pee Î Géo, présere de come de se 
rares | SA présent Guerous concions Que nous sessions 
en Séri présent qlis elles concicese qi, ele noisrec 
Se, ps |! L, rgadiase qi, de coniée de moe 
. z | He imparfait cuis, dlles conchassent Argentin 
rar | conchsez 5072 
P. Part présent ‘conkem D 4 
Part passé concis, € ef 
D ln se conipagpe corne cons, fes So Gars quo Con Patio does. 


ë 
| 
& 
L 
À 
À 
î 
Î 
À 


